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LES 

SIECLES LITTÉRAIRES 

DE LA FRANCE, 
NOUVEAU DICTIONNAIRE, 

HISTORIQUE, CBITIQUE^p 
£T BIBLIOGRAPHIQUE» 

Ds tous les Ecrivains français, morts et vivans, jusqu'à la fia 
du XVIII*. siècle. 

ColTTBiiAiiT : t^ Les principaux traits de la via des Anteurs morts; 

avec des jugemens sur leurs ouvrages; 2^. Des Notices bibliographique! 

sur les Auteurs vivans) 3^. L'indication des diifih«ntes Editions qui ont 
" paru de tous les Livres français , de Tannée où ils ont M publiés, es 

du lieu où ils ont été imprimés. 

Par IT.-L.*M. DESESSARTS, et vLvsitvJis biooraphss. 
TOME QUATRIÈME. 
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AV E RTISSèMENT. 

' ■ . * • . ' 

JVIe voilà enfin parvenu au* âetit tiers deMa carrière qu« 
je dois parcourir. Si j'eusse prévu toutes Tes difficultés que 
j'avais à vaincre, nion coutage m'eùtpeut-être abandonné; 
"XasLh le rfesîp que j'avais d"élever un mouument à k gloire 
des Ecrivains qui ont honoré laïraîlcé par leur génie et leurs 
falei ^4 a dcmblé mes fprces. Pouf i^endre ce monument du- 
rable, j'ai rédtfmé les secours des littérateurs les pluà éclairés, 
;et j'aime à déclarer ici que je leur dois une reconnaissance 
infinie pour les conseils qu'ils ont bien voulu me donner, 
et -sur- fout pour les exceljens matériaux dont ils* ont enrichi 
les Siècles Littéraires, 

Comme il est impossible qu'un ouvi'age , aussi immense 
et aussi varié , soit exempt d'erreurs , j'ai appelé la critique 
pour les rectifier. J'ai déjà profité de ses avis ,et je ne ces- 
serai de l'invoquer pour donner à mon travail le d^ré de 
perfection dont il est susceptible. 

On desirait , avec raison, que la France eût une histoire 
complète de ses écrivains. Ses trésors littéraires* étaient à la 
fois l'objet de l'admiration et de l'envie des nations les plus 
éclairées de l'Europe; et quoique celles-ci fussent forcées de 
reconnaître la supériorité des littérateurs français , dans pres- 
que tous les genres , elles ont joui avalit nous de l'avantage 
précieux d'avoir des Biographies et des Bibliographies corn- 
pUtes de leurs Bc^ivains. Convaincu de l'importance et de 
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Tutilitë de ce travail, j'ai osé l'entreprendre, et je m'estima 
hearaux , après av»ir consacré use longue suite fFaonées à 
méditer le projet que j'avais formé , de pouvoir offrir au pu- 
blic le résultat des recherches immenses et pénibles que j'ai 
^té obligé de faire. J'ai voulu donner à la France un ou- 
vrage qui lui manquait , et je n'ai riep oégl^é pour parvenir 
au but que je m'étais proposé; mais, jçne doispasle disisimu- 
ler, ce n'çst point pour (es hommes de parti , ni podr les fac- 
lions, que j'ai formé le pbm des Siècle^ Jiittéraires de k 
France ; il aurait Mbx me soumettre à >leur. influence, 
immoler des réputations méritées, flétrir 4e5 t^lens esti- 
mables, sacrifier la justice à la haine, et la crîlique à la 
satire ; et à Dieu ne plaise que j'achète jamais à oe prix des 
prôneurs et des succès! maiS: j'invite les vrais amisda^sciences ^ 
et des lettres, ceux qui s'intéressent sincèrement à leurs pro- 
grès et à leur gloire , tous les hommes enfin qui spnt éclairés 
•t impartiaux, à parcourir cette grande et superbe |;alerie, 
dans laquelle se trouvent placés tous le» écrivains français 
morts et vivans ju^u'à la fin du i8*. siècle. JIs y verront 
qu'on y a tracé les portraits de tous les -ssfvans et de tous les 
giens de lettres,, qu'on les y a peints avec leurs vertus el leurs 
faiblesses , et que les unes cqmm^ lies ^utises y sont pré- 
smitées avec le respect qu'on doit à la vérité r ils y ver- 
ront égalepnent qu'on s'est interdit tout ce qui porte l'em- 
preinte de la satire quija'afflige que trop spnvi^nt l'écrivain 
' qui en est l'objet ,. et déshonore toujgt^rs la fJume qui se la 
.permet; ils verront ei^fin qu'on a porterie même scrupule 
dans la distribution des éloges : ia louange , en effet , n'ap- 
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(3^ 
parttont qu'au véritable mérite , et elle ne doit dtre ao# 
cordée qu'avec une sobriété et une réserve qui peuvent 
seules la rendre précieuse ; nuûs ils ramarquenmt que si Ton 
a banni des Siècles Littéraires les personnalités, toujours 
cdUeuses^, ou s'est fait un devoir rigoureux d'exercer une 
crilique juste «t impartiale sur les ouvrages, parce que c'est 
une vérité , également utile et incouteatable , que les produc- 
tions littéraires n'appartiennent point exclusivement à leurs 
auteurs. La république des lettres est intéressée à conserver 
les principes du goût dans leur pureté. C'est à sa surveil- 
lance qu'est confié le soin d'inspirer aux jeunes littérateurs 
l'amour du beau et du vrai qui constituent les modèles dans 
tous les genres. Les grandes réputations, loin donc d'avoir 
été les objets d'une admiration servile , ont été au contraire 
appréciées avec d'autant plus de sévérité que les erreurs des 
hommes célèbres sont plus dangereuses , par la tendance na- 
turelle qu'on a à imiter jusqu'aux défauts mêmes des grands 
écrivains; mais cette sévérité n'a jamais dégénéré en critiqua 
amère. Su prononçant sur les productions du génie et de 
l'esprit, on n'a point oublié tous les égards qui leur sont dûs. 
Justice et impartialité dans les éloges comme dans la cri- * 
tique : voilà les caractères qui distinguent cet ouvrage. 

Qu'il me soit permis , en finissant cet Avis , de renouveler 
l'invitation que j'ai déjà faite aux gens de lettres, de m'adres- 
ser leurs observations sur les erreurs qui auraient pu m'é- 
chapper dans i^e entreprise aussi immense dans ses détails , 
que celle dont je me suis chargé. Ils me trouveront aussi 
docile qu'empressé à profiter des conseils qu'ils voudront 
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bien me donner. Ainsi j'espère, avec la réunion dies. secours 
{irécieux dont je me suis entouré , que je parviendrai à élever 
un monument digne , à la fois, de conserver le souvenir des 
travaux immortels dé nos grands écrivains, et- de rappeler 
tous les genres de gloire que la France doit au génie et aux 
talens qui lui ont assuré une supériorité justement méritée 
sur toutes les nations de l'univers* 
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LES 



SIÈCLES LITTÉRAIRES 



DE LA FRANCE. 



J-CAKD DuQUESNE, (Arnould- 
Bernard) ci-dev. docteur de 
Sorbonne, et vicaire-général 
de Soissons. On a de lui : 
L'Evangile médité ( avec le 
P. Gireaudeau), 1773, 13 vol. 
2n-i2. —L'Ame unie à J.-C. 
dans le très-S*.- Sacrement de 
l'autel : ouvrage posthume de 
M™< Poncet de la Rivière , 
comtesse de Carcado ; pré- 
cédé de l'Eloge historique de 
sa Vie, 1780, 2 vol. z/i-ia. 
— L'Année apostolique , ou 
Méditations pour tousles jours 
de l'année, tirées des Actes 
et Epîtres des Apôtres, et 
de l'Apocalypse de S^- Jean , 
I791, la vol. in-i2. 

Iharce, ( d') médecin, est 
auteur d'un ouvragequi a pour 
titre : Erreurs populaires sur 
la médecine , 1783 , in-8^. 

Imbert, (Jean) né à la 
Rochelle , lieutenant-crimi- 
nel à Fontenay - le - Comte , 
mourut à la fin du 16^ siècle , 
avec la réputation d'un des 
plus habiles praticiens de son 
tems. On a de lui : Enchirî^ 
dîon jurzs scrîpti Galliœ , trad. 
Tome ir. 



en français par Théveneau , 
1559 , i«-4^ — Une pratiqua 
du barreau, sous le titre de 
Institudones Forenses ^ 1^41 » 
i/i-8°. Guenoys et Automne 
ont fait des remarques sur 
ces livres, qui ^ont élé beau- 
coup consultés et cités autre- 
fois. 

Imbert , ( Barthélémy ) de 
l'acad. de Nîmes , était né 
dans cette ville vers I744, 
Après de bonnes (études faites 
chez les jésuites, le besoint 
d'exercer sur un plus grand 
théâtre le talent qu'il avait 
reçu de la nature , l'amena 
dès sa première jeunesse , à 
Paris, où il se fit connaître 
presqu'en arrivant par de jo- 
lies pièces fugitives insérées 
dans les Recueils et les Jour-- 
naux. Bientôt il fixa tous les 
regards par un ouvrage plus 
important, par le Jugement 
de Paris, poème eiii4 chants , 
gui parut eu Ï771. Ce poëme 
fut une espèce de phénomène. 
Ce trait de la fable, si re- 
battu dans la poésie ancienne , 
si souvent et si faiblement 
traité dans La poésie moderne ^ 
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2 I M B 

parut rajeuni sous la plun^e 
d'Imbertf et enrichi d'une 
invention plus piquante , et 
d'un nouveau ressort qui pro- 
duit le plus grand effet. Sans 
s'assujettir aux traditions de 
la mythologie, le génie d'Im- 
bert créa son héros , et le 
caractère qu'il lui donna , est 
des mieux imaginés et des 
plus agréablement soutenus, 
jR.ien de plus ingénieux et de 
si simple que le plan de ce 
poëme. Les trois Déesses y 
sont présentées sous des cou- 
leurs riantes et très-distinctes , 
selon les attributs qu»Ia fable 
leur a départis. Pour les dé- 
tails, ou ne saurait trop y 
applaudir. L'élégance, le na- 
turel, l'aménité y répandent 
un air de vie qui égayé l'ima- 
gination, la fixe sur tous les 
objets, et les lui rend sensi- 
bles. Pourquoi sommes-nous 
dans le cas de reprocher à 
ce joli poëme un peu de lon- 

{ruttor dans l'action, de trop 
ongs discours qui le refroi- 
dissent, et de petites incor- 
rections qui en déparent quel- 
quefois lestyle, fait {).our n'ad- 
mettre rien de vicieux , ni 
même de médiocre. Au reste, ' 
le parti qu'Imbert a su tirer 
d'une fiction si rebattue prou- 
ve d'uue manière sans répli- 
que qu'un heureux génie peut 
féconder le sujet le plus in- 
grat, quil y voit souvent ce 
qui n'existe pas aux yeux des 
autres , et qu'on risque de se 
tromper, en le condamnant 
avant rexécution«ImLbertétait 
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né avec une prodigieuse faci- 
lité , don souvent dangereux , 
et qui , depuis Lamotte , a 
égaré la foule de ses imita- 
teurs. Tout ce qui se présen- 
tait à son imagination , il l'exé- 
cutait aussitôt. Un roman qui 
a pour titre : Us Egaremens 
de t Amour , de jolis Contes 
en vers , des Contes en prose 
qui ont fourni des sujets à 
plusieurs écrivains dramati- 
ques , un volume de Fables < 
qui n est pas la partie la moins 
estimable des œuvres de l'au- 
teur, se succédèrent avec ra- 
pidité. Enfin , au commence- 
ment de 1782, on annonça 
de lui une comédie en cinq 
actes. Les principaux carac- 
tères paraissaient depuis long- 
tems épuisés au théâtre : il 
ne restait plus guère que des 
nuances à saisir , ou des tra- 
vers combinés qui n'en sont 
que plus difficiles à produire 
sur la scène. Tel est celui du 
Jaloux sans amour ^ espèce de 
caractère mixte, composé, de 
deu;c parties contradictoires 
au premier coup d'œil, mais 
dont personne n'a pu nier 
l'existence, parce quil n'en 
est pas qui soit plus dans les 
mœurs de notre siècle. De- 
puis le Méchant et la Métro^ 
manie ^ on n'avait guère vu de 
comédie plus brillante d'es- 
prit, de rôles plus variés, un 
enchaînement plus piquant 
de scènes intéressantes et co- 
miques : aussi les trois pre- 
miers afctes furent-ils vive- 
ment accueillis \ trop d'abon* 
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âance dans les détails et d'em- 
barras dans l'action nuisirent 
aux deux derniers. Quelques 
années après , l'ouvrage re- 

Sarut avec des corrections et 
es coupures; il y eut plus 
de netteté dans la marche , 
plus d'ensemble dans les re- 
présentations : les applaudis- 
^einens furent universels, et 
cette pièce, restée au théâtre, 
finit par être regardée comme 
une de nos modernes comé- 
dies qui doit assurer le plus 
d^estime au talent de l'auteur. 
Ce qu'on attendait le moins 
d'Ijubert , c'était une tragédie. 
Sa Marie de Brabant parut , 
et eut du succès. De Tmlérêt 
dans les trois premiers actes , 
un rôle de scélérat profondé- 
ment tracé, un style noble 
et correct, prouvèrent en lui 
plus que jamais celte heu- 
reuse flexibilité qui caracté- 
risait son talent. Il avait pu- 
blié l'année précédente , deux 
volumes dé Fabliaux mis eu 
vers. Dans les uns , le naturel 
de la narration y répand l'es- 

J)èce de charme qui convient 
e plus à ces vieux contes de 
nos bons aïeux ; peut - être 
trop d'esprit est prodigué dans 
les autres : mais le tout com- 
pose une lecture infiniment 
agréable, et parut même ajou- 
ter quelque chose à la répu- 
tation d'Imbert. Cet écrivain 
estimable joignait à ses ta^ 
lens, une grande modestie et 
un parfait désintéressement. 
On lui rappellait de tems en 
tems qu'il avait plus de titres 
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que beaucoup d'autres aux 
honneurs de la littérature : 
mais les démarches nécessai* 
res pour y parvenir l'empê- 
chèrent toujours de se pré- 
senter. Un homme de ce ca* 
ractère ne devait pas non plus 
obtenir de pensions ; car elles 
ne vont guère chercher ceux 

2ui ne les demandent pas. 
1 avait une entière inapti- 
tude aux affaires, défaut qu! 
nuisit à son bonheur et à ce- 
lui de ses amis , qui en était 
inséparable. Il leur était ten* 
drement attaché rcar l'amour* 
propre n'avait point fermé 
son cœur à de plus doux sen- 
timens. Une excellente cons- 
titution semblait lui promet- 
tre une longue carrière , et 
la variété de ses falens, de 
nouveaux succès, lorsqu'une 
fièvre maligne vint l'enlever 
à ses amis le 23 août 17^ ♦ 
à rage de 46 ans. — Voici la 
liste de ses ouvrages r Ode 
présentée au rai de Danne«- 
marck , 1768 , f/i-8**. — Ode 
présentée au Daimhin, f/i-B^, 

— Poinsînet et Molière, dia- 
logue, 1770, m-8^ — ^Thérèse 
Danet à Eupbémie , héroïde, 

1771 , /«-8®. — Le Jugement 
de Paris , poëme en 4 chants, 
Amsterdam et Paris , 1772 p 
in-S^; nouv. édit, 1774— 77 , 
7/2-8*^, — Œuvres divera^es , 

1772 , £a-8^ — ' Elégie sur la 
mort de Piron, 1773, f»-8*. 

— Fables nouvelles , Amst, 

1773, z«-8*. — Historiettes , 
ou Woiivelles en ver» , Lon^ 
dre«, 1774 j în^Sf* ; 2«éàit. t 



Digitized by VjOOQIC 



4 ÎMB 

ÎParîs , 1774 , i«-8®* — lettre 
d*uDe Religieuse à la Reine, 
1774 , fn-8 . — Le Gâteau 
des Rqis , coméd« en i acte , 
en vers , avec un prologue , 
J775 , m-8^.-^Les égaremens 
àe TAmour, ou Lettres de 
î*anny et de Milfort ^ Amst. 

1776, a vol. f/i-8^; nouv* édit* 
J793 , 3 vol. i«-i2.— Rêve-^ 
i'i es philosophiques, laHaye^ 

1777, i/z-8^ — Œuvres poé. 
' tiques, la Haye , 1777, 2 vol 

Z/1-12. — Gabrielle de Passy , 
parod.de Gabrielle deVergy 
(avec Dussieux) , I777» î'^-o'» 
•-* Les deux Frères, ou la 
IFamille comme il y en a tant, 
Amsterd. 1779, '^"^°« —Le 
Xord anglai3 et le Chevalier 
français « coméd. en i acte , 
en vers, 1780, in -8^, — Les 
deux Sj'lphes, coméd. en i 
acte, eij vers, 1781 , i/2-8^ 
— Le Jaloux sans amour , 
coméd. en 5 actes , en vers 
libres, 1781 , in-^^; 2« édit* 
1785 , in-8°.— L'Inauguration 
du théâtre français, drame 
en I acte et en vers, 178a, 
frt-8^ — Lecture du matin , 
ou nouvelles Historiettes en 
prose , 1782 ,i/i-8^— "Lectures 
du soir , 1783, i7i-8°. — Lec- 
tures Variées, ou Bigarrures 
littéraires , 1783 * gr. i/i*8°. 
•— Choix de Fabliaux , 1788 , 
ta vol. in» 12, — ■• La fausse 
Apparence ou le Jaloux mal- 
gré lui, coméd. en 3 actes, 
en vers, 11789, i/i-8°. — Il 
eu part au Mercure de France^ 
et il a donné des Poésies dans 
^Atmanach des Muées» 



I wo 

Imbert, (D. Gé) est aa- 
teur d'un Dissertât, sur rori- 
gine de rimprimerie en An- 
gleterre, trad. de l'angl. du 
doct. Middleton, Londres et 
Paris, 1775 , f/i-8^. 

Imbert , ( Franc. ) profes** 
de médecine, et chancelier de 
Tunivei-sité de Montpellier ^ 
sa patrie, mort en 177*. On a 
de lui : De Generationishistoria, 
Montpellier, 1745 , z/ï-8^ — 
QucBstzones medicœ pro cathe» 
dra vacante ^ 1749.» in^-^»-^^ 
De Tumoribus hiimoralibus ^ 
1753, in '12,, — Tentamen 
med, de varizs calculorum Bi» 
Uarum speciehus ^ 1708 > z/î-I2. 
— Leçons de botanique, 1762 , 
/«-12. 

Imhoff ( Hercule Peyer ) 
a donné : Observations sur 
le sentiment du beau et du 
sublime, trad. de l'allemand , 
par Em. Kant, 1796, z«-8**. 

Imhoo]?, ( Jean- Jacques ) 
d'Arau , a publié : L'Art de 
tenir les livres en parties dou- 
bles, Paris, 1786, z/t-4®. — 
Ai:ithmélique élément, par 
demandes et par réponses , 
Vevay et Lausanne, 1792, 
iiî-8^ 

Ingoult, (Nicolas-Louis) 
jésuite , né à Gisors , mort 
en 1753, à. 64 ans, cultiva 
le talent de la chaire aveo 
quelque succès. C est lui qui 
a publié le tome Vlll des 
Mémoires deô missions de la 
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(!On\pagnîe de Jésus dans le 
Levant, 1745, //i-ia, 

lN6iTiMBERTi,(Dommique- 
Joseph-Marie d' ) né à Car- 
pentras le 16 août 1683, évo- 
que de cette ville en 1733 , 
mourut en 1767 dans la ji* 
année de son âge. II entra 
d'abord dans Tordre de S^- 
bominique, et ensuite, dans 
celui de Citeaux. Envoyé à 
jRomepour lesafTaires de son 
monastère , il mérita Testime 
de Clément XIL Ce pontife le 
i\omma archevêque de Théo- 
dosie in panibus ^ et ensuite 
ëvêque de Carpentras. Il s j 
montra le bienfaiteur des let- 
tres et de Thumanité. 11 ins- 
titua les pauvres ses légataires 
universels ; il fil bâtir un vaste 
et magnifique hôpital ; il re- 
cueillit la plus riche biblio- 
ihèque qui fût cn'province, 
et la rendit publique. Inguim- 
berti e^t connu dans la ré- 
publique des lettres par di- 
vers ouvrages. Les principaux 
sont : Genuinus character rêver, 
ndmodàm in Chrzsto Patris D, 
Armandi Jokannis Buttilierii 
Rànccbi, Rome, 1718,1/1-4°. 
*— Une traduct. en italien de 
la Théologie religieuse , ou 
Traité sur les devoirs «de la 
viemonasticrue, Rome, 1731, 
S vol. z«-fol. — Une autre 
traduct. dans la même langue , 
du Traité du P. Petif-Didier , 
sur rinfaillibilité du Pape, 
Rome, 1732, in-ïol, •—Une 
édition des Œuvres de Bar- 
thélemî des Martyrs ^ avec 
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sa Vie , 2 vol. za-fol. — La 
Vie séparée , 1727 , 2 vol. 
f/t-4**, etc. 

Irail, (Augustin-Simon) 
abbé, chanoine deMonistrol « 
né au Puy-de-Dôme en Vélay 
le 16 juin 1719 , est connu 
dans la république des let- 
tres par les ouvrages suivans*: 
Querelles littéraires, ou Mé* 
moires pour servir à THist. 
des révolutions de la répu- 
blique des lettres, 1761, 4 
vol. fn-i2. — Histoire de la 
réunion de la Bretagne à la 
France, 1764,2 vol. m- 12.—^ 
Henri*le-6rand et la marquise 
de Verneuil, ou le Triomphe 
de l'Héroïsme, tragédie en 
5 actes, en prose, 

IsAMBERT, ( Nicolas ) célè- 
bre docteur et professeur de 
Sorbonne , natif d'Orléans , 
enseigna long-tems la théo- 
logie dans les écoles de Sor* 
bonne, et mourut en 1642, 
à 77 ans. On a de^lui des 
Traités de théologie , et un 
Commentaire sur la Somme 
de Saint-Thomas, en 6 voL 
i/i-fol. 

IsAURE, ( Clémence) fille 
aussi spirituellequ'ingénieuse, 
est mise au rang des insti- 
tuteurs des Jeux -floraux à 
Toulouse sa patrie. Cette fille 
célébré laissa un prix pour 
ceux qui auraient le mieux 
réussi dans chaque genre de 
poésie t ces prix sont : une 
violette d'or, une aiglantine 
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' d'argent et un souci de même 
métal. Catel a prétendu que 
Clémence était un personnage 
imaginaire ; mais il a été ré- 
futé par le savant Dom Vais- 
selte. ( Voyez l'Histoire du 
Languedoc de ce bénédictin , 
tome IV, page 198; et sur- 
tout la note 19 à la fin du 
même volume , page 664. ) 
On peut aussi consulter les 
Annales de Toulouse , par la 
faille : et le Mémoire im- 
primé en 1776, au nom de 
cette société littéraire , contre 
les entreprises du corps de 
ville , ou il est solidement 
prouvé que l'illustre toulou- 
saine a non-seulement existé, 
mais qu'elle est l'institutrice 
des Jeux-floraux , et qu'elle 
en avait assuré , à perpétuité , 
la célébration, en laissant de 
grands biens aux capitouis ou 
.officiers municipaux , à la 
charge par eux d'en faire 
l'emploi prescrit. . 

. IsNARD, membre de la con- 
vention nation., proscrit après 
le 31 mai. On a de lui les 
détails de saproscription^i/z-S^. 

IsNARD, né à Grasse en 
Provence, a donné : Mém. 
sur les tremblemens de terre, 
1758, /71-12. — Mémoire sur 
la manière la plus sûre de 
rappeller les noyés à la vie, 
1759 , in - 8*. — Le cri de 
l'humanité en faveur des 
noyés, ou moyens faciles de 
les rappeller a la vie, 1773, 
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IsNARD. On a de lui :Xa 
6endai:merie de France, soq 
origine, etc., 1782, /Va**, 

IsNARD, ingénieur, a pu- 
blié : Observations sur le prin* 
cipe qui a produit les révo- 
lutions de France, de 6e* 
néve et d'Amérique dans le 
r8« siècle , Evreux , 1789 , 
zn-8**. — Les devoirs de la 
seconde législature ou des lé- 
gislateurs de France, 4vol. 

IsoirddeLisle , oratorien^ 
est auteur de la Bardinage, 
ou les Noces de la Stupidité i 
poëme en 10 chants, 17^5, 
/«.go . _ et d'un Parallèle 
entre Descartes et Newton ^ 
1766, /V8^ 

IvEHNOis. ( François d* ) 
On a de lui : Tableau histor, 
et polit, des deux dernières 
révolutions de Genève, Lon- 
dres, 1789, a vol. fii-B°. — 
La révolution française à Ge- 
nève, Londres, 1794, i«-8® ; 
2* et3« édition continuée jus- 
qu'en juillet 1795, i/i-8°.— 
Kéflexions sur fa guerre, en 
réponse aux réflexions sur la 
paix, adressées à M. Fitt et 
aux Français , 1795 , i«-8^ — 
Coup d'œil sur les Assignats , 
1795 , i/i-8*'. — Des révolu- 
tions de France et de Ge- 
nève» Londres, 1795,2/1-8^. 
-— ÎEListoire française pendant 
l'année 1796 , Londres, 1796 , 
i/i-8^, etc. 
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IvEs, OU Yves , ( Saint- ) 
né dans le territoire de Beau- 
vais , disciple de Laufranc , 
prieur de 1 abbaye du Bec et 
évêque de Chartres en 1092 , 
mourut le2i décembre iii5, 
âgé de 80 ans. On a de lui : 
lin Recueil de décrets ecclé- 
siastiques ; un ^rand nombre 
d'Epîtres , et d autres ouvra- 

Îjes, fort utiles pour connaître 
â discipline de son tems. Tou- 
tes ses Œuvres ont été im- 
primées à Paris en 1647 , 
in-fol. 

IvETEAUK, ( Nicolas Vau- 
QUELiN , seigneur des ) poète, 
né à la Fresoaye près ae Fa- 
kise, fut d'abord lieutenant- 
général de Caen , ensuite pré- 
cepteur du duc de Vendôme, 
fils de Gabrielle d'Ëstrées , 
et enfin attaché en cette qua- 
lité à Louis XIII , encore dau- 
phin. Sa vie licentieuse le fit 
renvoyer de la cour avec des 
bénéfices, dont il se défit, 
sur les reproches que le car- 
dinal de Richelieu lui fit de 
la corruption de ses mœurs, 
roulage du poids d'un état, 
dont il n'avait ni le goût , ui 
les vertus, il se retira dans une 
belle maison du faubourg SV 
Germain, où il vécut en épi- 
curien. Comme il s'imaginait 
que la vie champêtre était 
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la plus heureuse de toutes, 
il s habillait en berger; et se 
promenant avec une joueuse 
de harpe, la maîtresse de son 
cœur et de sa bourse, la hou- 
lette à la main , la panne- 
tière au côté, le chapeau de 
paille sur la tète , il condui- 
sait paisiblement , le long des 
allées de son jardin, ses trou- 
peaux imaginaires, leur chan- 
tait des chansons , et les gar- 
dait du loup. Sa maîtresse 
jouait de la harpe ; des rossi- 
gnols, dressés à ce manège, 
sortaient de leur volière , et 
venaient se pâmer sur l'ins- 
trument. Ce poète voluptueux 
raffina tous les jours sur les 
plaisirs. Ce goût ne le quitta 
pas même à la mort; car, 
sur le point d'expirer, il se 
fit, dit-on, jouer une sara» 
bande , afin que son ame pas- 
sât plus doucement de ce 
monde dans l'autre. Ce fut 
en 1649, qu'il mourut, à l'âge 
de 90 ans, dans une maison 
de campagne près de Germi- 
guy , château des évéques de 
Meaux. Qu a de lui : Insti- 
tution d'un prince, en vers : 
ouvrage écrit avec jugement 
et avec énergie, et plein des 
plus belles leçons de morale. 
— Des Stances; des Sonnets, 
etc. dans les Délices de la Poé^ 
sie française, i6ao, i«-8®. 
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Jabelly, ( Barthélémy ) avo- 
cat. On a de lui les Coutu- 
mes de la Marche expliquées. 

Jacob , ( Louis ) né à Châ- 
lons-sur-àaône , en 1608 , 
entra dans Tordre des carmes , 
fut bibliothécaire du cardi- 
nal de Retz , ensuite d'Acbil- 
le de Harlay , premier pré- 
sident. IL mourut chez ce 
magistrat en 1670, Les ouvra- 
ges du P. Jacob ont tous pour 
objet l'Hist. littéraire, et quoi- 
qu'ils offrent des inexactitu- 
des , et soient écrits en latin 
barbare; ils lui ont mérité un 
rang distingué parmi les éru- 
dits du siècle dernier. On pré- 
tend que sa Bibliographie Fa- 
risienne , z;i-4^. dans laquelle 
il rendait compte annuelle- 
ment de tous les livres qui 
s'imprimaient à Paris , a don- 
né la première idée des jour- 
naux , et que ce ne fut qu'a- 
près cette espèce de catalogue 
3ue Sallo conçut le dessein 
u Journal des Savans. Si 
cette anecdote est hasardée, 
du. moins est-il certain que 
Baillet, le P. JNiceron , Bayle 
et du Pin , ont beaucoup pui- 
sé dans les ouvrages de ce 
religieux. Celui dont ils ont 
tiré le plus de parti, a pour 
titre : Bibliothçca pontifie ia ^ 



Lyon, 1643, /a-4*^, où l'au- 
teur donne un Abrégé de la 
vie des papes , une Notice 
des écrits publiés par eux et 
contre eux ; ce qui suffit pour . 
ranger le F. Jacob parmi les 
compilateurs utiles. Ses au- 
tres productions sont : Traité 
des plus belles bibliothèques, 
fa-8®. Paris, 1644, inexact. 
— De Claris scriptoribus Ca^i 
billonensibus^ i652,'^-'Gabrielis 
Naudei Tumulus^ in^^^.'^^Bi* 
bliotheca, gallica universalis ^ ■ 
pour les années 1643 à i65i. 
Ces catalogues sont moins 
inexacts que les autres ouvr. 
du P. Jacob. 

^ACOB, (Thomas) a publié 
un Essai sur la jurisprudence 
universelle , 1779 , i«-i2. 

Jacob , de Tacad. de mu- 
sique à Paris, est auteur d'une' 
Méthode de musique, sur un. 
nouveau plau , 1769 , i«-8^ 

Jaquelot . ( Isaac ) théolo- 
gien protestant , né à Yassy ^ 
en Champagne , en 1647 , 
mort à Berlin en 1708 , passé 
pour un des meilleurs prédi- 
cateurs de sa secte. Le roi 
de Prusse l'ayant entendu 
prêcher à Heidelberg , Tap- 
pella à Berlin pour être son 
ministre 
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ministre, Il accompagna ce 
titre d'une forte pension dont 
Jacquelot jouit jusqu'à sa 
mort. Cet écrivain eut de 
grands démêlés avec Baj^le 
et le ministre Jurieu. Ces dé- 
mêlés produisirent beaucoup 
d'écrits qu'on ne lit plus. Ou 
a de lui un Traité ae l'exis- 
tence de Dieu , préféré à: ce- 
lui de Fénélon pour la mé- 
thode , la force et l'enchaî- 
nement dès' raisonnemens. Il 
y démontre cette vérité , en 
réfutant les atomes d'Epicure, 
les arguméns dé lucrèce , et 
lesjrstème'de Spinosa. L'His- 
toire universelle vient à l'ap- 
pui de ces raisons , et ajoute 
à la force de sa démonstration. 
Nous avons encore de lui un 
Traité dé l'insj)iration des li- 
vres sacrés , 17 JD , i/i-8°. dont 
la preniièrh partie est très-, 
estimée. — ^ÀVis sur le tableau' 
du socianinisiiie , ouvragé dé' 
Jurieu , lequel suscita une 
violenté persécution contre 
BOn censeur.— ^ Dés Sermons, 
2 vol. i/i-1'2, — Des Disserta- 
tions ^ur le messie , 1699 , 
ih'&^i — ^Trois ou vrages contre 
lé dictiohh, de Baj^ le, savoir : 
Conformité de la foi avecf la 
raison, inrS° : Examen de la 
théologie cJe'M. Bayle , 21-12; 
Képonse aux entretiens com- 
poses par M. Bayle , i/1-12. 
Le style de Jaquelot est cou- 
lant et rapide , mais incorrect, 
néglige ; défaut ordinaire à 
ceux qui écrivent en pays 
étranger , où l'écrivain oublie 
sa langue, et où les lecteurs 
Tome ly^ 
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ne sont pas difficiles à con* 
teifter. 

Jacquewontdu Valdaon, 
a donné : Les hommages et 
les vœux de la nation franc, 
présentés à leurs majestés et 
à la famille royale , avec un. 
discouiis , 1774 9 2/1-8^ — Re- 
marques histor. sur les tren- 
te-trois paroisses de, Paris, 
d'après la nouvelle ciccona- 
criptiou , 1792. 

Jacques de Vitri , naquit 

dans le petit bourg de ce nom, 

près Paris. Il fut curé d'Ar- 

geuteuil, suivit les croisés danâ 

la^ Terre-Sainte, obtint l'évè-. 

ché de Ptolémaïde« ensuite 

lé chapeau de cardinal et Vé* 

véuhé de Frascati. Il mourut 

à Rome en 1^44 , laissant 3 

\ livres de l'Histoire Oi:ieMtald 

iet Occidentale, en latin. Les 

;deux premiers lurent publiés 

;daus Gesta ddi per Franc o^^i 

et dans le recueil de Ommus^ 

Le dernier a été publié dana 

le 3^ vol. des- anecdotes d^ 

jDom Marleune. 

♦ Jacques , ( Mat, Jos.) a pu- 
blié : PrœUctionei de Dec et 
Trinitàte» eU, 1782, |/?-l2. 

Jacquet , (Pierre) avocat, 
'mort à Grenoble sa patrie au 
mois d'avril 17^6, se fit or- 
donner prêtre, à r^gje de plus 
de 60 ans. On a de lui : Un 
Commentaire sur la coutume 
de Touraine , 1761 , 2 vol. 
i«.4®. auquebil substitua le 
2 
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titre de Commentaire sur 
toutes. les coutumes, 1764, 
s vol. in-^. — ^Traité des fiefs, 
1762 , Z7I-I2. — Traité des 
justices de seigneur et des 
droits en dépendans , 1764 , 
fn-4**. — La, Clef du paradis , 
du prières chrétiemies ,1764, 
292- ï 2 et f«-i8. 

Jacquet , ( Bernard ) chi- 
rurgien. On a de lui : Disc, 
ou hist. abrégée deTautimoi- 
ne, 1765 , zii-12 ; nouv« édit. 
1785 , f«-I2. 

Jacquet, ( Louis*) ci-dev. 
jésuite , né à Lyon le 6 mars 
1732. On lui doit les ouvrages 
suivans : Parallèles des tragé- 
dies grecques et françaises , 
Lyon , 1760 , in- 12. — Le 
pour et le contre sur cette 

auestion proposée par l'acad, 
e Besançon : le Bésir de per- 
pétuer son nom et ses actions 
dans la mémoire des hommes, 
est-il conforme à la nature 
et la raison ? 1761 , irt-8®. Il 
a aussi • remporté le prix de 
cette acad. proposé en 1760 
sur ce sujet : La candeur et 
la franchise sont communé- 
ment plus utiles dans le ma- 
niement des affaires que la 
ruse et la dissimulation , Z761. 

Jacquet , licencié es lois , 
a publié : Le Droit public 
d'Allemagne , Strasbourg , 
1782 I 6 vpl. i/i-8^ 

, Jacquet de Malzet, ci- 
dév. abbé, est auteur des ou- 
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vrages suivans: Cours de géo' 
graphie. Vienne, I733,i«-ff'. 
— Élémens de l'hist. profané 
tant ancienne que moderne , 
1755, f/i-8°. — Le militaire 
citoyen , ou emploi des hom- 
mes , 1759 , in-o®. — Elémens 
de Thist. ancienne , 1763 , f/i- 
8^ — Sur réleclricité, 1776 , 
fyj.ao. _ Lettre d'un abbé de 
Vienne à un de ses amis à 
Presbourg , sur l'electrophore 
perpétuel, 1776. //z-8^. 

Jacquier, (Maurice) gram- 
mairien , mort le 25 octobre 
1753 , est auteur d'une Ma- 
nière d'enseigner le latin , 
1702 , 4 vol. i/i-8*^ ; d'une Mé- 
thode d'ortograpiie française, 
1740 , /«-8®. avec un Diction- 
naire qui y est relatif ,1743 , 
i«-i2' — Grammaire fran- 
çaise , 1741 , /n-8^ — Coup- 
à'œil des Dictionnaires fran- 
çais, I748,z>-i2, 

Jacquier , (François) mi- 
nime , né à Vitry-le-Françaîs, 
eu 171 1, mort à Rome en 
1788. On doit à ce savant es- . 
timable : Circa, novum Sanctî 
Phîlîppi œdificium ohservatio" 
nés ( avec le Seur) 1738, in-zf*. 
— Fhilosophiœ naturaîis prin» 
cîpia maxhem, NefVtoni (avec 
le même ) 1739-41 , 4 vol. 
i/i-4°. — Rissessioni sopra al" 
cune difficoba sptttanti i danni 
délia cuppola di St. Pietro ^ 
1743 j i/i-4*. — Descri^^ione 
iun Instromento prop,per far 
conogni facilita Orologi solari, 
1704, in - 4®, — Trattato di 
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Algtbra,,. -r- EUmentl di Ptrs^ 
pettîve seé. li ptîncîpl di Tay^ 
lot, trad. dal ingU 1763 i in*8*. 
— Institutiones Philosophia ad 
étudia Thelog. potissimum ac^ 
com. 1760 , 5 vol. m-r2. — 
Dlémens du calcul intégral 
( avec le Seur ) , Parme et 
Paris , 1769 , Z/1-4**. — Elogio 
aoad. delceL Mdtejnatîco^ Ab, 
Frisîo , Venise , 1786 , i/»-8''. 

Jacquin, (Armand'Pierre) 
abbé, membre des académ. 
de Metz et d'Arras ; né à 
Amiens, le aodéc. 1721. Ou 
a de lui : Entretiens sur leâ 
Romans , I755, in - 12. — 
Lettre sur l'Iuoculation de la 
petite vérole, 1756, i«-i2. 
— Lettres parisiennes sur le 
désir d'être heureux, Genève, 
1758 , 2 vol, Z7Z-I2. — Alma- 
nach des Voj^ageurs , 1769, 
i«-i6. — Discours sur la con- 
naissance et l'applicatioil des 
talens , 1760, f/112. — De la 
Santé; ouvrage utile à tout le 
monde , 1762 , z«-i2, 4«. éd. 
177 1 , i/t-i2. — Introduction 
à la connaissance des Mé- 
dailles , par dom Mangeart , 
publiée en 1763. — Sermons 
pour TAvent et le Carême, 
1768, a vol. m- 12. —Sermons 
sur divers sujets, 1769, 2 vol. 

Jadelot, (Nicolas) mé- 
decin à Nancy, né en 1736, 
mort à Nancy, le 26 juin 1793, 
a publié : Diss, med. de causzs 
Mortis subztaneœ , Pont-à- 
Mousson , 1759 , f/i-4®, — 
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Quctstîo phys. med. an visui 
myopum vitra eoncava, ^ibid« 
1760 ^ i«-4**. — Quœstio pathol» 
an oh insensibilis transpiration 
nis deftctu morbiacuti etchron^ 
ibid. 1763 ^ 2/2-4®. — Orat^ 
inaug, de variis Medicinœfatis, 
ibid. 1766^ //ï-4*'. — Lettre à 
MM. les doyen et docteurs 
de la Eac. de Méd. de Paris , 
Nancy, 1766, za-4*'. — i Thesis 
physioL de legibus ^ quibus rfi- 
gitur tnachina vivens , sentiens 
et moyens, —Tableau de l'E- 
conomie animale, ij6g, inS'^. 
— Mémoire sur la cause de 
la pulsation des artères , Nan- 
cy, 1771, £/t-8°. — Cours com- 
plet d Anatomie en i5 plan- 
ches , peintes et gr. en cou- 
leurs naturelles, par M. Gau- 
tier d'Agoty, avec Texplica- 
tion ; 1772 , gr. f«-fol. — Elogo 
hist. de M. Bayard , .1773 » 
i/i-8**. — PAy^iciX hominissani^ 
2 vol. i/ï-i2. — • Pharmacopée 
des pauvres, Nancy, 1704» 
f;z-8°. — Diss. anat. physiol. 
contenant la description d'un 
agneau sans fête et sans avant- 
train, 1784, fn-4°,— Réponse 
de l'université de Nancy aux 
Eéclamations de la ville de 
Pont -à - Mousson , Nancy» 
1789, z'n-4**. — Adressera l'Ass. 
naf. sur la nécessité et les 
moyens de perfectionner l'en- 
seignement de la médecine ^ 
1790 , i/z-8*** 

Jadelot , abbé , a publié z 
Mécanis^me de la nature, ou 

(Système du monde, fondé 
sur les forces du feu , 1787, 
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gr. m-8®. — Lettres à un new- 
tonien sur le mécanisme de 
la ^ture, 1788,2/1-18. 

Jaîllot, géographe, né à 
Chauvigné , mort le 5 avril 
1780. On a de cet auleur : 
Recherches critiques , histo- 
riques et topographiques sur 
la ville de Paris, depuis son 
' commencement jusqu'à pre- 
ssent , avec le plan de chaque 
Îuartier, 1772 — jS; avec une 
able générale, 5 vol.z«-8^ 

Jamard ,,ci-dev. chapoîne- 
régulier de S^«.-Géneviève , 
a publié un Mémoire sur la 
comète, qui a été observée 
en 1531, 1607 , 1682, et que 
Ton attend en 1757 ou 1768, 
i«-4**. — Recherches sur la 
Théorie de la musique , 1769 , 
fn-8^ 

Jamet, (Pierre-Charles) 
Bé au diocèse de Seez le i5 
février 1701 , mort en 178*. 
On a de lui : Essais méta- 
physiques, 1732, 2/1-12, — 
iettre eu forme de disser- 
tation sur la création, 1733, 
2«-8^ r— Idée de la méta- 
physique, 1739, in - 12, — 
Xettres critiques sur le goût 
et sur la doctrine de Bayje , 
1740, in-Q^' — Promptuaire 
de la iliétaphysique du Dic- 
tionnaire de Êayle , 1740 , 
7/1-12. — Lettre à Lancelot , 
îiur l'infini,. 1740, z/z-8°. — 
Daneche-Men-Kan , philoso- 
phe mogol ; avec des remar- 
ques, 1740, z«.i2.— Lettres 
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sur le lieu et l'espace, 1742 ,- " 
in- 12* — Lettre sur le prin- 
cipe de St.-Augustin : Sub 
Deo justo nemo miser nisi me- 
reatur, 1743, ^'/*-8^ — L'Epi- 
taphe du Dibliothécaire , poè- 
me, 1747» in-^. — Lettres 
aux imprimeurs du Diction- 
naire deTrévoux, 1748 — 5o, 
in-^. — Lettres aux auteurs 
de l'Encyclopédie, 1750 , in- 
4**. -^ Sur le devoir des gens 
en place, 175^3, i/z-folio. — 
Lettres au sujet de ses Mé- 
moires manuscrits , concer- 
nant le commerce des Indes, 
17.54, z«-fol. — Lettres sur 
les caractères de différence de 
la métaphysique et de la lo- 
gique. — Observations pour 
perfectionner les Dictionnai- 
res deTrévoux et de Moréri, 
1756, f/i-r2. — Il a fourni 
plusieurs articles au Dic!ion- 
naire de Tj^évoux et au Dic- 
tionnaire de Droit ; et il a eu 
êart aux nouv^elles notes sur 
labelais, etc. ^ 

Jamet, (François-Louis) 
frère du précédent , né à Lou- 
vières , près d'Argenteau , le 
7 janvier 1710, mort le 30 
août 1778, Il a préparé une 
nouvelle édition du Manuel 
lexique. — Il a eu part aux 
lois torestiéres de France, par 
Pecquet , 1753 , 2 vol. f«-4°; 
à l'Histoire des Lanternes de 
Dreux - Dqradier. Il a fait 
réimp. le Journal du Voyagé 
de Mesdames en Lorraine, 
de Fillion de Charigneux ; e 
il a publié plusieurs Pièce 
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séparément , et dans YAhnéc 
littéraire, 

Jamïn, ( Nicolas ) béné- 
dictin de la congrégation de 
S^-Maur , natif de Dinan , 

Îassa une partie de sa vie à 
*aris , fut fait prieur de S*.- 
Germain-des-Prés , g\ mourut 
le 9 février 178:^. On a de 
lui : Pensées théologiqiies re- 
latives aux erreurs du tems, 
1769, f« - 12. — Placide à 
Maclovie , sur les scrupules , 
1772., i/ï-i2 ; 2« édit. 1780 , 
Z/Z-I2. ' — Placide à Scholas- 
tique, sur la manière de se 
conduire dans le monde par 
rapport à la religion, 1776, 
fn-xa. — Traité de la lecture 
chrétienne, 1774» i«-i2. — 
Les fruits de mes lectures, 
ou Pensées extraites des an- 
ciens auteurs profanes , rela- 
tives aux difierens ordres de 
la société, 177^, i/i-12. — 
Histoire des fêtes de l'Eglise, 
i«-8^ 

Janety, ci-dev. avocat à 
Aix , a publié : Journal du 
palais de Provence , ou Re- 
cueil des arrêts rendus par 
le parlement et la cour des 
aides de cette province y 1775 
et 1782, 5 vol. //i-4^ 

Janicok , (Franç.-Micliel) 
né à Paris en 1674 , passa en 
Hollande, et travailla long- 
tems aux gazettes d'Amster- 
dam, de Rotterdam et d'D- 
trecht.Son imprimerie ayant 
été supprimée à cause d'un 
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écrit imprimé chez lui , au- 
quel cependant il n'avait au- 
cune part, il se retira à* la 
Haye , oii il obtint le titre 
d'agent du landgrave de Hesse. 
Il y mourut en 1730, âgé de 
56 ans , d'une attacjue d'apo- 
plexie. On a de lui : Ses Ga- 
zettes. Elles furent assez re- 
cherchées. L'auteur avait le 
goût de l'histoire ; il écrivait 
naturellement ; il savait les 
langues , et n'ignorait point 
la politique, — La Biblio- 
thèque des Dames , trad. de 
l'angl. de Richard Stéelle , un 
des auteurs du Spectateur , 
1717 — 1719, a vol. £n-i2: 
elle est instructive , et quel- 
quefois agréable. — • La tra- 
duction d une Satyre contre 
les moines et les prêtres , pu- 
bliée sous le titre burlesque , 
de Passe-partout de l'Eglise 
romaine , ou Hist. des trom- 
peries des prêtres et des moi-* 
nés en Espagne , Londres , 
1724 » 4 vol. in-i2. L'ouvrage 
original fut écrit en anglais 
l'année suivante par Antoine 
Gavin, çrétre espagnol, qui 
se fit ministre anglican. — 
Etat présent de la république 
des Provinces-Unies et des 
pays-bas qui en dépendent, 
etc, 1729 — ^30, 2V0l. ^/I-I2« 

Janin deCombe-Blanche* 
( Jean ) oculiste , né à Car- 
cassonne le 10 juin 1731 , est 
auteur des; ouvrages suivans : 
Traité sur la fistule lacrymale , 
176*, z«-8°. — Mémoires et 
observations anatomico-pby- 
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aiologiques et physiques sui^ 
l'œil , et sur les maladies qui 
affectent cet organe , Lyon , 
i772,i/z-8^ — Reflexions sur 
le trisie sort des personnes 
qui, sous une apparence de 
mort, ont été enterrées vi- 
vantes, etc. Ja Haye, 1772, 
fn-8'*. — L'anti-méphitique , 
impr. par ordre du gouver- 
nement, 1781 , z«-8**; 2« édit. 
1782, £«-8^ — Détail de ce 
qui s'est passé dans les expé- 
riences faites par Janin , con- 
cernant l'anti - méphitique , 
1782, i/i-8®. — Dissertations 
et Lettres sur le méphitisme 
et Tanti-méphitisme, adres- 
sées à M. Cadet, 1784, fn-S"*. 
— - Réponse au Discours de 
M. O'Ryan sur le magaétisme 
animal , »Ly on , 1784 , f/ï-8°. 

Jannet , ( Jean-Philippe ) 
Cï-dev. abbé , né à Paris le 
;^i août 1742. On a de lui: 
Hymnes nouv. pour la fête 
deSVLéonard et du B. Four- 
nier, 1781,2/1-8°, — Plusieurs 
autres Hymnes insérés dans 
le nouv. bréviaire de Vienne 
en Dauphiné. — /fKmwz 5^cri 
îum novi^ tum ah illo refor- 
mati^ ou Hymnes sacrés, etc. 
1785, Z71-I2. — Il a travaillé 
au Journal des beaux Arts , 
et aux Affiches de Paris de- 
puis 1772. 

Jansen, (H.-J. ) libraire 
à Paris , a publié : Le grand 
livre des peintres, par Guiir. 
de Lairesse , trad, du holland. 
^ur la 2* édit., 1787, 2 voL 
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gr. în-^. — Œuvres complète* 
d'Ant. Rph. Mengs, trad^ 
de l'italien , 1787 , 2 vol. zw-4''. 

— Recueil de Pièces inté- 
ressantes concernant les beauK 
arts, etc. 1796, 6 vol. z'/i-8°. 
— Discours prononcés à l'aca- 
démie royale de Londres par 
Josua Reynolds, suivis de no- 
tes du même auteur sur le 
poëme de l'Art de peindre , 
de Dufresnoy, le tout trad. 
de l'angl,, 1787 , 2 vol. gr. 
;7ï-8°. — Hist, du charbon de 
terre et de la tourbe , suiviQ 
de la méthode d'épurer ces 
deux combustibles , et d'ea 
employer avec utilité et avan- 
tage les différens produits*, 
par Pfeiffer, trad. en 1787; 
nouv. édit. 1795 , in - 8*^. — 
Dissertations sur les variété» 
naturelles qui caractérisent la 
physionomie des hommes des 
divers climats et des divers 
âges; suivies de réflexions sur 
la beauté , particulièrement 
sur celle de la tête, avec une 
manière nouvelle de dessiner 
toutes" les têtes avec la plus 
grande exactitude : ouvrage 
posthume de Pierre Camper, 
trad. du hollandais; on y a 
joint une Dissert, du même 
autefur, sur la meilleure for- 
me de soulier», 1791 ^ in-^* 

— De la culture du tabac en 
France; suivie d'un Précis 
d'un plan pour l'établissement 
d'une caisse de prévoyance 
destinée à diminuer la men- 
dicité, 1791, z/i-8^ —Essai 
sur la législation et sur la po- 
litique des Romains > traduit 
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de ritalien ( avec Quêtant ) , 

1795, f/i-i2. — Les Avan- 
tures de Friso , roi de Ganga- 
rides et de Frasiates , poëme 
eniochant3,parG.de Haren, 
avec quelques autres Pièces 
du même auteur; le tout trad. 
du hollandais, 1795, i/z-8®. 
— Ferdinand et Constance , 
par Rhynvis Feyth; et Julie 
du même auteur, ronians , 
trad. du hollandais, s,^ édit. 

1796, 2 vol. i/i-ia. 

J AN SON, 'ci-dev. curé , est 
auteur des ouvrages suivans : 
L'Eucharistie selon. le dogme 
et la morale, 1769, 2 vol. 
zn-i2. — Lttstructions fami- 
lières sur les vérités dogma- 
tiques et morales de la reli- 
Îlon, 178a, 5 vol. 2/1-12:-^ 
nstruction familière et rai- 
sonnée sur les matières de la 
foi et de la morale, 1788 , 
3 vol. f/ï-8^. 

Jansse, (Lucas) pasteur de 
l'Eglise réformée de Rouen , 
se retira à Rotterdam à la 
révocation de Tédit de Hau- 
tes , et y mourut le 24 avril 
1686. Il est auteur d'un petit 
livre recherché, intiti^lé : la 
Messe trouvée dans l'Ecriture, 
pour réfuter le P. Fr. Vëron , 

Sui , dans une édition de la 
ible française de Louvain , 
imprimée en 1646, avait mis 
(act. XIII, v^a) eux ^disant la 
Messe au seigneur^ L'auteur a 
retiré pro^que tous les exem- 
plaires de cette édition; mais 
il l'a faite réimpjimer,^dans un 
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Recueil de Pièces curieuses , 
à Villefranche , sans dated'aur 
née , in-ia. Jansse est encore 
auteur de quelques Livres de 
piété. 

Jantet, ci- dev. professeur 
de philosophie à Dole , a pu- 
blié : Leçons élémentaires de. 
mécanique , 1786 , /«-tt*^. 

Janvier, ( Ambroise) bé- 
nédictin, né à S<^-Susâan& 
daas lie. Maine en 1614,-sd 
rendit habile dans la langue* 
hébraïque. Après avoir;pro-i 
fessé pendant plusieurs r^u-^ 
nées dans son ordre avec ré- 
putation, il mourqit à Paris, 
dans l'abbaye de S^-GecJnain-. 
des-Prés le,- 2^5 avrilx61}2;,;à.. 
68 ans. On a de iMi; .'r JJjtie/ 
{édition des Œuvres de Pieri^ 
kieXilellea. La Préface d^^^He 
lédifcion.. est du P, Ma^b^Uon^j 

— ITue traduction latine: d|* , 
Comment, hébreu de Payid 
Kimchi, sur les Pseaiifipies.^' 
1669, f«-4°, '. - : 

Janvier, de Flainviue ,• 
( Jeap-François- Augustin , .) 
avocat , ne: ^ Chartres Jg^ 4-.': 
août 1717. On a de lui îes 
puvjrageasqivans : Projet <l'^ui 
Dictionnaire universel, 173^, 
f;i-4*, — Lettre d'un comé- 
dien de Paris, ausujetd'un 
article des observations sur les 
écrits modernes, 1742, f/t-ia. 

— Lettre d'un archer de la 
comédie à M. de la Chaussée 
sur l'École des Mères, 1744, 
în - la. ~ Mém^oire sur ua - 
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procès entre les apothicaires 
et les épiciers de Chartres, 
175B. — Mémoire pour les 
curés du diocèse de Chartres 
sur la "modicité de leurs bé- 
néfices , 1765 , z«-4^. 

Jarchi , (Salomon) célèbre 
rabbin, vit le jour à Troyes 
en Champage Tan 1 104. 11 
voyagea en Europe , en Asie, 
en Afrique , et devint très- 
habile dans la médecine et 
dans l-astrpnomie, etc. Il mou- 
îîut à ïrbyes en 1180, à 75 
ans. On a de lui des Com- 
mentâii^es sur la Bible , sur 
la Mischne , sur la Geaiare , 
*ur la PirkeAvoth , qui se 
trouvent dans la Bible hébraï- 
que d'Amsterd. 1660, en 4 

* Jard , ( Fr. ) doctrinaire , 
né à Bouléne près d'Avignon 
eti 1^5, mort en 1760, a 
donn^ : La Religion chrétien- 
ne méditée dans le véritable 
esprit de ses maximes , 6 vol. 
zV[2., ouvr. fait avec le P. 
Débonnaire. — Ses Sermons 
qui parurent en 1763 , 5 vol. 
i/i- 1± , n'ont pas eu de succès. 

. Jardin , (Bénigne du) an- 
cien maître des requêtes , né 
à Paris , a donné : "Satyres 
de Pétrone , 1742 , 2 vol. in- 
12. — Histoire de Rienzi, 
1743 > ^ ^o'- ''^-isi. — Vie 
d'Aretin, 1760, m-iiz. —Sa- 
tyres de Babener, 17.S4 , 4 
vol; zn^i2. trad. de lallem. 
— La double beauté, 17^4, 
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z/i-12. — Hist. des Provinces- 
Unies et les Antîfeuille3,i754, 
z/i-12. Ces quatre derniers ou- 
vrages avec M. Sellius , alle- 
mand. 

Jardin , est connu par les 
Révolutions dTtalie , trad. de 
l'italien de Denina, 1771-75, 
8 vol. i/i-l2. 

Jardin i ( du ) né à Neuil- 
ly-S^ -Front dans le Soisson- 
nais le 3 janvier 1738, mort 
le '5 février 1775. On a de 
lui : Hist, de la chirurgie i 
tome. I, 1777, irt-4®. Le 2«; 
est de Peyrilhe. 

Jardins , ( Marie-Cathe- 
rine des ) naquit à Alençon 
vers Tan 1640. Une aventure 
qu'elle eut avec un de ses 
cousins , l'ayant obligée de 
quitter AlençOn , elle vint à 
Paris où elle cultiva îe genre 
dramatique , et donna en 
mème-tems de petits romans 
qui lui firent un nom. Elle, 
eut biefatôl des adorateurs par-, 
mi lesquels elle distingua un 
je«une capitaine d'infanterie i 
plein d'esprit et d'une figure 
aimable , nommé Villedieu. 
Il était marié depuis un an: 
elle lui pefs.uada de faire casser 
son mariage Villedieu trou- 
vant des oppositions dans ses 
prétextes , sa inaîtresse ne l'en 
suivit pas moins à Cambrai 
où son régiment était en gar- 
nison , et lorsqu'ils fevinrent 
à Paris, elle y parut sous le 
nom de M»"* de Villedieu.* 
X^ne 
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Une telle uoion ne pouvait 
être heureuse. Il 3^ avait eu 
déjà de grandes divi&ions eo- 
tre les deux axnaus, lorsque 
Villedieu fut obligé de par- 
tir po^r l'armée , où il perdit 
la vie. Sa prétendue veuve 
partagée entre l'amouF , les 
romans et le théâtre , sb con« 
sola au milieu des distrac- 
tions^ et des plaisirs. La mort 
subite d'une de ses amies lui 
ouvrit les yeux; une maison 
religieuse tut son asyle , et 
elle y vécut avec décence jus- 
qu'à ce que, ses aventures 
ayaial été connues de la cona- 
munauté • elle fut congédiée. 
M'"* de S^-Romain, sa sœuv^ 
reçut chez elle la nouvelle 
dévote aui ne le fut pas long- 
tems. £lle trouva dans cette 
maison un monde choisi , qui 
lui fit bientôt reprendre son.ton 
de galanterie. Ce fut-là qu'elle 
comiut le marqiiiis.de la Chas- 
se, qu'elle épousa ensuite. Ci» 
marquis était marié , mais il 
était séparé de sa femmes 
Quoicfue TA^^ de Yiliedieu 
ne l'ignorât pas , elle ne fit 
pas de difficulté de lui don- 
ner sa main secrètement : le 
{ruit de cette union fut un 
fils qui ne vécut qu'un an. 
La Chasse le suivit d'assez 
près; et sa veuve épousa bienr 
tôt en troisièmes noces un de 
ses cousins « qui lui permil 
de reprendre le 00m de V'^il- 
ledieu. A|)res avoir passé en- 
core quelaues années dans le 
monde, elle se retira à Ciin- 
chemare, petit village, dans 

Tome IV. 
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le Maîoe , où elle mourut en 
1683. On prétend qu'elle abré- 

§ea ses jours par l'excès d'eaa 
e vie qu'elle buvait , même 
dans ses repas. Ses Œuvre& 
en vers et eu prose, out été 
recueillies, 170a, 10 vol. i/i-i 
12; 1721 , iz vol. 2n-£2, dont 
les deux (^erniers ne sont point 
de M.«e de Villedieu. On y 
trouve plu3i6urs romans : Les 
désordres de l'amour; le Por^ 
trait des faiblesses humaines^ 
CLéonice ; Carmenté ; lee 
Galanteries grenadines; les 
Amours des grands hommes; 
Ly sandre; les Mém. du sérail; 
les. Neuve lies africaines ; les 
Exilésxle la cour d'Auguste ; 
les Annales galantes. Tout y 
est peint avec ce pinceau vit , 
rapide , an imé , d'une femme ; 
mais ce pinceau n'est pas tou-> 
jours ni assez correct ^ ni assez 
réservé. Elle emploie quel- 
queft)is des couleurs trop ro-* 
manesques , et dans ses Mém. 
du Sérail , il y a trop d'éve- 
qemens tragiques et peu vrai-p 
aeuablables. On ne voit que 
des, faiblesses dans les romans 
de M*"* de Villedieu , et on 
voudrait y voir des porfraits 
vrais , des caractères et des 
mœurs des hommes. Un au- 
tre reproche qu'où peut faire 
à M"*® de Villedieu , c'est 
qu'eu prêtant ses intrigues 
galantes aux plus grands hom- 
mes de Tautiquité, elle a éga^ 
lenoA^ut gâté l'histoire et le 
roman. Ce mélange dangereux 5^ 
de la vérité et de la fable 
contribue à r^audre de l'iu*. 

3 
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certitude sur le» faits les plus 
vrais , et à accréd jjer les anec- 
dotes les plus fausses , sur- 
tout dans l'esprit des fera mes 
et des jeunes gens. Les ouvr. 
poétiques de M'we. de Ville- 
dieu sont fort iuférieurs a sa 
prose : sa versification est fai- 
ble et langissante. Nous avons 
son portrait par elle-même, 
et ce petit écrit^dont noua 
ne donnons ici qu*un léger 
extrait , prouve qu'à certains 
égards elle n'avait pas profilé 
dii précepte du philosophe: 
If ose e te ipsum s « J'ai , dit- 
èlle, la physionomie heureuse 
et spirituelle , les ^euK noirs 
et petits , mais plems de feu ; 
la bouche grande , mais les 
dents assez belles pour ne 
rendre pas son ouverture dé- 
sagréable ; le teint aussi beau 
que peut l'être un reste de 

Setite-vérole maligne ; le tour 
u visage ovale ; les cheveux 
châtains. Mais j'ose dire que 
j'aurais/ bien . plus d'avantage 
a montrer mon ame que mon 
corps, et mou esprit que mon 
visage ; car sans vanité , je 
n'ai jamais eu d'inclination 
déréglée : mon ame n'est agi- 
tée ni par l'amhition ni par 
l'envie , et sa tranquillité n est 
jamais troublée que par la ' 
tendresse que j'ai pour mes 
amis. J'ai plus de joie des 
biens qu'ils reçoivent, que 
s'ils m'étaient envoyés ; mais 
ma tendresse n'est pas aussi 
générale , qu'elle est forte : 
car je ne la donne qu'à peu 
dQ gens ; et pour qu'un hom- 
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me soit digne d'être mon amî, 
il faut que ses inclinations 
soient conformes aux mien- 
nes ,' et qu'il soit le plus dis- 
cret homme de son siècle. Ce 
n'est pas que je donne grande 
matière de discrétion , car j'ai 
de la vertu , et de cette vertu 
qui est également éloignée du 
scrupule et de l'emportement, 
dont la simplicité fait la force, 
et la nudité le plus grand or- 
nement. J'ai une fort grande 
fierté; mais comme elle ne 
sied bien qu'aux belles , et 
que je ne suis pas dç ce nom- 
bre, je tâche de mettre en sa 
place une douceur qîii ne 
m'est pas si naturelle, mai^ 
qui m'est plus convenable. 
J'aime fort à railler, et ne me 
fâche jamais qu'on me raille, 
poutvu que je sois présente , 
etc. etc. ». 

Jarrige, (Pierre) jésuite , 
de Tulles en Limousin, quitta 
son ordre en 1647, et se sauva 
en Hollande. Les Etats-géné- 
raux, lui firent une pension. 
Peu de tems après il publia 
un livre, intitulé : Le Jésuite ^ 
sur ttchafaud^ in^ii. C'est un 
des plus sauglans libelles que 
la vengeance ait enfantés. Ren- 
du à lui-même et à ses re- 
mords, il se retira chez les jé- 
suites d'Anvers ^ en i65o , où 
il composa une ample rétrac'» 
tation de tout ce qu'il avait 
avancé dans son Jésuite sur 
l'échafiaud. Cette rétractation 
fut imprimée à Anvers, en 
i65o,i/»-ia» Jarrige, de re- 
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tour en France, eut le choix 
de rentrer dans la compagnie, 
ou de vivre en prêtre séculier. 
Il choisit ce dernier parti , et 
se retira à Tulles , où il resta 
jusqu'à sa mort, arrivée en 
1670. 

Jarey, (Laurent Juilliard 
du ) né vers i658 , à Jarry, 
village près de Saintes , s'a- 
donna de bonne heure à la 
chaire et à la poésie. Quoique 
poète médiocre, il obtint deux 
couronnes de l'académie fran- 
çaise, 'en 1679 et en 1714. A 
cette dernière époque il eut 
pour concurrent Voltaire , 
alors fort jeune, auquel il fut 
préféré. Le poème couronné , 
au-dessous du médiocre, du 
côté de la poésie , était encore 
gâté par une méprise qui sup- 
posait dans le poète une igno- 
rance grossière en matière de 
physique, et même de sim- 
ple géographie : un de ses 
vers commençait par Pôles 
glacés ^ brulans ^ etc. Le vain- 
queur et même les juges fu- 
rent très - plaisantes dans le 
lems , sur-tout par le vaincu. 
On a de du Jarry : Des Ser- 
mons , des Panégyriques et 
des Oraisons funèbres , en 4 
vol. iii-i2 , qui , sans être du 
premier mérite, ont Quelques 
beautés , entr'autres 1 Oraison 
funèbre de Fléchier. —Un 
Hecueil de divers ouvrages 
de piété , Paris , 1688 , i«-i2. 
— Des Poésies chrétiennes , 
héroïques et morales; Paris, 
^715 I in-i%i la versification 
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en est faible. •— Le Ministère 
évangélique , ou Réflexion^ 
sur 1 éloquence de la chaire 9 
z«-i2, Paris, 1726 : l'auteur 
avait étudié cette matière f 

t)lutôt en orateur qu'en phi<* 
osophe. Il mourut en 1730 , 
dans son prieuré de N. D. du 
Jarry, au diocèse de Saintes. 

Jars , (Gabriel*) né à Lyon, 
en 1732 , montra neaucoup de 
goût pour la métallurgie. 
Trudame , qui en fut informé, 
le fit entrer dans les ponts et 
chaussées. Il y prit les con- 
naissances propres à l'emploi 
auquel on le destinait ; c'é- 
tait de perfectionner l'exploi- 
tation de nos mines, par l'in- 
spection de celles de l'étran- 
ger,et les différentes manières 
de les exploiter. En 1767 , il 
visita les mines d'Allemagne 
avec Duhamel, et en 1760, 
celles du Nord. Il fut reçu à 
l'académie des sciences, en 
1768 , et mourut l'aunée sui- 
vante. Son frère a publié ses 
observations sous le titre de 
Voyages métallurgiques^ Ly on^ 
1774, fn-4^. ouvrage estimt?., 

Jaubert , ( N. a. ) méde- 
cin , a publié : Dissert, med, 
cire a très quœstiones ah acadn 
Divîônénsi propositas , 1778 , 
i«- 12, — Discours sur la meil- 
leure méthode de poursuivre 
les recherches en médecine , 
par James Sims,trad, de Tangl. 
Avignon, i77S,//i-i2. — Ob- 
servation» sur les maladies 
épid^rm. avec d^ rem^rque^ 
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EUT tes fièvres nerveuses et 
malignes ; ouvrage trad. de 
1 angl. de James Sims , Avi- 
gnon « 1778, f«-ë*'.*— Dissert* 
fiur la Méthode curative dans^ 
les fièvres exaiiTthématiques/ 
cour, par la soc. roy. de méd. 
de France ( 1*778 , i/i-8*. 

Jaucourt, (Louis, cheva- 
lier de) de la Société royale 
de Londres, des académ. de 
Berlin , de Stocktrolm , de 
Bordeaux, etc. naquit à Paris, 
le 26 septembre 1704, et mou- 
Tatà Compîegne le 3 février 
1780 , à l'âge de 76 ans. Le 
chevalier de Jatrcourt ét;iit è 
peine sOrf i de la plus fendi*è 
enfance , qu*il ne tarda pas à 
de faire connaître par les dis- 
positions les plu« heurenses, 
et par le désir particuKer qu'il 
avait de savoir. Un jugement 
Bain et une mémoireexcel lente 
déterminèrent ses parens à 
cultiver son éducation avec 
soin. En novembre 1712, il tut 
envoyé à G^enève pour y faire 
son coûts d'étudesjdans lequel 
il excella. PaiTenu à l'âge où 
l'esprit humaih commence à 
sentir la portée de ses con- 
naissances , il ne chercha plus 
qu'à se livrer entièrement au 
coût dommant qu'il avait pour 
i'étude , goût qui, chez lui , 
fc accrut au point de devenir 
une passion à laquelle rien ne 

Kut résister, et que ce célèbre 
itéraleur conserva jusqu'au 
dernier moment de sa vie. En 
février 1726, il passa à Lon- 
dres à l'université de Cam- 
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bridge ; il y fit les progrés Icî» 
plus rapides; il en partit en 
1729 pour aller en Hollande. 
Là , son amou r pour le» scien- 
ces le porta à s*adonuer à l'é- 
fttdè de la mëdecttie ,et'ce fut 
dans l'université de Leyde» 
sous le professorat de l'im- 
mortel Boërhafeve , «(u'il fut , 
de concert avec le célèbre 
Tronchirt, afdmis au dofctorat. 
la haute réputationque le che- 
valier de Jaucotirt avait si 
justement acquise, le fit esti- 
mer de fout ce qu'il j avait 
de grands hommes en Hol- 
lande, qui s'empiressatent de 
lui donner des mai'quès de la 
considération dont il a tou- 
jours joui. En 1731^ ,des dî- 
faires de famille 1 ayant rap- 
pelé à Paris , il s'y fixa ; et 
étant parvenu , après le sacri- 
fice presque entier de sa for- 
tune , â se procurer îe repoa 
nécessaire aux gens de Jettres, 
il se livra entièrement à sou 
goût pour Tèlude, et s'im- 
mortalisa sur-loutparlagrande 
part qu'il eut à l Encyclopé- 
die , ouvrage qui seul fait sort 
éloge. Le chevalier de Jau- 
court savait parfaitement par- 
ler et traduire les latrgaes an- 
glaise , italienne, allemande, 
etc. Le 12 mai 1779,1! quitta 
Paris pour se retirer à Com- 
piegne, où il jouit d*une bonne 
santé jusqu'en janvier 1780., 

3 u'il fut attaqué d'une mala- 
ie cutanée qui , en annon- 
çant la décomposition totale 
de son sang, marquait le terme 
ou il devait terminer sa glo% 
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rieuse et pénible carrière. H 
n*avait jamais été malade de«> 
puis râ.ge de 14 aus^ quoique, 
par une chute grave qu'il fit 
en .janvier 1772 , on eût tout 
lieu de craindre pour ses^jouis; 
mais par les soins multipliés 
et assidus qu^il 'recevait ae la 
part de ceux qui lui avaient 
voué une affection peu com* 
mune , parce qu'il les aimait 
véritablement, sa santé de- 
vint inaltérable jusqu'au der- 
nier moment, il était d'une 
taille fort au-de^sns de l'ordi- 
naire , sérieux et fort réservé 
a?ec ceux qu'il ne connaissait 
pas; mais se laissant aller avec 
ses amis à une g&ifé douce el 
tnaïquille , qui peignait toute 
}a sérénité ae son ame. Ami 
de ta vérité, il osait la dire en 
face, même au risque de dé- 
plaire, quoique sans aucun 
dessein de choquer. On peut 
bien juger qu'avec ce carac- 
tère, il était incapable d'au- 
cun subterfuge. Il était extrê- 
mement égal et modéré dans 
toute sa conduite , et d'un de- 
sintéress^nent parfsait. Il n'a 
jamais sollicité aucune grâce, 
ni fait un pas vers la fortune, 
refttsant constamment , dans 
toutes les occasions, ce que 
l'on voulait ajouier à lasienne, 
quoique fort modique ; aussi 
n'a-t-il jamais été l'apologiste 
de ses faveut*s. Mais son ex- 
Irénie modestie et la modé- 
ration de ses désirs lai te- 
naient Heu d'opulence , et il 
est peut-être pius ^isé d'être 
fa^udreux en retranchant les 
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désirs inutiles, qu'en travail- 
lant àse mettre en état de les 
satisfaire Son (esprit étoit de 
la plus grande netteté: le mê- 
me ordre , la même clarté se 
trouvent dans tous ses écrits , 
el lui ont valu plus d'une fois% 
de son vivant , l'éloge de ses 
confrères. Jamais il ne prit 
part dans aucune dispute; la 
douceur de son caractère ne 
le lui permettait point ; aussi 
lut-il toujours respecté de 
tous les écrivains , et à labrî 
des puqoans sarcasmes des 
critiques xle son siècle. En un 
mot, on peut dire qu'il a vécu 
aussi rem^plide vertus que de 
savoir, et qu'il ne lui a man- 
qué aucune des qualités qui 
caractérisent le parfait hon^ 
néle homme,le savant éclairé, 
et Texcellent littérateur, dont 
l'immense* étendue des con«» 
naissances ne laissait rien à 
désirer. Il usait volontiers de 
ses talens et de la médiocrité 
de ses revenus pour soulager 
ceux qu'il croyait en avoit 
besoin :il allait jusqu'à se dé«- 
pouiller lui-même , et il em*- 
(ployait avec satifaction son 
crédit , pour obliger ceux qui 
y avaient recours , même au 
risque de faire des ingrats. 
Ce malheur lui est souvent 
arrivé sans affoiblir son hu- 
meur bienfaisante, et sans 
diminuer ea lui l'envie d'être 
utile. « Les éciits de cet au- 
teur si estimable, dit Palissot, 
œ font lire avec intérêt ; son 
style est simple , naturel , fa- 
cile , et ne manque ni de Gt)r« 
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rëctîon nî d'élégauce. L'ar dcle 
Paris ^ dans rËiicyclopédie , 
nous parait un ded meilleurs 
de ce dictionnaire. C'est une 
allusion fine et bien soutenue ^ 
x>ri y voitàquel degré le ca- 
ractère des habitans de Paris 
«st calqué sur celui des athé- 
iiiens. Mais ce qui caractérise 
Gur^toiut les écrits du cheva- 
lier de JauGourt ,. c'est que 
riionnête homme n'est jamais 
éclipsé par l'auteur. Il neprè- 
senté point la vertu avec cette 
fausse chaleur à laquelle l'i- 
inaginat ion a pi us de part que 
le sentiment ; mais il la fait 
aimer en imprimant .à. ses 
moindres ouvrages , Je carac- 
tère d'une ame sensible et 
honnête ». Le chev. de Jau- 
court avait travaillé à Aa. Bi- 
i>H(i>tlict|ue raisonnée , journal 
rempli de très» bons extraits, 
depuis son origine jusqu'en 
•1740.11 publia, conjointement 
.avec les professeurs Gaubius, 
Mussclïenbroëck , et le doc- 
teur Massuet, le Musofum Se» 
è<tanum , 4 vol. i«-fol. 1734 et 
;«nnée8 suivantes: livre peu 
•comnxun , curieux et recher- , 
ché. Il avait composé; un Lexi^ 
<on Medicum universàid Mais 
ce manuscrit important , prêt 
•là être imprimé en 6.V0I. zVf. 
à Amsterdam, périt apeo-ie 
vaisseau qui le portait en Hol- 
lande. Ona encore de lui quel- 
ques autres ouvrages moins 
étendus , sur des objets de 
physique ou de médecine ; 
tels que : Dzsguisitio de origine 
fçniium^ in^^. '^Dissert, anat. 



J A U 

de AÎîantoïde humandj 2ii-4^» 
— Traité de l'Ouïe, de Dir- 
verney, trad. en latin. Il a 
fait aussi une Vie de Leibnitz» 
dans la nouvelle édition de l» 
Théodicée, 1760, fn-ia. 

Jauffeet, ( Louis Franc. ) 
né le 4 octobre 1770, memb. 
de plusieurs sociétés savantes» 
secrétaire-perpétuel de celle 
des Observateurs de l'homme» 
agent pour la partie desacien** 
ces ^ de la compagnie de l'A- 
frique intérieure. Il a débuté 
dans la carrière des sciences 
et des lettres par un Mém. 
imprimé chez Moutard , en 
1790, intitulé : Projet d'eta-- 
hlir à Paris une manufactura 
de végétaux artificiels ^ qui oc-* 
cuperait utilement 4000 fem* 
mes. L'artiste qui avait four- 
ni à l'auteur l'occasion de od 
mémoire , n'a pu obtenir , au 
milieu des. tourmentes révo- 
lutionnaires , que de simples 
encouragemens. Sesprocedés 
ont été tidmirés. Ï4es savans 
ont rebonnu que leur emploi 
offrirait biei^ des avantages; 
mais la fabrication des plantes 
artificielles , et le cabinet qui 
aurait pu . en résu 1 ter ne sont 
encore que des rêves , par la 
sejule. faute des circonstances^ 
Feu de lemàaprès l'auteur» 
poussé par sa famille dans la 
carrière judiciaire , publia 
quelques livraisons d'une Gat 
%ene 4fs nouveaux tribunaux ^ 
imprimée chez la veuve Des- 
saint. Il plaida même et fit 
imprimer im plaidoyer, pro- 
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nonce par lui au ChâteIe^, 
dont les journaux du tems 
rendirent compte. Mais bien- 
tôt se Livrant tout entier à la 
littérature , il coiQposa Les 
Charmes de t enfance et lespîai" 
sirs de l'amour matemeL Ce re- 
ceuil d'idylles , imprinoiéchez 
Moutard , en 1791 , eut le 
succès le plus rapide. Il en 
parut six mois après une se- 
conde édit. Perlet en impri- 
ma une 3« en 1793 5 "°** 4®^ 
l'année suivante; et Didot en 
a imprimé en 1796 une édit. 
en 2 vol. qui, comme les pré- 
cédentes , a été la proie des 
contrefacteurs. Cet ouvrage a 
été trad. en allemand; il en 
a paru à Vienne une traduct. 
avec le français à côté. L'au- 
teur encouragé par le succès 
de cet ouvrage , a. publié suc- 
cessivement: Le Courrier des 
enfans , ouvrage périodique , 
destiné à l'amusement et à 
Tinstructiou de la jeunesse , 
qui forme aujourd'hui 17 vol. 
in -18 de 2H8 pages. — Le 
Courrier des adolescens, eii 
7 vol. ifl-i8. — Le Voyage 
au jardin des Plantes , qui a 
eu trois édit. i vol. i/i-i8. 

— Le Théâtre de famille , en 
a vol. avec fig. — Les Mer- 
veilles du corps humaia , no- 
tions familières sur l'anato- 
mie à la porté du premier 
âge , I vol. /n-18. — Le Dic- 
tionnaire étymolpgique de la 
langue française* 2 voL.i/i-i8. 

— L'Art épistolaire , ou dia- 
logues sur la manière de bien 
écrire les lettres^ ouvrage <ii- 
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visé en 2 parties , les préceptes 
et les modèles , 3 vol. — Les 
Voyages de Bolaftdo et de ses 
compagnons d'infortune au- 
tour du monde , ouvrage pro- 
pre à donner aux enfans une 
idée de la géographie , de 
Fhistoire naturelle et du gou- 
vernement des diverses ré- 
gions.- Il en a déjà paru 3 voU 
Aces ouvrages qui tous jouis- 
sent d'une réputation bien 
établie , il faut en joindre un 
très-utile à l'étude de l'iiist. 
naturelle , et qui donne une 
idée avantageuse de ceux plus 
importans encore don tl'aui eu r 
annonce qu'il doit s'occuper» 
c'est la Zoographie des di- 
verses, régions , offrant avec 
la notice géographique de 
chaque contrée, riiistoire na- 
turelle des Mammifères et' 
des oiseaux qui en sont ori- 
ginaires ou qui s'y sont natu- 
ralisés ; classés d'après le sys- 
tème de Lînne\ et indiqués 
tout à la fois par les déno- 
minations de cet auteur, et 
pareilles conformes à la mé^ 
thode de Lacépède^ qui a été 
suivie dans le dernier arran- 
gement des galeries du Mu- 
séum d'hist. naturelle de Pa- 
ris , ouvrage accompagné d'un 
atlas, dont les cartes renfer- 
ment les noms et les hg. des 
animaux , placés dans les ré- 
gions mêmes qu'ils habitent. 

Jauffroy, (Et.) doctri- 
naire , né à Oliioules , mort 
le 30 mai 1760. On a de lui : 
I Des Statut» synodaux public^ 
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dans le synode général tenu 
à Mende en 1738, 1739, i«- 
8^ — Conférences de Mende, 
176.Ï, ;«-i2. 

Jatjlt, (Aug. Fr. ) né à 
Orgelet , mourut en 1757 , à 
5o ans. Il se fit recevoir doct. 
eu médecine, et futprofess. 
en langue syriaque au coliége 
royal. Il a trad. les Opéra»- 
tions de chirurgie de Scharp, 
1742 , z««i2. — Recherche 
critique sur la chirurgie du 
même, 1761 , /«-12, — Hist, 
des Sarrasins, d'Ockley, 1758, 
2 voL i/i-i2. — Le Traité des 
maladies vénériennes, d' As- 
truc, 1740, 4 vol. f/I-I2.-r- 

Le Traité des. maladies ven- 
teuses , de Combalusier, 1764^ 
2 vol. i/i-i2. — Le Traité de 
Vastme , de Floyer , 1761 , 
f«.i2, — Il a travaillé à la 
nouvelle édit. d^j Dictionnaire 
étymologique de Ménage- 

Jaure , auteur dramatique 
à Paris , a donné à difFérens 
théâtres les pièces suivantes : 
savoir , au théâtre de la rue 
ïavart , les Epoux réunis, 
com. en i acte , en vers , 1 789. 

— L'incertitude maternelle , 
com. en i acte, en vers li- 
bres, 1790. — L'Epoux gé- 
néreux, ou le pouvoir des pro- 
cédés, com. en i acte, en 
prose, 1790. — Louiseet Vol- 
san,com, en 3 actes, en prose, 
1790- — • Le Franc-Breton , 
com. en r acte, envers^ 1791. 

— Nouveau d'Assas , trait 
histor. mêlé de chant, en i 
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acte , en prose , 1790. •— Lo-** 
doïska , comédie -arriette , 
en 2 actes, -f- La Fille natu- 
relle , en I acte , en vers , 
i'792.— Chariotte et Werler» 
com. en pactes , 1792. — La 
Dot de Suzetle. — Montano 
et Stéphanie , en 3 actes. — 
Le Négpciant de Boston.— 
Imogène , ou la gageure in- 
discrète.-^ Au théâtre dit du 
Marais: Les Epoux portugais, 
conGu en 5 actes , 1792. — Aui 
théâtre de la rue Feydeau.: 
Les Quiproquo espagnob , 
com. en 2 actes , en prose , 
mêlée de chaut , 1792. 

Jaussin , ( Louis- Amand ) 
apothicaire se fit connaître du 
public, par des Mém. histor. 
sur les principaux événemeua 
arrivés en Corse, eu 2 vol. 
in^i2 , 17S9. On a encore de 
lui un Traité sur la perle de 
Cléopâtre , in-8^. et un Mém^ 
sur le scorbut , zn- 12. Il mon-* 
riit à Paris en 1767* 

Jay, (Gui-Michelle)avocâf 
au parlem. de-Paris sa patrie , 
mourut en 1Ô75. C'est lui qui 
fit imprimer une Polyglotte 
à ses dépens. Cet ouvrage ^ 
en lui acquérant de la gloire, 
renversa sa tort une. Les an^ 
glais auxquels il voulut la 
vendre trop cher , chargèrent 
Wallon de i'éditiou d'une 
\ Polyglotte , beaucoup plus 
conuuode que celle de le Jay« 
Celui-ci aurait pu gai>ner ea- 
core beaucoup, s'il avait vou- 
lu laisser paraître la sienae 
sous 
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sous le nom du cardinal de 
Richelieu , jaloux de la ré- 
putation que le cardinal Xi- 
menèà s'était faite par un ou- 
vrage de ce genre. Le Jay , 
devenu veuf et pauvre, em- 
brassa l'état ecclésiastique , 
fut doyen de Vezelai , et 
obtint un brevet de conseil- 
ler-d'étal, La Polyglotte de 
6ui-Micbel le Jay est en lo 
vol. très-grand in-fol. C'est 
un chef-d'œuvre de typogra- 

Ïhie. Elle a de plus que la 
^ol^glotte de Ximenès , le 
syriaque et l'arabe. Elle parut 
depuis 1628 jusqu'en 1643. 

Jay , ( Gabriel-Franc, le ) 
jésuitç , né ù. Paris en 1662, 
fut profess, de rhétorique au 
collège de Louis- le Grand , 
pendant plus de trente ans, 
et s'acquit rcstime de ses elè 
ves par sa science , sa piété 
et son caractère doux et hon- 
nête. Il était collègue du 
P. Jouyenci,et mourut à Pa- 
ris l'an 1734. Ou a de lui : 
Une Traduction eu français 
des antiquités romaines de 
Denys d'Halicar nasse , et fli- 
hUotheca rketorum^ Pans, i 2.1 
a vol. i«-4^ C'est une collec- 
tion des œuvres classiques de 
ce savant littérateur , qui con- 
tient bien des choses peu 
analogues au titre; elle ren- 
ferme : Rhetorîcay divisée en 
5 livres : c'est ptîut-èlre l'ou- 
vrage le plus méthodique et 
le plus clair que nous ayons 
sur celte science. — Oratio^ 
tus sacrœ , pleines d'éloquen- 
Tome I y* 
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et d'une latinité pure ; mais 
moins riches en choses et en 
idées qu'en paroles. — Ora^ 
tiones panegyrica ; ce sont des 
harangues , dont la plupart» 
sont à la louange de la na- 
tion française. — Des plai- 
doyers , les uns en latin , les 
autres en français. — Epistolœ. 
— Fabula, — Poetica. — Tra-* 
gedia , dont quelques -^ unes 
sont trad. par l'auteur mèma 
eu vers français. — Des co- 
médies en latin. Sa Rhéto- 
rique a eu un grand nombre 
d'éditions , et est devenue uu 
livre classique. 

Ja YANT, ( le ) prêtFe,a don- 
né : les Grands remèdes con- 
tre la .rage , l'épi lepsie , lea 

«vertiges , les vapeurs , au 

"•Mans , 1779 , i«-8^ 

Jean XXII, né à Cahors^ 
d'uue bonne famille , selon les 
uns, et d'un cordonnier, selon 
d'autres, parvint par ses talens 
à la place de précepteur du 
fils du roi de JNaples. De di- 
gnités en dignités, il arriva 
à la pourpre, et enfin à la 
papauté en 1316. Les cardi- 
naux ne pouvant s'accorder 
après la mort de Clément V , 
résolurent, dit -on , de s'en» 
rapporter à lui pour le choix 
du nouveau pontife. Il se 
nomma lui-même, en disant: 
Ego sum Papa. Son pontificat 
tut trouble par plusieurs que- 
relles, aussi singulières que 
puériles. limourutà Avignon 
en 1334. Ce pontife avanl'eâ- 

4 
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prit pénétrant e\ capable des 
plus grandes affaires. On loue 
sa sobriété et son amour pour 
l'étude; mais il ternit ces qua- 
lités par son emportement, 
et sur-tout par son avarice. Il 
aimait si fort l'argent, qu'on 
trouva dans son trésor , sui- 
vant Villani, la valeur de 7 
millions en vaisselle ou en 
bijoux, et celle de plus de 18 
millions en espèces : somme 
exorbitante pour ce tems. 
Il est vrai que Jean XXII 
avait employé toutes sortes 
de moyens pour amasser. On 
a de lui plusieurs ouvrages, 
sur - tout sur la médecine , 
science dans laquelle il ex- 
cellait : Thésaurus Pauperum ; 
c'est un Traité de remèdes, 
imprimé à Lyon en i525. — , 
Un Traité des maladies des 
yeux. — Un autre sur la for- 
mation du fatus, — Un autre 
sur la goutte. — Des Con- 
seils pour conserver la santé. 
— On lui attribue l'Art tràns- 
mutatoiredes métaux , qui se 
trouve dans un Recueil im- 
primé à Paris en io57, in-12; 
mais il y a grande apparence 
que ce livre n'est pas de lui. 

Jean de Batkux, évêque 
d'Avranches, puis archevê- 

3ue de Rouen, laissa un livre 
es Offices ecclésiastiques , 
Sublié en 1679 par le Brun 
es Marettes , £«-8^, avec des 
oote^ et des pièces curieuses. 
Ce prélat ae démit de son 
archevêché , et mourut en 
J709.* 
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Jean de Paris, fameux 
dominicain, docteur et pro- 
fesseur en théologie à Paris ; 
et célèbre prédicateur , prit 
la défense du roi Philippe-le- 
Bel, contre le pape Boniface 
VIII , dans sou Traité De 
Regia potestate et Fapalî. Il 
mourut en 1304. On a de lui : 
Determinatio de modo existendi 
corporis Christi in SAcramento 
altaris^ Londres, 1686, f/i-8®. 
"■^Correctorium doctrinœ sanctl- 
Thomœ. 

Jean François, bénédic- 
tin., a donné /Hist. de Metz 
( avec Tabouillot ), Metz, 
1. 1, 1769 , #«-4'* Vocabu- 
laire austrasien, pour servir 
à Tintelli^ence des preuves 
de l'Histoire de Metz, 1773, 

Jeannin , ( Pierre ) connu 
sous le nom du président Jean» 
nin , naquit à Autun eu 1640 , 
et mourut le 31 octobre 1622 , 
âgé de 82 ans. Il se distincrua 
dans sa jeunesse par son élo- 
quence : un homme riche, 
charmé de ses talens, et dé- 
sirant en faire son gendre , 
lui demanda l'état de son Jbien. 
Jeannin lui montra sa tète et 
ses livres : « Voilà , dit - il , 
toute ma fortune ». Il étudia 
le droit sous Cujas; mais ce 
ne fut qu'après avoir quitté 
deux fois son école , par dis- 
sipation et par légèreté, qu'il 
se livra sérieusement à l'étude 
de la jurisprudence. Il fut 
reçu avocat au parlement de 
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Bofnrgogne le 21 novembre 
1669 , il y plaida sa première 
cause le 30 janvier iSyo, pour 
la ville d'Autun, sa patrie , 
qui contestait à celle de Châ- 
lons , la préséance dans l'as-» 
semblée des Etats , et qui 
l'emporta : il fut choisi eu 
1671 pour être le conseil de 
la province. N'étant encore 
qu'avocat , il se trouva au con- 
seil qui se tint chez le comte 
deCharny, lieutenant-général 
de Bourgogne, au sujet des 
ordres pour le massacre de la 
SvBarthélemi ; Jeannin qui 
opinait le premier^ comme le 
plus jeune et le moins qua- 
lifié, cita la loi de Théudose 9 
qui , touché d'un juste repen- 
tir d'avoir ordonné le meurtre 
de Thessalonique , défendit 
aux gouverneurs d'exécuter 
de pareils ordres avant trente 
jours, pendant lesquels ils en- 
verraient demander de nou- 
veaux ordres à l'empereur j 
Jeannin conclut à envoyer de* 
mander au roi des Lettres- 
patentes : cet avis entraîna les 
suffrages, et sauva la Bour- 
gogne. Deux jours après, il 
arriva des ordres contraires 
aux premiers. Jeannin fat dé" 

Î>uté aux Etats de Blois pour 
e tiers - état de la ville de 
Dijon; il fut un des deux 
orateurs qui portèrent la pa- 
role pour le tiers - état du 
royaume. Il pénétra de bonne 
heure les vues ambitieuses 
et violentes de la maison de 
&uise, et les traversa de tout 
son pouvoir^ il fut ligueur 



J E A 37 

Cependant. Son zèle pour la 
religion catholique l'entrainsi 
dans ce parti ; mais il n'en fut 
que plus utile à l'état par son 
ardeur à défendre les droits 
de la justice parmi les li- 
gueurs, et par ses remontra^!- 
ces courageuses au duc de 
Mayenne, pour l'empêcher 
de livrer la France auxétran*- 
gers. Henri III lui donna dif<« 
férentes places , et enfin une 
charge de président au parle- 
ment de Bourgogne. ilem*i 
IV le fit premier président 
du même parlement , et le 
fit ensuite entrer au conseil. 
Dès lors Jeannin partagea tou- 
jours avec Sully la confiance 
de ce prince , au point d'avoir 
quelquefois inspiré à ce sage 
ministre, une jalousie dont où 
apperçoit les traces dans S8» 
Mémoires. «Jeannin, dit Pé- 
réfixe , était plus considéré 
que le duc de Si/lly pour le» 
négociations et les affaires 
étrangères. Ses négociations 
servirent d'institutions poli- 
tiques^ au cardinal de Riche- 
lieu qui les lisait tous les fours 
dans sa retraite d'Avignon »« 
Jeannin était à peine entré 
au conseil , lorsqu'un secret 
de l'état se trojLiva révélé par 
un indiscret ou par un traître. 
Des regards soupçonneux sa 
tournaient vers Jeannin , qui 
se taisait par prudence ou oar 
indignation. Le roi qui s eu 
apperçut^ le vengea bientôt: 
«- Je réponds de Jeannin , 
dit-il aux ministres; voyez 
entre vous qui a révélé ce 
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secreL *^ En 1607 et années 
suivante^, Jeanuin fut chargé 
de négooiations importantes 
en Hollande. Les Ëtats-géné- 
3raux xemercièrent solennelle* 
ment Henri IV de leur avoir 
euvo3ré un ministre si sage 
et si éclairé. A son retour, 
le roi l'embrassant, et pre* 
nant la main de la reine qui 
raccompagnait : «Vous voyez , 
lui dit-il, l'un des plus hom- 
mes de bien de mon royau- 
me , le plus afiecHonné à mon 
service, le plus capable de 
servir l'état j et s'il arrivex[ue 
Dieu dispose de moi, je vous 
prie de vous reposer sur sa 
fidélité , et sur la passions que 
je sais qu'il a pour le bien 
de mes peuples ». La reine 
parut se ressouvenir de cette 
recommandation, lorsqu'à la 
retraite de Sully, elle char- 
gea Jeannin de l'administra- 
tion dés finances. Malgré les 
difficultés dont cette partie 
était alors embarrassée, Jean- 
uin ne cessa de servir la pa- 
trie jusqu'à la mort. Il avait 
eu un fils, qui fut assassiné 
dans un combat de nuit. — 
C'était, dit Saumaise, un 
des plus braves et accomplis 
de la cour. I^e jour qu'on en 
dit la nouvelle au père, il ne 
laissa pas de présider au con- 
seïï; et la douleur, qui ne 
paraissait pas sur son visage , 
se répandit dans le cœur de 
tous ses amis, jusqu'à toucher 
celui de la reiue, sa bonne 
maîtresse , qui en pleura, et 
lui fit l'honneur d'aller le con« 
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soler dans sa maison >>. On a 
de lui des Mémoires et des 
Négociations , publiés à Paris 
en 1659, frt-folio ; chez les 
Ëlzevirs , même année , 2 voL 
in '12; et en 1693, 4 voL 

JEAtTRAT,(Edme-Sébast. )• 
né à Paris le 14 septembre 
1724, doyen des astronomes 
de 1 Observatoire de Paris , et 
fondateur de l'observatoire de 
l'Ecole militaire membre de 
Tfn^tit. national, de la société 
libre des sciences , lettres et 
arts de JParis, del'académie de 
Bostonet américaine desscien-> 
ces et arts, de celles des belles* 
lettres de Gaen, de Dijon ^ etc. 
a donné les ouvrages suivaus : 
En J750, Traité de perspec- 
tive^ adopté dans les écoles 
d'artillerie et du génie, f/:-4°'. 
—En 1766, Nouvelles Tables 
de Jupiter, m-4^. — En 1776 
et 1777» 12 vol. dé Connais^ 
sance des tems. — En 1784, 
Pians des principaux édifices 
de Paris, levés géométrique- 
ment , et existans dans les ar- 
chives de la ci-dev. acad. des 
sciences, avec le manuscrit 
même de ses observations fai- 
tes à l'Observatoire. --* Dans 
le 4* vol. des savans étrangers : 
Observations delà comèle de 
1682, 1607 et 1631, observée 
à Paris en mai 1759.— Projec- 
tion géométrique des éclipses , 
de soleM , assujettie aux règles 
de la perspective, — Sur le 
mouvement des planètes, et 
moyen de calculer leur équa. 
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♦ion du centre.— Délermîna- 
lîon de la distance d'une pla- 
nète au soleil , de sa parallaxe 
et de son diamètre horisontal. 
— En 1793 , Méthode graphi- 
que de la triseôtiondet'angle, 
suivie de la relation des simus, 
tangentes et sécaqtes de 10® , 
de 2o^ de 40^, de 5o% de 70^ 
et de 8o^ —En 1793 , Obser- 
vations de 1 éclipse de soleil 
du 5 septembre. — En nivôse 
an V , Nouveau Mémoire sur 
leslunettes*dip1antidiennes. — 
Beaucoup de Mémoires dans 
le Recueil de l'académie des 
sciences. 

Jeaurat, peintre à Paris, a 
publié rPrincipes^e musique 9 
1793, i/i-8^ 

Jei^ôme, ci-dev. procureur- 
général des Augustins réfor- 
més de France. On a de lui : 
Bibliothèque ascétique , ou 
Sentimens des SS. PP. et des 
auteurs ecclésiastiques sur les 
plus importans sujets de la 
morale chré t ienne , 7 vol. in-i 2 . 

Jeudy de Lhoumaud est 
auteur de l'Histoire des Mer- 
veilles de la nature dans deux 
de ses plus intéressans phéno- 
mènes, ou les moyens de re- 
connaître le»causes physiques 
des taches de la Lune et du 
Soleil, et de convaincre de la 
vérité incontestable du déluge 
universel, etc. 1783 , f/i-8^ 

Jeune, (Jean le) oratorien, 
né à Foligny, en Franche- 
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Comté , en 1092, mourut à 
Limoges eu 1672. Dix gros 
vol. in-Sf^ de Sermons ^impr. 
à Toulouse en 1688, déposent 
en faveur de son zèle et de sa 
facilité. Il fut regardé comme 
un des plus célèbres prédica- 
teurs de son tems ; et si on lui 
pardonne le défaut de goût et 
les vices du styledeson siècle, 
on conviendra que du côté de 
l'onction, de la simplicité et 
de l'instruction, il n était pas 
indigne de la réputation qu il a 
eue. Il la conserve encore par- 
m.i ceux qui font plus de cas 
des choses que de la manière « 
du ton et de l'arrangement 
des mots Ses Sermons furent 
traduits eu latin sous ce litre:* 
Johannis Junii deliciœ pastO'- 
rum sive concioness et impr. à 
Mayence, in-4°; ce qui pfouve 
combien on les estimait. On 
assure que la lecture de cet 
orateur servit beaucoup à Mas- 
sillon, qui sut en éviter les 
défauts , et y puiser des maté^* 
riaux utiles pour la composi- 
tion de ses Sermons. On a en- 
core du P. le Jeune, un Traité 
de la vérité de la religion , i 
vol.* in- 12 , impr. en Hollande. 

Jeune, (le)a donné : Clovis, 
poème héroi -comique, avec 
des remarques historiques et 
critiques, I7^>3, 3 vol. in-iT,. 
— La Louiséïde, ou le Héros 
chrétien, poëme épique, 1773, 
4 vol. f/i-8^ 

JoAîTNET, (Claude) ex-jé- 
suite , de Tacad» de Nancy > 
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né à Dole , a donné un ouvra- 
ge élémenlair^ sur la poésie , 
rempK de réflexions judicieu- 
ses,, d'une critique fine, et 
de règles sûres; les caractères 
d'un bon poète y sont tracés 
avec discernement et avec 
goût.Si son style était toujours 
égal, et sa manière de s'expri- 
mer toujours correcte, cet ou- 
vrage pourrait être regardé 
comme le meilleur et le plus 
complet qu'on nous ait donné 
sur cette matière. Joanuet est 
encore auteur des ouvr. suiv. : 
Xettree sur les ouvrages de 
piété, appelées depuis : Jour- 
nal clirétieu , 1754—64 , fn-ia. 
— Les Bêtes mieux connues, 
«iDu Entretiens sur le principe 
du mouvement dans les bêtes, 
1770, 2. vol. zn-iz, — Delà 
Connaissance de l'Homme , 
177D , 2, vol. m-8°. L'ouvrage 
sur la poésie est intitulé : Ëlé- 
rnens de la poésie française; 
il parut en 1752, en 3 vol. 

JoBERT, ( Louis ) jésuite , 
né à Paris , et mort en 1719, 
à 72 ans , est célèbre par sa 
Science des médailles , réim- 
primée en 1739, 2 vol. m-ia, 
par les soins de la Bastie, mort 
en 1742 , qui l'a enrichie d'un 
grand nombre d'observations. 
Jobert a fait aussi quelques 
' livres de piété. 

JoBiËR est auteur d'un ou- 
vrage qui a pour titre : Nouv. 
ïraité tres-instructif pour les 
arlisies et amateurs du dessin, 
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de là peinture et dorure, &e<^' 
nève , 1779 , zn*i2. 



JoBiNEAU^ avoc, a publié s 
ï»' Usure, considérée relative- 
ment au Droit naturel , ou 
Réfutation, i** de Grotius, 
Puffendorf, Noodt, Wolf , 
et autres jurisconsultes étraii-* 
gers ; 2* de Dumoulin; 3® du 
Traité desprêlsde commerce ; 
A^ de la Théorie de l'mtérêt 
de l'argent, 17B7, 2Vol.in-8**» 



JoDELLE, (Etienne) sieur 
de Limodin, né à Paris eu 
1532, mourut en 1573, à 4k 
ans. Le nom de ce poète sers^ 
à jamais célèbre dans les An- 
nales de la lituérature française, 
par les services qu'il lui a ren- 
dus, en jetant les fonde^ens 
de la tragédie. Avant lui, ce 
genre n'était chez nous que 
ce qu'il fut d'abord chez les 
Grecs , c'est-à-dire informe et 
barbare: à-peu-près, comme 
les payens célébrèrent leurs 
divinités dans des chants ou 
dans quelque récit qu'ils exé« 
entaient en leur honneur, de 
même parmi nous, les pre- 
miers poètes, prétendus tra- 
giques , s'attachèrent à repré- 
senter des mystères, sans s'as- 
sujettir à aucune des règles de 
Tart dramatique.* Le Diable 
jouait ordinairement un grand 
rôle dans ces représentation» 
grotesquement mystiques, et 
les. acteurs s'appellaient le» 
Confrères de la passion , Us 
Enfans sans souci , et Us CUrcs 
de la basoche. C'est vers le 
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commencement du i6« sîëcle 
que Ton commença à s'essa^yer 
dans un autre genre. On avait 
déjà imprimé des traductions 
en vers de quelques tragédies 
grecques , et ces essais mon- 
traient du moins que les mo- 
dèles commençaient à être 
connus. Lazare Baïf avait tra- 
duit V Electre de Sophocle, et 
ÏHecube d'Euripide. Un au- 
teur qui n'e^t guère! connu 
que des bibliographes , Sybi- 
let avait traduit 1 Iphigénie en 
jiuUde, Aucune de ces pièces 
ne fut représentée. Jodelle, 
sans prendre ses sujets (ihez 
les grecs , voulut au moins 
travailler à leur manière ceux 
de Cléopâtre et de Didon ; il 
imita leurs prologues et leurs 
chœurs ; mais il n'avait au- 
cune étincelle de leur génie; 
aucune idée de la contexture 
dramatique; tout se passe en 
déclamation et en récits; le 
style est un mélange de la 
barbarie de Bonsard, et de 
froids jeux de mots que les 
italiens avaient mis à la mode 
en France. Cependant sa Cléo- 
pâtre eut une grande réputa- 
tion. La difficulté était de la 
représenter. Les confrères de 
la passion et les bazochiens , 
alors en possession des spec- 
tacles privilégiés , étaient bien 
éloignes de se prètei: à établir 
un genre de spectacle qu'ils 
r«gardaient comme étranger, 
et qui pouvait nuire à leurs 
tréteaux. Dans ces circons- 
tances, Jodelle reçut des gens 
de lettres ses couirères et ses 
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rivaux, une marque de zèle 
aussi honorable pour eux que 
flatteuse pour luL Jean de la 
Peruse, Rémi Belleau et quel- 
ques autres poètes se réuni- 
rent à lui , pour jouer sa pièce 
au collège de Bheims, devant 
Henri II et toute sa cour. 
Jodelle qui était d'une figure 
agréable , se chargea du rôle 
de la reine d'Egypte. Cette 
représentation eut beaucoup 
de succès ; et ce fut un évé- 
nement assez extraordinaire, 
pour que Pasquier en fit de- 
puis mention dans ses Recker- 
ches historiques, Q*Q^i lui qui 
nous apprend qu'Henri II 
gratifia l'auteur d une somme 
de cinq cents écus, et que , 
p©ur renouveller à son égard 
les usages des anciens , on fit 
conduire chez lui un bauc 
couronné de lierre i dont la 
barbe et les cornes étaient 
dorées. Jodelle, encouragé 
par ce dernier succès , fit une 
comédie en cinq actes et eu 
vers, intitulée Eugène, C'était 
encore une nouveauté qui lui 
attira un éloge de Ronsard , 
assez piquant pour en faire 
ici mention : 

c< Jodelle le premier , d'une plainte 

» hardie ,' 
» Françoisement chanta la grecque 

» tragédie, 
» Puis, en cnangeantde ton, chanta 

» devant nos rois 
» La jeune comédie en langage Iran-» 

» çois, 
» Et si bien les sonna, que Sophocla 

» et Menandre , 
» Tant lussent-ils savans, y eussent 

»- pu apprendre >\ 
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Cependant les confrères dé 
là passion, voyant le succès 
qu'avaient eu les pièces de 
Jodelle , consentirent à les 
jouer, et y attirèrent la foule ; 
c'est de cetle époque qu'il 
faut dater l'existence du théâ- 
tre en France. Jodelle faisait 
consister la philosophie a vi- 
vre dans les plaisirs , et à dé- 
daigner la grandeur; il négli- 
gea de faire sa cour, et mou- 
rut daus la misère. Le Recueil 
de ses poésies fut imprimé à 
Paris en 1674, /n-4®, et à 
Lydn en 1597, in- 12. On y 
trouve: deux tragédies, CU'o- 
pâtre et Didon^ Eugène^ co- 
médie; des sonnets, des chan- 
sons , des odes , des élégies , 
etc. Il faut avoir aujourd'hui 
beaucoup de patience pour 
lire toutes ces productions. Il 
n'en est pas de même' de ses 
poésies latines Le style en est 

i)ur, plus coulant , et de meil* 
eurgoût.Jodelle s'était rendu 
habile dans les langues grec- 
que et latine; il avait du goût 
pour les arts, et l'on assure 
qu'il entendait bien l'archi- 
tecture , k peinture et la 
sculpture» 

Joi6NY,auteurdramatique, 
à Paris , a donné les pièces 
suivantes.: au théâtre de la 
rue Favart , Cécile et Julien 
ou le Siège de LUle , coméd. 
en 2 actes , 1793. — La Cause 
et les Efi'ets , com. en 3 actes , 
1793. — £t la Vendange. 

Joi>* VILLE , (Jean sire de ) 
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sénéchal de Champagne,d'il]Qe 
des plus anciennes maisons de 
cette province, naquit en 1723 
ou 1724, et mourut dans sou 
château de Joinville vers 
1318. Il fut un des seigneurs 
les plus distingués de la cour 
de S*. Louis. Il suivit ce prince 
à la cinquième croisade; il 
peint lui-même avec beau- 
coup de naïveté là douleur 
qu'il sentit en quittant sa fa- 
mille , et ce beau château de 
Joinville qu'il aimait tant. Il ' 
courut les plus grands dangers 
dans cette expédition, y fut 
fait prisonnier, ainsi que le 
roi. Après leur délivrance , le 
roi délibéra s'il resterait dans 
la Terre-Sainte , pour ache- 
ver de tirer les chrétiens d'es- 
clavage , ou s'il se hâterait de* 
revenir en France. Ce dernier 
avis était celui de tous ses 
conseillers; Joinville, encore 
très-jeune , osa le combattre ; 
les vieux conseillers lui ré-* 
pondirent avec aigreur. Le 
roi, contre son ordinaire, ne 
lui parla point à son djuer; il. 
crut avoir déplu; et après le 
dîner il restait triste et rêveur 
à une fenêtre « lorsqu'il sen- 
tit deux bras qui 9 en passant 
par-dessus ses épaules, lui 
couvrirent les veux ; il recon- 
nut le roi à sa bague , et le roi 
lui dit : Comment , jeune 
homme , avez -vous osé être 
d'un avis différent de celui 
des anciens? — Sire, répon- 
dit Joinville , si l'avis est bon , 
il faut le suivre , s'il est mau« 
vais , faites grâce à mon zèle. 
Mais 
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*— Mais si je reste , resterez* - 
vous? — Oei , certainement , 
sire. —Hé bien, l'avis est bon, 
et il sera suivi ; mais n'en 
triortipliez pas , et n'en parlez 
à personne ». En effet , te roi 
resta en Syrie , et néh revint 
qu'a la mort de la reine-mére. 
Join ville n'approuva 'point la 
dernière croWdè ; if fit ce 
qu'il put pour en détournée 
le roi. « V ous faites régner , 

f)ar-taut , lui dit-il , la paix et 
a justice; votre- peuple est 
heureux : pourquoi allez-vous 
le replôn^r dans tous leé 
maux qu a déj'à causés votre 
absence »? Il refusa de se 
croiser, malgré les instances 
du roi. Sous le règne suivant , 
il fut fa'il' gauvernenr de ïa 
Champagne; il était, en 1303, 
sous le régné de Philippe-le- 
Bel , à h bataillé de Gourtrai, 
Quelque tems après , il se re- 
tira mécontent dans ses ter^ 
res; il éùtra même dans la 
ligué - qui se -fcH'ma contré 
Phil^ppe-lé^Bel ,vers là fiw 
de>ôtt règôé. Il rentra en fa:- 
veur sou» Louis-le-Hutin. Il 
mourut dans une èx^rémé 
vieillesse souaf le i^ègne de 
Philippe^le^Long; Nous avons 
de Joinville,- «a^ vieux fran- 
çais , une viede^ Saint-Louis , 
excellente pour Le tem*, et 

3ui sera toujours nécessaire. 
1 comptjsa cette histoire dans 
sa vieillesse , à la prière de la 
reine Jeanne de Navarre , 
femiùe de Philippe-le-Bel , 
princesse qui aimait les let- 
tres , et il là dédia au roi 

. Tome ir. 
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Xouis-le-Hutin, fils de Jeanne. 
C'est en vain que le père Har- 
douin a prétendu tirerdu texte 
même de cette histoire « la 
preuve qu'elle ne pouvait pas 
être l'ouvrage d'un contempo- 
rain de Saint- Louis. M. de la 
Bastie , dans une dissertation 
sur cet ouvrage, insérée dans 
le quinzième volume des Mé- 
nioires delittérat. pag. 692 et 
suivantes, fait voir que tout 
ce qui, dans le texte, sembld 
favoriser les doutes du P.Har- 
douin, provient d'interpola- 
.tions mal-adroites, faites par 
des ignoràns , dans des temà 
postérieurs, et qui se trou- 
vaient en grand nombre dans 
les anciennes éditions , et dam 
les naîanuscrits de Jdinville. 
Mais il ne reste, plus de ma- 
tière à aucun doute, depuis 
que le savant Capperonier, 
avec le secours de quelques 
personnes attachées à la bi- 
bHothèque du i^oi , a mis la 
dernière main à Tédition de 
Joinyille , .de l'imprimerie 
royale 1761, édition pour la- 
quéMe Melot et SoU'ier avaient! 
réuni leurs efforts , et qu'ils 
aA'aienf faite d'après un ma- 
nùsterit plus complet que tous 
ceux qu'on avait connus jus- 
qu'alors. « Ce manuscrit a 
rendu à l'auteur, dit le Beau , 
cette franchise première et 
c^tte naïveté originale ( Du- 
!^puy ajoute : je dirais presque 
[cette fleur d'antiquité ) qu'a- 
[ vait affaiblie une délicatesse 
gauloise j en prétendant la ra- 
jeunir. 

5 
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JoLiVEAU, auteur dram^j- 
tique, à Paris, a donné a 
rOpéra, Polixène, tragédie 
en 5 acres, 1763; et le Prix 
de la valeur, ballet héroïque 
en I acte , 1771. 

Joli VET, (Jean-Louis) 
docteur en médecine de la fa- 
culté de Reims, mort le 18 
juin 1764 , a donné le Secret 
du gouytrnetnent jésuitique , 
ijdi^ i/ï-12. Il entreprit de 
continuer le Journal de Tré- 
voux; mais cette continuation 
n'a pas duré. Ce journal a 
commencé en 1701 , et a été 
terminé en 1767. On trouve , 
à la tète de chaque volume , 
de combien d6 volumes cha- 
que année est composée. 

. JoLiVET , frères , commiss. 
aux droits seigneuriaux. Ils 
ont publié : Méthode de ter- 
riers ou traité des préparatifs 
de la confection des terriers , 
1775 , i/z-8^ 

JoLY, (Claude) né à Paris, 
en 1607, chanoine de la ca- 
thédrale de cette ville en 1631, 
inouriit eu 1700, d'une chute 
qu'il avait faite dans un trou 

Î réparé dans l'église de Notre- 
)ame pour la construction 
du maître autel. Les agrémens 
de son caractère, la candeur 
de ses mœurs , son exacte pro- 
bité , et ses autres vertus , le 
firent long- tems regretter. Ses 

Îrincipaux ouvrages sont : 
raité ^es restitutions des 
grands, 1680 , i/i-ia. — Traité 
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historique des écoles épiscof 
pales , 1678 , in- 12. — Voyage 
dé Munster en Westphalie , 
1670, i/i-i2. — Recueil de» 
Maximes véritables et impor-» 
tantes pour l'institution du 
roi , contre la fausse, et perni- 
cieuse politique du cardij?al 
Mazarin, 1662, 1/1-12. Cet 
ouvrage , qui fut réimprimé 
en 1663, avec deux lettres 
apologétiques de l'ouvrage 
même, fut brûlé par la main 
du bourreau. en 1 665. Il faut à 
la fin la sentence du châtelet 
et la réponse de Joly; elles se 
trouvent toujours dans l'édi- 
tion de ^1663. L'auteur fit im- 
primer un autre livre relatif 
à celui-ci ; il est intitulé : Co- 
dicile d'or. C'est un recueil 
de maximes pour l'éducation 
d'un prince chrétien , tirées 
d'Erasme et d'autres auteurs. 
-T- Traditio antiqua ecclesia'* 
rum Franciœ circa assumptio - 
nem B. Mariœ ^ .Senonis , 1672, 
7/1-12. — De reformandis horis 
canonicis , 1644 * 1676 , in»i%. 
— Z) e verbis l/suardi a^sumpr 
tionis B, M, virgïnis ^ Senonis » 
1669, i/i-i2 , avec une Lettre 
apologétique en latin , pour 
la défense de cet ouvrage , 
Rouen, 1670^ in-iz. Presque 
tous les livres de Joly sont 
curieux et peu communs. 

JoLY, ( Claude ) né à Burî, 
dans le diocèse de Verdun, 
d'abord curé de Saint-Nicolas- 
des-Champs,à Paris, ensuite 
évêque de Saiut-Pol-de-Léon , 
et enfin d'Agen, mpurut ea 
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1678^ à 68 aDS^ après avoir 
occupé avec distinction les 
principales chaires des pro* 
vinces et de la capitale. Les 
huit vol. iaS^. de prônes et de 
sernoLons qui nous restent de 
lui, furent rédigés après sa 
mort, par Richard, avocat* 
Ils sont écrits avec plus de so- 
lidité que d'imagination. Le 
pieux évêque ne jet tait sur le 
papier que son exorde , son 
dessein et ses preuves, et. s'a- 
bandonnait pour tout le reste 
aux xnouvemens de son cœur. 
On a encore de lui les Devoirs 
du chrétUn, za-I2, 1719. 

JoLY, ( Gui) c(»iseiller du 
roi au châtelet , fut nommé , 
en i6S2, , syndic des rentiers 
de rhôtel-de-ville de Paris. 
Il suivit ensuite le cardinal 
de Retz; et lui fut attaché 
dans sa faveur et dans ses dis- 
grâces ; mais l'humeur bi- 
zarre , soupçonneuse et in- 
constante de ce prélat , l'obti- 
Sa de le quitter. Il laissa des 
émoires depuis 1648 jus- 
3 n'en i665, qui sont à ceux 
u cardinal ce que le domes- 
tique est au maître, pour nous 
servir de l'expression de l'au- 
teur du Siècle de Louis XIV. 
Si l'on en excepte la fin , ils 
ne sont proprement qu'un 
abrégé de ceux de son maître , 
qu'il peint avec assez de vé- 
xitéi Joly y paraît plus sage 
dans ses discours, plus pru- 
dent dans sa conduite, plus 
fixe dans ses principes , plus 
constant dans ses résolutions. 
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Ses mémoires, qui forment 
2 vol. /n-ia, ont été réunid 
avecceux du cardinal de Retz*' 
On a encore delui : Quelques 
Traités , composés par otd\*e 
de la cour, pour la défense des 
droits de la r«iwtf:.contre Pierre* 
Stockmans , célèbre juriscon- 
sulte. — « Les Intrigues de lar 
Paix , et les Négociations fai- 
tes à la cour par les amis de 
M. le Prince, depuis sa re- 
traite en G^iionne, in - fol> 
i652.— Une suite de ces mê- 
mes intrigues, i652, 211-4^. etc. 

JotY, ( Guillaume ) lieute-' 
nant-général de la connétabliti 
et maréchaussée dq France , 
mort en 1713 , est auteur : 
D'uo Traité de la justice mi- 
litaire de France, £«-8**. — 
De la Vie de Guy Coquille , 
célèbre jurisconsulie. 

JoLY, (François-Antoine ) 
censeur-royal, né à Paris, en 
1672 , mourut dans cette Ville 
en 1753. Il débuta par quel- 
ques pièces de théâtre pour 
les comédiens itiiliens et pour 
les Trançais. La plus estimée , 
est r£cole des Amours. U se 
fit connaître ensuite plus avan- 
tageusement ^par des éditions 
de Molière , i/1-4^. ; de Cor- 
neille , f«- 12 1\ de- Racine , 
271 - 12 , et de Montfleuri , 
f/1-12. Il a laissé un ouvrage 
considérable , intitulé : Le 
nouveau et grand Cérémonial 
de France ^ gros f/i-fol. dé- 
posé à la bibliothèque natio- 
nale. 
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JoLY , ( Jean-Pierre ) avo- 
cat, né à Milhauten Rouer* 
gue , le 9 juin 1697, mort le 7 
déc. 1774. Nous avons de lui: 
^Réflexions morales de Marc- 
Antonin, réduites en lieux 
communs» 1742» ^«-12. — 
Xettre sur la philosophie de 
Marc-Aurele, 1768,, /n-ia. 

— Pensées de l'emp. Marc- 
Aurele , 1770 , in-8\N. éd. 
^773* '«-J2. — Antonio, N. 
Irad. du grec, distribuée en 
chapitres suivant les matières, 
avec des not. çt des v^fiantes. 

— PugiUaria imp. M, A, Art" 
tonini , grceeè scripta , disjecta 
•memhratim et quantum fieri 
poîuit^ restitutapro ratione ar- 
gumentorum; sequitur énterpre- 
îatio Gadakeri Londinatzs simi-^ 
literordinaia^i'jfj^j ?/z«i£. 

JoiY ,. ( Joseph-Romain ) 
capucin , né à Saint-Claude 
en 1715. Celui-ci a cultivé 

f)resque tpus les genres de 
Lttérature , sans qu on puisse 
dire qu'il ait réussi dans au- 
cun. Il a composé des dis- 
cours , des histoires , des cri- 
tiques , des satyres, des con- 
tes , des épigrammes , des 
cantiques, des tragédies , un 
poëme épique en J2 chants , 
des lettres sur les spectacles , 
sur les duels ^ sur te sabbat 
des sorciei's , sur la rçine des 
abeilles , sur les convulsion- 
na ires ; et pas un de ces ou- 
vrages n'a fait asses de sensa- 
tion dans le moude , pour at- 
tacher la moindre célébrité 
au nom de l'auteur. On ne 
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peut cependant lui refuser 
des connaissances 4 de l'éru-^ 
dition, des idées; mais ces 
qualités sont perdues pour le 
public, quand elles ne sont 

I)as mises en œuvre par le ta- 
eut , ou relevées par le mé- 
rite du style. Voici la liste de 
ses principaux duvr. Projet 
d'un nouveau Cérémonial 
français , 1746, rii-4**.— His- 
toire de la Prédication dans 
tous les siècles, 1767, fa-i2j 

— Conférences pour servir à 
l'instruction du peuple, sur 
les principaux sujets de, la 
Morale chrétienne, 1768, 6 
vo\.zn'i2, — Idée des Mamil- 
laires modernes, 1770 , i«-8°. 

— Lettre sur les mouches à 
miel , 1770, in-^'. — .Confé- 
rences sur les mystères, 1771, 
3 vol. i/i-i2. — Dictionnaire 
de Morale philosophique , 
1771 , 2 vol. i/i-i2. — Lettres 
sur divers sujets importans de 
la Géographie sacrée et de 
l'Histoire sainte, 1772 , f/1-4^. 
N. éd. sous ce titre : La Géo" 
graphie sacrée^ et les Monumens 
de V Histoire sainte^ 17^4» ^V^4*^• 

— L'Egyptiade ou le Voyage 
de S*.-François d'Assise à la 
cour du roi d'Egypte , poëme 
eu 12 chants , 1776 , in- 12,, N, 
éd. X78.:), m- 12, Beaucoup de 
Mémoires et de Poésies dans 
le Mercure, i' Année littéraire 
et autres journaux. 

J o L Y, ( Philippe-Louis ) 
chanoine à Dijon sa patrie. On 
a de lui : Eloge historique de 
l'abbé Papilbn , Dijon ,1738 



Digitized by VjOOQIC 



J O L 

f«-8®. p— BilDliothéque des au- 
teurs de Bourgogne, par Pa- 
pillon, continuée et augmen- 
tée , etc. 1742 , 2 vol. inïoL 
— Lettres sur^un Passage des 
Confessions de S*.- Augustin. 
Eloges de quelques autettrs 
français , 174a , irt-8®. — Kou- 
veUes Poésies de M. de la 
Monnaye, 1748 , ffz-8°. —Re- 
marques crit. surleDict.de 
Bayle , 1748-62 , 2 vol. wi-fol. 
Mémoires histor. crit. et litt. 
par feu M.Bruys, I75i,i/i-i2. 

J o t Y, garde - adjoint des 
estasE^pes de la bibliothèque , 
a donné : Portique ancîien et 
moderne , ou Temple de Mé- 
moire , dédié aux mânes des 
savans illustres et des artistes 
célèbres : ouvrage dans lequel 
on trouvera un extrait de leurs 
vies et leurs portraits , 1786 , 
i«-8^ 

JoLY M Saint -Vaiiek, 
ci-devant lieutenant-colonel 
d'infant, a publié : Histoire 
raisonnée des opérations mi- 
litaires de la dernière guerre, 
Liège , 1783 , i/i-8**. —Lettre 
SUT les ballons aërostatiques , 
Oslende, 178 ^, ^/^-8^— Ti^aité 
sur leducationdes deux sexes, 
Londres , 1783 , ih-is,. 

JoLYcLEHc , ( Nicolas ) na- 
turaliste, né à Lyon, e^t au- 
teur des ouvrages suivans : 
Cours dpmpl^t et suivi de 
botanique rédigé sous les for- 
mes et dans. les termes les 
plus clairs d'après les diver- 
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ses méthodes et les principes 
adoptés par Tournefort , Lin- 
né , J. J. Robsseau , Jussieu, 
Lamarck , Durand , Villars 
et autres , tome i , Lyon , 
1795 , f«-8**. ' — Principes de 
la 'philosophie du botaniste, 
X vol.z«-8*'. — Système sexuel 
des végétaux , par Ch. Linné, 
gr. fn-8J*. 

JoMBERT , ( Charles An- 
toine ) impr. libraire , né à 
Paris , en mars 17J2 , mort 
à S^-Germain , en août 1784. 
Il a publié les ouvrages sui- 
vans : Catalogue raisonné de 
l'Œuvre de Cochiu, 1771, 
zn-i2. — - Catalogue raisonné 
de l'Œuvre de M. le Clerc , 
avec la vie de cet artiste , 
1774 , ^ ^°ï* ^^-^**« — Essai 
d'un catalogue^de l'Œuvre de 
la Belle, 1772, f/i-8^ — Art 
de la guerre par principes, par 
M.le maréchal de Puvségur, 
mis au jour par M. le mar- 
quis de Puységur son fils , 
i/z-fol. I748,2eédit. en 2 vol. 
1749, f;z-4**.La table des ma- 
tières qui est très-ample , est 
de Jombert. — Œuvres ana- 
tomiques de M. du Verney , 
l'édit. commencée par M. T^- 
tiii , mise au jour par Jom- 
bert qui y a fait divers chan- 
(;emens et additions, les tables 
es errata, la préface, la table 
alphabétique et raisonnée qui 
est à la fin de chaque vol. 
1761 , 2 vol. z/î-4®.— Artille- 
rie raisonnée par M.le Blond , 
1761 , m."8^.— Traité de fat- 
taque des places, par le xnêmè. 
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3 vol. 1762 , f/i-8^ —L'éditeur 
JoQibert a fait la table des 
matières qui est à la fin de 
chacun de ces 3 voL et le 

Setit dictionnaire sous Ip titre 
e Manuel de l'ingénieur et 
de Tartilleur qui est à la fin 
d u dernier. — Un grand nom- 
bre d'éditions qui annoncent 
un homme trés-instruit. 

JoNAS, évêque d'Orléans , 
mort en 841 , laissa deux ou- 
vrages estimés. Le premier, 
intitulé : Institution des laïcs, 
fut traduit en français par D. 
Megé , 1692 , zVi2. Le second 
a pour titre : Instruction d'un 
roi chrétien , traduit en fran- 
çais par Desmarets, 1661, /«- 
o** ; l'un et l'autre se trouvent 
en latin dans le Spicilége d'A- 
cheri. U y a encore de Jonas 
un Traité des miracles dans 
la bibliothèque des Pérès , et 
imprimé séparément, 1645, 

JoNcoux, (Françoise-Mar- 
guerite de ) naquit en 1668 , 
et mourut eii lyiS , après 
d'être distinguée par sa piété, 
ses talens et son attachement 
aux religieuses de Port-royal. 
On lui doit la traduction des 
Notes de Nicole , caché sous 
le nom de Wendrock , sur 
les Provinciales. Celte ver- 
sion a été imprimée en 4 vol. 
in- 12. 

JoNDOT. Cet auteur a don- 
né : Observations critiques sur 
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les leçons d'Hist. de Volaey ; 

I vol. Z/Z-I2. 

JoNiN , ( Gilbert ) -jésuite, 
né en 1696, mort en 1638» 
se distingua par son talent 
pour la poésie grecque et la- 
tine , et excella sur- tout dans 
le lyrique. On remarque dans 
ses poésies de la vivacité , do 
l'élégance , de la facilité , et 
quelquefois de la négligence. 
On a de lui : des Odes et dès 
Epodes, Lyon, 1630, in-iS» 
— Des Elégies , Lyon , 1634, 
ik'*i2. -^D autres poésies en 
grec et en latin , ^ vol. if'^^^^ 
et f/i-16,^1634 à 1637. 

Joseph Meir , savant rab« 
bin , naquit l'an 1496 à Avi* 
gnon, d'un des juifs chassés 
d'Espagne 4 ^'^^ auparavant 
par le roi Ferdinand. Il fui 
emmené depuis par son père 
en Italie , et mourut auprès 
de Gênes en i554. On a de 
lui un ouvri^e très-rare en 
hébreu , intitulé : Annales des 
rois de France et de la maison 
Ottomane^ Venise i554 , i«- 
8®. Il est divisé en deux par- 
ties : dans la première il rap- 
porte les guerres que les Fran- 
çais ont soutenues pour la 
conquête de la Terre-Sainte , 
contre les Ottomans. Il prend 
de-là occasion de faire l'his- 
toire de ces deux peuples. Il 
commence celle des Français 
par Marcomir , Sunnon et 
Génébalde. Avant de parler 
des Ottomans , il donne une 
idée de Mahomet, d'Abube- 
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Ver et d'Omar. Cette premiè- 
re partie finit à Tan i52o. Dans 
la deuxième , l'histoire des 
G ttomaus est précédée de celle 
de Saladin , de Tamerlan , 
d'Ismaël Sophi et de plusieurs 
autres orieutaux. Il parle en 
passant des princes .de r£ut- 
rope 9 et termine cette partie 
à Van i555. Sou style , dit- 
pn , est simple et convenable 
à l'histoire. 

Joseph , ( Pierre de Saint ) 
feuillant , né en 1594, dans 
le diocèse d' Auch , d'une fa- 
mille, appellée Gomagère , 
morl en 1662 y - publia plu*? 
sieurs .ouyrages de théologie , 
çQatiT^ les parlisajQs de «Tan*^ 
seniqs.; m^is ilesf plus cé- 
lèbre par la quantité des vol. 
gue par leur' solidité. _ ' 

JOS^AIN DE ViERîîY, évê- 

que il€»Soissons » mort en 1 1 52» 
étiiit 11(1 des principaux mlnis- 
tie^ iàp Louis YII. Il laissa 
vue Exposition ^du symbole 
et dp rOraison dominicale ^ 
qu'on trouve dans la CoUectio 
maxipui 4e D. Martenne.^ 

JojUBEaT, ( Laurent ) savant 
médecin, naquit à valence 
en Dauphiné l'an 1529, et 
uxourut à Lombez en iôti2. 
li laissa un Traité contre les 
erreurs populaires , 1578 , ia- 
8V II fit beaucoup de bruit , 
parce qu'il dédia à la reine 
de ISavarre , femme de Henri 
IV, ce traité, où il décou- 
vrait 9 avec une liberté licen- 
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cleuse , les secrets de la na* 
ture et les parties du corps 
humain» les plus cachées^ -— 
Un Traité du ris, 1579, '^'^ 
8*^. trois parties , avec la cause 
morale du ris de Démocrite, 
expliquée par Hippocrute ; 
rare«--« Un Dialogue sur la 
Gacographie française , à la 
suite do précédent. — - De Bal- 
nets antiquorum. — De Gym^ 
nasiis et generibus exercitatia^ 
num apud antiquos ceiebrium , 
etc. La plupart de ses écrits 
latins ont été recueillis en 2 
voL i«-fol. à Lyon , 1 682. JU 
roulent presque tous sur la 
médecine. On en trouve la 
liste'vdans les Notes de Tels* 
sier-sur les Eloges de ïhou. 
Laui^Qt Joubert laissa tin fils 
nommé Isaac Joubert , qui a 
fait. une Apologie de i'orto- 
graphe française , et qui a 
traduit quelques ouvrages de 
son père. 

Joubert, ( Joseph ) jésul^te 
de Lyon ^ est connu par on 
Dictionnaire trançais * latin , 

Joubert , ( François ) prê- 
tre de Montpellier , né en' 
1689, mort le 23 décembre 
1763 , réunit à des connais- 
sances étendues , la simplicité 
et la modestie. Son attache- 
ment aux disciples de Janse- 
nius , le fit renfermer à la 
Bastillepeudantquelquetems. 
Il est auteur d'un Commen- 
taire sur l'Apocalypse, im- 
primé 04 1762 , eu deux vol. 
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în-i2 , sôus le titre d'Avignon. 
On a encore de lui divers au- 
tres' ouvrages, dont quelques- 
uns roulent. sur les affaires du 
\ems. Les principaux sont : 
Pe. la jDonnaissance des tems 
par rapport à la religion , £»- 
X2. — Lettre sur rinterprèta- 
tion de* écritures ti«-jc2. — 
Explication de rHi»tolrede 
Joseph , i«-i *i— Eclaircisse- 
ment sur le Discours de Job , 
in-iz^ — ? Traité du caractère 
essenliel à tous lesi prophètes , 
in^iz, — -^ Explication oes pro* 

Îhéties dq Jérémie«£aéchiel, 
Daniel» 5 vol. i«-ia.— Com- 
mentaires, sur les 12: petits 
Îropbétes,' 6 vol. /«rxx *^ 
)issertationsur les effets phy . 
aiques deaconvulaiooa ^in^iz. 

. JouB£RT,ci-dev. prédica- 
teur du roi , chanoine hono- 
raire d'Avignon^de l'acad. des 
Arcades de Rome ,. et de la 
ci-dev. acad. de Bordeaux. 
On a de liil : Dissertation sur 
un temple octogonç trouvé à 
Cestas , 1743 ♦>/n-i^— Des 
causes de la dépopulation a,vec 
les moyens d'y remédier , 
1767, fn-ia. ~>Biage de la 
roture, 1767, fn-ia.-^ Eloge 
de la ville de Bordeaux, 1767, 
— Œuvres d'Ausone , trad. en 
franc. 1769, 4 vol. fjer»2i-*-Imi- 
, tation de Jesu&-Ghrist, ttad. 
nouv. .t77o, f/i- 1 a. •*** Anec- 
dotes ecclésiastiques , avec M. 
Pinouart , 177a, a vol, i«-8®. 
. — Vocabulaire technique ou 
' dictionnaire raisonné devons 
lei aria et métiei-s, 1773-75, 
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5 vol. z«-8^. -^ Histoire dei 
révolutions de la Pologne de-^ 
puis la mort d'Auguste III » 
jusqu'à l'année 1771 , Paris 
Î775» z vol. i«-8°. — Eloge 
kistor* et moral de S^^.-Ge-^ 
nièvè t ^7^3-i w-12. — L'élo- 
quèiice snblime des auteur$ 
sacrée dans les cantiques au'ils 
notis ont transmis , et Vap-' 
plication qu'on peut en faire 
aux solennités de l'église, oU 
discours sur les Cantiques , 
1786 , 6'vol. gr. in-i2. 

JOUBERT DE LA BotTKDI- 

^lERE, est auteur de l'Anii 
des bonnes gens , ou noutelto 
philosophie rurale , ifi^li^un-i 
tion dëstixfiée aiux ^s'ite lat 
campagne, ï793ii*-8^i 

JoUBERT'nS L'HlBERDjàRfi^ 

( Antoine Nicolas ) né à An- 
tibes lu 13 avril 2726 , a pu- 
blié un ouvrage sous le. titrée 
du' Dessinateur pour leis fa- 
briques d'étoffes d'or i d'ar- 
gent et dé soie , 1765^ ^^n^^J 
noùVi édit. 1775, ?»-b^* 

JouiN , ( Nicolas ) âé è 
Chartres , fut banquier à Pa- 
ris, et y mourut le 22 fé- 
vrier 1757, à 73 ans. On ad^ 
lui : Procès contre les/ésuites^ 
(. celui d'Ambroise Guys) etc. 
1760 , z«-r2. — Les Sarcetadee, 
satyres eu vers , en faveur 
defs disciples; de Janseniiis.— 
Le Portefeuille du Diable et 
autres ouvrages de parti. 

Jourdain , (Maur) béné- 

dicliu 9 
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dictin, mort lô 29 juillet 1782, 
« publié : heure à M. Mille» 
auieur de i'Abré|^ëchroi^olo**> 
gique de Bûur^goe « 1771 1 
in-8^, — ËclairrUsemens de 
plusieurs points dé l'histoire' 
Lucienne de France et de Bou r^ 
gogue', ou lellre^ critiques à. 
M. Mille , Paris, .1.774, z>- 
8**. — Méi^. sur les voies ro- 
maines 9 couroo..à Besançon. 

Jourdain, chirurgi^n^dety 
liste , à Paris , a dpnué : £lé-r 
mens d'OdoutA^^ieiè I7a6, i>«.'i 
)2. -^ Traité dest-dépôt^ dans 
le sinus maxtilaire, des fra<>r: 
tares et de» eéri^ de Tuneiet 
Taut re machiûresr, 476o,iift'» t z.] 
-— Essai sur la t'uriiiatiion des 
^ents ,,i766,..î«'3ia» -rr Xraiiti 
des mal£^0ft etileâkQpératiotis> 
réellement «^hfràjrgipaieal d«& 
la boodve et< de^ piartiies qot 
y correspoadéût. l77U^ zvok^ 

* J o u>R iD A jf ,, (. Raimond- ) 
vicomte de S«ûit. r. Antoine 
dans le. Queroy^ p^rnt à .]m 
6our de ilaimoad^ Btirengeri 
comte derPitiveiiiCe. , el.s'jo 
signala pair/seà taleos. Il ht 
plusieurs ^piào^ de v^era puuç 
Mabille deviez V dont il éiaûi 
devenu anvdiitreùxk^iCette^ver'^ 
lueuse dameypluraisBaut in-î 
sensible à ses Eeu^-, il pritile 
parti'des'éioigner, et se croisa ; 
eontce Raimaiid ,; cutnle de 
Toulouse^ Le bruit ayant cou^ ; 
ru qu il:«avait: été tué dans 
cette expédition ^iMàbille en t 
Cut si toudaiée-^ qu elle eu moi^ i 
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rut de douleur. Le vivx>mie9 
de ri^^ouri lui fi^t. élever uno 
slalu^;CQlossale de marbre, 
dan^ r^baye de.î^iout-Ma* 
joiir, à Arles. Il, prît ei}$uito 
LbaJ^t<le religieux , renonça 
à la poésie, et .mourut yera 
1206. Avant sd[ r^irqite , il 
^Yâit f^it un Tr^té.de Lpii 
FoniAHinary de /«f jo^/w^, , ] 

^ Soxj^^iAç Saist-Mba]^!) ^ 
çi-deyapt «^api^^ipeiCommanT 
dan^ des chasseurs du, régi* 
inajut; d'intanteri^B i^a roi. va 
a de lui. un ouy^çag^^^ qui^ re* 
ptr^çe^.des év^nemens main 
heureusement trop Jameux , 
à*. 1^ r^ivolulion , tranç^iae, Il 
est^ intitulé : — Mou agonie 
d^.0^ heures , puRécii de ce 
^^i m'eàt arri>çé è dé ce qu^ 
IMYU .M euteinlîif pl^ndaur 
xna d^ètentiou.daajilsa prison 
di^J'Abbaye de S:VGt^nnain, 
4.eput3<le 2,'À août Ijusq^'^aM 4 
septtfn^bre, i7j5Jtr'/*-o^ ." 

JqViJ^e ,( Panlel.ii5p.tLâeiû 
ltV\ ilUjf;lcd«v. prérioi^l^'.Orr 
téftl^i*e.d^asc,tH(e yijlôle i5 

tfpfind-'rtumbre d'ouvçag^iiur 
■U. jùm^vudencô : voici./lei 

ErUiûipaux : :, Coiutymd d'OiTt- 
)aûs.^ |)ar Fûdtlier, Av^'lea 
/lotôs dePcévotxlie la Jeftiine;, 
Joûssé et Potitier^j i74Qtj^ u. 
in^i2^ — ^ Nottveam Gl^n^men.- 
4a)ire de rordonûûiiceci'viiie>du 
inois d'avril 1^67, i yciiw^ii* 
ou i3*rvoL £ft-i2.^<«r- .Nouveau 
«Comment. sUv. itoûionnance 
criminelle, elQ. 1763, i7S6.el: 
1763, /«-j2.— Comment, sur 
6 
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départ de la Haule-Viienue , 

luiGNiê Bhoîssiniêhê, (PSw 
de) sieur de Molière, angevin 
'et avocat au parlement^ est 
iauteurd'unDîctionnaire théo- 
logique, historique, poétique, 
cosmQgraphique etchronolo- 
gitfue, Paris^ 1644, £«-4**. 

JvUA^ M Carantan , a 
xloiiaé : Ëlémens du bonheur 
public^ ou Système d éduca- 
tion, conforme aux principes 
du gouvernement , ètc* 1 vol. 
in-is, , an VIII (1806). 

JulïA&D^ (GuiilauïBe) pré- 
vôt de la càtiiedrale de .Tou- 
louse , neveu . de la fameuse 
M'"^. de MondonVille , insti- 
tutrice desFiUesderEnfance, 
défendit la mémoire de sa 
tantedontreRebouiet, auteur 
d'une Histoire satyrique de 
cette congrégation. Il publia 
deux brochures à ce sujet : 
X'Intiocenne justifiéeé •>*« Le 
Meiiis6»ge confondu* L'abbé 
Juliard mourut en 1737, à 70 
ans , après avoir fait condam^ 
lier au feu , par le pariement 
de Toutouse , Touvrage de son 
adversaire. 

J'tttîiÈN, ( Jean -Joseph ) 
ftVocar. Onade lui ; Nouveau 
Comment, sur les statuts de 
îrbvence , Paris , 1780, 2 Vol. 
ïii-4**. -^Eiémens de Jurispru- 
dence ; selon les lois rofnaines 
€t celle» du royaume , Aixet 
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Lydn , r78v^ , avec des aàdl-* 
tions. 1787 , 7/1-4**. 

JuLiEK ( M"«. ) a donné ^ 
Histoire des Dieux, ou Hist' 
poétique , 1 785 , 2 vol. iH - j 2* 

JnuEW DE ViNKZAC cst au- 
teurd'un drame, intitulé : le» 
Epoux malheureux , en 3 actes 
et en vers; suivi de Pièces 
fugitives , X78D , f«-8^ 

JutuoT, ( Balthazsar) apo- 
thicaire , a publié un Diction- 
naire interprête de matière 
médicale» 1768» inS^. 



J tJLLiOT , ( Jean-François ) 
administrateur niunicipaltiu 
4« arrondissement de Paris. 
On a de lui : Observations sur 
la législsrtton française , an V 
(1797), ^^^^ D€senne« 



JiiMEL, ( Jean-Charles ) 
ci-devant chanoine du Mans, 
né à Paris , a donné : Eloge 
de Suger, 1779, /n-B°. — 
Eloge de Marie Thérèse , im- 

Îératrice, etc. 1781 , z«-8^— - 
eti't Carême prêché en 1782 « 
M-8^ 

JinviEL RiQtJiER* On a de 
cet au teur:#raité d'économie 
pratique , ou moyens de diri- 
ger par économie différentes 
constructions, etc.; suivi de 
quelquesprincipesconcernant 
la meilleure construction des 
machines hydraul., Amiens | 
ryBr , f«-4^ 
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JuMETiN, (J.-B,) méde- 
cin , professeur de mathéma- 
tiques au Prytanée, adonuë: 
Oeuvres diverses, troncemant 
les sciences et les arts , i vol. 
in-\^l avec 2 grandes planches 
contenant 30 figures , servant à 
l'explication du texte, Paris, 
an Vlll (1800). 

Juiîius ou DU JoN , ( Fr. ) 

né k Bourges en i545, fut 
choidl en 1697 pour enseigner 
la théologie à Leyde, où il 
mourut en 1602, à 57 ans. On 
a de lui : Une version latine 
du texte hébreu de la Bible , 
qu'il fit avec Emmanuel Tre- 
melius. Elle a souvent été im - 
primée eli difFérens formats ; 
celle ciui a plus dé notes , est 
d'Hernorn 164;^ , 4 vol. /«-fol. 
-—Des Commentaires sur une 
grande partie de T Ecriture- 
sainte, etc. publiés à Genève, 
IJ607 , en 2 vol. 2/i-foI. 

. JuNQUiÈRES^de) a donné : 
L*Epitre de Grisbourdon, en 
1756, f«'8^ — L'Elève de 
Minerve ou Télémaque tra- 
vesti , Senlis^ 17^9, 3 vol. 
in- 12. — Caquet Bonbec , la 
Poule et ma Tante, poëme 
badin, 1763 ,.ï«-iai. 

JuNQtJiîRES, (de) fils du 
précédent , mort en 1777 > ®®^ 
auteur d'une comédie qui a 
pour titre : Le Guy de chê- 
nes ou la Fête des Druides , 
en I acte et en vers , 1763 , 
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J n n A I N , ( Henri ) abbé » 
natif de Dijon , professeur de 
mathémat. à Reims, est au- 
teur d'un Avis sur le nouvel 
ordre dans les leçons de ma- 
thématiques , 1703 , i/î-4*. — 
D'un Disc, sur la vraie mé- 
thode de philosopher, 1764, 
W;i-i2. — D'une Explicationt 
physique des sens , des idées 
et des mouvemens tant vo- 
lontaires qu'involontaites , tr. 
de Tangl. de Hartley, 1755 » 
2 vol. £/î-t2. — De la Logique 
ou l'Art de penser, dégagée de 
la servitude de la dialectique 9 

1765, /A-I2. 

JuRET, (François) natif de 
Dijon , chanoine de Langres, 
mort en 1626, à 73. On a de 
lui : Quelques pièces de poé- 
sie , qu'on trouve dans Deliciœ 
poeiarum gallorunt, •— Des 
Notes sur Sy mmaque , Paria, 
1604 , itt-4^ et sur Yves de 
Chartres, 1610, in-S^Ellta 
sont remplies d'érudition. 

J u R r N , abbé , a donné : 
Description générale de l'uni- 
vers , trad. ae l angl. de Sal- 
mons f d'après la 25^ édit. 
corrigée 1776, 2 vol. i/ï-8^. 

JuRiKiT, (Pierre) né à 
Mer, dans le diocèse de Blois , 
naquit en 1637, et mourut à 
Roterdam en 1713- Son père 
qui était ministre de Mer, lui 
ânspira le goût de 1 étude, et 
beaucoup de zèle pour le pro- 
testantisme. Sa réputation le 
fit^xoisir pour professer in 
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•théologie et Thébreu à Sedan. 
L'académie de cette ville 
ayant été ôtée aux calvinistes 
en ï68r,il se retira à Rouen, 
et de là à Rotterdam, où il 
obtint une chaire de théolo-» 
gie. Jurieu était tm homme 
d'un zèle ardent et emporté. 
Son caractère se montra sur-# 
tout dans les querelles qu'il 
eut avec les philosophes dé 
son parti , Basnage de Beau- 
>al , Saurin et Bayle. Ses dé- 
mêlés avec ce dernier eurent 
diverses causes. La plus pro- 
J)abie est sans doute la jalour 
sie qu'inspira à Jurieu le suc- 
cès de la critique de YHistoîre 
du Caivinisme ^ de Maimbourg^ 
.qu'il avait censurée en même 
tems que Bay le. LTabbé d'Oli- 
vet a prétendu trouver le prin- 
cipe de la haine de Jurieu , 
.-dans les liaisons de Ba3^1e avec 
.Mn»^ Jurieu. Cette femme, 
de beaucoup d'esprit et de 
>nérite., connut, dit-il, Bay le 
à Sedan, et l'aima. Son amant 
voulait se fixer en France; 
Aïais lorsquèclTurieu passa en 
Hollande , l'amour l'emporta 
«ur la patrie, et il alla joindre 
sa maîtresse. Ils y continuè- 
rent leurs liaisons, sans même 
en faire trop de mystère. 
Tout Rotteraam s'en entre- 
, tenait ; Jurieu seul n'en savait 
rien. On était étonné qu'un 
homme qui voyait tant de 
choses dans l'Apocalypse , ne 
vît pas ce qui se passait chez 
lui. Il ouvrit ennn les yeux. 
Un cavalier en pareil cas , dit 
le même -académicien , tire 
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l'épée, un homme de robe 
intente un procès, un poèie 
-fait une satyre: Jurieu fit des 
livres Ce procès occupa long- 
tems la HoUahde, Mais ce 
qu'il y ade sur, c'est que M*"«. 
Jurieu n'était poiut une fem« 
me galante, et que ce roman» 
imaginé par qpelques faiseur^ 
d'anecdotes, n'aurait pas du 
être adopté par un homme 
d'esprit tel. que l'abbé d'Oli- 
vét. La contention et la cha- 
leur avec laquelle Jurieu écri- 
vit jusqu'à la fin de ses jours, 
épuisèrent son esprit. Il s'i- 
maginaitque les coliques dont 
il était tourmenté, venaient 
des combats que se livraient 
des cavaliers qu'il croyait 
avoir dans le ventre. Il tomba 
dans l'enfance , et c'est ainsi 
qu'il termina ses jours. Les 
catholiques et les protestans , 
•du moins ceux qui sont im- 
partiaux , se réunissent au- 
jourd'hui dans le jugement 
qjn'ondoit porter de ses écrits 
et de sa personne. Ils^ convien- 
nent qu'il avait beaucoup de 
feu et de véhémence , qu'il 
était capable d'en imposer 
aux faibles par son imagina- 
tion ; mais ils avouent en mê- 
me teniS que son- zèle allait 
jusqu'à la fureur et au délire, 
et qu'il était plus digne de prê- 
cher à defs phrénéàques qu'à 
des hommes raisonoûbles. Ses 
principaux ouvrages sont : Un 
Traité de la Dévotion. — Un 
Ecrit sur la nécessité du Bap- 
tême. — Une Apologie de 4a 
morale des prétendus-rétor^ 
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mes, contre le livre de M. 
Aroaùld. intitulé : LeRenver» 
semant de la morale par les cal" 
vinistes; la Haye, i685 , 2 vol. 
i/E-B**. —Préservalii' contre le 
ohaqgement de* religion , în- 
12 ; opposé au livre de Y Ex- 
position de la Fai catholique ^ 
de Bossuet. — Des Lettres con- 
tre V Histoire du Calvinisme , de 
Mairnbourg, 4 ^^^ in -12, et 
2 vol. i«-4**, — D'autres Let- 
tres de controverse ; entr au- 
tres celles qui sont intitulées : 
Les derniers ^efforts de TlnnO' 
cence affligée, — Traité de la 
puissance d& l'Eglise , Que- 
villy, 1677:, irt-i2. — Le vrai 
Système de l'Eglise^ 1686, 
2«-8^ — Unité de l'Eglise , 
i688,iflr8^ Il y pélend au elle 
est composée de. toutes les so» 
ciété^ chrétisnneav qui ont 
retenu les * fondenoAns de la 
foi; ony trouve une Réplique 
à ISicole qui avait, réfuté cet 
oavrage. -p- Une Histoire des 
Pogmes et des Cultes de la 
ri^igion des. juifs, Amster- 
dam, 1704, À»-i2 :.livce me- 
dicicre. — ^L'Esprit de M. Ar- 
nauld , 1684, 2 yoL 79-12: 
ouvrage . rempli '«d'inveotives 
et de calonbaies, et qui sou- 
leira tous les* honnêtes .gens , 
méaae en Hollande: et. dans 
les pays protéstans. -r- .Traité 
historique d'un, protestant sur 
la Jhéologie/my stique , à l'oc- 
casion des démêlés de Eéné- 
loiiâvec Bossuet , etc. 1699 , 
î«-8°..peu,comra«n. -^Janua 
ccHorum réserva* 169a, in-i^. 
-» La Redigion dutLatiludi- 
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naire, Rotterdam, r686, z/ï-B"*. 
— La Politique du clergé de 
France, 1681 , 2 vol. i/i»i2. 
—Préjugés légitimescontre le 
papisme , i6H5 , in-4*. — Des 
Lettres pastorales, 3 vol. 7/2- 
12, où il souillait le feu de la 
discorde entre les nouveaux 
catholiques et les protestans , 
etc. ' . 

JussiEU, (Antoine de) 
secrétiiire du roi, /docteur des 
facultés de Paris et de Mont- 
pellier, professeur de bota- 
nique au jardin -royal , na- 
quit à Lyon en 1686, et mou- 
rut le 22 avril 1758, âgé de 
72 aus. Son goût pour la bota-, 
nique se déclara dés sa jeu- 
nesse, et lui mérita une place 
à lapadémie des sciences , en 
1712* 11 parcourut une partie 
des provinces de France , les 
iles d'Hières , la vallée de 
Nice, les montagnes d'Es- 
pagne , et il apporta de ses 
savantes courses, une nom- 
breuse collection de plantes. 
Devenu sédentaire à Paris, il 
enrichit les volumes de l'aca- 
dénxie , d'un grand nombre 
de Mémoires, sur le Co/i,- 
^ur le Kali d'Alicante; sur le 
Cachou ; sur le Macer des an- 
^ciens ou Simarouba des mo- 
dernes ; sur l'altération de 
Teau de la Seine , arrivée ei^ 
1731; sur [q^ Mines de mercure 
d'Almaden;3ur le magnifique 
Recueil de Plantes et d*Ani^ 
maux j peints sur vélin , qu^oi^ 
cp^nserve à la biblibtb. natic;* 
nale; sur une Fille qui n'avait 
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I>0Lnt de langue, et qui par- 
ait cependant très-bien; sur 
les Cornes £Ammon ; sur les 
Fétrifications animales; sur les 
Pierres appelées Pierres de ton- 
nerre» C'est lui qui a fait )lAp- 
pendix de Tournefort , et qui 
a rédigé i'ouvrage du P. Bar- 
relier sur les plantes qui crois- 
sent en France, en Espagne 
et en Italie , 1714 , i/i-fol. On 
a imprimé son discours sur le 
Progrès de Ul Botanique ^1718, 
in-4^. 

JussiBU , ( Bernard ) frère 
du précédent, médecin, pror 
fesseur et démonstrateur de 
Botahique au jardin ci-dev. 
royal , ae l'acad. des sciences 
de Paris , et de la société 
royale de Londres, né à Lyon 
le 17 août 1699 , mourut le 
6 novembre 1777, Attiré par 
son frère à Paris , il y acheva 
ses études sous ses yeux , et 
deux ans après , il l'accom- 
pagna dans les voyages qu'il 
fit aux Pyrénées , en Espa- 
gne et en Portugal. A sou 
retour en France , il se ren- 
dit à Montpellier pour faire 
un cours de m.édecine« Heu- 
reusement pour la botanique, 
à peine eut- il essayé la pra- 
tique de cet art qu'il épix>uva ' * 
une impossibilité entière d'en 
continuer l'exercice : trop sen- 
sible aux maux de ses mala- 
des, il souffrait de leurs pei- 
nes ; elles lui causaient de 
violentes palpitationsde cceur^ 
Il lui fallait cependant un 
état qui lui tint lieu dt^ for- 
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tune , il l'obtint de ses talens,^ 
Instruit de sou zèle et de ses 
connaissances , Vaillant dé* 
monstrateur au jardin du Roi, 
proposa à son frère de Tap-. 
peler à Paris ,, en lui pro- 
mettant la survivance d oue, 
place que son âge ne lui per- 
mettait plus die remplir. Ber-. 
nard Jussieu vint donc à Pa- 
ris, et bientôt après, il fut' 
nommé à la place que la mort 
de Vaillant laissa vacante* Il 
s'en fallait bien que le jardin 
royal et le cabinet d'bistoira 
ijmturelle fussent dans l'étab 
. où nous les voyons aujour-< 
d'bui. A l'arrivée de Bernard 
de Jussieu , tout changea .de' 
face , le droguîer devint bien-, 
tôt un cabmet d'histoire na- 
turelle, qui fournit les pre^ 
miers matériaux de cette col-, 
lection inutt^ise que le zéle> 
et les soins de Buffon et de 
Daubenton ont rendue si Gé-> 
lèbre. Jussieu veilktt lui-mê-» 
me à la culture des plantes ^ 
à leur distribution dans lear 
serres, aux dééails despré^) 
cautions nécessaires pour lès. 
conserver; il. instruisait les 
jardiniers , iet il parvint à en» 
l'aire de vrais botanistes. Le» 
connaissances de Jussieu eia-< 
brassaient toute l'histoiTenaH 
tu relie. *La plupart des bota-^^ 
nistes joignaient l'étude des 
insectes el des vers à celle 
des plantes. Bernard Jussveu 
avait été beaucoup plus loin 
encore : tous les animaux ^ 
toutes les substances miné* 
raies , avaient. 4^té l'objet de 

se» 
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sesniéâhations; il s'^taif sur- 
tout appliqué à L'examen des 
pierres qui renfermeut ou des 
débris, ou des végétaux; kl 
savait reconnaître ces débris 
ou ces empre'uites^ avec une. 
sagacité rare , distinguer ^tés 
espèces vivantes auxquelles' 
ils apparfeuaiônt » ou dolit ils 
se rapprochaient , tes pays où 
ces espèces se rencontrent , . 
et dont le cUmat est sauvent 
si différent de celui où l'on , 
retrouve leurs restes.. Depuis 
les êtres que. leur petitesse 
dérobe à nos regards,]' usqu^ux 
traces des an tiques ré Volutionç 
du globe , aucun fait n'avait 
écluappéaux yeux pénélraos: 
de ce naturaliste; il u'iguo* . 
rait que les systèmes imagi* 
nés pour les expliquer. Loin 
d'étaler cette immensité de 
connaissances , il semblait la 
cacher ; mais les notions pré- 
cises qu'il doima.it à ses élevés, 
lûrsquedans ses herborisations 
ils lui présentaient des insec^ 
les ou des pierres , les idées 
lumineuses ^ui lui échap«- 
paient dans la conversation, 
eurent bientôt trahi le secret 
de ,ses vastes connaissances. 
Jl avait fait deux ouvrages 
pour l'instruction de ses élè- 
ves ; l'un resté manuscrit , 
contenait les vertus conpues 
des , plantes ': il le dictait 
tous les ans ; et le second 
est une édition du livre de 
Tourne fort jsnr lesplantes dès 
environs de Paris : il Tenri- 
chit de la description de piiir 
aieurs plantes qui avaient 

Tome IV* 
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ëchappë à ce botaniste célèbre^ 
et il y ajouta des notes.^ L aca- 
démie aes sciences s'empres** 
;ia d'adopter alors Jussieu; il 
y entra en 1703. Quoique la 
haute opinion que ses Ëon* 
frètes avaient de ses talons^ 
eût pu lui inspirer de la con^ 
£ance , il" fut 14 ans .sans: oser 
risquer aucun.amrrage^ et le 
premier mémoirô <|a'il pré- 
senta est dei ^739 :mI a pour 
objet dedéûrireJes parties de 
Ja frucfification de la plante 
à c|ui la forme.de lacapsuii» 
qui renfermesa fleur , et qu'on 
avait prise jusqu'alors pour sa 
graine , a fait donner le nom. 
de piUuîaire, Dàus ce m^rne 
mémoire , Jussieu donnait 
la prélérenoe^'à Linuœus. sur 
Tournefort, pourla méthode 
ndn de classer Jes plantes ^ 
«nais de fixer 'les caraetères 
botaniques ; il ne lui éa avait 
rien coûté pour prononcer ea 
faveur d'un étranger et, d'un 
rival : tous -ceux qui contri- 
buaient aux progrès des scienu- 
ces , étaient pour lui des com^ 
patriotes et des amis. Ge pre^ 
mier mémoire fut -suivi de 
quelques autres , en petit 
nombre , à la vérité , mai» 
tous remplis du talent pro^ 
fond de leur auteur. Quoique 
Jussieu écrivit peu,. et qu'il 
parut plutôt chercherrabscuj- 
rité que l'éclat , il n'en Jouistr 
sait pas moins d'une 6onsir 
dération à laquellepèHi d'écr.ft^ 
vains sont parfemis^ Il a trop 
.peu écrit, a^-t^on ditj mais il a 
parié ; et d'autre;^ rout écrit 

7 
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d'après lui : mot heureux qui 
mérite d'être consacré dans 
ces fastes. On ne connaissaii 
point de livres de Jussieu , 
2n!ris l'Europe était pleine 
de ses disciples; son nom était 
cher à ses compatriotes , et 
respecté des étrangers ; jamais 
aucune voix n'a troublé ce 
concert unanime du monde 
savant; et dans le cours d'une 
Bi longue vie, il n'a trouvé 
dans r£urope entière (ju'un 
rival , dont il obtint l'estime, 
«t pas un ennemi. Les der- 
nières aunées de Jussieu , tu- 
rent remplies par ses médi- 
tations sur la méthode de 
classer les plantes. En 1769 
le Catalogue des genres des 
plantes divisés eu ordres na- 
turels, de Linnœuft, avait na- 
TU , et sa méthode était ae- 
;venue celle Jussieu ; cepen- 
dant, à force de réfléchir, 
il s'en forma une particulière 
quesamodestierempêcha tou- 
jours de publier ; il craignait 
d'égarer le public après lui 
avoir donné tant de lumières 
utiles : plus son autorité était 
respectée et faisait attendre 
de lui , plui il se croyait 
obligé de ne rien hasarder. 
Ji'anecdote que nous allons 
rapporter prouve combien il 
se croyait éloigné d'avoircom- 

Ïiètement résolu le grand pro- 
ième dont il s'occupait de- 
puis tant d'années. Un hom- 
iae justement célèbre par des 
ouvrage^ d'un genre bien éloi- 
gné & la botanique, J. J. 
Rousseau , dégoûté dçs tra; 
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vaux qu i n'aivaientfaitqae trou* 
b4er sa vie , voulut s'occuper 
de l'étude des plantes; il fit 
demander à Jussieu quelle 
méthode de botanique il de- 
vait suivre ? Aucune ^ répon- 
dit l'illustre botaniste, quil 
étudie les plantes dans tordre 
où la nature les lui offrira ; 
quil les classe éC après les rap* 
ports que ses observations lui 
feront découvrir entr' elles ; il 
est impossible, ajoutait-il avec 
modestie , qu'un homme d'au^ 
tant d'esprit s'occupe de hota*' 
nique , et qu'il ne nous apprenne 
pas quelque chose. Heureuse- 
ment la sensibilité de Jussieu 
lui fit rendre aux sciences ce 
que sa réserve leur eût peut- 
être fait perdre. Il avait per- 
du Antome de Jussieu soa 
frère, c[u'il avait aimé comme 
un ami et respecté comme un 
père. Le besoin de se former 
de nouveaux lieus^ lui fit ap- 
peler un des enfans du àev^ 
nier de ses frères ; c'est à ce 
neveu qu'il exposa foutes se^ 
idées, toutes ses vues, l'en- 
semble du vaste plan qu'il 
avait formé , les incertitudes 
qui lui restaient encore, tes 
vides qu'il n'avait pu remplir. 
Ainsi sa méthode et les prin* 
nipes sur lesquels elle est fon- 
dée, furent déposés dans la 
tète d'un savant , jeune , ac- 
tif , capable de suivre la route 
tracée par son oiicle, et d'a- 
chever l'édifice dont il avait 
posé les fondemens. Jussieu 
en étudiant la nature , n'avait 
pasnégligé d'étudier leshom- 
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nie^k XiO fruit de cette étude 
avait été l'amour de ia fe« 
traite , et une mélancolie dou/^ 
ce et tranquille. Vu petit nom- 
hre d'amis formait sa société j 
il les avait cberchés parmi 
les hommes instruits , occu- 
pés des mêmes objets que lui, 
et qui pouvaient l'entendre*' 
Ses mœurs étaient pures et 
même sévères: tout ce qui 
était contraire àladécenw, 
dans toutes les acceptions de 
ce mot y le blessait. Ilnedé* 
sapprouvait pas,du moins hau- 
tement , ceux qui y naan- 
quaient en sa présence ; mais 
il en souftVaft. Il avait rempli 
toute sa vie ses devoirs de 
religion comme ses devoirs 
de morale y avec la même 
exactitude, la même simpli- 
cité et: le même silence. On 
a de Bernard de Jussieu i 
JËisr. d'une plante connue des 
botanistes sous le nom de 
PUlularia^ dans les Mém. de 
l'acad. des sciences, 1739* — 
Hîst. du Lemma , ibid. 1740. 
^—* Observation < sur une ma^ 
tière cotonneuse, trouvée au 
fond d'un étang, Hist. de 
Tacad. des sciences, 1741.— 
Observation sur les fleura 
d'une espèce de plantin, nom*^ 
mée par Tournel'ort , Planta,^ 
go palustrU gramineo foliQ ^ 
ihtd^ 1742* — ' Examen de 
quelques productions mari-- 
nés , oui ont été mises an rang 
des plantes, et qui sont l'on*- 
vrage d'une sorte d'insectes 
de mer,.*-» Observation sur 
les efiets.dé l'eau de Luce ^ 
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contre la morsnre de la vipè' 
re , Hist, de l'aoad.- royale de^^ 
sciences , 1747^ Juséieu est v 
l'éditeur de KMist. des plantes- 
qui naissent aux environs da 
Paris , par Tournefpvti, pu-^ 
blié d'abord par l'auteur^ en 
1698., i*n 12^ de l'impr, roy.- 
ensuite en- 17^5 «t 1741 par- 
Bernard de, Jusmeu^ % vol. 

JussiËu , ( Joseph) frère 
des précédens, associé de ra« 
cad. des sciences, docteur en 
médecine de la fsKsulté dePa« 
ris ,' naquit à. Lyon le 3 sep«^ 
tembro 17049 et .mourut à 
Pariai le 11 avril 1779. S£ 
des événemens extraordinai-^ 
res . ont empéolijé iles> lettroi» 
de^Beoueillir les J^roductibos 
de œ troisième rejettond^ la 
famille célèbre dont nous tra- 
çons l'histoire ^ il n'en a pas 
moins le droit de figuier dan» 
; la liste des écrivains français 
et de participer à l'illustra-^ 
tionde ses frères* Son nom, 
ses malhenr» et son zèle pour 
; Les progrès des sciences , mté* 
resseront suffisamment pouF 
fixer en même-temsetlacurio^ 
site de nos lecteurs, et pour 
justifier l'hommiage que nous 
lui rendons en le classant dans 
cette liste honorable des lit" 
téraieurs français. Formé par 
ses frères plus âgés que lui « 
Joseph Jussieu contracta de 
bonne heure le goxk de i'étU' 
de et l'amour des sciences 
cuhivéesavectaoFt desuccèsaia 
sehi de s^ famille^ Cependant 
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cx>iiimeïL 'était né avec. une* 
imagination ^ttèh'VÏveyii ^ab^a^* 
donna- . bientôt son .premier 
objet.;. il tfukta rétude dei la! 
botanique, >pour celle des ma-; 
thématiques., et là profession 
de médecin popr 1 etat>d'iu^- 
génieuT. £31 1736 ,il fut choisi: 
commç botâiiiste,ipou«racooniv 
pagner an Pérou les< asÉno-' 
nomes de l'acad. ; il les aulvit. 
dans ce voyage célèbre, pro- 
fitant du tems employé b)ux 
opérations ' de ses collégueij 
pour envoyer à ses frères. les 
plantes et les graines qu'il rer^ 
cueillait. Il observa^ sun-tout 
les difilérenties o^èces d'ar-*. 
bres. qui donnent le fpi'in^ 
quina , les raractères botanir 
ques qui distinguent chaque 
espèce; -le. degré de vertu» dé 
chacune ; et les: arbres tiont 
on m'êleTt-auduleusement Té» 
corce> avec celle de ce végé* 
tal. Les connaissances qu'il 
donna à ses frères sur cet ob^ 
jet , sont' très-précieuses^ et 
n'ont pas peu contribué à ren*- 
dre plus: utiles à l'humanité 
cette; branche de commerce; 
liOrsque les travaux des astro- 
nomes furent achevés, Josepix 
Jussieu ne put se résoudre à 
quitter le Pérou, sans avoir 
parcouru les contrées incou- 
mies de ce pays. La difficulté 
d'obteii^ir aes secours d'Eu*- 
rope n'était pas un obstacle 
pour lui; il était médecin^ et il 
espéra tirer de cette professioiï 
nn moyen assuré ae siibsis*. 
Iance« 11 ne se trompa pas, et 
M» seoleàient les péruviens 



lui .fournirent aboudammeat. 
tout œ qu'il pouvait désirer; 
mai» . poussant l'admiration 
jusqu'à la tyrannie, ils lui 
firent dé fiense absolue de sor« 
tir.di^ Péroa jusqu'à, la fia 
d'une maladie:, épidémique 
dans ; laquelle on avait eui be* 
soin. de son secours $'oa dé-* 
cerna des peines contre qui- 
conque favoriserait son éva- 
sion ; on proniit une rëcoioi** 
peiBseà celui^quiranêterait» 
s'il. ) passait, la front iè^. . Ces 
{précautions étaient inutiles : 
on eût pu s'e^ reposer sur son 
zèleipaur l'humanité. Sicette 

Sartie du voyage de Joseph 
ussieu a été perdue pour la 
botanique, elle «servira du 
moins à l'histoire de la mé* 
decine. On a trouvé dans se» 
i papiers , des détails intéres^- 
:sans snr la marche de. la pe*. 
tite-vérole au Pérou ^/sur les 
maladies épidému{ue8 de ce: 
^ pays, sur une maladie >singu- 
; lière qui .suivit une-éruption 
' du Cotopaxi ^et à laquelle ou 
donna le. nom .de ce volcain- 
: Quand Jussi^em se vit un peu 
I plus libre, il comoieiiça ses 
iKMi veaux voyages en' 1747. Il 
parcourut!, à travers mille 
dangers, pliisteurs pays sau- 
vages et inhabités , faisant 
Sar-iôu t^ de» observations et 
es découvertes , doi^t kes frag- 
mens qui noud restent font 
regretter ce qui est perdu. 
Xussieu décrivit l'espèce de 
cannelle qui croit sur les mon- 
tagnes du pays de los Cane- 
los; il ramassa dans une des 
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Vallées desCordillières, i'hë- 
Ijotrope odorant et la per- 
ViBoche naturalisée depuis 
parmi nous; il visita plusieurs 
mines d'ai^eot , observa et dé- 
crivit les procédés employés 
dans la mme de mercurje de 
Guancavelica. Il examina la 
montagne de Pamacancbe , 
qu'il croit entièrement for- 
mée d'aimant « ainsi que les 
montagnes voisines. Il trouva 
dans les montagnes du Pérou, 
cesossemens immenses^étran- 
gecs au sol où ils sont déposés, 
et que la nature a semés dans 
les entrailles de la terre , com- 
me . des -monumens de ces 
tems où la mémoire des hom- 
mes ne peut atteindre. Arrivé 
dans le ^otosi , Jùssieu y pra- 
tiqua la médecine , et il I en- 
seigna aux médecins espag- 
nols ef péruviens ; il leur ap- 
prit à connaître les vertus des 
plantes , leva les cartes de la 
province , examina les mines ^ 
réforma les travaux publics ; 
enfin 4m ne lui permit point 
de partir qu'il n'eût rétabli 
uu pont nécessaire à la com- 
munication du pays, et ruiné 
depuis vingt ans. Après quatre 
anj:iées employées à ces tra- 
vaux , il n'aspirait plus qu'à 
retourner dans sa patrie ; sa i 
santé était affaiblie , et son 
courage commençait à l'aban- 
donner. Mais divers évéue- 
mens contrarièrent long- tems 
ses désirs. Enfin , consumé du 
regret de vivre loin de sa fa- 
mUle , et manquant de cou- 
rage pour vaincre les obstacles 
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qui le retenaient ; ne pouvant 
supporter l'idée de rester au* 
Pérou , et ne voyant qu'avec 
effroi les dangers et la fatigue 
du retour, il succomba a ses 
chagrins; il devint sujet à de 
fréquens vertiges, sa mémoire 
s'affaiblit ; alors ses an^is sen- 
tirent combien son départ de- 
venait nécessaire ; ils l'y dé* 
terminèrent , et il revint à 
Paris en 1771 « après trente- 
six^ ans d'absence. Son état « 
depuis cette époque, ne lui a 
jamais permis de rédiger les 
mémoires de ses voyagesi ses 
découvertes , ses vues, ses tra« 
vaux, le fruit de quarante an- 
nées consacrées aux sciences, 
ses chagrins, ses malheurs, 
tout était effacé de sa mé- 
moire. Bientôt sa vie ne fut 
qu'un' assoupissement conti- 
nuel, ses iben^bres se reti- 
rèrent, et il mourut de ta 
gangrène, après huit jours de 
souffrances ,' âgé de plus de 
soixante-quatorze âns4 

JirssiRn , ( Antoine-Lau- 
rent ) neveu des préoédeos ^ 
médecin, membre de laci-d. 
acad.'des se. et de la soc. roy. 
de méd. à présent memb. de 
l'iDStitut national. Oui de lui t 
Rapport de l'un des commis- 
saires , chargés par le roi de 
l'examen du magnétisme ani- 
mal , 1784 , in-H^» — Gênera 
PLantarum^ stcundutn ordines . 
naturales disposita juxta me» 
thodum in horto regio parîsiensi 
exaratam . anno 1774 ; Paris , 
1789 , i«-8^ Nouv. éd. i-^gi , 
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f«-8^ — Tableau synoptique 
de la Méthode botanique de 
B. et A. L. de Jussieu, 1796. 

JusTEL , ( Christophe ) se- 
crëtaire du roi« né à Paris 
en i5bo, mort en 1649, était 
l'homme de son tems le plus 
versé dans l'histoire du moyen 
âge. C'est sur les Recueils de 
œ savant 9 que Henri Justel 
son fils, non moins savent que 
son père , mort à Londres en 
1693 , el Guillaume Voël , pu- 
blièrent la Bibliothtcajuris ca^ 
nonici veteris > en 2 vol. in-fol. 
Paris , 1661. On a de lui : Le 
Code des canons de l'Ëglise 
vmverselle « i6a8. — L'His- 
toire généalogique de la mai- 
son d'Auvergne , in*foL On y 
trouve diverses pièces cu- 
rieuses , très-utiles pour ia 
connaissance de l'histoire de 
ïrance. 

: JUYENEL DE CaBLENGAS , 

( Félix de ) naquit à Pézenas 
au mois de septembre 1670 , 
et mourut dans la même ville 
le 12 avril lyôo. Dans ses tra- 
vaux pour riiistoire» il n'eut 
d'abord en vue que sa propre 
instruction, et ensuite celle 
de son fils , et il écrivit en sa 
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faveur les Principes de Vh.î$U 
I vol. in- 12, 1733. Juvenel fit 
ensuite ses Essais sur l'hist* 
des sciences, des belles-lettres 
et des arts ; il y en a eu 4 éd. 
à Lyon , chez les frères Du« 
plain. La i'<^ est de l'année 
1740, en un vol.iii'2 ; la 2« ea 
1744 , a voL ; la 3«, en 1749 , 
4 vol. ;et la 4% en 1767 , en 4 
vol. fii-H^ Cet ouvrage ^ cata- 
logue assez imparfait des ri- 
chesses littéraires des diffé-. 
rens siècles ,. a eu beaucoup 
de succès. Il a été traduit ea 
allemand et en anglais. Il au- . 
rait vraisemblablement été 
suivi de pliisieurs autres , ^i 
de grandes infirmités , jointes 
à un âge fort avancé , n'y 
avoient été un obstacle. Ju- 
venel était de l'académie des 
belles-lettres de Marseille. La 
modestie , la douceur, la po- 
litesse , la complaisance , une 
probité à toute épreuve , un 
parfait désintéressement , une 
sincère application à remplir 
tous ses devoirs, formaient 
son caractère» 

Juvii.i«B, chirurgien-her- 
niaire, à Paris, a publié : Trai-* 
té des iMindages herniaires t 
i7a6,;/i-B^ 
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K-AUFFMANN, întcrprête, a 
donné: Julien l'Apostat, ou 
Voyage dans l'autre Monde , 
trad. de l'anglais de Fielding , 
Paris, 1768, i«- 12. 

Kekalio, (de) major d'in- 
fanterie , membre de laci-dev. 
acad. des belles-lettrés , de 
celle des sciences de Stock- 
holm. On a de cet écrivain; 
Collection de difFérens mor- 
ceaux sur l'Histoire naturelle 
et civile des pay^ du Nord , 
trad., 1763, a vol. i/z-ii. — 
Voyage en Sibérie par Gme- 
lin , traduit, libre de l'allem. , 
1767 , 2 vol. m-i2. — Recher- 
chessurles principes généraux 
de la tactique , 1769 , 1/1-12, — 
Hist. naturelle des glacières 
de Suisse, traduct. libre de 
l'allemand de Grouner, T770, 
£/i-4<>. _ Mémoires de l'acad. 
royale de Stockholm, concer- 
nant l'Histoirfe naturelle, la 
médecine, Tanatomie, la chi 
mie, l'économie , les arts , 
etc. trad. tom. 1 , 1772 , £«-4°. 
— • Essai sur les moyens de 
rendre les facultés de l'iiomme 
plus utiles à son bonheur , 
trad. de l'angï. de I. Gregory , 
1776 , f«-i2. •— Histoire deia 
guerre des Russes et des Turcs 
en i'/36 — 39, et de la paix de 
Belgrade qui la terminât avec 



les cartes et les plans néces- 
saires , 1777 , 2 vol. f/i-12; 
1780 , 2 vol. i/x-8^ — Discours 
sur l'amour de la patrie, par 
Rch. Price , trad. de l'anglais, 
1789, f«-8^ — lia eu part aux 
notices et extraits des mauus- 
crits de la bibliothèque natio- 
nale, etc. 

Keralio , ( M"«. ) aujour- 
d'hui Mn»«. Robert, fille du 
précédent, a publié: Voyagea 
dans les deux Siciles, de H« 
'Swinburue, trad.de l'anglais, 
1785 , z«-8^ — Histoire d'Eli- 
sabeth, reine d'Angleterre, 
tirée des écrits originaux an- 
glais , actes , titres , lettres, et 
autres pièces manuscrites qui 
n'ont pas encore paru, 1786 
et 1787, 5 vol. /«-8^ — Col- 
lection des meilleurs ouvrages 
français , composés par des 
femmes, 1786—1789, r4vdK 
i«-^^. — Elle a travaillé au 
Mercure national , 1789 — 90, 

Keranftech , (C.-H.) bre- 
ton. On a de lui : l'Hypothèse 
des petits tourbillons, justifiée 
par ses usages , Rennes, 1761, 
in- 12, -^ Essai sur la raison , 
ibid. 1765 , f«-i2. — Suite de 
l'Essai sur là raison, ib, 1768, 
zn-i2. — '' Dissertation sur les 
miracles , pour servir d'éclaîr- 
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cissement au système de l'im- 
puissance des causes secondes, 
ibid. 1773 f in- 12. — Obser- 
vations sur le cartésianisme 
moderne, pour servird'éclair- 
cissement au livre de l'hypo- 
thèse des petits tourbillons, 
ibid. 1.774, '«-i^* — Recueil 
d'opuscules, ik. 1778, in- 12. 
/-.. Explication de l'Apoca- 
lypse , ib. 1785 , inS^, 

Kerguelen-Tremarec, 
( Yves-Joseph de ) ancien 
contre-amiral, de laci-dev. 
acad. royale de marine, mort 
en mars 1797 ( an V ). Il a 
laissé : Relation d'un Voyage 
dans la mer du Nord , aux 
côtes d'Islande, de Groenland, 
de Ferro, de Schettland , des 
Orcades et de Norvège fait 
en 1767 — 68, Amsterd. 1772, 
in-^. — Relation des combats 
et des événemens de laguérre 
maritiae de 1778 entre la 
f rance et l'Angleterre; ter- 
minée par un précis de la 
guerre présente, des causes 
de la destruction de la marine 
et des moyens de la rétablir , 
l796,i/i-8^ 

Kerroux. (Jean-Charles- 
François) On a de lui : Abrégé 
de l'Histoire de la Hollande et 
desProvinces-Unies, depuis 
les tems les plus anciens jus- 
qu'à nos jours, Paris, 1778 , 
2 vol. in'\^ ou 4 vol. i/i-8^ 

Kervillars , (Jeau-Marin , 
de ) jésuite , né à Vannes en 
1668, mort en 1745 , a Paris , 
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où il professait la philosophiet 
a donné, une assez bonne tra* 
duction des Fastes et Elégies 
d'Ovide, 1724, 1727 et 1742 , 
3 vol. f/z«i2.-— y avait travaillé 
Quelque tems aux Mémoires 
de Trévoux. 

KocH, (Chrîstophore-Guill. 
de ) professeur à Strasbourg , 
député à l'assembl. nationale, 
associé de l'institut national , 
né à Buchsweiler !e 9 mai 
1737, a 4onné : Tableau des 
révolutions de l'Europe, Lau- 
sanne, 177 r , in-8^ —Tables 
généalog. des maisons souve- 
raines de l'Europe , Strasb. , 
1784, i«-4**. — Tableau des 
révolutions de l'Europe dam 
le moyen âge , enrichi deTar 
blettes chronolog. et généaloc^ 
Strasbourg , 17(^0 , gr. în-ï^^. 
--Apperçu rapide de la posi- 
tion de la France à l'époque 
de la prétendue coalition des 
souverains de l'Europe contre 
iaconstitution du 26août I79X« 
i«-8**. — Précis historique do 
la confessiond'Augsbourg, de 
ses variations, et de son affer- 
missement par la paix de re* 
ligiou d'Augsbpurg en i55S , 
et par celle de Westphalie 
en 1648, dans le Journal çle 
Brunswick, 1791. — Princi- 
pes généraux desprotestansde 
la Confession d'Augsbourg et 
de leur incompatibilité avec la 
constitution civile du clergé , 
Strasb. X791 , i«-H^ — Discours 
sur la motion de Matthieu, 
concernant les prolestaus d'Al- 
sace , prononcé dans la société 

des 
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dès Amis de laconstifutlon le 
l5 octobre 1790 , Strasbourg , 
Ï79C , i/i-8®. — Abrégé de 
l'Hiâtoire des traités de paix 
entre les puissances de r£uro« 
pe, depuis k paix de West- 
phalie , 1796 , 2 vol. i«-8^ — 
Plusieurs autres écrits latins 
et allemaiids. 

Krapack a publié unXivre 
sur les bornes entre les deux 
puissances temporelle et spiri- 
tuelle , Bruxelles , 1792, in-S**. 

Kroust , ( Jean-Marie ) 
jésuite , fut proless. de théo- 
iog^ plusieurs années à Stras- 
bourg , puis contess. de M"**\ 
de France, et travailla quel- 
que tems aux Journaux de 
Trévoux. Il mourut à Brumpt 
en Alsace en 1770. On a de 
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lui un ouvrage en latin , 4 vol. 
zn-8® ; intitulé : Instîtutio Cle^ 
ricorttm^ Augsbourg, 1767 ; 
et I vol. in- 8^, contenant une 
Retraite de 8 Jours à l'usage 
des ecclésiastiques, réimpr. à 
Augsbourgen 1792, 

KuHNius, (Joachim) pro- 
fesseur de' grée et d'hébreu 
dans l'univers, de Strasbourg, 
né à Gripswalde, mort eu 
1697, âgé 5o ans, laissa des 
ttote^ sur Pollux, Pausanias , 
ElLen, Diogène - Laërce ; et 
d'autres écrits , dans lesqueU 
ou remarque uu grand tond* 
d'érudition. Le ptus connu est 
intitulé : Quastzones philoso^ 
phicœ ex sacris l^eterîs et Novi 
Te^tàinentialiîiquescrîptorîbust 
Strasbourg , 1698 , 3 tomes' 



Xjabadib , ( Jean ) était fils 
d'un soldat dé la citadelle de 
Bourg-en- Guyenne : il était 
né.^n 1610. Il mourut à Alto- 
11a dans le Holstein en 1674. 
C'était un homme moitié fa- 
Hatique, moitié libertin, usant 
et abusant de la religion; tour- 
à-tour catholique , calviniste, 
quiéti^te , faisant des Sermons 
satyriques, séduisant des fii tes 
et des religieuses, se faisan: 
par - tout hair , redouter et 

Tome /r; 



chasser, à Bordeaux , à ToUr 
louse, à Amiens, à jVEontau-, 
ban, à Genève, à Middel- 
bourg, où on dit qu'il épouaa 
la célèbre Schurmann : tou- 
jours errant , toujours prê- 
chant, toujours dogmatisant ; 
rejeté de tous les pactis et 
de toutes les sectes , il forma 

fiourlaut une secte particu- 
ière nommée de son nom Us 
labàdîstes.OnsiAeWi pîusieuri 
ouvrages , àwx on peut juger 

8 
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par les titres : Le hérault du 
gr^d roi Jésus. — Xe Chant 
royal du roi J.-C. —L'empire 
du S^.-'Esprit. — Les saiutes 
Décades et autres semblables. 

Labat, ( Jean - Baptiste ) 
dominicain , fut envoyé en 
Amérique en 1693. 11 y fut 
curé de Macouba. Etant re- 
- venu en Europe en 1705, il 
parcourut le Portugal et TEs- 
pagne. Après avoir demeuré 
plusieurs années en Italie , il 
Hiourut à Paris en 1738 , à 75 
ans. On a de lui : Nouveau 
Voyage aux îles de l'Améri- 
que , contenant l'Histoire na- 
turelle de ce pays, l'origine, 
les- mœurs , la religion et le 
gouvernement des habitans 
anciens et modernes; les guer- 
res et les événemeiis singuliers 
qui y soùt arrivés pendant le 
long séjour que l'auteur y a 
fait ; Je commerce , les manu- 
factures qui y sont établies , et 
le moyen de les augmenter : 
avec une description exacte 
et curieuse de toutes ces iles , 
ornée de figures , Paris, 1741, 
8. vol. i/i-rs.Ce livre est agréa- 
ble et instructif. — Voyages 
en EspagBeeten Italie, 8 voL 
2/1- 12. — Nouvelle relation de 
l'Afrique occidentale, 5 vol. 
f;z-i2,, composée sur les Mé- 
lupires qu'on lui avait fournis. 
— Voyages du chevalier des 
Alarâiuis en Guinée , iles voi- 
sines, et à Cayenne, avec des 
cartes et des figures, 4 vol. 
i/i-i2. On y donne une idée 
très-étendue du^cottu^erce de , 
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ces pays *—r Relation histori- 
que de l'Ethiopie occidentale, 
5 vol. i/i-ia. Cette Relation, 
traduite de l'ital. du capucin 
Cavazzi, est augmentée de 
plusieurs relations portugaises 
des meilleurs auteurs, et en- 
richie de notes, decartes géo- 
graphiques et de figures. — 
Mém. du cbev. d'Arvieux, 
envoyé du roi de France à la 
Porte, 6 vol. /«-12. Le P, 
Labat a recueilli et mjs en 
ordre les Mém. de ce yoya-» 
geur sur l'Asie, la Syrie ^ la 
Palestine, l'Egypte, la Bar- 
barie. Le style de tous les 
ouvrages de ce domiuioain est 
en général assez coulant , mais 
un peu difius. 



Labaume , ( Ant.-Gilbert 
GRiFFET)né à Moulins, dé- 
partement de l'Allier, le 21 
novembre 1756, est auteur 
des ouvr. suivans : Galathée , 
coméd. en i acte, eu vers li- 
bres, non représentée , f«-8**, 
1778. — Agathis, scène en 
vers et en prose, z«-i2, 1778. 
— Lettre sur le désastre de 
Messine (supposée), trad. de 
l'italien, 1779. — Les Epao- 
cbemens de l'amitié et da 
rimagination, trad. de l'augl. 
de Langhorne, publiés par 
Imbert, D,B., z«-i8, 1780. 
-— Evélina, ou l'entrée d'une 
jeune personne dans le monde, 
retraduit et abrégé, a vol. 
f/ï-i 2, Bouillon, i785.--Quel- 
ques vers, in- 16, 1787. — 
ïléflexions sur l'abolition de 
la traite et de l'esclavage des. 
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ïfègres , trad, de Tangl. ^ 2«•8^ 
17OT. — Lettres de Sterne à 
ses amis, trad» deTangl. z>i2 ^ 
1789 , réimprimé à Oenéve 
1 aonée suivante. — Le sens- 
commun , trad. de l'anglais de 
T. Payne, in-8^ , 1796—1793. 
— * Les Soufirances mater- 
nelles , roman imité de l'alle- 
mand, 4 vol. i«- 18, 1793. — 
Marianne et Charlotte , ou 
l'apparence est trompeuse , 
trad. de l'allemand , 3 vol. 
W-18, 1794. — La victime de 
l'imagination ou l'enthousiaste 
de Werther , trad. de Tangl. 
avec Notaris, 2 vol. //i-io , 
1794. — Pérégrinus Protée , 
ou les dangers de l'enthou- 
siasme, imité deWieland, 
^vol.wi-i8, 1795. — Léopol- 
dine, ou les Enfans perdus et 
retrouvés .trad. de l'allemand , 
4 vol. f«-io , 1795. -—Histoire 
des Suisses , trad. de i'allem. 
de Muller, tomes II — IX, 
( le tome. 1^'^a été traduit par 
N. Boileau) 2;^B^ , Lausanne , 
de 1793 à 1798. — Poèmes 
d'Ossian et de quelques autres 
Bardes , pour faire suite à 
rOssian 4e Letoumeur, sous 
le nom deHill ( avec David 
de SvGeorge) , 3 vol. i/i-i.8 » 
«797. —Tableaux du déluge, 
d'après Bodmer, f/i-i8, 1798. 
— Toute la partie allemande 
du recueil de Mémoires sur 
les établissemensd'humanité, 
publié par ordre du ministre 
de l'intérieur, 1799. "" Mor- 
ceaux delittératureetextraits 
dans le Mercure de France , 
\fi Journal .Encyclopédique^ 
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le Censeur universel afiglais 
(signature Z), le Bulletin des 
Amis delà vérité , le Bulletin 
de Littérature , le Magasia 
encyclopédique, çtc, 

Labaume, ( Charles Grif- 
FET ) frère du précédent , nA 
à Moulins, département de 
l'AlKer, en 1758, mort à Nictf 
le lomarsitioOf ingénieur en 
chef du départem. desAlpesr 
maritimes, a donné : Daniel » 
trad. de l'allemand de Moser, 
fa-i8, i787.'-i-ïhéorie et pra- 
tique des annuités , décrétées 
par l'assemblée nationale do 
France pour le rembourse- 
juentdu prix des acquisitions 
des biens nationaux , inSf^ , 
1791. 

Labbe , (Philippe) jésuite, 
né à Bourges en 1607, mou- 
rut à Paris en 1667 , avec la 
réputation d'un savant pro- 
fond, et d'un homme qouh 
et poli. Il avait une mémoire 
prodigieuse , une érudition 
fort variée, et une ardeur in- 
fatigable pour le travail. Ses 
Principales compilations sont: 
)e Byxaminœ historiœ scrîpto^ 
rihui s 1648, f«-fol. — iNbvA 
Bibliotheea tnanuscriptorum , 
ih^j , 2 vol. i«-fol. — Biblio* 
theca Mhlîothecarum ^ 1^4» 
1672 et 1686, i«-fol., et Ge- 
nève^ 1686, /«-4"; avec la 
BibliQtheca nummaria^ et ut» 
Auciuarium > impr. en 1705. 
-^ Concordia chronologica ,. 
1670 » 5 vol. in-fol. Les 4 pre* 
miârs volumes de cet ou vrag«k 
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fort embrouillé, peu utile, 
inais bien imprimé, sont du 
P. Labbe; et le 5« est du 2?^ 
iPriet. Cependant il y a des 
choses qu'on chercherait inu- 
tilement ailleurs : telle est 
YLAriadne ehronolqgica qui est 
au i«'vol, — Le Chronologue 
français, 1666, 6, vol. i«-i2v 
•r- Abrégé royal de Talliance 
chronologique de l'Histoire 
aacrée et profane , avec le li- 
gnage d'Outremer, i65i, 2 
vol. zV4**. Cet Abrégé royal 
est fort confus ; mais on y 
Vrouve des extraits et des piè- 
ces qu'on ne pourrait décou- 
vrir ailleurs. — Concordia sa- 
crœ et prQfanœ chronologicB , ah 
orbe ççn4ito ad annum Christl 
163B , i«-i2. — Méthode aiçée 
p our apprendre la chronologie 
«acrée et profane, in-iz , en 
Vers artifaciels. — Plusieurs 
écrits sur l'Hist. de France, 
]a plupart ensevelis dans la 
poussière : La Clef d'or de 
l'Histoire de France; les Mé- 
langes curieux ; Içs Eloges his- 
toriques, etc. - 'PharusGalliœ. 
antiquœ , 1668, in*î2. — Beau- 
coup d'écrits sur la grammaire 
et la poésie grecque. Le plus 
célèbre est connu sous le titre 
d'Ëtymologie de plusieurs 
mots français, 1661 , 2/1-12. 
— BibUotJiecà anti'Janscniana, 
in-^* — Notitia dignitatum 
omnium hnptrii romani ^ 1 65 1 , 
£n-i2. — De scriptoribus eccU" 
âiasticis dissertât ia , 2 V()l.in-8^. 
— ' Une édition de Glycas, 
grecque et latine, au Louvre , 
l66p, — Conciliorum coUectio 
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maxima^ 1^72, 1 ; vôl« fa-foI' 
avec des notes. Les i5prem. 
vol. de cette collection sont du 
P. Labbe ; les autres ^ du Pi 
Gossart, On y a joint un iH« 
volume : c'est le plus rare. Il- 
est sous le titre de Apparatus 
alter, — «Enfin, ce savant «t in- 
fatigable compilateur publia ^ 
en 1659, un Tableau ^des jé^ 
suites Ulustres dans la répu- 
blique des Lettres, suivant 
Tordre chronologique de leuiT 
mort. — En i66a , il mit en- 
core au jour une Bibliographie 
des ouvrages que les savans dé 
la société avaient publiés en 
France dans le courant de 
1661, et au commencement 
de 1662. 

Labbé , ( Louise ) appellëe 
aussi la beUe Cordière ^ parce 
qu'en effet elle était belle , et 
que son' mari était cordier, a 
été la femme de Lyon la plus 
célèbre. Les savans de' soa 
tems , charmés de son esprit 
et de sa figure, se sont bornés 
à la louer , sans nous apprendre 
ni sa naissance ni sa famille. 
Cnebiblipthèqueaussichoisie 
que la sienne, suppose cju'el te- 
était riche. On y trouvait tous 
les bons livres italiens, espa- 
gnols et français. Elle eaten-* 
dait et parUiit ced trois langues. 
Sa maison était ouverte à tous 
les beaux esprits, qui s'y i-en- 
daieift en foule. Quelques au- 
teurs nous Ont représenté cette 
fille comme un modèle de 
vertu; d'autres l'ont regardée 
compxe une femme galante» 
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Ses écrits formeroat toujours 
conire elle des soupçons assez 
bien foudés. Le meilleur de 
ses ouvrages, est cette fiction 
de r Amour aveuglé par la 
Folie, à qui Jupiterne donne 
d'amre i-épa^ration que d'être 
conduit par la Folie.4Depnis 
on a'toumécefte fûblede mille 
manières. Plusieurs poètes ont 
voulu se l'approprier; mais 
rinvention, qui en est le prin- 
cipal mérite', est due à \àbtlle 
Côrâfirt, Bll© adressa cecte 
jolie .pièce à Clémence dé 
Bourges, son amie. Il est dit 
dans des vers à la gloi^re de 
Louise Labbé , qu'elle se trou- 
va au siège de «Perpignôn en- 
core pucelle , n'ayant pas vu 
se«é hivers. C'est de ce pre- 
mier tems de sa vie, que lui 
est venu te nom de capitaine 
Louis ^ qu'on lui a donné quel- 
quefois. Elle étaitnéeen Ï026, 
et elle mourut en 156*6. Ses 
Œuvres furent imprimées à 
Lyon en i555, et réimpri- 
mées dans la même ville en 
1762, m-i2, avec ta Vie de 
cette Muse. On y trouve , en 
général , du feu ^ de rfesprit et 
de la délicatesse, sur -tout 
relativement au lem^ auquel 
elle écrivait. 

Labbé, ( Marin ) né au 
village de Luc près deCaen, 
fut destiné, en 1678, à la mis- 
sion de la Coehinchine. Il en 
remplit les devoirs sous le 
titre d'évéque de Tilopolis , 
pendant i5 ans. Il mourut en 
i7^3«^Oa a àe lui i uneJaettre 
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au pape Clément XI, sur le 
culte des Chinois ; et un Mé- 
moire sur une persécution. 

Labb^ , (Pierre-Paul) béné- 
dictin , tnort le 14 mai 1778 , 
est auteur d'un livre, qui a 
pour titre : l'Héroïsme, oa 
Histoire militaire des plus il- 
lustres capitaines qui aient 
paru dans le monde , 1766 , 

LABBi. On a de celui-ci : 
Essais de poésies légères (avec 
Maréchal), Genève, 1777 t 
in-8^— Apelle et Cslmpaspe , 
1780 , frt-8°. — Opuscules ly- 
riques, 1783, 2 Vol. in-t2. — 
— Etrennes d'amour, 1787 , 
//Z-12. — Valcour et Pauline , 
ou l'Homme du jour, anec- 
dote. — Werther à Charlotte, 
héroïde , za-8®. -r- Des Ro- 
mances , et autres Pièces fu- 
gitives. 

LABELtE, (Pierre-François) 
oratorien , mort le 14 janvier 
1760, à l'âge de 64 ans, est 
auteur du Nécrologe des ap- 
pellans et opposans à la bulle^ 
Vnigenitus ^ 1 voi, ifi'l 2» 

Labène, (J.-G. ) associé 
de l'institut national à Agen , 
a publié : De l'éducation dans 
les grandes républiques, 1794» 

Labenette. On a de luf : 
Les Hommes démasqués aù^ 
Femmes, pour servir à leur 
éducation ,* 1796 , a vol. //i-ia. 
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Labey ♦ (Jean-Baptiste) né 
dans le département du Cal- 
vados , professeur de mathé- 
xnatiquefâ à l'école centrale du 
Panthéon , et instituteur à 
l'école polytechnique, a don- 
né : Introduction à l'analyse 
infinitésimale, par Léonard 
Euler , trad. du latin en fran- 
çais , avec des notes et des 
éclaircissemens , Paris , an V 
(1797), chez Barrois l'aîné. 

Laboureur, ( Jean le ) né 
à Montmorency prés de Paris 
eu 1623, mourut en 1675. Il 
était à la cour en 1644» en 
qualité de gentilhomme ser- 
vant , lorsqu'il fut choisi pour 
accompagner la maréchale de 
Guéhriant dans son ambas- 
sade en Pologne. De retour en 
France , il embrassa l'état ec- 
clésiastique , et obtint plu- 
sieurs bénéfices. Il est connu 
par lesouvr. suiv. : Histoire du 
maréchal de Guéhriant, i/z- 
fol. , plus exacte qu'élégante. 
— - Histoire et Relation du 
voyage de la reine de Polo- 
gne, 1648, fn-4** : curieuse , 
quoique difiFuse.— Une honne 
édition des Mémoires de Mi- 
chel de Castelnau , en 2 vol. 
fa-fol. << Ces Mémoires , dit 
Anquetil , sont écrits avec 
la simplicité que demandent 
les ouvrages de ce genre. Cas- 
telnau , gentilhomme d'un 
V mérite distiiigué, bon offi- 
cier , bon négociateur , dit 
tout ce qui s est passé sous 
ses yeux pendant l'espace de 
-dix M3.9 depui» ' la mort de 
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Henri II, en juillet i55g^ 
jusqu'en août 1570. Ils ont été 
commentés et considérable- 
ment enrichis de lettre», ins- 
tructions, actes. Mémoires 9 
etc. par Jean le Laboureur^ 
historiographe en France. La 
L::boui^ur était un homme, 
très-laborieux et très-savant. 
Son travail sur Castelnau esi 
devenu moins précieux pour 
la partie des anecdotes , parce 
que depuis sa mort ^ arrivée 
en 1675 , on a imprimé beau^ 
coup de Mémoires originaux 
qu'il avait insérés dans ses 
notes, en tout ou en partie $ 
mais il sera toujours recher- 
ché avec avidité , et lu aveo 
fruit ppr ceux qui aiment la. 
justesse et la vérité. Le La- 
boureur pense librement : il 
dit tout ce qu'il sait , sans 
ménagement ». — Histoire du 
roi Charles VI, traduite da 
latin en français, 1663 ,'a vol. 
i/z-foK : elle est estimée de» 
savaus. — Traité de l'origine 
des armoiries, 1684, £«-4°* 
on y trouve des choses cu- 
rieuses et recherchées. — 
Histoire de la pairie , en ma- 
nuscrit dans la bibliothèque 
nationale. — Le plat poëme 
àe Charlemagne , 1664 , inS^ ^ 
n'est point de lui; nîïiis' de 
son frère Louis, mort en 1679, 
qui inonda le Parnasse dans 
le dernier siècle de ses pro- 
ductions insipides. 

liAHOUREUR, (p. Claude le) 
oncle du précédent , mort en 
J675, à 53 ans , était prévôt 
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de Tâbbaye de l'Isle-Barbe. 
Il fut obligé de résigner ce 
bénéfice, pour se soustraire 
au ressentiment du chapitre 
de Lyon , doJit il avait parlé 
d'une manière peu mesurée , 
en présentant à- l'archevêque 
ses Noies et ses Corrections 
sur le Bréviaire de ce diocèse» 
164 j, i/ï-8^ On a de lui : 
Les mesures de TIsle-Barbe , 
i68i , 2 vol. i«-4° ; ouvrage 
plein d'érudition. 

Lacarry, (Gilles) jésuite , 
né au diocèse de Castres en 
iboS , mourut à Clermont en 
Auvergne en 1684. Il est au- 
teur de beaucoup d'ouvrages 
utiles, sur - tout pour ceux 
qui s'appliquent 4 notre his^ 
toire. Les principaux sont : 
Historia Gallîarum sub Prœ-^ 
ftctîs prœtorii Galliarum^ in-^^i 
morceau assez bien fait , et 
plein d'érudition. — Historia 
Coîoniarum à Gaîlis in exteras 
nationes missarum^ i(yjj^inr.^^ : 
ouvragé estimé , écrit avec 
autant de savoir que de dis- 
cernement.— JEJpira/we historiœ 
regum Franc iœ^ 1672, £«-4^ : 
petit abrégé denotre histoire, 
tiré du Doctrina temporum de 
Peteau.— Pe Regibus Francia 
et lege Saticâ^^ in-^^. --^ Cor- 
nèîzi Tac'iii liber de Germania^ 
1649, 2'«-4*'vavec de savantes 
notes, que IJilhmar a suivies 
dans l'édition qu'il a donnée 
du même ouvrage en lyaô , 
i/i-8® , à Francfort sur l'Oder. 
— Historia romana ^ depuis 
César jusqu'à Constantin, ap- 
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uyée sur le& médailles et 
es autres monumens de l'an- 
tiquité. Cet ouvrage, publia 
eu 1671, 2^-4®, contient des 
instructions utiles en faveur 
des personnes peu versées dans 
la connaissance des médailles , 
et offre de savant ^d discussions 
sur plusieurs faits. — Une 
bonne édit. de Velleïus Pa* 
terculus , avec des notes. ^ 
Historhi Christiana imperatO" 
rum, consulum et prœfectorum ; 
notitia magistratuum et provins 
ciarum imperii utriusque^ cum 
notis, i665^ in-4^ 

Lac^pède, rBeruard-Ger- 
main-Etienne ; né à Agen, 
départ, de Lot-et-Garonne , 
le 26 décembre 1766, memb, 
du sénat-conservate'^ur et de 
l'institut national, professeur 
au Muséum d'bist- uatur^^Ue , 
membre de l'institut de la 
république cisalpine , de la 
société d'Arragon, de celle 
des ctirieux de la nature de 
Berlin, des sociétés d'histoire 
naturelle des pharmaciens, 
philotechnique et philom^i- 
que de Paris , de celle d'agri- 
culture d'Agen, de la société 
des sciences et arts de Mon« 
tauban, du lycée d'Alençon, 
Cet estimable collaborateur 
du célèbre Buffon , a donné : 
Essai sur l'électricité , 2 vol. 
m-8% Paris, 1781. — Phy- 
sique générale et particulière « 
i/i-i2, Paris : le i«' vol. eu 
1782, le ii® en 17^4. -^Poé- 
tique de la musique, 2 voL 
i/i-8", Paris, 1783. — Elog© 
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de Léopold de Brunswick , 
Paris, 1786 oû 1787. — Cou- 
tinuatioD de rHistoire natu- 
relle de liuffon. — Histoire 
des quadrupèdes ovipares , 

1788. — Histoire des serpens , 

1789. — Hist. des poissons, 
!«' voL fn-4^ , an VI (1798) , 
a® vol» ao us presse, 3^ idem. 
-T* Essai sur l'enseignement 
public, Paris, 1789/ — Plu- 
sieurs Mémoires publiés dans 
les Mém. de l'Institut , le 
«Tournai de physique , le Ma* 
gasiu eucyclop. , la Décade 
philosoph. , etc. — Discours 
d'ouverture et de clôture du 
Cours d'histoire uatur. donné 
dans le Muséu m nat ioiial d'his- 
toire natur. l'an VI ( 1798 ). 

— Discours d'ouverture et de 
clôtuvedu Coursd'hist.natqr. 
donné dans le Muséum nation, 
d'hist. natur. l'an yil (1799) 

— Tableaux méthodiques des 
mammifères et des oiseaux, 
— ^ Symphonies à grand or- 
chestre. — Symphonie con- 
certante pour deux violons 
principaux , etc. 1778 ou 1779. 
r— Sona tes de forte-piano ^ avec 
accompagpement de vielon , 
an 111 (1795). 

LACHiVPELLE, unde^rëdact. 
du Moniteur, a donné: Consi- 
dérations philosophiques sur 
la révolution française, Paris , 
j vol. i/i-H^ — Plusieurs ar- 
licles. de littérature dans le 
Moniteur. 

Lacios, (Pîerre-Ambroise 
CnoDEaLos de) ci-dev. çapit. 
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d'arttll. , né à Amiens en 1741* 
On lui attribue : Les Liaisons 
dangereuses, ou Lettres re- 
cueillies dans une société , 
Paris, 1782, 4 vol. in - 12; 
nouv. édit. , Genève , i78'> , 
4 vol. ia-ia; 179», 4 vol. 
in-iH ; — et d^une Lettre à 
MM. dé l'académie française, 
sur l'éloge proposé de M. dé 
Vaubau, la Rochelle, 1785 » 
m-8^ . 

Lac V é e , ( Jean - Gé- 
rard ) né à Lamassas près 
d'Agen, département du Lot- 
et-Garonne , le 9 novembre 
' 1753 , officier-général , chef 
d'état-major de l'armée des 
Pyrénées, membre de trois 
assembl. nation. , procureur- 
. général - syndic , conseilier- 
d'état, membre desacadém. 
de Metz et deBordeaqx, et. 
de la société- libre d'Agen , 
de l'institut et de la société 
d'agriculture d'Agen , a pu- 
blié : le Guide de Tofficier 
en campagne , impr. à Paris 
en 1785 , chez Cellot; une a« 
édit. à Lyon , a vol. m - 8*^. 

— La partie de l'Art mili- 
taire moderne , dans l'Ency- 
clopédie méthodique. — * un 
petit vol. en 1789 , intitulé : 
Un Militaire aux Français. 

— Deux vol. i/i.8*^ d'Opi- 
nions ou de Rapports , faits - 
aux différentes assemblées 
nationales sur l'administra- 
tion générale de l'Etat. — 
Des Mémoires militaires iu- 
sérés dans la Collection do 

^ rinstitut. 

Ladvocat, 
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Ladvocat, ( L.-F. ) né à 
Paris en 1644^ mourut doyen 
de la chambre des comptes , 
le 8 février 1735 , à 91 ans. 
Son principal ouvrage est in- 
titulé : Entretiens sur un nou- 
veau système de morale et 
de physique, ou la recherche 
de la vie heureuse selon les 
lumières naturelles in-iz, 

IiADVOCAT, (Jean-Baptiste) 
doct. , bibliothécaire et pro- 
fesseur de Sorbonne , né à 
Vaucouleur , dans le diocèse 
de Tçul , en 1729 , mourut à 
Paris, en 1765. La . diversité 
des objets auxquels il s'est 
attaché , Va sans. doute empê- 
ché , non de réussir , mais 
d'exceller dans aucun genres 
comme la trempe de soh es- 

Î»rit semblait l'annoncer. Bel- 
es-lettres, langues savantes! , 
philosophie, mathématiques, 
théologie , critique , histoire 
sacrée et profane , ecclésias- 
tique ef littéraire, tout a été 
de son ressort. On ne peut ce- 
pendant disconvehir qi^*il ne 
se soit rendu utile à plusieurs 
égards, ce qui doit lui mé- 
riter une place parmi les bons 
littérateurs de ce. siècle. On a 
de lui les ouyrages suivans : 
Dictionn. géographique por« 
tatif , zn-8^* plusieurs fois réim- 
primé. Cet ouvrage publié 
sous le nom de Yosgien , et 
donné comme une traduction 
de Tangl. est un assez bon 
Abrégé du Dictionnaire géo- 
graphique de la Martinière. 
-«Dictionn. histor. portatif ^ 

Tome IF'. ' 
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en a roi. £«-8^ dont il 'y a 
eu aussi plusieurs édit. et 
contrefaçons; L'auteur s'était 
servi des Dictionnaires qui 
avaient précédé le sien. Nou» 
nous plaisons à consigner ici 
que celui de Ladvocat nous 
a souvent été utile. — Gram- 
maire hébraïque , i/f-8% 1755. 
Elle réunit la clarté et la mé- 
thode nécessaires. — • Tracta^ 
tus de Cbnciliis in génère s Caen^ 
Ï769, il/- 13. — Dessertatioa 
sur le pseaume 67, Exurgat 
Deus. -^ Lettre sur l'autorité 
des textes originaux de l'Ë- 
critnpe-Sainte , Caen, 1766, 
in-8^. — Jugemens sur quel- 
oues nouvelles traductions de 
L£critureàJ Sainte d'après la 
texte hébreu. Ces quatre der*- 
niers ouvrages sont posthu- 
mes. L'abbé Ladvocat avait 
ttn cceur digne de son esprit; 
une noble franchise animait 
tous ses sentimens, il n'or- 
nait ni ce qu'il écrivait , ni 
ce qu'il disait , mais on sen« 
tait dans toutes ses actions 
cette humanité et cette dou- 
ceur aui sont la vraie source dQ 
la politesse. 

Lafarb, (Charles-Auguste 
marquis de ) capitaine des 
gardes de Monsieur , puis du 
duc d'Orléans , régent , né 
dans le Vivarais en 1644 , 
mourut en 1712. Il avait près 
de soixante ans , dit i auteur 
du Siècle de Louis XI y ^ lots* 

2u'il commença à s'exercer 
ans la poésie! La légèreté » 
les^ grâces ei reojouejuent de 

9 
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sa muse , feraient crbLrexpie 
toute la viyacité d'une heu- 
reuse jeunesse a présidé à 
aescompositions. Ses premiers 
liommages furent consacrés à 
M«**^ de Caylus : ce sont aussi 
les plus jolis versqu il ait faitr. 
Après ce début , Tamour , le 
vin et les plaisirs furent les 
objets de ses clwnts , sur les- 
quels une inoiagination gaie, 
vue touche fine et délicate , 
un génie agi'éable et fi^cile , 
répandent un coloris que les 
règles austères du Parnasse 
n'avoueront pas toujours; mais 
qui h'en paraît que plus ori- 
ginal. L'abbé de Cliaulieu , 
' sou ami , lui inspira sans doute 
le goût des poésies* légères , 
et avec lui y cette liberté épi- 
curienne qui se plaît à ani'^. 
cher l'insouciance dans la 
plupart de ses pièces. Les in- 
clinations et les idées de ces 
deux poètes étaient les mê- 
mes. L'inexactitude et l'in- 
correction ne paraissaient pas 
à leurs veux des défauts ca- 

Ïables de gêner Leurs saillies. 
1 faut convenir que leur né- 
gligence était le plus souveat 
la mère des grâces. Il y sl 
seulement entre eux cette dif- 
férence , que les vers de La- 
fare sont trop souvent négli- 
gés , et n'ont pas celte viva- 
cité , cette aisance soutenue , 
celte variété de tours et d'ex- 

{ tressions qui font de Chau- 
ieu un poète inimitable. Les 
fruits de sa muse se trouvent 
^ la suite des poésies de. ce 
dernier poète. Outre ses poé- 
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sies on a de lui des Mém. et 
des Réflexions sur les prin- 
cipaux événemens du règde* 
de Louis XIV » i/f-12. écrits^ 
avec une, liberté qui dégé-- 
nére quelquefois en aigreur* 
On lui doit encore les parole* 
d'un opéra intitulé Ptruh4e ^ 
que le duc d'Orléans mit ea 
partie en musique. 

Laffectkttr , (B.) a publié : 
Observ. sur les efiets du rob- 
aulisj^phyllitique, 1783, in^ 
8*^. — Kecueil de recherches 
et d'observations sur les dif- 
férentes méthodes de traiter 
les maladies vénériennes, 179S 
/n.8®, — Essai sur les ndala- 
d tes physiques et morales des 
femmes, i vol* in-8**. 

Laffighari) , ( Th. ) né à 
Ponflon eu 1698, et mort à 
Paris le 20 août. 1753 , a don- 
né un grand nombre de pièces 
aux Français ^ aux Italiens 
et à rOpéra-comique. Celles 
qui sont imprimées , sont re-> 
cueillies en un vol. m-8^« Elles 
n'eurent qu'un succès passa* 
ger, 

LAFrTAU ,( Joseph -Franc.) 
né à Bordeaux , entra de bon- 
ne heure chez les jésuites , 
où son goût pour les belles* 
lettres et pour l'histoire I9 
tira de la fouie. Il mourut 
vers 1740. Il se fit connaître 
dan^ la république des lettres 
par quelques ouvrages : Les 
jSlœurs des sauvages améric^ 
comparées aux mœurs des 
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fremiers tejps , imprimées;^ 
!aris en I7;a3 » QQ,a vol. £#-» 
4?. et 4 vol. in-i2j c'est un 
livre trè$-e3timahle. L'auteur 
«vait été mis&iopQ^ijre parjipi 
les iroquojisj lengissi n'avons- 
nous rien d'aussi exact sur ce 
sujet. SonParalièleâesauoiepsi 
peuples avec les américains 
^^st .fort_ iogénijeux., et supn 
pose un^^rjmdeçqnnaia^aaçe 
de, raatiquiiî^. r— JBist, de» 
découvertes des Fort ugaisdaus 
le Nouveafi Monde , 1733» a 
vol. i/i-4^ et 1734 ,4 vol. in- 
12, exacte et assez bien écrite.. 
-^Reinarq. surle.G-in-SeingJif 
Paris 1728, in-ijA. L'aoïteur 
était un biomme ^ d'un esprit 
agréable , ^et d*uoe , in^^gina- 
.tion très-facétieuse* 

liAFiTAU ^ ( Pierre-Franc* J; 
îésuitç > ^é à Bordeaux, en 
i685 , 9e distingua par ^Pin 
talent pour la chaire, Aya^nt 
été envoyé à. Rome pour euii 
trer dans . les .négpciatiQns.a;U. 
sujet des^querelles eucitée&en. 
î'rance pour la bulle Unige* 
nhus ; . il pl^t par ses bons, 
mots .à.CIénxjBnt Xt, de qjui^ 
il obtint l'évécbé de Sislecqn^. 
On a de (ui : Histoire de^-Ja- 
constit u t ion Ut^genitu$ , ei^i ^ ; 
vol. in'iz^—Èx^U de Clément 
XI, e^ 2 vpl. .î/^-ia. — ]Qe^ 
$ermon.s,ea4 vol. i»-i2, . 

Lafuke , »( pqm^vî"© ) 
méd.à Nancy fjné.dfuispçtjLtQ , 
ville ei^ 1730 V et mort le 23. 
janvier 1793.. Q^i a de lui;. 
itféiliode.jB^,ify^Ue,et iaicijl9. 
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d'adoainistref le ViCatgent wix 

f)ersonnes attaquée oe la ma« 
adie vénérienne , trad« , du 
latin de Plenk , Nancy , 1768, 
4>rJ9. — DUnert^i ghysiologicA 
sistens rraram plûcentûB sttproi 
eaput, adhanionpin,^ Nancy ^ 
1769 sin'4^.rT:Pe n^iê'tifln's 

tio fned, : û^n fnf^oxifiacutîf 
Exanthemaxa sîntcritica^ ^77'» 

' inr4^ — I)iacf)utt sur les la- 
veurs que liQui^rle-biei^aiiHrf 
a accordé à ja cbir^^gie » etCé 
1773- "-" Mém< qui a r^empor- 

I té un premier prix à l'acar 
demie royale de chirurgie de 

, Par^s^ur Iqr c^estipn : Quelle 
est dans le traitement des ma-^ 

: ladieschirurgicaiesi'inSuencQ 

I des choses noti^Q^féesjaonna^ 
turelles? 1775. — Mémi. cou- 
ronué par la même acad. suc 
la question, ^ Exposer lesrè-^ 
gle^. diététiques aux alixi;if9U9i 

. ^uxu^aladieschirurg. I779^— • 

! ]^Ius^^r% autres = Méia, dans 

I le^, jour»aux. . 



jCafon a publié iPhiloso- 
' phie médicale , 2 vol. i/i-6^. 
j Çaris i an . V^U ( 1800 ). 

. . I^AfORçuE f ( t#. y. dçnti^le ^ 
; % donné :f]E^i|Js":des nerfs et 
{ dM' fluii4«'.4€8;*f nerfs , 1788 , 
. irt-8**. — Disserte sur l'art do 

conserver les dents, 1788 «. 
i i«^8^, 2® jédit,. 1790 „ i/r-8^. -r; 

Etpeij^jau^ ampleurs dp Is^ 
.prpprqpj et de 1^ çpi^erva-. 

tipft .de3,jden^*--n Almanach> 
^nouve^B •• nouv. édit; 1793 ^ 
i«^-i8,,rrï>iS-»PEt.«*^Çle» i;e-. 
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lâtifs aux maladies des'éftnls, 
I vol fA-8».;Pai'J9, an vm 
(i8oô). 

-LAGAfTS ^de Toulotwe, On 
a de lui /Discours cfoîitenant 
rnist. des^'eurfloraùx et celle 
de Dame Clériretice, pronon- 
cé au conseil de la ville de 
Toulouse i" 1775 ; in-S^é * * 

LAoés vf^**') * donné : La 
X'rance répobtioaineou le mi-* 
Toif de la révolution franc* 
pocme enf lo.cbants, 2* édit^ 

'TiAOT^-f^ÀV i (-Ni ) est roniiu 
«eulemen t f)ar satnaâie pour la 
pierre philosophale, qui lui 
fit perdre lé jugetiieut et sa 
fortune , et ' qui l'engagea à* 
traduire et à augmenter le 
Kvre insensé de Basile Va- 
lentin , intitulé : Les douze 
Clefs dé Philosophie. La tra- 
ductioù de Lagneai^'ftit ini- 
primée à Paris en i66o ^ rn^ 
?'**. Cet auteur mourut sur la 
fin du i7« siècle. 

LagKy » ( ThomàS' Fanfè* 
de ).uaquit à Lyon en 1660 , 
et mourut en 17^4.' Il fût éle- 
vé dans sa première jeunesse 
jjar un. oncle' pèièrèel , chfa^ 
lâoine et doyen de Jouarre , et 
Continua ses et udes.aùx grands 
jiéïuites de Lyon: ïl-îachetà 
lin jour parTiâsard , lîBtidide 
duJP* Fbiirûîei^v et l^%èbre 
de Jfacc^ues Pelletier dfe 'Mans. 
JJès qu'il* eut parcofiru ces 
ÛBOÂ livteft> il se livra en-- 
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tîèi'ement k T-étudé dés 61a- 
thematiqnes. Lajurispruden*» 
ce à laquelle on le destinait 
n'eut aucun attrait pour lui« 
Après avoir fait trois années 
de di'oit à Tbuloûsé ♦ il ré- 
sista aux promesses' le^ plu» 
flatteuses que lui fit' le pre* 
mier présidefit de ce parle- 
ment pour l'attacher à sèi? 
barreau. Il résolut de se li- 
vrer entièrement à json goût , 
et de venir à Paris , où il 
avait en vue une place dans 
l'âcad. des sciences;^ Il était 
déjà digne d'y peiisér; A l'âge 
de 18 ans, avec les deux li- 
vrés "élémentaires que nous 
avôns^ cités,' et que Von ne 
conn&it presque plu^v parce 
que d'autres, plus p'arfaits et 
plus instructifs, ont pris leur 
place; sans aucun autre guide, 
dans ihaitre , sèins un ami à 
qtîi ir pût setileme^t parler 
su"i* ces matières"; il avait jeté 
le^ fbndemens''- des grandes 
théories , qu'il a depuis éten- 
dues e! perfectiôiinées , d'une 
nouvelle nliéthbdè pour la ré- 
sçflutioh des équationis' réduc- 
tibles du troisième et' dti (lua- 
trîéme degré de la qùadra- 
tuîrë dii cercle iiifiniment àç- 
prochéé de ia cubature ae 
certaines portions sphériques. 
n est vraî'àue quand il lui 
fut peribis-dàvOii'tfes- livres, 
e^t qu'après avpir étudié la 
gèo'rtiétrië il* étudia les géo- 
iûèiréi;4l ^tWuvà , peut-être 
avec autant de* joie que de 
déplaisir , qe'il avait été pr^- 
veuuituaift seulemetiièn par«^ 
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fie « sur quelques-unes de ses 
découvertes. La gloire en était 
un peu diminuée, mais non 
pas le mérite ; et il apporta 
toujfours à Paris ce fonds qui 
avait tant produit de lui-mê- 
me ,' et qui ne pouvait que 
devenit plus fécond par les 
secours étran^er$. Les talens 
dénués de fortune arrivent 
presque tous à Paris; en s y 
rendant , ils s'y nuisent les 
tins et les autres. Il arrive le 
plus souvent qu'on y trouve 
toutes les places prises. Lagny 
ne put entrer dans Tacedé- 
mie' qu'en lôçS , mais parce 
que sota poste pouvait être 
encore Idng - tëms infruc- 
tueux , Tabbé Bfgnon,le pro- 
tecteur général des lettres , le 
fit nommer en 1607 profess. 
royal d'hydrograpnie à Ro- 
cliefort. Il se défendit d'abord 
d'accepter cet emploi , en re- 
^pirésentant qu'il n'entendait 
pas la marine ; mais son bien- 
faiteur , qui sentit bien le 
prix d'un refus si modeste et 
si désintéressé , le rassuta con- 
tre sa préiendue ignoT*tonce , 
et lui garantit qu'il l'aurait 
bientôt surmontée. Cependant 
de Làgny , pour une plus 
grande sûreté, et par un ex- 
trême scrupule sur ses devoirs 
demanda au roi la permission 
de faire une campagne sur 
mer, afin de connaître par 
lui-même le pilotage. Le roi 
la lui accorda; et de plus, 
respectant en quelque sorte 
\iû génie né pour de plus 
grands objets qu6 lliydrogra^ 
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phîe, il eut la bonté de lui 
donner un autre hydrographe, 
qui travailla sous lui ; et c'est 
le même qui dans la suite 
lui a succédé. Supérieur à 
son emploi autant qu'il l'était, 
il eut tout le tems nécessaire 

{>our de plus hautes spécu- 
ations. Il envoyait ses dé- 
couvertes à l'acad. dont il était 
toujours membre. Pendant le 
séjour de Lagny à Hochefort, 
l'acad.' commençait à s'occu- 
per de la géométrie nouvelle; 
et fout ce qu'il donnait ap- 
partenait à l ancienne • quoi- 
?[ue poussée plus loin. Lagny 
aisait dé tems en tems des 
voyages à Paris , pour épier 
les occasions d'y rester. Ce 
ne fut qu'au commencement 
de la régence , que le duà 
d'Orléans l'y fixa , en le fai- 
sant son directeur de la ban* 
qiie générale , de là nrêmé 
manière à-peu-çrès , et par 
les mêmes motifs oue Ion 
donna en Angleterre ta direc- 
tion de la monnaie de Lon- 
dres à Newton. On jugea, et 
là , et ici , que la grande scien- 
ce du calcul , ordinairement 
assez stérile par rapport à l'ur 
tilité des Etats , serait tour- 
née avantageusement vers ce 
grand objet , et qu'en méme- 
tems les deux géomètres à 
qui elle avait coûté de longs 
travaux , en seraient récom- 
pensés patde semblables pos- 
tes. Tous deux se trouvèrent 
tout-à-coup dans une richesse 
qdîletir était nouvelle, trans- 
portés du milieu de leurs li-. 



Digitized by VjOOQIC 



70 L A G 

vres sur des tas d'argent, et 
tousdeuxyconservèrentleurs 
anciennes mœurs, cet esprit 
de modération et de désin* 
térçssjement « si naturel à ceux 
qui ont cultivé les letires. 
Mais la fortune de Newton 
fut durable , et celle de Lagny 
23e le fut pas: les affaires chan- 
gèrent en France , la banque 
cessa, mais avec honneur 
i>our de Lagny ; tous ses bil- 
lets furent acquittés , et il 
laissa dans l'ordre le plus exact 
tout ce qui avait appartenu à 
son administration. Le phi^ 
losophe fut heureux de n'a- 
voir pas perdu dans une situa- 
tuation passagère le goût de 
simplicité oui lui devait être 
d'un plus long usage. Rendu 
entièrement à racad. il ne lui 
fut pas dilEcile d'en bien rem- 
plir les disvoirs. Il se trouvait 
riche de piusde2o^ros porte- 
îfeuillesi/i-fol, plems de ses 
réflexions, de ses recherches, 
de ses calculs , de ses nou- 
velles théories; il n'avait qu'à 
y choisir ce qu'il luiplairait , 
et à l'en détacher. Tout cela 
tendait principalement à une 
réforme ou refonte entière de 
l'arithmétique , de l'algèbre 
et (de la géométrie commune. 
Il s'était rencontré avec Leib- 
nitz. Il avait peut-être mal 
pris son tems de ne travailler 
qu'à de noi|reaux fondemeus 
du grand édifice de la géo- 
métrie , quand on ne songeait 
presque plus qu'à en cons- 
truire le comble par la su- 
blime et finiç thyéorie die l'ia* 
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fini. If donna à l'acadëm. ell 
lyoS l'expression algébrique 
de la série infime des taingea-f 
tes de tous les arcs ou angles 
multiples d'un premier arc 
ou angle quelconque connu » 
et cela d'une manière si simi- 

S le, qu'il n'avait besoin que 
e deux propositions très-élé- 
mentaires d Euclide. Descar- 
tes a dit que ce qu'il avait le 
plus désiré de savoir dans la 
théorie des courbes , était la 
méthode générale d'en déter- 
miner les tangentes qu'il trou- 
va; et de Lagny avait ea le 
même désir de trouver le 
théorème énoacé , dont il 
voyait l'utilité* extrême pour 
toute sa Gonométrie.et ^ 
Gyclométrie. La cubature de 
la sphère , ou la cubature de» 
coins et des pyran^ides sphé- 
riquesque l'on démontre éga-^ 
les à des pyramides rectili- 
gnes , est encpre un morceau 
de Lagny, .neuf, singulier « 
et qui seul prouverait un géo- 
mètre. Quand ses forces bais- 
sèrent assez sensiblement, il 
demanda la vétérance, qu'il 
avait méritée. On faisait^alors, 
un recueil eénéral de^ ancien» 
ouvrages de l'académie ; on 
jugea à propos d'y faire en- 
trer un grand traité d'algèbre 
manuscrit qu'il avait t'ait , 
beaucoup plus étendu, plus 
complet et plus neuf que ce- 
lui qu'il avait publié en 1697. 
Mais il fallut que ce fut un 
de ses amis, l'abbé Richer p. 
chanoiiM3 de Provins, fort au 
fait de ces matières ^ at: plein 
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des vues de Lagny , qui se. 
chargeât du soin de revoir 
ce Traité, d'éclaircir ce qui 
en avait besoin , de perfec- 
tionner Tordre du tout » et 
même il y ajouta beaucoup 
du sien. Dans les derniers mo- 
mens de sa vie» où Lagny ne 
connaissait plusaucun de ceux 
qui étaient autour de son Ut , 
quelqu'un » pour faire une 
expérience philosophique , 
s'avisa de lui demander quel 
était le quarré de -douze : il 
répondit dans l'instant, cent 
({uarante-quatre. Cet homme 
illustre en mourant, fut re- 
cette desgens-de-lettres dont 
il était Tami et l'appui, et des 
pauvres dont il étoit le père. 
il n'avait point cette humear 
sérieuse ou sombre qui fait 
aimer l'étude , ou que l'étude 
elle-même produit. Malgré 
son grand travail , il avait tou- 
jours assez de gaieté; mais 
cette gaieté "était celle d'un 
homme de cabinet. La trau« 

3uillité de sa vie fut indépen- 
ante , non-seulement d une 
plus grande ou moindre for- 
tune ; mais encore des événe- 
mens littéraires y si sensibles, 
dit f^ontenelle , à ceux qui 
n'ont point d'autres événe- 
aiens qui les occupent. Les 
ouvrages les plus connus de 
cet illustre mathématicien 
sont : Méthodes nouvelles et 
abrégées pour l'extraction et 
l'approximation des racines , 
Pans , 1692 et 1697 , ^-4**. — 
Siemens d'arithmétique et 
d'algèbre, Paris, 1697, i/zi-ia. 
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— La cubature de la sphère , 
1702 , la Rochelle , in- 12.— 
Analyse ou Méthode pour ré- 
soudre les problêmes, publiée 
à Paris par Richer, en 1733, 
i«-4^. *— Plusieurs écrits im- 
portans, dans les Mém. de 
l'acad. des sciences. Ils décè- 
lent tous un grand géomètre. 

Laorave , ( L. ) a donné 

Ï)lusieurs romans, entre autres 
e Château d'Alvarino pu les 
Ëfiets de la vengeance , 2 vol. 
z/t-i2. — Sophie de Beaure- 
gard, etc. 

Laorsste a donné : Obser* 
vations sur la nature , l'usage , 
les effets des eaux thermales 
de Bagnères , i/i-8**. 

Laguérie , (J. Tesson de) 
ne àCoutances en 1744, mort 
à Paris en 1776 , à 32 ans. On 
a de ce jeune écrivain , jus« 
tement regretté des geus de 
lettres et de ses amis, Les 
amours de Lucile et de Do- 
ligny , ou Lettres^ de deux 
amans, Amst. 1770, 2 vol. 
i/i-i2. — La Fille de trente, 
ans , com. eu i acte en prose, 
1775 , i«-8^ 

Laguille , (Louis) jésuite, 
né à Autun , en i658, mort 
à Pont-à Mousson , en 1742 , 
se fit estimer par ses vertus 
et ses taleus. Il s'était trouvé 
au congrès de Bade, en 171 4 ; 
et le zèle pour la- paix qu'il 
avait fait paraître d^ns cette 
assei^blée, lui valut ui^e pen- 
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^ion. On a de lui plusieurs 
ouvrages. Le principal est 
une Histoire d'Alsace ancien- 
ne et moderne , depuis César 
îysqu'en 1725, à Strasbourg , 
eu 2 vol. in-fol. et eu 8 vol. 
iii*8**. 1727. Celte histoire 
commence par une notice 
utile de l'ancienne Alsace , et 
finit par plusieurs titres qui 
lui servent de preuves , et des- 
quels on peut tirer do grandies 
lumières. 

Laharpe , (Jean-François) 
né à Paris en 1740, ci-devant 
membre de l'académie fran- 
çaise , un des littérateurs les 
plus distingués de la fin du 
j8^ siècle, fut proscrit et em- 

Srisonné sous la tyrannie de 
lobespierre , et condamné à 
la déportation au 18 fructi- 
dor. Voici la liste des ouvra- 
fes de cet écrivain célèbre : 
léroïdes nouvelles préc. d'un 
Essai sur l'héroxde en gêné- ^ 
rai, 1759, i«-i2. — Caton à 
César et Annibal à Flami- 
uius , héroïdes , 1760, i/z-12. 
T— L'homme de lettres , éuî- 
tre 1760 , in-8®. — Le Phi- 
losopne des Alpes, ode qui a 
concouru pour^ le prix de 
l'acad. franc. 1762, f«-8**. — 
Ode à M. le prince de Condé , 
1762 , zfi-8°. — Montezuma , 
à Cortez ; Elisabeth de Fran- 
ce , à Don-Carlos « héroides 
nouvelles, 1764 , ia-12. — Le 
Comte de Warwick , trag. 
1764 , ji2-8°. — Timoléon , 
trag. en 5 act. en vers , 1764. 
— La délivrance de Salerne , 
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et la fondation du roywme 
desDeux-Siciles, couronn. à 
l'acad. de Rouen, 1765, f«-8^. 

— Mélanges littéraires ou 
Epîtres et pièces philosophi- 
ques, 1765, iA-i2.r— Le Poète, 
épître qui a remporté le prix, 
1 766 , jii-8**. —Gustave- Vasa , 
tragéd. 1766, £«-8®. — Eloge 
de Charles V, roi de France , 
qui a Tçtaç- le prix de l'acad. 
franc. 1767, in-8^ — Les 
avantages de la Paix, dise. 
c|ui a remp. le second prix à 
lacad. franc. 1767,211-8^ — 
Le Portrait du Sage, dise, 
en vers, qui a remporté le 

6rix de l'académie des Jeux 
oraux de Toulouse, 1769^ 
^fl.8^ — Eloge de Henri IV, 
roi de France , 1770 , /«*8*. 

— Mélanie , drame en 3 act» 
en vers , 1770 , m-ff*. nouv. 
édit. 1778, m-8^ —Les douze 
Césars, trad. du latin de Sué- 
tone, avec de^ notes et des 
réflexions, 1770 , 2 vol. m.8®. 

— Des Taiens, dans leur rap-» 

Eort avec la société et le bon- 
eur, pièce qui a remporté le 
prix de lac franc. ijji^inS^^ 

— Eloge de M. de Fénélon , 
archevêque de Cambrav,5q«i 
a remp. le prix de l'académie 
fr. 1771 , f«-8^ — J^loge de 
Racine, qui a remp. le prix 
de l'acad. franc. 1772, //ï-8®^ 
— Réponse d'JBorace , à M. de 
V... 1772 , /«-8**. — La navi- 
gation , ode qui a remporté le 
prix de l'acad. fr. en 1773 » 
irt.8^ — Vers à Louis XVI , 
surl'éd. du 31 mai 1774^/11-8**. 

— Conseils à un jeune poète 

pièce 
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pièce de vers qui a obtenu le 
prix de Tacad. franc, en 1775, 
iii-8**. — Brutus , au Tasse , 
pièce qui a obtenu le premier 
accessit de Tacad. franc. 1 77 v5, 
fa-Ho. — Eloge de Nie. de 
Catinat , marécb. de France, 

?[ui a remp. Iç prix de l'àc. 
r. 1775 , i/z-8^ -— Discours à 
sa récept. dans l'acad. franc. 
1776, i«-4^ — La Louîsiade 
du Camoëns , poërae hér. 
en 10 ch. nouvellement trad. 
du portug. avec des notes , et 
la vie de Tant. 1776, a vol. 
zn-S^. — Meuzikoff, tragéd. 
X776, in-S^, — Les Barmé- 
cides , trag. en 5 act. en vers , 

1778, //i-8^ —Théâtre, 1779, 
î«-8**. — Les Muses rivales , 
comédie en i acfe et en vers 
libres, 1779, in-&*. —Aux 
Mânes de Voltaire , dithy- 
rambe qui a remp. le prix 
au jugement de l'acad. franc. 

1779 , in-8^ — Eloge de Vol- 
taire, 1780, in-ff*. — Abrégé 
de Thisloire génér. des Voya- 
ges, i78oet suiv. ai vol.f/i-8*. 
avec un atlas. — Tangu et Fe- 
lime , poëme en 4 chants , 

1780, f/i-ff*. — Philoctète, 
tragéd. trad. du grçc de So- 
phocle , en 3 actes et en vers, 
i78r,fn-8^. — Jeanne de Na- 
"ples , traséd. en 5 actes et en 
vers , 17^ ,* zn-8**. — Corio- 
lan , tragédie en 5 actes et en 
vers, 1784 , f/i-8^ — Hymne 
à la Liberté , 179a , i/i-8°. 
— Virginie , tr^éd. en 5 act, 
et en vers , 1793 , in-8^. — 
De la guerre aéclarée par nos 
derniers tyrans, à la raison, 
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à la morale, au)ç lettres et aux 
arts, discours prononcé à l'ou- 
verture du Lycée républ. le 
31 déc. 1794, impr. 1796, 
in - ff*. — Il a eu part à la 
Nouvelle Grammaire raison- 
née , édit. de Pankoucke \ 
1795, iix-8^ —Outre les ouvr. 

Îue nous venons de citer, 
laharpe a traduit en vers la 
Jérusalem délivrée, Cette tra- 
duction n'a pas encore été 
imprimée en entier. On en a 
seulement inséré des frag- 
mens dans le uouv. Mercure 
de France. — Il a publié 10 
I volumes ia-8**. de son excel- 
lent cours de littérature, dont 
la suite s'impr. chez Agasse, 
rue des Poitevins. — Une Ré- 
tutation du Livre de l'Esprit, 
d'Helvétius , in.8^ — Du Fa- 
natisme de la langue révolu* 
tionnaire,/«-8^ — ^Ila rédigé 
long-tems la partie littéraire 
du Mercure de France. Il 
fournit des articles au nou- 
veau Mercure qui s'imprime 
chez Didot jeune. Il a tra- 
vaillé pendant quelque temaf 
avec Fontanes a un journal 
politique qui fut supprimé au 
18 fructidor. Les journaux, et 
sur-tout l'Almanach dès Mu- 
ses, contiennent un grand 
nombre de ses pièces ficti- 
ves. —Le Recueil de ses Œu* 
vres a paru en 6 vol.*i«-8** ; 
mais cette édition est bien 
loin d'être complète. 

L AiGNEtoT , (Joseph-Fran- 
çois) né à Versadles le t2 jula 
1760 , membre de la conven- 

ZQ 
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tion et du portique républi- 
cain , est auteur d'Agis ^ tra- 
gédie en cinq actes et en vers, 
représentée, pour la pretuiére 
fois, à YersaiiieSySurle théâ- 
tre de la cour , jpar les comé- 
diens français, le 21 décemb. 
1779, et à Paris, le. 6 .mai 
170a ; et imprimée la même 
année , chez Demouville , rue 
Christine. 

Laillevault (de J a publié 
des Recherches sur la houille 
d'engrais et les houillières , 
1783,2 voL i«-I2. 

Lainez, (Alexandre) né 
à Chimay dans le Hainaut 
en i65o , mourut à Paris en 
1719. Il se distingua de bonne- 
heure par ses talenspourla 
J)oésie , et par son goût pour 
es plaisirs. Après avoir par- 
couru la Grèce, l'Asie -mi- 
neure, l'Egypte, la Sicile, 
ritalie , la Suisse , il revint 
dans sa patrie, dépourvu de 
tout. Il y avait environ deux 
ans qu'il y menait une vie 
obscure, mais gaie, lorsque 
l'abbé Fautrier, intendant du 

' Hainaut , fut chargé par Lou- 
vois , ministre de la guerre^ 
de faire la recherche de quel- 

' ques auteurs de libelles qui 
passaient sur les frontières de 
Flandre. Lainez fut soupçonné 
d'être un de ces auteurs, et 
l'abbéFautrierdescenditchez 
lui , accompagné de cinquante 
hommes , pour visiter ses pa- 

Eiers; mais, au lieu de li- 
elles, il ne trouva que des 
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vers aimables et des relations 
de ses voyages. L'intendant , 
charmé de ce qu'il vit , em- 
brassa Lâinez , et l'invita de 
le suivre ; mais ce poète vou- 
lut s'en défendre, disant qu'i/ 
nayait que la robe^de- chambré 
qu^il portait, Fautrier insista , 
et Lainez le suivit. On assure 
qu'après avoir reçu les sacre- 
mens dans sa dernière ma- 
ladie, son confesseur fit em- 
porter la cassette de ses pa- 
piers pendant la nuit. Lé mo- 
ribond s'étant réveillé, cria 
au voleur, fit venir un com- 
missaire , dressa sa plainte , 
fit rapporter la cassette par le 
prêtre même , à qui il parla 
avec vivacité , et sur-le-champ 
se fit transporter dans une 
chaise sur la paroisse de S*.- 
Roch, où il mourut le len- 
demain. Il avait imaginé de 
se faire mener dans la plaine 
de Montmartre, et d'y mourir 
pour voir encore une fois le lever 
du soleil. Ce n'est pas le grand 
nombre de poésies de cet au- 
teur qui la rendu célèbre. 
La singularité de ses mœurs 
et l'originalité de son talent 
ont fait sa réputation. Soa 
caractère aussi indépendant, 
que son imagination était vive 
et féconde, ne lui a pas permis 
de s'appliquer constamment à 
un même ouvrage; et l'amour 
de la gloire n'a jamais pu lé 
porter à recueillir et à re- 
toucher ce qu'il avait com- 
posé en différentes occasions* 
il nous reste un très -petit 
nombre de ses poésies , eu- 
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cwe a-4-îl fallu queaesamîi 
aient pris soiii eux-mêmes 
de ^s garantir de l'oubli. Il 
serait à souhaiter cru'ils eus- 
sent pu en recueillir davan- 
tage. Ses vers ont une tour- 
nure qui n'est qu'à lui seul. 
Sa manière de péindris , l'a- 
grément de son coloria, la 
vivacité de ses expressions et 
la chaleur de sa composition, 
le distinguent de tous ceux 
qui se sont exercés dans le 
genre de poésies fugitives. 
Farmi ses ouvrages perdus, 
ceux qu'on doit regretter da- 
vantage, sont une Epitre à 
Bayle, qui, dit -on, était bien 
faite ; et un Poëme de deiix 
mille vers sur les campagnes 
de Charles XII, dont les irag- 
mens qui nous restent don- 
nent la plus haute idée. Son 
Madrigal à M*"®, de Martel 
fait connaître combien son 
esprit était facile ; délicat et 
orné : 

« Le tendre Appelle , un jour , dans 

» ces joMX si vantés 
». Qu* Athènes autrefois consacrait à 

» Neptune , 
» Vie, uu sortir de Tonde , éclater 

» cent beautés ; 
» £t prenant un trait de cha^ 

» cune , 
•r II fit de sa Vénua un portrait im- 

» mortel. 
» Sans cette recherclie iin- 

» portune , 
V Hélas .' s'il avait vu la divine Mar- 
tel, 
» Il n'en aurai temployé ^We». 

Xafontaîoe , Boileau et Gha- 

Selle faisaient beaucoup de cas 
e fjainez et de ses f oésiet. 
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Chapelle sur - tout Testîma 
d'une façon patticulière. La 
Ressemblance d'esprit , de ca- 
ractère et de conaaite décida 
souvent les suffrages des hom- 
mes : ce fut par-là sans doute 
que Lainez se rendit si inté- 
ressant aux yeux de son ami , 
Îui avait les mêmes penchans. 
lainez savait parfaitement le 
grec, le latin, l'italien et l'es- 

Eagnol , et possédait tous le^ 
ohs auteurs qui on^ écrit en* 
tes langues. C'était aussi un 
excellent géographe^ et il est 
une ' preuve . qu'on t>eut par- 
tager sa vie entre Bacchus et 
Apollon : cum Phdtbo Bacchus- 
dividit împefîum. 

Laik, (P.-A.1 a donner 
£ssai sur les compustions hu« 
maines produites plar un long 
abus de liqueurs spiritueuses , 
Paris, an VIU (looo) , i vol. 

Laire, (François-Xavier) 
de D61e en Franche-Comté « 
et bibliothécaire du cardinal 
de Loménie , né en 1739 , 
de la ci-dev. acad. royale des 
sciences de Besancon,de celles 
de Rome , de Florence , etc*' 
bibliôth. central de l'Tonne , 
profess. de bibliographie , et 
membre du Ijcée » a publié : 
Mém..poursetVir à l'Histoire 
de quelques grands hommes 
du i5« siècle t avec un Supph 
aux Annales typographimjes 
de • Meittaire , en latm , Wa- 
pies, 1776, z«-4^ — Speci* 
mcn hUtoricum typographie ,- 
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Rom, €um indice librorupi s 
etc. Rome, 177S» f/ï-8^; — 
Episipla ad abbatem Ugollni ^ 
etc. im^t, à Payiej mais avec 
la fausse indication di Argcn- 
torati^ îw-8% r-.D© l'origine 
et des progrès de Timprime^ 
rie éa Franche-Comte , avec 
un catalogue des livres qui 
y furent inipr. 0010917841 
2/2-* 12. — Série deîl edi^îoni 
Aldine, ( avec le cardinal de 
3jQméqie,)..iippr. à Pise en- 
YJ,9^$ in^iS'l à Padouej^ug-* 
xnentée m x^go , i/i-;a , çt à 
Venise en .1793., in - la..— • 
index lïirqryLtn ab iipventa ty^ 
pograpki^ (i(^ a^nûm i5oo ^ 
impr. à Sens ♦1792 ♦ a vot, 
f«-8*'.-^ Plusieurs Mémoires 
biogranhigues-, et. sur des i|n- 
tiquites dJécouvertes k Sens^k 
à Auxerre^ dans le Magasin 
encyclopédique, 

Iaisné ou Lainas , ( Vin- 
cent ) né à Lucques en 1633 , 
entra dans la con|;régation de 
rOratoire en Fraûce , y pro- 
fessa avec distinction, et fît 
des Conférences sur l'Bcri- 
turè -sainte à Avignon , à Pa- 
ris et à Aix. Il mourut dans 
cette dernière ville en 1677 , 
à 45 ans. On a de lui : Les 
Oraisons funèbres du chan- 
celier Séguier et du maréchal 
de Choiseul. -^ Des Confé- 
rences sur le concile de Trente, 
impr. à Lyon. — Des Confé- 
rences manuscrites en 4 vol. 
in-fol. sur l'Ëcriture-sainte. . 

, XiÀi5«fi(M>»*.de)adonué; 
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Nouv. Contes moraux, i774f 
2 vol. //2-12. — Ouvrages sans 
titre/; Minerve le donnera», 
1775 , in- r2.r— Proverbes dra- 
matiques , mêlés d'ariettes ^ 
ÀiQSt. 1777, f/i-8^. — Nouv. 
genre de Proverbes drama- 
tiques mêlés de châles, 1779» 
ia.8^. 

Laxanal , (Joseph) mem- 
bre de la convention nation. , 
du conseil des cinq-cents et 
de rinstitut national, a fal^ 
un Rapport sur les langues 
orientales , commerciales et 
diplomatiques^, an.III (i795)« 
— ^ Plusieurs autres Biapportft 
sur des objets littéraires.—- 
Il s'est occupé d'ui^e jédition: 
de quelques ouvrage^ posth« 
;de J.-J. Rousseau. 

Lalanbe , ( Jacques de ) 
. professeur eu droit à Orléans, 
sa patrie , naquit en 1622 , et 
mourut en 1703. On a de lui: 
Un Commentaire sur la cou- 
tume d'OHéanS, 1677; 2ff-fol.; 
ré impr. en 1704, éa 2 vol.: 
la première édit« est la meil- 
leure. — Traité du ban et 
de l'arrière-ban , 1674, zV^®. 
-<- Plusieurs autres ouvrages 
de Droit en latin. 

I4AU.NDK, (Joseph- Jérôme 
LE Français ). directeur de 
rObseryatoire, inspecteur du 
collège de France, professeur 
d'astronomie , ci-dev. censeur 
des livres, membre de l'inst. 
national et du bureau des Ion* 
gitudes» des principaled acad 
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et sociétés savantes de TEu* 
rope, ci-d. avocat au pariem. 
de Paris , naquit à Bourg en 
Bresse, Iç ii juillet 173a. 
Ayant étudié l'astronomie à. 
Lj^on sous le P.. Béraud , en- 
suite à Paris sous Delisie ejt 
Lemonnier , il fut euvoyé par 
le roi, en 176 1 , à Berlm , 
pour observer la distance de 
la lune à la terre, et fut reçu 
à l'acad. de Berlin en 1751. 
li'acad. des sciences de Paris 
l'admit dans son sein le 7 fé- 
vrier 1753, — Voici les prin- 
cipaux ouyr. qu'il a publiés : 
Tables astronom. de Halley , 
pour les planètes et les comè- 
tjBs , augmentées de plusieurs 
Tables nouvelles, et de l'his- 
toire de la comète de ijSg , 
Paris, i/i-8^ — Exposition des 
calculs astronomiques, Paris, 
1762, iu-B**, de l'imprimerie 
Rovale. — Etrennes histor. 
à 1 usage de la province de 
Bresise, Paris, I756 , in-S^, 
<-*p Dissertât, sur la cause de 
l'élévation des liqueurs dans 
les tubes capillaires , Paris , 
1770 , zn-iy*. — ^ Voyage d'un 
Français en Italie dans les 
années 1765 et 1766, 8 vol. 
ZX-I2, avec i vol. de planches ; 
réimpr. à Yverdon. Il en a 
fait une nouv. édit. en 178Ô 
en 9 vol. — - Discours qui a 
remporté le prix de l'acad. 
de Marseille en 1757, sur ce 
sujet : L'esprit de justice assure 
la gloire et la durée des empires^ 
Marseille, 1757. — Discours 
sur la douceur , à Bourg en 
pressa » xySo. — 1{^ous les ar- 
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ticles d'astronomie dans TEn* 
cyclopédie d' Yverdon, en 38 
vol. f/1-4**; dans les supplémens 
zn-fol. de l'Encyclopédie de 
Paris , publiée en 1776—77, 
en 5 vol. , et dans la nouvelle 
Encyclopédie, 1782, Tous les 
extraits de mathématiques « 
et plusieurs autres, dans la 
Journal des Savans , Paris , 
1766, jusqu'à 1792, qu'il a 
fini , avec plusieurs Lettres 
particulières sur divers sujets 
d'astronomie et de physique, 
dans le même Journal, «^-r 
16 vol. dç la Connaissance des 
tems ou des mouvemens cé- 
lestes , publiés par ordre de 
l'acad* des sciences , depuis 
1760 jusqu'en 1775, lia repris 
ta rédaction de cet ouvrage 
en 1795 , et il y a mis beau- 
coup de Mémoires d'astro- 
nomiç, a vol.fn-4**, Paris» 
1764; nouv. édit. 1771 , en 3 
vol. à*-4^ , et un 4« en 1791. 
On en a fait, en 1792, une 
3« édit. en 3 voU; le 4« n'a 
pas été réimpr., parce qu'oa 
Qn trouve encore. — Le^ arts 
des papetiers , parcheininiers, 
cartonniers, chamoiseurs, taa« 
neurs, mégissiers, maroqui* 
niers, hongrpyeurs, et cor- 
royeurs , dans la grande Col- 
lection des arts dô l'acad. des 
sciences, in-fol. — ^nviroa 
160 Mémoires d'astronomie 
répandus dans les volumes de 
l'acad. depuis 1761 jusqu'ea 
1790, et dans lesMém. de 
l'institut. ^«- Plusieurs Mém. 
dans les Actes de Leipzig ^ 
dans les Méou des acad.aQ 
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Berlin, de Dijon, et dans 
divers Jouniaux. —Abrégé 
d'astronomie, in*8° , réimpr. 
en Hollande, trad. en alie*- 
mand et ensuite en italien ; 
réimpr. h Paris en 1795 , trad. 
de nouveau à Fadoue. -—Ré- 
flexions sur les comètes qui 
peuvent approcher de la terre, 
1773, '«■^°.— Ephémerides 
des mouvemens célestes de- 

Suis 1775 jusqu'en 1800; t. 7, 
et 9 , z/x-4^ Le tom. 9® va 
depuis 1793 à 1800 — Des 
canaux de navigation, et spé- 
cialement du canal de Lan- 
guedoc. C'est une grande his- 
toire des canaux anciens et 
modernes, exécutés, entre- 

1)ris, et projetés chez tous 
es peuples au monde. Cet 
ouvrage manquait aux scien- 
ces, et a été fort utile aux 
ingénieurs, 1778, i/i-fol. — Il 
a donné , en 1781 , un grand 
Traité des flux et reflux de 
la mer, avec des Supplémens 
d'astronomie, formant le 4^ 
vol. de son astronomie, et une 
aouv. édit. des leçons de la 
Caille , avec des notes. -— As- 
tronomie des Dames, 1786 , 
Z7Ï-I2. Elle a été réimpr. en 
Tjg5. — Réflex. sur l'éclipsé 
du soleil du 24 juin 1778.— 
Deux Mém. sur les passages 
de Vénus sur le soleil de 1760 
et 1769. — Depuis 1761 qu'il 
est professeur a astronomie au 
collège 'Royal, il nô cesse de 
former des astronomes , dont 
plusieurs se sont distingués. 
On doit à ses soins la construc- 
tion d'un bel observât, à l'école 
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Militaire à Paris.— En 1793* 
il a donné un abrégé de navi^* 
gation , f/Z'4^ , impr. aux frais 
de la république. — • En 1796 , 
un Mém. sur l'intérieur do 
l'Afrique , £ii-4*. — En 1792 , 
il a donné uue nouv. édit. 
du Traité de navigation de 
Bouguer et la Caille , avec 
des notes, £n-8^.— On imprime 
de lui une Histoire céleste, 
contenant un immense recueil 
d'observations, et une biblio* 
graphie astronomique en ua 
gros vol. in- 4° , contenant des 
notes historiques sur FHist. 
de l'astronomie, spécialement 
depuis 1782 , où finit celle de 
Bailly. — En 1798, il a pu- 
blié une nouv. édit. du Traité 
delà Sphère et du Calendrier 
de Rivard , avec des augmen- 
tations.Nous terminerons l'art, 
de ce célèbre astronome , en 
citant les principaux Eloges 

Siii sont sortis de sa plume, 
fit eu 1760, celui au ma- 
réchal de Saxe; de Delisle , 
dans le Nécrologe de 1770 ; 
de Commerson , dans le Jour- 
nal de politique; de Piquet « 
dans les Lettres édifiantes ; 
de la Caille et de la Conda- 
mine, dans la Connaissance 
des tems; de Boscovich , dans 
le Journal de Paris; de M""*, 
de Marron, dans le Nécro-?* 
loge; de Mn*«. Lepaute, dans 
le Journal de Paris ; de Vé- 
ron , dans le Nécrologé; du 
P. la Grange , dans le Journal 
des Savans; de d'Ageles, dans 
la Connaissance der tems; de 
Mallet et de Bertrand, danor 



Digitized by 



Google 



L A L 

rHist. de rAstronomie ; de 
Vicq-Dazir, daus la Décade 
philosophique; de Duséjour 
daus la Connaissance des tems; 
de Baillv et de Dupuy, dans 
la Décade philosophique; de 
Barthélemi , dans le Mercure 
de 1795; de Condorcet; de 
Lavoisier; de Lemonnfer, en 
1797; de Pingre; du géoéral 
Joubert, en 1799, etc., etc. 

Lalakde, ci-d. oratorien. 
On a de lui : Grammaàca he- 
Iraïca (Fr. Masclet), 4^ édit. 
— Apologie des décrets de 
rassemblée nationale sur la 
constitution civile du clergé , 
ou Lettres à M. le curé de****, 
1791 , f«-8^ — Réflex. criliq. 
sur une -Lettre de M. de la 
Fare, 1791, i""* et 2« édit. 

Lalank , ( Pierre ) poète , 
Vivait du tems de Ménage. 
Il ne fit' imprimer que trois 
pièces, parce que la délica- 
tQsse de son goût ne lui per- 
mît pas, dit-on, d'en foire 
paraître davantage. On eût pu 
ajouter qu'il en avait mis au 
jour deux de trop, car il n'y 
a que ses Stances à Ménage 
qui vaillent la peine d'être 
lues. Lalane avait épousé Ma- 
rie Galtelle des Roches , qui 
selon lui , était une des plus 
belles femmes de son tems. 
Une mort prématurée la lui 
enleva. Après l'avoir célébrée 
pendant sa vie , il l'a célébra 
après sa mort. Une partie de 
#69 CBuvjres poétiques a été 
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insérée dans le tome IV du 
Recueil des plus belles piè- 
ces dea poètes français, par 
M"« d'Aunoi. On trouve le 
reste dans les oeuvres de Mont^ 
plaisir. Ménage fit cet épita- 
phe au poète Lalane. 

« 
« Conjugis ereptœ trisU ^uitristior 

» Orpneo 
» Flebilibus ceUnit funera acerba 

» ntodis ; 
K Prok dolor ! ille tener tenerorum 

« scriptot amorum , 
» Condiiur hoc tuinulo marmore 
» halanius ». 

Lalane , ( Noël de la ) né 
à Paris , fameux docteur de 
Sorbonne , fut le chef des dé- 

Sutés à Rome pour TafFaire 
e Jansenius, à la défense 
duquel il trayaillatoutesa viç. 
On lui attribue plus de 40 ou* 
vrages différens sur ces ma- 
tières. Les principaux sont , 
De initia piœ voluntatis , i650, 
i/i-i2. — ^La Grâce victorieuse- 
z/i-4^ sous le nom de Beau- 
lieu. La plus ample édit. est 
de 1666.— Conformité de Jan- 
senius avec les Thomistes', 
sur le sujet des cinq propo- 
sitions. — y'indiciœ Sancti Tho* 
ma circa Gratiam sujficientem^ 
contre le P. Nicolaï, corde- 
lier, avec Arnauld et Nicole. 
Lalane mourut en 1673 » à 
55 ans. 

Lalaunk,( J.-B.) a donné : 
le Potager, essai didactique, 
i«-8°. Paris , an VHI ( 1800). 

Làllemant , ( Louis ] je- 
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feuite^në à Châlona-surMarne, 
mort recteur à Bourges ea 
163), est auteur d'un necueil 
de Maximes ,'c[u'ou trouve à 
fa fin . de sa vie , publié en 
1694, ifi'iz f par le P. Cham- 
pion. 

Lallemant, (Jacques-Phi- 
lîppe ) jésuite , né à S*.- Va- 
léry -sur-Somme ; mourut à 
Paris en 1748. 11 était un des 
plus zélés défenseurs de la 
constitution Unîgenitus^ et se 
donna , pour cette dispute , 
tous les mouvemens qu on se 
donne dans les querelles de 
parti. Il était du conseil du 
P. le Tellier. On a de lui : 
Le Véritable esprit des dis- 
ciples de SV Augustin , r7o5 
'et 1707, 4 vol. i«- 12.— Une 
Paraphrase des pseaumes, en 

Îrose, i«-i2. — Un Nouveau 
estament . 12 vol.in-12 qu*i!- 
opposa à celui de Quesnel. — 
Plusieurs autres ouvrages sur 
les querelles du tems. 

Lallem ANT, f Pierre ) cha- 
noine-régulier de S".-&ene- 
viève, natif de Reims , mou- 
rut en 1673 , à 5i ans, après 
avoir été chancelier de l'uni- 
versité. On a de li^i : Le Tes- 
tament spirituel, £«-12. — Les 
Saints desird de 1^ mort-, fn- 
12. — La Mort des justes , 
in-i2. — ^Abrégé de la Vie de 
S««.-Geneviève, j«-8^.-i-Ploge 
funèbre de Pompone de Bel- 
Kèvre, /«-4^ 

Lallemai^t , ( Jean-NicQ- 
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las ) ci-dev. profess. dé rhé- 
torique au collège de la Mar- 
che à Paris. On a de lui : 
Œuvres de Virgile , trad. eu 
français par l'abbé de Saint- 
Rémi , retouchées 1746 , 4 
vol. zV-ia. — VîrgiUi Mar. 
opéra cum nous, 174^* f«-i2» 

— C. Plinzi , Epistola et Pa-" 
negyrîcus, corn notîs, 1749 * 
f«-l2 ; nouv. édit. 1769-1788 , 
în-iz, — Corn. Taciti quoe 
exstant opera^ cumnotis, 1760» 
3 vol. in- 12. — Ciceronîs opéra ^ 
176B, 14 vol. f/i-r2. — r. Lhii 
P. Histortœ ab urbe condîta 
Ubrt qui supersunt ^ rec. 1775, 
7 Vol. f«-I2.> 

LAttEMAFT, (André Ma- 
rins ) médecin a Calais , a 
t)ublié : Notices histor. sur 
a ville de Calais , 1782. — 
Table alphabétique et raison- 
née du journal de médecine, 
1773 » ï7^4 f '«-12- 

Lallemant , ( Nicolas et 
Richard) imprim. à Rouen. 
On leur doit : Le pet h ap- 
parat royal, augmenté, 1760, 
i«-8^ — Bibliothèque histor. 
de ceux qui ont écrit sur la 
chasse aux bêtes , 1763 , i«-8*. 

— DîctionariuM universaU la* 
tinogaUicum, nouv. édit. 1775^ 
178b, gr. i«.8^ 

Laixi Tolkndal, ( Tro- 
phime Gérard de ) membre 
de l'assemblée constituante « 
fils de l'infortuné Lalli qui 
fut décapité à Paris le 6 mai 
1766. Oki a de lui : Obser- 
vations 
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rations sur la Lettre écrite 
par M. le comte de Mirabeau 
au comité des recherches , 
contre M. le comte de Saint- 
Priest , ministre d'état , 17B9, 
in-H^, — Rapport sur le gou- 
vernement , qui convient à la 
France , 1789 , zn-W^, — Mém. 
pu seconde lettre à ses com- 
me tans , 1790 , in - 8°. — !- 
Quîntùs Capitulinus aux ro- 
mains, extrait du 3^ livre de 
Tite Live , 1790 , i«-8^ — 
Képonse à M. l'abbé p. grand 
vicaire, auteur de l'écrit in- 
titulé : Lettre à M- le comte 
de iialli , par un offîcier tranç. 
Londres, 1793, i;i-8®.T-Plai- 
doy er pour Louis XVI , Lon- 
dres , 1793 , in-S^. — Mém. 
àù roi de Prusse , pour, ré- 
clamer là liberté dé la Fayette 
1796 , f/i-8*^, — Le comte de 
StraSord , trâg. en 5 actes et 
eh vêts. Londres , 1796 , zn-8^ 

— Essais sur la vi^ de T. 
Wentworth, comte de Slraf- 
ford , Leipzig , 1796 , gr. in-H^. 

Lallouette , ( Ambroise) 
chanoine de S*«. Opportune, 
à Paris , sa patrie , mort en 
1724 à 71 ans , à donné : Des 
Traités sur la Présence réelle , 
sur la Communion sous une 
espèce, réunis en uii yol. m'i2, 

— L'Histoire des traductions 
françaises de l'Ecrit ure-sa in te, 
1692, in- 12. — La Vie d'An- 
toinette de Gondi, supérieure 
du Càlvairç , i«- 12. — La Vie 
du cardinal le Camus, évoque 
de Grenoble , in- 12, —L'His- 
toire et l'Abrégé des ouvrages 

Tome ir. 
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latins , italiens et français t 

Four et contre la comédie et 
opéra , z/i-12. Il n'est pas sûr 
que ce recueil curieux soit de 
lui; mais on le lui attribue 
assez communément. 

Lalmand. ( A.-A. ) On a 
de lui : La Géodésie ou l'Art 
de partager le^ champs , 1793 » 
ifn-8°. 

Lalouette, (Pierre) mé- 
decin de Paris , chev.de l'or- 
dre du roi , mort à Paris en 
août 1792, est auteur d'uni» 
i[iouvelle méthode de traiter 
les maladies vénériennes par 
la fumigation, 1776, zn^&^. 
d'un Traité des Scrophur 
les , vulgairement appelléea 
éc rouelles ou humeurs froides^ 
T..1, 1780, f .II, X782, i/ï-ia ; 
et de plusieurs Mémoires dans 
les fiecueils de médecine. 

t AMAN ON ^ (î^aulrRobert ) 
correspondant de la ci-devaqt 
acad. des sciences de Paris, et 
de l'acad. deXurin, né àSalon, 
en Provence, en 1762 , périt 
dans le voyage autour du mon- 
ae , entrepris en 1 780. L'étaX 
ecclésiastique i,ut sa première 
carrière ; il y était entré par 
condescendance pour ses pa- 
rens^ aussitôt qu'il se vit maî- 
tre de disposer de sa personne 
par la mort de son père et de 
son frère aîné , il s'empressa 
de renoncer à une. profession 
pour laquelle il ne se sentait 
aucun penchant. AfFranchî 
des entraves de cet état , il so 

II 
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livra à Tétude de la nature , 
avec une ardeur peu com- 
mune : persuadé cependant 
qu'il faut beaucoup voir et 
beaucoup observer pour en 
pénétrer les opérations , il en- 
treprit plusieurs voyages. Il 
eircourut la Provence , le 
auphiné, la Suisse, les Al- 
pes et les Pyrénées. A la vue 
de ces vastes laboratoires de 
la nature , son génie se déve- 
loppa lout-à-coup , et il con- 
çut un nouveau système du 
monde. Voulant s'aider des 
lumières des savans, Lamanon 
vint à Paris , où il se lia de la 

S lus étroite amitié avec Con- 
orcet. Pendant trois années 
consécutives qu'il passa dans 
cette ville, il suivit ehicacte- 
ment les travaux des sociétés 
savantes qui l'avaient admis 
dans leur sein. Il fut avec 
•Court de Gebelin , l'un des 
fondateurs du Musée , et par- 
tout il se fit connaître comme 
ain génie capable des plus hau- 
tes conceptions. Il était prêt à 
faire imprimer un grand ou- 
vrage sur la théorie de la terre, 
lorsque le gouvernement qui 
avait conçu le vaste projet de 
compléter les découvertes du 
capitaine Cook, chargea l'a- 
cadémie des sciences de lui 
choisir des hommes capables 
de rectifier les idées reçues 
flur l'hémisphère austral , de 
perfect ionner l'hy d rographi e, 
et de hâter lesprogrès del'his- 
toite naturelle. Condorcet ne 
connaissant personne , pour 
cette dernière partie , qui mé- 
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ritât mieux cette confiance 
que Lamanon , le désigna 
pour cette entreprise. Lama- 
non accepta avec transport la 
proposition de son ami; re- 
fusa le traitement ^ui lui fut 
offert , et se rendit à Brest. 
Les commencemens de la na- 
vigation furent heureux: après 
différentes relâches, et une. 
multitude d'observations , ou 
aborda à l'île Maouna , l'une 
de celles de TArchipel-des- 
navigateurs. Lamanon^ impa- 
tient de s'assurer de la vérité 
des relations qui avaient été 
publiées sur cette contrée , 
descendit à terre avec de 
Langle , commandant en se- 
cond de Texpéditiou. Au mo- 
ment du rembarquement , les 
insulaires , séduits par l'es- 

Soir de trouver des richesses 
ans les chaloupes, éblouis 
peut-être par les présens qu'ils 
venaient de recevoir , vou- 
lurent empêcher de les remet- 
tre à Sot , et attaquèrent les 
français. Obligés de se dé- 
fendre , le combat s'engagea* 
Lamanon , de Langle , et dix 
hommes de l'équipage tom- 
bèrent victimes de la fureur 
des insulaires. Lamanon étaife 
fait pour frayer ete nouvelles^ 
routes à l'esprit humain, dans 
la partie des sciences natu- 
relles. La profondeur de ses 
idées , l'énergie de son carac- 
tère , la sagacité de son esprit, 
jointes à cette vive curiosité 
qui porte à s'instruire , et à 
remonter au principe de cha- 
que chose, devaient b'ameuec 
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aux plus précieuses décou- 
vertes. Son style était ner- 
veux , on y trouvait souvent 
de la poésie, toujours des ima- 
ges dont la forme lui était 
propre. Il possédait au su- 
prême degré cette force de 
logique et de raison qui en- 
traine et qui étonne. Ou a de 
lui plusieurs mémoires tous 
relatifs à des recherches sur 
l'histoire naturelle » et des ob- 
servations météorologiques « 
faites à Padoue en 1783. 

Lamarck , ( Jean-Baptîste ) 
,de la ci-dev. acad. des scienc. , 
memibre de i'instit. nat. On a 
de cet écrivain les ouvrages 
«ùivans : Flore française, 1773, 
3 vol. fa-8®. nouv. édit. 1795 , 
Çr. înff. —Extrait de la Flore 
nrançaise, cont. l'Analyse des 
végétaux pour arriver à la 
connaissance des genres, 1792, 
a part; i/i-8^. —Encyclopédie 
méthodique, botanique, 1783, 
1792 , 3 Vol. i«-4**. continuée. 
6n 1797.— -Recherches sur les 
causes des principaux faits 
physiques , Paris , T 794, 2 vol. 
fn-8^ réimpr. à Milan, 1795, 
fn-go.— Réfutation de la théo- 
rie pneumatique ou de la nou- 
velle doctrine des chimistes 
modernes, présentée article 

£ar article dans une suite de 
léponses aux principes ras* 
semblés et publiés, par le cit. 
Fourcroy^récédée d'unSun- 

1)Iément complémentaire de 
a théorie, exposée dans Tou- 
Vrage intitulé : Recherches 
lur les causes des principaux 
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faits phys. auquel ceïui-ci 
fait suite et devient nécessaire^ 
1796 , iii-8®. — Mémoires da 

Snysiq. I vol. gr. zn-8^. — 
lém. présentant les bases 
d'une uouvelle théorie phys« 
et chimique ,1 vol. fn-tt. — 
Journal d histoire natur. aveo 
Olivier, Bruguière,Hauy et 
Pelletier, £«-8^ Il travaille au 
Magasin çnçy clopédique. 

LAHAKE,né dans le dénar^* 
tement de la Manche, traduc- 
teur de beaucoup d'ouvrages 
anglais, entr'autres du ÎMoine» 
3 vol. m- 1 a, dont il a été fait 
plusieurs éditions. —Du Cul- 
tivateur ianglais ou Œuvres 
choisies d'agriculture , d'éco- 
nomie rurale et politique , 
d'Arlhur-Yong ( avec Benoît 
et Billecocq) première livrai- 
son , six gros vol. f/ir8^. ornés 
de dix tableaux et de 44 pU 
Paris y Maradan , au 9 ( 1800) 
etc. 

Lambelinot, bénédictin, a 
publié: Examen critique des 
Recherches historiques sur 
l'esprit primitif et sur les an-^ 
ciens collèges de l'ordre de^ 
Saint-Benoit, d'oti résultent 
les droits de la société sur lei 
biens qu'ils possèdent , 1788 , 
iii-8*'. ^ 

Lambert , premier évêque 
d'Arras,né à Guines, mourut 
en iii5. Il fut enterré dans 
sa cathédrale avec une épila- 
he portant «Que la saiuto 
'iergè était apparueTà Lam- 
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berl et à deux jongleurs, et 
qu'elle avait donné à Tévêque 
un cierge qui aVaii La vertu de 
guérir du mal des Ardens, si 
tort coiflmùn cfli Frani^.e. On 
a'danS le Miscéllanea'àé Ba- 
loze, un R,ecueil de chartes, 
el de lettrés qui concernent 
Févéché d'Àrras , attribué à 
Lambert. 

Lambert , ( François ) cor- 
délier distingué c^ns son ;ar- 
dre , fut un des premiers et; 
dès plus célèbres disciples de. 
Ijuther .' a^ant aùitté son clol' 
^ ire, et pris une femnae, il se 
' retira à Vitteipliere, soiis la 

Frotection de Luther, et de 
électeur de 5.axe ; lè , il pu- 
blia la relation du martyre de 
Jean Châtelain^ brûlé, pour 
luthéranisme en i525 î dans 
là petite ville de. Vie au pays 
Messin^ Il dédia'àï'rançois l^^ 
un Eloge du mariage, en lui 
i^ndant compte des raisons 
qui Tavaient déterminé à' se 
Imaner. Ce fut [jr,incipale- 
lâeîit ce Lambert qui.intrp- 
duisit la réforme dans les 
états du landgrave de Hess^. 
Il mourut de. la peste en i^d, 
a Marpurg , ou il enseignait 
là théologie. On 'a de lui plii-' 
ëîeurô écrits , enVautres , des 
Commentaires sur S^-Luc , 
ftur le Mariage 9 sur le Canti- 
que des Cantiques, sur les 
petits Prophètes^ et sur TA- 
jjocaly pse , fw-8°. —Un Traité 
dô la Vocation , f/t-S**. -^ Un 
autre Traité renfermant plu- 
ftieur^ discud&ioué tbiéoiogi-^ 
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ques, S0U3 le titre de Far^ 
rago ^ in'%°. 

ïiAMB^Ri;, (AnneXli^r^s^* 
dé CouiicELtES^marqjuise de) 
naquît à Paris. ïlllç perdit 
son père ^ Tâge de trois, a^. Ça. 
mère épousa en secondes nôcea; 
i'ingiéa^eux Bachaumont, qui 
se nt un d^eyoir et un amu- 
sement, de cujjtiyer le^ heu«- 
rêuses dispositions qu'il dé- 
couvrit dans sa be|ie-fi.Ue^ Ella 
épousa Henri Lanibert , mar- 
quis âe S*.-Bris, en 1666, et 
elle le perclit en 1686. Libre « 
et maltresse d'un bien con- 
sidérable , elle établit dans, 
Paris une maison où, il était. 
honoi;abie d'être reçu. Ifli^® 
Lambert mourut en i»738., à 
tf6 ans. j^ersonne a a ipiieux 
rendu les caractères d'une n^o- 
rale sage, sensible et embellie 
par les grâces du style. Les. 
A,vis d'upie mère à spn fils, 
et d'une mère à safille^ spntv 
d'unp iuslruciion ss^ine, îen-^ 
dre et reojpUe d'amënité :. 
M^^e^ Lambert a u^, n^érite, 
qui. manque à la plupar,t djSSî 
. auteurs mçralistes, et prinçir. 
Ip^len^ent.à ceux de sonj^exer, 
j elle^ né , s'^attache point à de^- 
défmitjons mélapnysiques de^ 
1 la vertu; elle ne s'occupe qu'à^ 
! en io^pii'ér,le goût/eit sa ma- 
I niére a en parler est Irèi-prq- 
■pre à I41 taire airqqr. Lors- 
I qu'elle cite le^autoiirs classi- 
' queslaiinset français, c'est tou- 
^ jours sans affeclation et sans^ 
pédanterie. Ona encore d'elle î 
' Nouvelles B-éflexion^. sur les. 



Digitized by VjOOQIC 



L A M 

Cemmes , ou Métaphysique 
d'amour : elles sont pleiues 
4* imagination f de fipesse et 
d'agrément, — Traité de l'A- 
i^itié : elle Y peint les avan- 
tages , les charmes , les de- 
voirs de cette veplu avec au- 
tant de vérité que de déli- 
catesse. •-- Traité de la Vieil- 
lisse : non moins estimé que 
celui djB l'Amitié. — La Fem- 
me heirmite, petit roman ex- 
trêmement touchant. —r Des 
morceaux détachés de mo- 
rale ou de littérature : c'est 
partovit le même espri^ , le 
^èmQ goût, la même nuance. 
Où ne peut reprocher à M"*^. 
Lambert, que. de là négli-^ 
gence dans le style , et un 
ipn qu'il fallait un peu plus 
rapprocher de la nature. Ses 
Quyrages ont été recueillis ea 

2 vol. i/l-12. , 

3iABP8BfiT, (Joseph) doc- 
teur de. Sorbonne* prieur de 
Falaiseau pr,és Paris, naquit 
dans cette ville en i654, et 
Qioqrut en i77;i,Xl fj4t,prin- 
cipAlemeptcélèbre par sa ciia- 
cité e/i vers les. pausrxes, à.l!ins- 
truction et 41 utilité desquelsi 
il consacra 1^. plupart de- ses. 
écrite» Il était fort opposé à 
kpluralité.de^ bénéfices; et il 
engagea la fapulté de théolo^ 
^ie, dont il était mjembre,è 
iaire un décret., pour empè- 
cberceu^qui^présenteraieut 
pour prendre des degré$«n 
théologie, si-mn déposséder 
plusieurs bénéfices., du moim 
4*ett prendre les- titres d^us 
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leurs thèses, afin que la Sor* 
bonne ne parut pas avoir re- 
tracté le Règlement qu'elle 
avait £ait autrefois pour inter- 
dire la pluralité des bénéfices. 
On a de lui : Des Conférences , 
ea 2 vol. i/2-i2, sous le titre de 
t Discours sur la vie ecclésias- 
tique. — Epîtres et Evangiles 
de l'année, avec desréfiex., 
ichez Muguet, en 1713, f/t-12. 
— Les Ordinations des saints*,' 
/Vi2. — La manière de bien> 
i instruire le» pauvres, m-r2.— -* 
|Sist,c](Loisies de l'ancien et du 
I nouveau Testament, i«-£2, — »- 
■ Le chrétien instruit des mys-> . 
'.tères de larreUgion et des vé- 
I rites det la morale. — Ina* 
j tructious courtes et familières^ 
pour tous les dimanches et 
principales fêtes de l'année , 
en faveur des pauvres , et 
particulièrement des gens de* 
U campagne, zVi2.— Deux 
Lettres sur la pluralité des- 
bénéfices, c(Mitre l'abbérBoi^ 
leau, — Instructions sur le*' 
commandemens de Dieu, en 
faveur des pauvres et desgen» 
de la campagne , en 2 vol. 
/IZ-I2. -^ Instructions sur le 
Symbole , 2. ypl* i«-r2^ 

LA.MBERT, (Claude-Franç.) 
'né à Dole, d'abord curé dans 
le diocèse dé Rouen, vint en-* 
suite à Paris faire de mauvais 
romans et des compilations, 
Il fit uîiç Histoire générale 
de tous les peuples du Monde, 
14 vpl.*f«-i2. -^ Des Obser- 
vations sur tous les peuples 
du Mondé , 4 vol. in-'iz. -^ 
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Il fit de plus des Histoires 
particulières ; il mit en fran- 
çais moderne les Mémoires 
de Martin et de Guillaume 
du Belley-Langei; soin trés- 
ftuperfiu! Ces Mémoires, si 
utiles pour l'histoire de Fran- 
çois I«^ , sont beaucoup plus 
iagréables en vieux français. 
!(i'abbé Lambert eut du moins 
iô bon esprit de laisser dans 
leur vieux langage, le Journal 
de la duchesse d Angoulême , 
et les Mémoires du maréchal 
de.Fleuranges, qu'il joignit 
à l'édittou des Mémoires de 
du Belley-Laneei.On a encore 
de l'abbé Lambert : une His- 
toire de Henri II ^ 2 voU zix 12 : 
défectueuse et mal écrite. — 
Une Histoire Littéraire de 
Louis XIV, 3 vol. in-dfj 
bonne pour l'auteur, à qui 
ellevalut une pension. — Une 
Bibliothèque de physique , 
aussi oubliée ^ue tous ses Ro- 
mans, dont il serait très-su- 
perflu de rapporter même les 
titres. L'abbé Lambert mou« 
rut en 1765, 

^ Lambert, auteur drama*^ 
tique à Paris , a donné au 
théâtre du Vaudeville (avec 
M«^«. Thierri), Arlequin tail- 
leur, 1793; la Plaque retour- 
née, 1794, 

, Lambin, ( Deuys ) né à 
Montreuil-sur-Mer, voyagea 
en Italie avec le cardinal de 
Tournon , et obtint j&r son 
crédit la place de professeur 
en langue grecque au collège 
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Royal de Paris. Il l'occupa 
jusqu'à sa mort , occasionnée « 
en 1572, par la nouvelle da 
meurtre de son ami Ram us , 
enveloppé dans le massacra 
de la S^-Barthélemi. Il avait 
alors 56 ans. On a de lui plu« 
sieurs ouvrages, dans lesquels 
on trouve une érudition vaste ^ 
mais quelquefois accablante. 
Sa manière traînante et dif« 
fusé donna lieu au mot Lam-- 
biner, passé depuis en pro- 
verbe. Lambin a donné des 
Commentaires sur Lucrèce» 
1663 , /«-4°; — sur Cicéron » 
i585, 2 vol.; — sur Plante t-- 
i588;— et sur Horace, i6o5; 
tous trois in-folt 

Lambin ( J.-M.) adonné: 
l'Ami des Orphelins, ou Ma- 
nuel des Nourrices , i voL 
ifl-8^ 

Lamblardie, ( J*-C. ) îns* 
pecteur-général , directeur de 
l'école des ponts et chaussées^^ 
et instituteur de l'école poly- 
technique, naquit en 1747 à 
Loches, et mourut à Paris la 
6 frimaire an ¥1(1798). Né 
sans fortune,^ et appelle à 
Paris par un frère ecclésiasti- 
que ,. il fut d'abord destiné à 
1 état de prêtre; mais la car^ 
rière des atts lui pamissanl 
plus conforme à ses goûts, il 
se livra à l'étude des mathé- 
matiques. Ses progrès furent 
rapides; non-seulement il ob- 
tiij^ des succès; mais il trouva 
dans ses études mêmes une 
ressource contre l'indigencie f 
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3ui le pressait. Des liaisons 
amitié qu'il avait formées 
avec un élève des ponts et 
chaussées , le firent connaître 
à,u célèbre Perronnet. Celui-ci 
savait juser les liommes , et il 
se hâta d admettre au nombre 
de ses élevés ^ le jeune Lam- 
blardie-, que son ami lui avait 
présenté. Les talens qu'il dé- 
*veloppa pendant la durée de 
son séjour k l'école ,' lui pro- 
curèrent de l'avancement ; it 
fut chargé d'un département 
de sous-ingénieur dans la Noi> 
mandie, qui comprenait des 
travaux de toute espèce , des 
routes 9 des projets de navi- 

fition 9 et des ^ports de mer. 
lacé sur ce nouveau théâtre, 
Lamblardie se livraà cet esprit 
d'observation, qui l'a particur 
liérement caractérisé depuis : 
il n'avait jusqu'alors médité 

Sue sur les idées des autres ; 
es cet instant, il puisa ses 
réflexions dans le grand livre 
de la nature. C'est à cette dis- 
position nue l'on doit son ex- 
cellent Mémoire sur les côtes 
de la Normandie, qui con- 
tient des vérités absolument 
neuves, et des principes nou- 
veaux pour l'établissement et 
la direction des jetées dans 
les ports sujets aux alluvions. 
D'autres Mémoires qu'il fit 
augmentèrent sa réputation, 
et lui méritèrent la confiance 
du gouvernement. Il fut char- 
gé des travaux qui devaient 
s'exécuter dans jes ports de 
Dieppe, du Trépbrt, et du 
Havre. La coustruption de la 
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grande écluse de Dieppe fut 
regardée par les gens de l'art , 
comme un des plus beaux 
résultats du génie de Lam- 
blardie. C'estîà qu'on trouve 
l'artiste aux prises avec des 
obstacles sans cesse renaissans, 
et toujours surmontés. Au mi- 
lieu de ses travaux nombreux, 
l'activité de Laml^lardie lui fit 
trouver des moyens pour se 
livrera des recherches étran- 

fères à son objet principal, 
/académie de Rouen avait 
proposé pour prix un' sujet 
qui lui parut être de son ao- 
maine; il s'eJoipara du pro- 
gramme , et il Ut un Mémoire 
qui fut couronné. Après dix 
ans passés dans les ports dont 
il avait été chargé de diriger 
les travaux, il fut nommé in- 
génieur en chef du départem« 
de la Somme. Dans le peu de 
tems qu'il y resta, il s'occupa 
de projets utiles , et un excet- 
leut Mlémoiresurlanavigation 
de la Somme qu'il publia, fut 
un nouveau témoignage des 
grandes vues qu'il portait par- 
tout, Lamblardie était destiné 
à figurer sur un plus grand 
théâtre; Perronnet désirant 
l'avoir pour adjoint pendant 
sa vie, et pour son successeur 
après sa mort dans la direction 
de l'école des ponts et chaus-* 
sées , obtint pour lui le brevet 
d'inspecteur -général; il fut 
ensuite appelé à Paris pour 
remplir les fonctions d'adjoint 
à la dijrectiou de l'école ; et 
bientôt après, Perronnet étant 
mort, il le remplaça dans la 
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direction même de cet éta- 
blissement. Dès ce moment, 
liambiardie tourna toutes ses 
idées vers rinstruotioûdes élè- 
ves. Chargé par le gouverne- 
ment de coopérer au plan d'un 
vaste établissement qu'il avait 
conçu pour la conservation des 
arts , il se livra avec un zèle 
nouveau à cette tâche hono- 
rable; associé pour cet objet 
aux hommes les plus instruits, 
il partagea leurs travaux. L'é- 
cole polytecnique en fut le 
résultat. Lamblardie eu fut 
nommé le premier directeur, 
et il ne quitta ce poste , que 
pour reprendre deux ans après 
la direction des ponts et chaus- 
sées; mais il resta instituteur à 
i'écolè polytechnique jusqu'à 
sa mort^ que ses longs travaux 
et ses fatigues continuelles ac- 
célérèrent , malgré les appa- 
rences d'une constitution ro- 
buste et bien organisée. Lam- 
blardie avait donné ; pendant 
tout le tems qu'il avait exercé 
les charges les plus lucratives, 
des preuves d un désintéres- 
sement rare. Il laissa sa famille 
dans un état voisin de l'indi- 
gence, ce qui lui rendit plus 
douloureux ses derniers mo- 
mens. Tendre et vertueux 
époux, bon père, excellent 
ami, il a laissé des regrets 
sincères. On a de lui : Cours 
d'architecture bydraul., qu'il 
a donné dans le Journal de 
i'Ëcole poly techniqueen 1795 
et 1796. 

Immçot, auteur dramati- 
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que à Paris , adonné au Vau- 
deville : Arlequin, doge de 
Venise. 

. Lambre, (Jean-Bapt. de) 
ilieitibre de l'académie des 
sciences, à présent membre 
de l'institut natîohal. On a de 
lui : Tables de Jupiter et de 
Saturne, 1789, //1-4**. —Beau- 
coup de Mémoires astrono- 
miques , dans les Recueils de 
l'acad. et de l'institut. 

nu 

Observations , sur les bêtes à 
laine dans la province du Ber- 
ry, i786,iii-8®. 

Lamervilié, (le comte de) 
est auteur d'on Plan de restau- 
ration générale des finances , 
1788, f«-8*. 



Lami , (Bernard) prêtre dé 
l'Oratoire , naquit au Mans 
en 1645, et mourut à Rouen 
en 1715 , à l'âge de 70 ans. Il 
professa les humanités et là 
philosophie dans divers collè- 
ges de sa congrégation , avec 
le plus grand succès. Son zèle 
pour les opinions de Descar- 
tes, lui fit des ennemis des 
partisans des rêves d'Aristoté. 
on le persécuta à Saumur et 
à Angers. La phrénésie 4es 
sectateurs de 1 ancienne phi- 
losophie vint au point , qu'ilà 
demandèr^eut une lettre-de- 
cachet^contré lui. Le savant 
oratorien fut privé de sa chaire 
et relégué à S^-Martin-de- 
Miséré, diocèse de Grenoble. 

'' Le 
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Le P« Lami avait des mœ^rs 
pure^ et austères , mais la 
vivacité, de son, esprit le je- 
tait cj^uel.quefdîs 'daus des sîii- 
gu lan tés.^ et dans Topiniât re t é 

3ui en est.^^Ja suite. C*^t£^it. 
'ailleurs un i^ppime tr^^s'rç.s-^ 
tlmable^, ^nii.^A «a, reli-aite , 
simple , p.o4e.sJé, , qui Ij^dait^ 
aisément, et sur toutes sortes 
de .n^a.tiè.res. .On ,a dejùi |ps 
ouyr^^e?,. suivis, : Elémens, 
de gp<?m,ç(rie èl 4^ wiatlié- 1 
matiqvies ,'i, ^q1. i/2-ia. Il-les 
coo^posa^ 4.aris^ un v^oy^M cip .i|^ 
fil à pied dfe.Grçnoi)re àJ^.^r-Js," 
— f ï'^ité de perspect^vq, i79fl>, 
i^.8^,--Tra\(è de ré^uijibfi^; 
1687» ÎA'i^.' -^ Traité 



6j,tr^-ïf— Tpaitéjdel^ 
grandeur en g^énéral,^ .jf/?i^l^.^ 
-^Kritrè'lle^Mtjr Je.^iSçieufe^ 

4e lî^ ^i,mté^id^\i^v^xl^. 
dç,j^,i».prAÏè 4bréiiepne ,,çn, 

aainte ,^ lça4,. -^â^p^Afpa raiiû 
4ilicrni>Uj^ê;;^?/>;'i-^ ; il y ei^ 




în-ùAio ; /^yjyp^ge Servant. — 
Harinpnia siy,k fPnÇQràla £yà/z- 

I/X-4-; — y pe 1R.liétpriqu^ » 
^yfi^ô^^^i^p^^ sur l Art 

poélïquip;, JI719, if-i2 : pu^ 
vrage très-médiocre. Jie style 
dç cet éprivainest assez net. 

Tome if: ' 
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^t.asse^ facile; mais il n'est 
pas toujours pur.' ' 

LÂmi , ( Françqîs ) né à 
Monty reau ; diocèse de Char- 
tres,, porta d'à bord, les armes, 
qu'il quitta ensuite pput en- 
trer daus la, congrégation dp 
S*. Maiir. Il y fit .Jiroœssiôn eu 
J1659, à 23 ans,' et mourut à 
S^-i)^ys en' 1711, à'75 au'sl 
^çfjit ii^fiï^imçrît regretté, 
idx^ pour leÀ lumières de son 
esprit , que pour là bonté do 
sou cœur. Ses principaux ou- 
tragé» sont : un Traité ëStimé 
4e Jla connaissance de soi - 
mê^mp, 6 voU z;r-i2^idont la 
plu s .ample édition est celle 
de 1 7Ô0. — Nouvel Atl;iéisme 
réiivërsé , //i- f iV ^ciÀitrè Spi-. 
nosa. — L'Incrédule anlébé 
^1^ religion par la Raison « 
oii. jEntretieri sur l'accord de 
Î^T^iE^ison ^t ge;l^^oi;'Faris, 
1710', z^- 12: livre esfiméej 
peu commun. — De la cou- 
w^S3^Bice>e| «^çj'amour do 
t>ieu, in-\i r'puvrage [jpsth. 
^ Letireapi]^ilôsophiqûés sur 
^i ve rs a ^ j els ^7/?^ i 2.— tettrea 
ï]ieologic[, et mprâî^'; z/i-t2. 
^ Les ^L'oiissemei^s'de l'ame 
spus la tyrannie du ôorps , 
i4-{2» -^ J^s premiers. iiilé- 
ng^ens , pu ifentrée aux con- 
pajissf^^s splid<c;s, sûiviésd'uti 
Essai de, logique en fprme de 
dialogue, z'/x-i;2.' — Réfutation 
du systçme de la grâce uni- 
verselle', de INicble. — Un 
petit Traité pbysique, fort 
curieux, sous ce, titre: Con- 
féreacea sur divers eiBfels du 
12 
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tonnerre, 1689, i/i-12. — Xa 
Rhétorique de collège trahie 
par son Apologiste , in - 12, 
contre le fameux Gibert, 

Lamirai.. On a de cet au- 
teur : l'Afrique et le peuple 
africain sous tous leurs rap- 
ports, avec notre commerce 
et flos colonies , 1789 , i«-8*- 

Lamoignou , (Charles jdej 
d'une ancienne famille du ï^ i- 
Vernois, qui remonte] usqù'àu 
ï3« siècle, mourut eu 1573, 
maître des requêtes. Il fut 
visité plusieurs fois dans sa 
dernière maladie par le roi : 
sa sagesse et son intégrité lui 
evaient mérité cette distiuc*-' 

liAidOZGivpN ,- ( Pierre de) 
mort en 'x584 , conseiller - 
d'état , étaif un bon poète 
ïatin. 

liAMOIGNON , ( Guitt dô' ) 
marquis de BasviUe , fut reçu 
conseiller au parlem. de Paris 
an 1635, maître des requêtes 
en 1644 , et se distingua dâiiâ 
ces deux places par ses lumiè- 
res et par sa probité. Son mé- 
rite lui procura la charge de 
premier jprésident du parle- 
ment de Paris en i658. Le 
cardinal Mazariu lui dit : Siie 
roi avait connu ùnpius homme 
de bien et un plus digne sujet , 
Jl ne vous aurait pas choisi. Le 
président de L^rmoignon mé- 
ritait qu'on eût de telles idées 
de lui ; il remplit tous les 
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devoirs de sa place avec au- 
tant de sagesse que. de 2é[e« 
Le procès de l'inLortuné Fou- 
qùet ajouta à ses travaux et 
à sa gloire. On le piit à la 
tête d une chambre de justice 
pour juger ce ministre » con- 
tre lequel Loui5 XIV était 
e^^trèmement irrité. Côlbert , 
ardent persécuteur de Fou- 
quer^ voulut sqjider les dis- 
positions du prjBmier prési-^ 
detit.« Un juge, répoiidit La- 
>>> iîioignon , ue /dit son avis 
>> qu'une fois, et que sur les 
>>' fleurs dé lys>n Fouquet ap- 
preuaut que Lamoignon, au- 

aûét il avait donné des sujets 
e jplainte dans le* fems de 
s'afaVèur, était président de 
la chambre de justice, jugea 
en courtisan et en ministre du 
motif qu'a vaiéût eu des cour- 
tisàfas'èt des ministres pour 
faire ce choix. Ils se trom- 
paient tous : car La'mt^ignôn 
avait déjà, ait !• J^ ^^^ souviens 
' seulement <fuilfut mon* ami'^ 
! et 4tieje suis son fu^i, Cepen- 
()a,ut il ne négirgeà rfen pour 
ije pas avoir a j uger un homme 
' qiii lui pai^aissàit tout au plus 
\ coupable de péCulat, et quunôt 
partie de la ôour desfr^it trou- 
ver encore plus coupable. Il 
tfe' tetira inseifâiblèment sans 
éclat , sdns antioticrei' (^u'il sa 
retirait, sans feîre de àa re- 
traite un évéïïfeiiienf. Quand 
on lui en parlait, il, û'allé- 

fuait quei'incompatibilité des 
eures du palais et de la 
chambré. « Ce n'est pas moi , 
disait-il | qui. quitte la. ch%a\;9 
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bm; c*est elle qui nie quitte )». 
On le pria en vain de rester ; 
il ne se livra plus qu'aux 
fonctions importantes de sa 
place. Comme Cicéron et les 
sénateurs de rancienneRome, 
il se délassait par les charmes 
de la Ultérature des travaux 
de' sa place. Les Boileau , 
les Racine , les Bourdaloue. 
étaient ses amis. Dans les con- 
férences qu'ils tenaient chez 
lui, il payait plus de Sa per- 
sonne sur-le-champ , dit Mé- 
nage» que lesautr^avec toute 
leur préparation. Il mourut en 
1677 , à 60 ^ns. Sa devise 
était : Ego et Cornus mea » ser^ 
yiemuj Domino, Josué. — On a 
de lui des Arrêtés, qui furent 
'impr.à Paris en 1702, 1/1-4^ 

Lamoignott, ( Chrétien- 
François de) fils aîné du pré- 
cédent» naquit à Paris en 1644. 
Il reçut de la nature un air 
noble» unevbix forte et agréa- 
ble » Une éloquence a la- 
quelle l'art eut peu de chose 
à ajouter, une mémoire pro- 
digieuse, un cœur juste et 
un caractère ferme. Son père 
cultiva ces heureuses dispo- 
sitions. Reçu conseiller » en 
1666, sa compagnie le charjgea 
des commissions les plus im- 
portantes. Il devint ensuite 
maître des requêtes , et enfin 
avocat - général : |>lace qu'il 
remplit uendant vingt -cinq 
ans» et dans laquelle il parut 
tout ce qu'il était. Il ne se dé- 
termina à accepter une place 
de préaidenl-à'juortieri que 
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lorsque sa santé et les ins^ 
tances de sa famille ne lui 
permirent plus de fuir iin 
repos honorable. Leâ lettres 
y gagnèrent. L'académie des* 
mscript. lui ouvrit ses portes 
en 1704 « et le roi le nom^ia 

f)résident de cette compaguié 
'année d'après. Ce savant ma- 
gistrat discutait une difficultdl 
littéraire » avec presqu'autanlf" 
de facilité qu'un point da 
jurîsprudepce. Il mourut ea 
1709, à 65 ans. On n'a im- 
primé qu'un de ses ouvrages» 
tel qu'il eât sorti de sa plume^ 
c'est une Lettre sur la mort 
du F. Bourdalpue, jésuite» 

Ïu'on trouve à la fin du toma 
[I^ du Carême de ce gran4 
orateur. 



LAMOtGNON-MALESKSABESt 

( Chrétien -Guillaume) pre- 
mier président de la cour- 
des-aides, ministre» membrô 
de l'académie française, né 
à Paris le 6 décemore 1721 » 
*fut décapité dans la mèm^ 
ville sous le régime de la 
terreur » à l'âge de 72 ans 4 
mois et i5 jours, le 2 floréal 
an III ( avril 1794). Le tems 
de la première éducation dà 
Malesherbes n'offre rien de» 
remarquable. D)sstiné à rem* 
plir les fonctions de la ma- 
gistrature » son père vou]fcit 
qu'il s'y préparât par l'étude 
approfonciie de' l'histoire et 
de la jurisprudence. Il n'avait 
^ pas encore 24 ans » lorsqu'il 
fut pourvu d'aune charge de 
cQoselliâr au parlement. A 3a 
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ans f n $uccé'dà à son père 
dans la charge de premier pré- 
sident de la cour des aides. 
On sait airec qu'élte diàfihc- 
iionilparcourtit (Jette nonVelIe 
Carrière pendant pré'à de 25 
ans. Tatit qu'il y aVira des 
éniés Vertueuses, ellesapplau- 
diront au courage ^ue Males- 
herbes inontrà eh 1763 dans 
l'aSaire de Varrent^s, %yxt la- 
quelle il avait fait les remon- 
trances les plus fortes. Lés 
accusés ayant obtenu des let- 
Ires-de -grâce, et s'étant pré* 
sentéd pour les faire entériner, 
Malèsherbes leur, dît, lors- 
qu'ils étaient aux pie'ds du 
tribunal : Le roi vous accorde 
des lettteS'de- grâce ; la cour les 
entérine ^ retire^ryous : ta péTne 
vous est r^Tni4e ; mais le crime 
Vous reste. Malèsherbes n'était 
jamais plussublime , que lors- 
qu'il était obligé de peindre 
I oppression sous laquelle le 
jf)euple gémissait.' On se rap- 
])e.nera toujours la réponse 
qu'il fit au prince de Coudé ,. 

Îui fut chargé en ^763 , par 
fOuiàXV ,.d*împ6s^ silence 
ÈLXxX nvagistràts de la cour des 
,aldes. •— L^2 vérité , monsieur^ 
dit Malèsherbes àù prince de 
Condé ^ est donc tien redàu*- 
table j puis^uofifdit tant étef- 
iorts pour t empêcher de par- 
venir au trône. l3e pareils traits 
donnent la mesure du carac- 
lére de Malèsherbes : ils suf- 
firaient pour rendre sou nom 
Dhei« à la postérité* Fendant 

au'il exerçait les fonctions 
6 premier pf évident ^ il fut 
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C;1iat*'géd'uhe comtiiîsâbn plu4 
cônfortû'e à ses goûts. Son père , 
qui était chancelier déïrance, 
lui confia la direction de la 
libràîri'e. On sait que cette 
Bs^ècfe de ministëre avait été 
'créé pour enchaîtier la pen/ée« 
Trop souvent , en effet , il 
lui a été fuiîeste ; mais ces 
îotictiôns, confiées aux malnê 
dé Malèsherbes, pérdirfent, 
fen quelque sotte, rexistence 
qu'elles avaient eues jusqu'à 
lui , et qu'elles rèpri'reut avec 
tant de force , quand il le» 
eut quittées. Au commence- 
ment du règne de LouisXVI, 
il fut nommé ininistre de Pa- 
rîs.Flacéau milieu d'uâe cour 
brillante, 'et de la jeunesse 
tiombreuse qui la formait , 
témoin de la magnificence et 
du luxe qui la distitiguaient 
de toutes celles de l'Europe ^ 
Malèsherbes offrait Un con- 
traste qu'on devait croire pé- 
nible pour lui. Mais accou- 
tumé a h'estimerlés hommes 
3ue ce qu'ils valent , l'éclat 
e la corruption ne pouvait 
lui en imposer J étratiger à 
l'intrigue et à la flatterie , il 
pouvait se litrrer à son amour 
pour le bien, comme si la 
plus paisible solitude eût favo- 
risé ses méditatioiis. Ses pre- 
thiers soins fur^t de se faire 
ouvrir lès prisohs d'état; il 
isôllicita lui-même tous les 
rehseignemeùs favorables aux 
détenus , et bientôt ils nespi- 
rèrént un air libre, pétietrés 
de reconnaissance pbùr cet 
acte dejuaticeiL'iihpuideance' 
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d opérer le bien qu'il désirait 
avec ardeur, la retraite d'un 
âmi { Turgot V qui secondait 
Bes efforts , et le désir de met- 
tre la suite nécessaire aux tra- 
vaux qu*il méditait, renga- 
gèrent à donner sa démission 
Je i± mai T776. Il Voyagea 
dans les différentes coiitrées 
de la France , de ta Hollande 
et de la Suisse, où il recueillit 
tout ce qni pouvait intéresser 
les sciences et les arts. En ar- 
rivant de ses voyages , M ales- 
berbes se retira a la campa- 
gne , et s'y livra sans réserve 
aux occupations qui avaient 
toujours tait le bonheur de 
sa vie. Il parcourait ainsi pai- 
siblement le reste de sa car- 
rière, lorsqu'un événement 
vint rarracher à sa famille 
et à ses travaux champêtres. 
Il apprit dans sa retraite , que 
Louis XVi allait être jugé. 
Oubliant c^ue ses conàeils n a- 
vaient pas éré suivis, pendant 
qu'il était ministre , îl écrivît 
au président de la convention , 
pbiir être un des défenseurs 
de Louis XVI. Sa lehre pro- 
duisit l'effet qu'ilen attendait; 
il fut choisi par Louis XVI 
pour un de ses conseils. Après 
avoir rempli, avec courage , 
cette fonefion pénible et ééli- 
cate , il retourna dans son ha- 
bitation champêtre. Là , rendu 
aux soiïis de sa famille et aux 
occupations qui lui étaient si 
chères, il se livra tout entier à' 
l'étude de la nature. Il avait 
presque oublié les événemens 
^liliquea » lorsqu'un |oQr du 



L A ]Vf 03 

mois de déc. 1793 , il ^pper • 
çut un groupe d'hommes qui 
s'acheminaient vers sa mai^^ 
sou. A leur tête étaient trois 
individus aux cheveux noirs 
et plats, à la barbe longue, 
armés d'un sabre en bandou- 
lière : c'étaient trois membres 
d'un eonittë révolutionnaire 
de Pftris, qui venaient arrêter 
son gendre et sa fille. Le len- 
demain , avant le jour, de nou- 
veaux satellites se présentè- 
rent potfr arrêter à -la -fois 
Malesherbes et 'ses petits- 
enfans. Le gendre de Males- 
heï'bes périt sur l'échafaud, 
le 1*' floréal an IIÏ. Le len- 
demain , on arracha à leur 
douleur Malesherbes, sa fille, 
sa petire-fille , et l'époux de 
cette jeune personne, pour les 
conduire également à l'écha- 
faud. C'est dans ce moment 
plein d'horreur que la fille de 
Malesherbes, eu faisant ses 
adieux à M^^deSombreuil, 
qui avait sauvé la vie à son 
père au 2 septembre , lui dit r 
Mademoiselle , yous avex eu la 
gloire de sauver votre père ^ fai 
du 'moins la. consolation de mou-- 
riraveck mien. Malesherbes, 
en marchant vers la fatale 
charrette^encontra une pierre 
qui lui fit faire un faux pas : 
ybilâ , dit-il à son voisin , te 
qui s'appelle un mauvais pre^ 
sage ; un romain à ma place SC' 
rail rentré. On a de Malesher- 
bes les^ouvrages suivans: Des 
' Remontrances au roi, au nom 
de la cour des aides. On les 
r trouve dans un voU i««*4% ia-< 
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ne peut pas le soupçoaner 
d'avoir copié Haller au sujet 
de l'explication des mouve- 
mens du cerveau, 1756, z/2-;2. 
— Positiones ex pkysiolQgia 
gen, corporls humani dtpromp^ 
t^^ 1761 , in ' 4^. T^ Primœ 
lineœ pathoioglcœ et theraptu^ 
ticœ^ 1766^ i/î-8°. — *- Posi- 
tiones semioîicœ s 1766^ in^^. 
-^ Becherches sur les causes 
de la . pulsation de& artèies , 
1769, .i«-8°. 

. Lamy. On a de.cemathé- 
matien : les £lém^qs de géa- 
métrie 9 ou de la mesure de 
l'étendue, 1758, ia-i2^-^l«es 
Siemens de malbématiques , 
Qu Traité de la grandeur en 
général, 1765, i/i-i;î,.— rPelit 
Caleodrie;: .perpétuel, 1775;, 

[ .Li^^GELOT, (I^om Claude ) 
né à Paris eu i;6i6,,,,piourut 
à Quiig^perlay en Bretagne en 
i69§. Ce fut uu des meilleurs 
écrivains de Port-rEoyaL Le 
jansénisme ayant excité des 
troubles et introduit la4îersé- 
çutiofi. dan3 rabt>^e de.i^t.- 
Çy rap ^^ Lancelot „,qjAi sp.était 
m} ^s membres,. £ùt^.^xij[â 
à Quimperlay ,0M il {^9,MXut^ 
consumé, par le travail et les 
gustéritéç. Ses pri,iuxip$Liix pjj? 
vc^ge^ %ont 1 Nouy, S^tliode 
pp^F apprendre la. langue. la*; 
tine, 1604, ^«-8^ ; et réimpr* 
îplçpiiif en 1667 , i/2Tâ%4vqc 
des corrections et desaugmen* 
tations, et en 1761, //i-8^ — * 
î^ouvçlle Méthode: pour ap- 
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prendre le grec : elle vit le 
jour en ï656y //2-8^,eta éré 
réimprimée en 1754, — Des 
Abrégés de ces deux exceU 
leus ouvrages. -^ Le Jardin 
des racines grecques, 1657 , 
2/1-8®. — Une Gramgiaire ita* 
lienne, ia-12. — Une Gram- 
maire espagnole , zn-12. -^^ 
Grammaire générale et rai- 
sonnée, i/2 • 12; réimpr, eu 
1756 par les soins de Duclos, 
secret, de l'apa.d. françaiAç. — 
Delectus Epigrammatum , en a, 
vol. i/2.-i2 1 avec une PréCace ;. 
par N'icole.— Mémoirej pcÂr 
servir à la Vie de S^.-Cyrau C 
2 parues, 1V12. — Dissertât,' 
sur l'émine .de vin etl^Uvre, 
' de pain , de S*;, -r^enoît , p- 1 2..' 
I — Les Dissicrt^., les Observur. 
et la CbrgnplQgie sacrée, ^41 1 
{ enrichissent . la Bible dQ,,v ir, 
j tré, P^ris, ifoè^^^Mr^,. , j 



; ^ Lancexqt , ( Antoiqe ),deL 
Tacad. des beUea-,lettre3^ ti^ 
^à Paris le 14. octobre 1675,:^ 
fut destiné par se* p^rfejti^^ 
l'état ecclésiasitiquç. Uprâohii 
à râgp.dq'..!^ ans.ïeSe^moof 
grec qui. .était prauphcé; touV 
les . aija aux ' Cûrc^'elieri,'^^' "(a 
dimanche dQQiiasimooQ'J^^er 
vaut ,1^ ^ CQnfçairie duSauxN' 
Sépûlcre.ttu. de Jéruj^em,^ 
qui cêrt^iuement i3'y^e;mei4r 
dàh'XÏQvii; Dans la suite. :nô 
^e ^euian^.pçiini appelé à./ JËy; 
çUse |..et n Q^ut en faire Taveu 
4. se^,^arptts^ il s'enfuie dej 
chez e^^j.el alla 4e Paris ;à, 
Beauvaiâ, sans savoir QJi..^ 
allait. Lé besoin L'ayant rem- 
mené 
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Inené à lui-même, et à des 
réflexions sérieuses, il revint 
sur ses pas , et rentra en grâce 
avec ses parens, à condition- 
d'étre ecclésiastique. L'année 
suivante , entraindpar un nou- 
veau dégoût de son état, i). 
disparut une seconde fois ,- 
et se rendit au camp>devant 
INamur , dont Loms XIV 
avait formé le siége^ le ser- 



vice militaire ne lui conve- ap^cteur du collège .royal en 

nant pas pIuDs que ceUii des « -^73^ ^^ ^^^ «a;iuéme temps 

* " " " .commissaire au. trésor des 

cbartres,.et il en avança beau- 
coup Ja.taibie iii^ôrique. En 
•^T37 , • il ^«t chargé, .d aller à 
d*une érudition blsarre^ et .JNaucy faire riuvenlaire des 



autels, il se détenuina^pour 
les lettres. Il s'attacha d'aWd 
à un conseiller an -Châtelet , 
nommé Herbinot ; homme 



qui "se laissa mourirde farim , 
n'ayïint , disait'^il ,! besoin que 



'de ses racines grecques et hé- ' lient i^uuis à l^ Srauce ; il 



bl*aïquesi Il^travatHaâvec luih 
à un dictionbaire étymolo 
gitfue. Lflucelot tsccupa en 



une ^laceâ k> bibliothèque 
''mazbrine. Ce- fut là qu'il se* 
rendit véritablement suivant v* 
et utile ku^^avÀtis. Il fournit i 
à Bayle dé^ articules curieux 
]^ôâr son dictionnaire, et il 



avec dom 'Mabi^llon : il alla 

ensuite eti Défo^hiné , où il 

' travailla Avec « Valbonnays^i*) 

Ereto ier j^resideht de la cha m* 
re de Gi'euobl^; À' une his^ 
toire d^' Dauphiné, que ce^^ 
lui-ci avait enf («prise. De là, 
il voyagea en Italie , où il fut 



pour éclaireirléurai titres , et 
défendre' leur» privilèges. Il 
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fît imprimer en leur nom, et 
de leur aveu, un vol. i/i-fol. 
de mémoires pour les pairs 
de France , avec les preuves. 
£n 1719 , il obtint la récom*-^ 
pense de ce travail; les pairs 
lui achetèrent une charge de 
secrétaire du roi, dont il sa 
défit en 17^5, Il é.tait entré, 
en'/7i9, dans l'académie des 
bell^s-leitres ; il fut fait in« 



«archives des.diifîbés*de Lor- 
raine et de* rS^r,/ nouvelle- 



o^uriievint. q,U;^n ,1740, et 
mourut peu de te/^is après 
son retour , le 8 novembre de 



stiite, péndtinfT quatre ans, - lil:tnème.iu|nôei «Qn nepou 
.*,^ ^1 — . A 1;.. u:ui:«*ua — vnii ^ j|jt ^bistiopien de IVad. 

• desibelles«tleitreS',i avoir plus 
d« douceur., >de franchise et 
i$^cocdiayué ; ne yovipnt que 
cq que Ton VK)ulait> racontant 
>«v«p la même ipg^puité les 



étudia les tmoiensmonumeufr'^fdiifén^osretai^ oa. il s'était 



trouvé, ce qui lui^tiiit arrivé 
de plus flatteur ou de plus 
humilfeant v et n'ayant riei^ à 
lui, dès que,. ce >qa.'U. levait 
pouvait être utile or agréable 
.aiâesiamis. iSa rec;onn4is8^uce 
pour ceux à qui iiav^îA quel- 
que obligation était extrême. 



accueilli'des âaVans. A son re- ' Ai nepaulait jcunais qu'avec un 
lôur, 1^ p^ii^ lé choisirent ' respect mêla ide tendjr^sc^ du 



|B. Mabil Ion >tii iîni^ffçt» D. 
ii'uinâTt auq«el ileMf^itiVurni 



Tomt'lP^; 
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des matërîaux pour une ïioù- 
velle édit. de la Diplomati- 
que , l'appelle MabiUonii mt" 
moriœ cuhor ardentissimus. 
Lancelot a fait la préface de 
l'histoire des grands officiers 
de la couronne ; il a enrichi 
de savantes notes une édition 
des Amours de Daphnis et 
dé Chloé, de Longus; il a 
fourni des additions et des 
corrections pour le Pithœana , 
les Naudœana , les Patîniana ; 
les Antiquités gauloises de 
Pierre Borel; Il y a de Itii^ 
dans le Recueil de l'acad* des 
belles-lettres , un gfand nom- 
bre de fort bons mémoires , 
im entp'autres fort curieux 
sur les merveilles du Dau- 
phiné, qu'il réduit à peu de 
chose. 

Lancelot , ( J- Jos.-Char. ) 
né à Toulouse le i«' oct. 1732, 
a publié des Eglogues , des 
Hymnes et des Cantiques sur 
là naissance du sauveur du 
monde. — La Trappe , ode. 
-— Les Etats de Languedoc , 
ode. — Et plusieurs autres 
poëmes. 

L A N D o I s , médecin , est 
auteur d'une Dissertation 3ur 
les avantages de l'allaitement 
des eufans par leurs mères ^ 
Paris , 1781 , f/z-8°. 

Landreau, avocat à 
Saintes, On a de lui ; Légis- 
lation philosoph. poHtiq. et 
morale, suivie d'une Digres- 
sion syr le célibat des prêtres 
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et militaires , etc. 3 vol. £«-ii,' 

1787. 

Lange , ( Fr.ançoîs ) avocat 
au parlement de raris , natif 
de Reims, mort, à Paris eu 
1684, à 74 ans, s'est fait un 
nom par le livre intitulé : Le 
Praticien Français^ 2 vol. in-,^^. 
1755. 

Langeac. ( le cî-d. ch. de ) 
On a de lui :. Lettre d'un fils 
parvenu àson père laboureur, 
gui a remp. le prix.de l'acad. 
franc. 176» , f«-8°. — Epître 
d'un fils à:sa mère, pièce quï 
a coiicouru pour le prix de 
l'acad. franc, 1768, f«-8^ — 
Eloge de CprneiUe , 1768", 
zVi-8®. — Traduct. d'un mor- 
ceau de riUade (prière de 
Pairùcle à Achille) qui a 
conc. pour le prix de l'acad. 
fr. 1778 , i/l-8^ — La Servi- 
tude abolie, pièce qui a conc» 
pour le prix de l'acad. franc. 
Paris, 1780 ., f/t-8^. — Poepie 
séculaire d'Horace, 1780, 
171-8°. — Colomb dans les 
fers, à Ferdinand et Isabelle, 
après la.décpuverie de l'Am^é- 
rique, cour, à Marseille, ^vec 
un Précis histor. sur Colomb, 

1782. — Corali et Blaudford, 
coméd. pn a act, et en vers , 

1783, — Différentes Pièce» 
dans TAlmanach dçs Muses. 

Langevin , chanoine de 
Bayeux , composa en 1269 le 
fameux Cartulaire de cetie 
église , si connu sous le nom 
de son auteur , et qui fait 
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encore fol en matière d'usages 
et dé cérémonies. 

li ANGEVIN, (Eléonor) 
docteur de Sorbonne, natii 
de Careutan , mort en 1707 , 
est auteur d'un livre intitulé : 
L'Infaillibilité de l'Eglise, tou-- 
chant la foi et Us mœurs , con- 
tre Masius , professeur de Co- 
penhague , Fans ^ 1701 y z vol. 

Langle 9 ( Jean-Maximi- 
lien de) ministre protestant, 
né à Evreux, mourut en 1674, 
âgé de 84 ans. lia laissé 2 vol. 
de Sermons, et une Disserta- 
tion pour la défense de Char- 
les I«', roi d'Angleterre. 

Langle. ( de ) Qn a de lui : 
Voynge de Figaro en Es- 
pagne , 2, vol. 17S5 , in-iZf 5«. 
édit. 1796 , m-fi?. — Tableau 
pittoresque de la Suisse , Fa- 
ris, 1790 , in^IZf etc. 

Langies, (Louia-Mathieu) 
né à Pérenne , prés Mont- 
didier, départ, de 1m Somme, 
le 22 août 1763 , conservateur 
des manuscrits orientaux de 
la bibliothèque nationale , et 
professeur de persan à l'école 
spéciale des langues orien- 
tales vivantes , membre de 
Tinstit. natiop. de France , de 
la société philotechnique , et 
du lycée a Alençou, a donné 
les ouvrages suiv. : Tnstituts 
politiques et militaires de Ta- 
merlan , proprement appelé 
ïymour, écrits par lui-même 
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en mogol, et trad. en fraç«> 
çaissur la version persanue 
à* Abou - Taleb - al - Hosséini , 
avec la vie de ce conquérant , 
d'après les meilleurs auteurs 
orientaux ; des Notes et des 
Tables histor. et géograph. , 
etc. 1787, i/i-8^ — Alphabet 
tartare-Mantchoù , avec des 
détails sur les lettres et l'écri- 
ture des Mantchoux, Didot, 
1787 , f/1-4®. — Contes, Fables 
et Sentences, tirés des. diifé- 
rens auteurs arabps et persans , 
avec un Discours sur la litté- 
rature orientale, et l'Analyse 
du poëmede Ferdoussy , sur 
les rois de Perse, f/i-8*' et 
i/i-i6, 1788. — Précis histor. 
sur les Marattes, composé en 

Îersan par l'écrivain Hamé- 
iu, qui accompagna le colo- 
nel Upton dans son ambas- 
sade a Founah ( inséré dans 
les ^ttaires de l'Inde ) , 1788 , 
î/z-8**. — * Ambassades réci- 
proques d'un roi des Indes , 
de la Ferse , etc. et d'un em- 
pereur de la Chine, trad. du 
persan , avec la Vie de ces 
(ieux souverains, et des No - 
tes tirées de différens auteurs 
orientaux, manuscrits et im- 

E rimes, 1788, /n-8^ — Fa- 
les et Contes . indiens , nou- 
vellement traduits, avec un 
Discours préliminaire, et de« 
Notes sur la religion, la litté- 
rature, les mœurs, etc. des 
Hindoux, l'jgo <, in-W* et z/z-16. 
— ^Dictionn. ta.rlare-mantchou- 
français , d'après uu Dictionn. 
mantchou - chinbis , par M. 
Amyol , rédigé et publié avec 
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dés additions^ et l'alphabet 
de cette langue j I'^^q^— 90, 

3 vol. f«-4^. — De l'impor- 
tance des langues orientales ^ 
pour l'extension du coAimer- 
06*9 les progrès des lettres et 
des sciences; Adresse à l'as- 
semblée nation., 1790 , i«-8^ 
*— Voyage sur la iherRouge , 
les côtes^de l'Arabie* heu»' 
reuse, etc.' avec une Notice 
sur l'expédition de M.deSof- 
fren au capjde Bonne-iEspé*- 
rahce , par Henri Roôke , tra-' 
duit de l'angi.- , 1787 , i vél. 
z«-8®.—^ Description du Pégu 
cl de l'île de èevten ; trad. 
de l'allemand et de l'anglais ,• 
1791 , I vol. m-^. -^ 2« édit'. 
du Voyage de Pailas, refrue, 
corrigée' et augih. de Noless 
179S, 8 vol. i/i-b^— Voyage 
de Norden en Egypte-, nouv. 
édit.' soigneusement conférée 
sur l'originale, 'avec des addi- 
tions tirées des auteurs* an* 
ciens et modernes , et ,des< 
géographes arabes, r795 et 
années suivantes » 2 vbl* f«*4® : 
le 3« et dernier vol. est soiis 
presse: — Voyages de G. P. 
Thunberg au Japon, par le 
Cap de Bonnè-Espérance, les 
îles de la Sonde, etc. traduits, 
rédigés et augmentés de notes 
considérables sur le gouver- 
nement , le commerce , l'in- 
dustrie et' les tangues de ces 
différentes contrées, particu- 
lièrement sur le javan et le 
malai , 1796, 2 vol. i/1-4^. ou 

4 zn-8®. — Voyage de l'Inde à 
la Mekke , par A'bdoûl-Ké- 
rim , pèlerin musulman , ex- 
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trait de la traduction anglaise 
de ses Mémoires, avec des 
nojes géographiques, histori- 
ques , etc^ ( 1797 ) an V, in-8**. 
r fVoU fig. -^ Voyages de la 
Perse dans-l'Inde^ i^u,l1fJ^2, , 
1744', et du Bengâleeu Perse, 
en 1787— 8d; le premier tra-* . 
duit do persan 4 te second de 
ranglais«,^av€Q4ine Jiolicp suc 
les révolutions de la Perse » 
un Mémoire historique sur 
Persépolisï et éês notes,(i798) 
an-VI> il^-^8•, a vol. fig. •?— 
Œiivre9de P« Poivre >, précé* 
dées'de^-sa vie-, etacoompag* 
néeA de notes , ( 1797 ).au V, 
tn^^, 'H veh -«.Le (Tiilistan , . 
ou te Partarrp de ros^s de 
Sa'adv , traduit du persan, 
avec la vie>de.l'au)ettr , insé* 
réé^n grande, partie dans le' 
Magasin eQGy<àopédique. — <* 
Le-Béharistâa (leSéiour du 
prki4ems ) 4 lB.ecueil*d Apoloi- 
gues et de>Gontes, par Djamy, . 
traduit du persan , et inséré 
par fragmeAs danste Magasin 
enoyck)péd. et daus le journal 
des' Muses. Le tex;te de cet 
ouvrage,' ainsi que celui du 
Code des lois de Djengnyz- 
Khân, est sous presse, à l'im- 
primerie de la, république , 
pour former M vol. /«-s-S®..-^ 
Sous presse î^Mémoires asta-* 
tiques, où-Extraits des Mé- 
moires de la société asiatique 
de Calcutta; de celle de Ba- 
tavia , traduits de l'anglais, du 
hollandais, et de différentes 
langues orientales , i/»-8^* — 
Description géographique ., 
historiq. et politiq. ae Maroc 
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Cl dé Fez , par George jfioest, 
consul danois, traduite et au- 
gmentée de notes sur les pro- 
ductions, le commercé et l'in- 
dustrie des Etats barbarésq. 
I vol. /«-4**» orné d'une carié 
géographique et de 40 platich. 
en taille-douce. — (^bura Ué 
littérature persanp, consistant 
en frâgmens liistoriq. Coniés, 
Apologues , Poésies ^ etc. tirés 
des meilleurs auteurs de cette 
langue, etc.^ imprima en ca- 
r^ctèces çriginauiç , avec des 
notes, etc. in-S°.i yoi: Outre 
cçs ouvrages, Langlés' a in- 
séré un assez grand nôjnbre 
de Mémoires i^ relatifs a Tliis- 
tQÎre et à la li^térâtu/e dé 
l'Asie, dans le Magasin ehcjr- 
clopédicfue , depuis la^ nais- 
sance du journal , et dés Ex- 
traits de manuscrits arabes , 
t^rcs , persans et târtares- 
mant choux, accompagnés des 
textes eu caractères origip. 
dana les tomes Y et suiv. dés 
l^otices et. Extraits des ma- 
liuscrits de la bibUpt|îë(]uë 
nationale, impriiné^' à l'im- 
primerie de la républîaué. Il 
a été chargé^dé publier la tra- 
duction arabe de l'adresse de 
la convention nation, au peu- 
ple français, du 18 venaém^ 
an m , impricaée à l'in^pri- 
inerie de la république avec 
les magnifiques caract. arabes, 
employés autrefois pour la 
Bible jpolyglotte de le Jay , 
et aui tait partie de l'immense 
coUection de caractères que 
possède cet établissement, où 
l'on a réuni la typographie du 
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Louvre à celle de la Propa- * 
gandedeRome. ^ 

Laiîglet , ( E.. ) ci-deVatit 
juge à Bapaume , a donné : 
Essai sur la Législation du 
mariage, 1791, fn-8*. -^Eàsai 
ou Observations sur Montes- 
quieu , 1792 , z/i-8*. 

Langlois ; (Jéan-Bkptîste) 
jésuite , né à Nevérs en i66;j; 
et mort "en 1706 , publia di- 
vers écrits , oubliés aujour- 
id'hùi , contré l'édftion dé S*.- 
Augusfiu , donnée par les bé- 
nédictins dé S*.-Mâur. Noua 
avons dé lui unoUVrage, plus 
estlniable par les récherches 
gué par le "style : c'est son 
Histoire des croisades contre 
les Albigeois, à Paris , 1703, 
in-i2« 

IÎattglois , ( Isidore ) ré- 
dacteur dii Messager du soir, 
avant le i8 fructidor, proscrit 
^ cètié époque , né à Kouen ^ 
lé iH'jiiitii77b, mourut le 24 
thermidor de l'an 8 ( 1800), à 
l'âgé dé 28 ans; Ardent et la- 
borieux , il avait un courage 
indoniptàblé ; niais ses forces 
n'y répondaient pas : il était" 
faible, bilieux et râlétudi-^ 
liàirè'. Personne ne peut sô 
vanter d'avoir été aussi sou- 
vent et aussi long-tems pros- 
crit , tantôt par un parti , tan- 
tôt par un autre. Il n'avait 
point d'opinion fixe, sinon 
contre le crime. Sa plume, 
facile et mordante demandait 
à être surveillée , ou devait 
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être détournée sur des ôbjefs 
étratigers à la politique. On a 
de lui : Des Gouvernexziens 
qui né conviennent point à la 
IVance « 1796 , z«-8°. — A ses 
juges et à ses concitoyens , 
1795, zV8*, 

liANJuïNAis , (Jean-Dénis) 
ci-devant inemb. de rassem- 
blée constit. et de la convent. 
proscrit en 1793, aujourd'hui 
jnemfore du sénat conservât, 
est auteur des ouvrages suiv. 
Kémoire sur Tôrigine des 
difiërentes espèces de dîmes, 
etc. Paris, 1786 , fn-8<*. — 
Rapport sur la nécessité de 
supprimer les dispenses de 
mariages , 1791 , in 78**. — 
Beaucoup *d autres rapports^ 
dans lés journaux politiques. 

Lan GUET , ( Hubert ) né à 
Vitteaux en Bourgogne Tan 
i5i8, étudia en Italie, et pas- 
sa de-là en Allemagne pour 
voir Mélanchthon. Cet hom- 
me célèbre lui inspira ses 
Opinions et les lui fit adopter. 
Après la mort de Mélanch- 
thon , tanguet se retira au- 
près d'Auguste , électeur de 
iSaxe , qui lui confia l'es né- 
gociations les plus importan- 
tes. Envoyé en Fraricé eh 
3570 , il fit une harangue élo- 
quente et hardie à Charles 
TX , au liom des princes pro- 
testans d'Allemagne , ( elle se 
trouvé dans les Mém. de ce 
roi ; ) et le jour du massacre 
de la S^;-Barihélemi, il ne 
craignit pas d'exposer sa vie , 
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pour sauver celles de Duplçs* ' 
sis-Mornai et d'André We- 
chel , ses amis. Il mourut à ' 
Anvers en i58i, à 63 ans, 
au service du prince d'Oran- 
ge. On a de lui plusieurs 
otivrages, les principaux sont: 
Des Kecueils de lettres eu 
latin , à l'électeur de Saxe , 
publiées à Hall,, z/i-4**. en 
en 1699; à Camierarius, père ' 
et fils, imprimées en i685 à 
Francfort, in - 12; au che- 
valier Sidnei , mises sous 
presse en 1646, £«-12. — 
F'indiciœ eontra Tyrarmos ^ 
publiées sous le nom de StC'^ 
phanus Junius Brutus ^ 1^79 1 
i/i-8® , traduites en français , 
i58i, //z-8^ C'est la produc- 
tion d'un républicain qui ne 
ménage rien , et qui pense sur 
les rois comme on en parlait 
dans le sénat de Rome après 
l'expulsion des Tarquins. — 
Une Relation de l'expédition 
de l'électeur Auguste , con- 
tre Guillaume Orumbachet 
autres révoltés de Saxe, avec 
l'Histoire de ce que fit l'em- 
pereur contre ce prince, i562, 
/n-4**. — On lui attribue l'A-, 
pologie du prince d'Orange, 
contre le roi d'Espagne , 1681, 

Languêt , ( Tean- Joseph ) 
naquit à Dijon le 2^ ^loût 
1721 , et mourut en 1753. Il 
entra , à la sollicitation de 
Bossuet , son ami et son com- 
patriote, dans la maison de 
Navarre, dont il devint su- 
périeur, y prit le boniret d» 
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doctenr de Sorbonne , et fut 
nommé évèque de Soissons 
en 1715. Son zèle pour la 
constitution unîgenitus ne Gon • 
tribua pas peu à lui procurer 
cette dignité; et ce zèle ne 
diminua point, .lorsqu'il Teut 
obtenue. 1} signala chaque 
année de son épiscopat , par 
des Mandemens et par des 
Ecrits contre les anli-consti- 
tutionnaires , les. appellans , 
les réappellans , les convul- 
sionnaires, et les dévots au 
diacre Paris. Son dévoûment 
à la bulle lui procura une 
place à l'acad. Franc., qu'il 
dut à la faveur du cardinal 
4e Fleury , ainsi qu'à i'ar- 
clievêque de Sens. Son élec- 
tion à l'académie ne passa 
pas sans difficulté. Tout irré- 
prochable qu'il se crut dans 
sa conduite et dans sa doc- 
trine, il avait eu le malheur 
de déplaire à plusieurs aca- 
démiciens, moins favorables 
quç lui à cette bulle ; car alors 
les gens de lettres s'occupaient . 
des disputes théologiques. La 
même destinée qui avait trou- 
blé son entrée à 1 acad. sembl^f 
le poursuivre danâ deux oc- 
casions, où il fut obligé, com- 
' me directeur , de parler au 
nom de la compagnie. Dans la 
première , il avait à rece- 
voir à-la-foîs, Taitcien évo- 
que de Mirepoix ( Jeari-Franç. 
Boyer ), qui n'avait fait que 
des Sermons, et l'auteur du 
Préjugé à la mode(Nive;lle 
delà Chaussée ), qui n'avait 
taJLt q ue des Comédies, La cir- 
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constance était délicate pour 
un évêque obligé, d'un côté, 
par les bienséances deson état, 
de s'élever contre les specta- 
cles, et obligé , de l'autre , 
comme chef de l'académie , 
de donner au récipiendaire, 
qui n'était connu que par des 
ouvrages de théâtre , les jus- 
tes éloges que ces ouvrages 
méritaient. En voulant con- 
cilier ces deux caractères , 
Languet se fît des ennemis 
parmi les gens scrupuleux et 
dévots. On ne manqua pas 
de dire qu'il n'avait pas moins 
loué dans son discours le ta- 
lent de faire des Comédies, 
que celui de faire des Ser- 
mons, et qu'il proposait aux 
chrétiens de se disposer à en* 
tendre le sermon en allant à 
la comédie. Languet fut si 
bien corrigé par ces épigram- 
mes , qu'il se réforma jusqu'à 
l'excès. Chargé, quelques an- 
nées après , de la réception 
de Marivaux , auteur de plu- 
sieurs Romans et d'un grand 
nombre de Pièces de théâtre , 
il donna au récipiendaire beau- 
coup moins d éloges que de 
leçons:; illui fit une espèce de 
réprimande épiscopalesurles 
ouvrages qu'il n'osait pourtant 
convenir d'avoir lus , et pous- 
sa le zèle évangélique jusqu'au 
point de mécontenter presque 
également et le récipiendaire 
et l'académie. —Ses ouvrages 
polémiques qui ont été trad. 
en latin , et impr. à Sens en 
1753, en 2 vol. i/i-fol. , ont 
été supprimés par un arrêt 
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du conseil. On a encore de 
lui : lia Vie de Marie Ala- 
' coque, 1729, i«-4*' : c'est un 
; fatras de puérilités et d'inàé- 
ceijces ;. Jésus-Christ y con- 
' verse avec qette religieuse im- 
bénille, dans 1q stylp des pa- 
triarche» de. Berruyer.; et ce 
. . qui met le comble à l'^bsur- 
. ailé , il fait des vers pour elle. 
Si Languet est le véritable 
auteur de ce pieux ^oman , 
crue faut-il penser de lui ? et 
s il ne Test, pas, et qu'il l'-ait 
adopté saus en sentir Texlra- 
vagance, qu'en faut-il penser 
encore ? » — ^^Upe t rfiductio^a des 
Fseaumes^ in-iz, — Une ré- 
' futation^ i/i-ia, du j?:aité de 
Claude de Vert , trésorier de 
Cluni , sur les Céréndonies de 
l'Êglise,-^Des livres de piété, 
-p- Des {Remarques sur le fa- 
meux Traité du„,ié5(ui,té Pi- 
cLon, touchant la, fréquente 
communion. -—PI usieurs Dis- 
cours dans les B,ecueils de 
l'acad. franc. 

liAiyiïOY, lieu^enanlirparti- 
culier d^s ea^x pt forêts ^é 
Sed^^t ii^oi'^ en 1754, a donné 
un Mémoire siir la. ville jde 
§edan, 1745, 111-4^ 1 



Lansac ( J.-P. ) a don 
. . Essai sur le méçanism^e kle 
rUnivers, 1770, ifi-i2. | 

t 

Lan s ex. de Magny, i4é- 

decin, .mort en , 1776 , a pu- 

i. blié : Dî&fertat, ergQ ex vasorum 

aucta aut imminuta irritabih' 

tau omnis morbus^ I7.5^j in-^. 
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-r- Dissertation physique sur 
l'homme, 1766, in - 12. — 
Principes de médecine et do 
grande chirurgie, 1769, /n-12. 
-^ Étrennes de Santé , 1769 , 
m-24. — Jiettre sur les pré- 
sages de' la vie ou de la mort 
dan^Ies^laladies, 1770, //1-12* 
— Traité de la sympathie 
des parties des corps dans les 
maladies, i77^f 2/1-12. 

LANSEt, ( Jean- Antoine ) 
né à Pijon en 1755 , membre 
de l'ancien musée de Paris , 
de la spcieté philoteçhnique , 
du lycée, dés arts de Paris, 
de celui de pfoqlouse , associé 
correspondant "de la société 
d'agriculture', sciences et 'arts 
âé Lyon ^ a dpnné : Nécessité 
d'un régime pour conserver 
^^l faire Heurirîe commerce et 
les njanutactui^es en France» 
,1 vol. 2© ^di6op, i^aris, 1791 
et 11793. — Del'ïpdustrieet 
du coinmerce que peut avoir 
la ville 4e Dijon , i volume, 
Dijon , 1789. ^— Dé l'industrie 
et du cqnim.erçe dû Langue- 
doc, 1785; J — et plusieurs 
autres Mépaoires sur le com- 
merce , lés arts et les manu- 
factures, et sur diverses ques- 
tions d'économie politique. 

Lanthenas , (Franc.) mé« 
decin,meml^re de la coiiven- 
tion natjpuaïe et du conseil 
des cinq-cents,* a publié les 
ouvrages suiv. ; Inconvéniens 
du drpit d'aînesse, etc. 1789, 
i«-8^ — De la liberté delà 
Presse , 17^1 , f/ï-8^— Théorie 
■ ^ et 
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et Pratique des Droits de 
l'Homme , par Thv Payne , 
trad. en franc. 1792, in-H^. 
— Déclaration des Devoirs 
de l'Homme , des principes 
et maximes de la Morale 
universelle, 1794» i«-B^ — 
Décadence et chute du sys- 
tème des finances de TAn- 
gleteite • par Th. Payne, trdd. 
de Taugl, 1796, m-Ô^ 

Lantier , (G.-F.) mem. de 
Tacad.deMarseilleetdes'acad. 
de Florence et de Rome , a 
donné : L'Impatient f coméd. 
en I acte et en vers libres , 
1778 , £n -8^. — Le Fakir , 
conte en vers ( publié par 
Grimod de la Reynière ) , 
1780 , //z-8^ — Le Flatteur , 
com. en 5 actes (publié par 
le même), Ï782, f/i-8^ — 
Réflexions philosoph. sur le 
Plaisir , par un Célibataire , 
3« édition, Lausanne, 1784, 
gr. iri-Q^. — Les Gocfuèttes 
rivales, com. en 5 actes, en 
vers , 1780. — L'Inconséquent, 
com. en 5 actes , en vers , 
1788. — Ërminie, poëmeen 
3 ch. , Paris , 1788 , în-iT,, — 
Voyages d'Aûtenor en Grèce 
et en Arabie , Paris , an VI 

( '79^ ) 3 v^l* ^^'^ » ^ ^^^** 

* 

Larchant, (Nicolas de 
Grimou VILLE de ) principal 
du collège de Bayeux , sa pa- 
irie, mort en 1736, cultivait 
avec succès la poésie latine. 
On a de lui , en vers de cette 
langue, la traduction^du fa- 
meux poëme de l'abbé Gré- 

Tome IF. 
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court, intitulé : Phîlotanus. 

Larcher » de l'institut na- 
tional, né à Dijon en 17^6, 
est auteur des ouvr. suiv. : 
Electre, trag., trad. du grec j 
1770 , /«-8^. — Traduct. d'uu 
discours de Pope (sur la poé- 
sie pastorale , 4175*0^ /n-8®.— 
Histoire deMart. Scriblerus, 
trad. de l'anglais, de Pope; 
1755, I vol. i/i- 12. — Obser- 
vations sur les maladies des 
armées , trad. de l'anglais de 
Pringte, 1765, 2 vol. i/i-i2; 
2^ édit. 1771, 2 vol. /11-12. 

— Essai sur le blanchiment 
des toiles , trad. de l'angl. , 
1762, Z/I-I2. — Essai sur le 
sénat romain , trad. de l'angl. 
de Chàpmau, 1766, £12-12. 

— Suppl. à la philosophie 
dé rhisloîre de l'abbé Bazin ^ 
i^^ , 2rt-8**; nouv. édition , 
1769, in - 8**. — Traité du 
scorbut , tradu it de l'anglais , 
f77i , 2 vol. m- 12. — Mém. 
sur Vénus , auquel Tac&d. de 

\ Dijon a adjugé le prix, 1775, 
rn- r2. — L'Expédition de 
Cyrus datisl' Asie-supérieure, 
et la Retraite des dix-mille: 
ouvragé traduit du grec de 
Xénophon , avec des notes , 
1778, 2 vol. zVi-t2. ~Hist. 
d'Hérodote, traduit du grec ,' 
avec des Remarques histor. 
et critiques; un. Essai sur la 
Chronologie d'Hérodote, et 
une Table géographiq., 1786. 
7 vol. i/z-8^ 

Large de SAiNT^FÀRôÈAtr; 
( Jean- Augustin de ) avocat^ 

14 
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à publié des Mémoires sur 
l'agriculture , Londres , 1762 , 

Laribardtere, auteur dra- 
matique à Paris, a donné au 
théâtre de la rue Favart : Les 
Sœurs rivales , comédie en i 
acte,* 176a; les deux Cousines, 
comédie en i acte, en vers , 
mêlée d'ariettes , 1766 ; la 
Réconciliation villageoise, re- 
touchée par Foinsinet , en i 
acte , avec des ariettes , 1766. 
— A rOpéra-comique : Les 
Aveux indiscrets , ijS^* 

LARREr, ( Isaac de ) né 
dans le pays de Caux , de 
|)arens calvinistes , en 1638 , 
mourut à Berlin l'an 1719. 
Après avoir exercé pendant 
quelque tems, avec succès, 
la profession d'avocat dans sa 

£atrie, il se réfugia en Hol - 
mde , pour éviter les persé- 
jcutions qu'on employait con- 
tre ceux de sa religion. Son 
mérite y fut récompensé par 
Je titre d'historiographe des 
Etats-généraux. L électeur de 
Brandebourg l'appella ensuite 
à Berlin, et l'y fixa par une 
pension. Les plus connus de 
ses ouvrages, sont : Histoire 
d'Angleterre, en 4 vol. f/i-fol. 
1697 à 1713. — Histoire de 
Louis XIV, 1718, 3 vol. 
i/r-4^, et 9 vol. i/r-l2 : mau- 
vaise compilation de gazettes 
Infidèles , sans agrément dans 
le style , et saus exactitude 
dans les faits , les dates et les 
^oms propres.' Les 3 derniers 
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vol. sont de la Martinière. — <» 
Hist, d'Auguste« 1690, iii-8®; 
— L'Héritière de Guienne» 
ou Histoire d'Ëléonore, fille 
de Guillaume, dernier duc 
de Guienne,femme de Louis 
VII, roi de France, 1692, 
/a- 12 : morceau d'histoire cu- 
rieux, écrit d'un style vif et 
un peu romanesque. — -Hist. 
des Sept-Sages, 1713, 2 vol. 
in'&*, — Larrey donna enfin 
en 1709, une mauvaise Ré- 
ponse à l'Avis aux réfugiés, 
réimprimée à Rouen en 1714 ' 
et 1715 , i/i-I2. 

Larroque, (Mathieu de) 
ministre protestant, né à Lei- 
rac, près d'A2en,en 1619, 
mourut en 1684, à 65 ans« . 
C'était un grand et rigide ob- 
servateur de la morale évangé» 
iique. Ses ouvrages sont : une 
Histoire de l'Eucharistie, El- 
zevir, 1669, z«-4® , et 1671 ^ 
i/i-8^ : pleine de recherches 
curieuses. —Réponse au livre 
de M .de Meaux , de la com- 
munion sous les deux espèces , 
16H3, £/t-i2.— Un Traité sur 
la régale. «— Deux savantes 
Dissertât, latines sur Fhotiu 
et Libère. — p Plusieurs au- 
tres Ecrits de controverse , 
estimés dans son parti. 

Larroque , ( Daniel de ) 
fils du précédent , né à Vitré, 
quitta la France après la ré- 
vocation de l'édit de fiantes ^ 
passa à Londres , de-là à Co- 
penhague, eosuite à Amster- 
dam , et enfin revint à fàris^, 
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pbw embrasser la religion ca* 
tholique. Un écrit satyrique 
contre Louis XIV , le fit en- 
fermer au châtelet , d'où il 
fut transféré au château de 
Saumur. Etant sorti cinq ans 
après de sa prison , il ootint 
un poste dans le bureau des 
affaires étrangères , et une 
pension de 4,000 iiv. dans le 
tems de la régence. Il mourut 
en 1731 , à 70 ans. On a de lui : 
Vie deTimposteurM^omet, 
traduite de l'angl. du savant 
frideaux « ht -* 12. -« Deux 
mauvais Romans sàty tiques^ 
l'un sous le titre de : Vérf- 
tables motifs de la conversion 
de Kancéf abbé de la Trappe, 
i685 , m'i2; l'autre , sous ce- 
lui de : Vie de Mézerai l'Iris^ 
torien, in^-i^i — Traduction 
de l'Hist» romaine d'Echard , 
retouchée erpubliéeparl'abbé 
des Fontaines. -^ Avis aux 
réfugiés, in-'i2. -^11 travailla 
aux Nouvelles de la Répu- 
blique des lettres , pendant 
la maladie de Bayle. 

^ Lasoèiye ou LASErrA y (P.) 
avocat A > Naples , originaire 
de Normandie , mourut à 
Rome , le 20 août 1636, à 
46 ans; Oaa de lui : Nepênik^s 
Homeri > soi deahoUndotu&Ui 
Lucques , 1624 , in - 8^« — *• 
CUombrotut » sivc de lis çuz in 
aquk pereunt » Romcet 16^ , 
ia-8^. -^ DeÛantiço Ginaash 
Néipaletano « Naples , z688 9 

X«ASOU4« On a de lui : Mé* 
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moires de Vetsorand.-JAmu- 
semens des eaux dé Fassy , 
1787» 3 vol. f»-ia. 

Lassale ( Garrisit de ) s 
publié i Discours sur la ques*' 
tion proposée par l'acad. deti 
jeux-floraux : Si l'art de la 
navigation a été-plus nuisible 

3u'utile ? f « - 8®. — Cours 
'bydrographiôou Navigatioa 
professé à Faris , et' mis à la 
portée de tous les navigateurs^ 
1787 , 2 vol. grand zn.8*'. — * 
Hydrographie dénsontrée et 
appliquée à toutes les parties 
du pilotage , à l'usage des é\h* 
ves ou aspirans de la marine 
militaire et mMcfaande, i79&> 
i«-8«. 

Lassau f auteur dramat. ^ 
à Paris , a donné acT théâtre 
de larueFavait s les Pêcheurs, 
comédie en i acte, mêlée 
d'ariettes, 1766; l'Officieux , 
com. en 3 actes, en prose ^ 
1760 ; Chacun a sa folie , com* 
en I acte, 1781 } Sophie Fran- 
cour« com. en 4 actes, en 
prose , 1783. — • Au théâtre 
Fimçtis : 1 Oncle et les deux 
Tantes, com. en 3acteSf en 
vers, 1785. 

. Lassonf,^ Joseph-Marie- 
François de ) premier méde*^ 
•eàUc Au roi et> de la reine , 
docteur-régent de la* faoulté 
dé médecine * de Paris'^' de 
l'idstit. de Boiofpe, de l'acadv 
de niédeoine de Madrid, de 
la société de médecine, et 
pensionuaire^vétéran dm i'aca* 
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déioia des sciences, naqjuit 
à Carpentras le 3 juiUel 1717 1 
et mourut à Isatis le 8 dé- 
cembre 17Ô8. Il ât ses études 
% Paris «ous Xes yeux dç sou 
père , qui était médecin ordi- 
liaire du roi, et à aS aps , 
il entr^ comme apaton^iste à 
Tacad, des sciences. Il s'occi^- 

Sait avec le plus grand SMCcès 
e cette partiç des connais- 
sances humaines, lorsqu'un 
événement e^traordinairemit 
un terme à ses travaux ana* 
lomiques. £n clioisissant par- 
mi quelques cadavres unsuj^t 
propre à sq^ dissçciioi^y il 
prut.app^rQevpirs^ur l'un d'ejtix 
des sigillés (to.igiprt incertains, 
et il chercha à ranimejr une 
vie qui peut-être n'était pas 
jéteip^iç. Xopg-tQn)s ses efforts 
furent vains; mais enfin, il 
apperçut des fapuvememj^MÎ 
ne furent pii}s équivoques. 
Cette lîiort; apparente n'était 
qu'une crise salutaire. Las<) 
^ne guérit le malade : il était 
pauvre , il ie nourri^ , lè.ooor 
»oIa; mais l'idée . d avoir été 
exposé à^commettre uq crime 
involontaire, ne lui penmît 
plus de. se livrer à des tra- 
vaux que depuis il ne pouvait 
envisager Bans>effroi. L'his- 
toire- iiaf urelle ;}^it la place 
4e ranatomie» qt lesxonaais- 
tances qu'il, avaii? déjà y le 
trouvèrent disposé à suivre 
cettp nouvelle ^cafrière. lia 
i;lûmie ; si . étroitement jiéé 
à l'histoire naturelle « devait 
enamte l'occupation chérie de 
Ji4(i»sone. ..^es nQo&breux Méj 
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moires offrent une s^ite pré-; 
cieuse d'observations, aouvel- 
les, utiles, soit au progrès 
de I4. science, soit à celui de 
r^r t de éomposer les remèdes ; 
par- tout on voyait la .sagacité 
de rohservateUr , une aage. 
critique , uxi e^rit tpnjoura 
jusi.e, toujours méthodique. 
La médecine lui doit de nou- 
yelies préparations de mer- 
cure et d'antimoine. C'est lut 
qui , dans un travalLcommun 
entre lui et Cornet re., le com*« 
pagnpn fidèle, de ses travajux « 
observa le phénomène sin- 
gulier de l'inflantmation du 
phosphore par l'affusion de 
t'ea,!! froide. Lassope, aprè» 
avoir exercé la médecin^ dans 
les hôpitaux etdanslescloi-i 
trea.,. fut appelé à ta, oour, 
pli il f uJi d'abord premier mé- 
decin, des deux reines , et enr 
suitepcemLer médecin du roi« 
A peine fût -il parvenu à 
ce poste, qu'il. s'occupa des 
moyens de détruire ce qu'on 
appelait. les dcoits de cette 
place , et ce qu'il regardait 
ÉotùmQ des abus; mais il 
voulait qu^ cet abandon :fûfc 
utile, et. il imagina .de'.con* 
fiçr à une acad. de médecine 
Irflnanxen ; des .remèdes noun 
yéoaaxet la.idolice. dàsieaux 
«vinjéralesdeliaBraiv^k Quoi- 
qit éloigné de sa patrie depuis 
^ enfance, Lassoue ne i ou- 
blia point,. et. n'en fut point 
publié. . Ail uiojgiieitt où la 
Fran(5e prit , en 1768, une 
possession momentanée du 
<U}mUi Veuaiasiti^ les £fats 
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du pays le chargèrent de pré- 
senter au çoi les cahiers où 
ils demandaient la conserva-^ 
tion de leurs franchises. Ses 
aïeux avaient répandu des 
bienfaits sur Thôpital de Gar- 
pentras; il voulut les imiter « 
mais ea homme éclairé : il 
^onpa des lits de fer 9 doat 
il serait à désirer que. l'usage 
exclusif s'intrcH^uisit d^n^ les 
hôpitaux; qt au bienfait eu 
hii f Jinême , il ajouta c^ui 
de rexQnïple » peut-être plus 
uiile encore. Lassoneavrait de 
lic^l^eux amis, parmi les^ 
quels il laissa de; profonds re- 
gret^, iorsq-u'il suDçcTmba au:?t 
infirmités qui l'assailliçep^ 4e 
bonne-heure. Oi> liii doit;<uoe 
Dis^çrt^tioi^ sur le cancer des 
mamn^isUes, da^s lèslVtém. 
de~r£<oad, de chirurgie « t. II. 
-- Beaucoup de Mémoires 
dans lie Recueil jdeVac^* de$ 

fU3i€NQkeS. 

. liAs^ïTS., (Pierre) chirurg* , 
professeur de médecine lé- 
gale* et membre de l'institut 
national, est auteur des.quvx. 
suiy.: Nouvelle Méthodes de 
traiter les fracture» et^esd."^^ 
tiote,, par Jott, avbc la des- 
cript^^^des nouveUes.AtleUes, 
(de Siûurp)pom\le trAitesoeot 
des fi^acturea dejUt janétt.: 
ouvrage Jmduite; augmenté 
de «oies v 177 1 « i»-ï » ; nouv. 
édit. 1788, ii^ra^.ir-M IMssert. 
sur: laly mph©.,! •j«774 ♦. in-S^. 
f^ Mauuél pratique 4» ITam** 
putatioQ des. miemtirfts i. païf 
Md^ 4JftEUont tradtdetl'aogt. 
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1784 , in-iz. — Essai du Dis- 
cours hislorique et critique 
sur les découvertes faites en 
anatomie , par les Anciens et 
les Modernes , 17B3 , i/t-8^. 
— Spkémérides pour servir 
à l'histoire de toutes les par»» 
ties de l'airt de guérir (aveo 
Pelletan), 1790, i/»-8®.» 24 
cahiers par année« — Traité 
élémentaire de la médecine 
opératoire « 1795, 2 vol. iffS»*» 
-*- De^ Mémoirea. 

LatHpaignant , ( Gabriel- 
GbàQieà. d^ ) chanoine de 
Reim^» né a Paris au' com- 
mencement de ce siècle « 
mourut dans cette ville le 10 
janvier i779.Son goût pour le» 
Lettre vc^t. sa. gaiâjté constante 
sans fiel et sans ironie , lé 
firent rechercher des meiU 
ietires^€omp>tgnie3» Sa musé sa 
plia. à tous les goûts. Tantô| 

f^aie^JtiQtôt sensible., elle cér 
ébca- successivement la joie 
et les kuigueurs. Il paraîtra 
étmnge que l'aJobé Lat taignant 
ait choisi lef^jearedâschan? 
sous, Jliréférablement à tout 
autres. S^s. doute qu'iVaima 
mieuXiauivM les impressrânf 
de sou .génieque la décetum 
de ftouiétai: ^ qu( lui paraissait 
trop sévère. Çu'on lui pardon- 
ne cetioubli; et il, pourra oc- 
cupes ')Une place paf^mi .lêf 
psprits «qpi»i ^t homkear à la 
§Mètér.fcaii|aisei Si sescban- 
soiift\nQ soi^ttp^s toujours égar 
les , s'il en a quelques-unes 
deffAideStat dapeuiuitaiiettes, 
il en^be^itdàittp d'ing^uianAi^ 
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ses et de f rès-déllcates. Quer-* 
Jon a donné la première édit. 
de ses ouvrages , sous le titre 
de Pièces dérobées à n» ami , 
2 vol. fn-i2, et l'abbé de la 
Porte eu a donné une a* en 
4 vol. auxquels' il en a été 
joint un cincfuième depuis la 
mort de l'auteur. 

Lattosse , ( Charles ) a 
donné: La Sainte Fanailie , 
ou l'Histoire de Tobie , 1788, 
w.8^ 

? LATUDEest auteinrd* un Mé- 
moire histor. sur sa vie, sur 
sa détention , etc. et d'un Mé- 
fidoife sur les moyens de ré- 
tablir le crédit public et l'or* 
tdre dans les finances de la 
iFrance. î - j' 

'^ Laubrussec , ( Ignace de ) 
jésuite , né à Verdun ^n 1663, 
mourut au Pork-S*«.-Marie , 
en Espagne , Tan ' 1730* Il 
était devenu par ses: talens , 
préfet des études du ^prince 
des Asttiries* Les plus connus 
de'^s ouvrages sont j^a Vie 
àm.¥: Gl^ries de Lorraine , 
fésuite , in^S^. ••^^ Traité des 
fliMis de la critique en matière 
Cte-religiou , 1710 y^voi* i/»-i2« 

-' Laubry, doct* en théolo- 
gie. On a de lui : Traité des 
«nioTO des bénéficea, 21778 » 
tff-i2/ i-i- Traité, des éreetioos 
des bénéfices ^ - \ isyHt ; ia^ 12» 

♦ ^oI/AtrdEOIS Dta îe©rfASTEL^ 

y»tm ^ né A ^bp'i m ^pubUié 



t A tr 

une Traduct. nouv. des i?seaai« 
mes de David, faite sur l'hé^i^ 
breu, 1762, 2 vol. i«-i2.— 
Une Introduction à la langue 
hébraïque , £«-12. — Une tra- 
duction des Epîtres de S«.- 
Paul , d'après le grec , 176* , 
zVi2.«*-«£t une Concordâtica 
des principes et de la doctrin» 
de S*. -Paul, 1766, nOuv» 
édif. 1795, w- 12. ^ 

• ' • ' .1 

Laugier', ( Maro-Aoloine) 
prieur de Ribaute en Lstngue^ 
doc , prédicateur du roi; as^^ 
sociédes académies d'Angers^ 
de Marseille et de Lyon , 
naquit à Manosque en Pro- 
vewîe , le 25 juillet 1713 et 
mourut À Paris en ïj6g. Il 
entra ehez les jésuites de Lyon 
et se livra dans cette ville 
à l'éloquence de la chaire. 
Sa' réputation naissante ie fit 
appeler à Paris, où il prê- 
cna à la cour. Le succ«s deses 
sermons lui fit croire qu'il 
pouvait deiuander à sesstipé* 
rieurs la permission de res« 
ter à Paris. Mais il ne fut 
pas long-tems à s'appercevoir 
qu'il était' un objet de jalou* 
sie ( pour ses^ collègues. Il ap- 
ptii saurdemeot qu'on serais- 
posait à le renvoyer en- pro^ 
vinœ;' Làugier prévidt les 
mâràvfli^es intentionsnde «eii 
supérieutt ^'^t- quitta^^i^a jé^ 
sentes.' Ceà dans le mm de 
tems qu'Hr-demeura à la mai"- 
son professe V que fut composé 
^ottlt^ki'sut^rarehiuctutè. La 
première édit; dé cet Essai i 
àomii^ en iua vol* M^^tifiySâi^ 
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•ans tioixL d'auteur, eut beau- 
coup de succès. Ou y trouva 
des critiques hardies , des 
principes simples , des ré- 
uexionsrapideset instructives. 
Il en parut dans le tems un 
exan}encritique;Fréziercom- 
battit aussi les idées dp l'au- 
teur par Quelques iiemarques 
insérées dans un volume du 
Mercure. L'abbé, Laugier ré- 
pondit à V examen et aux re- 
marques dans la seconde édit. 
qu'il publia en 1755 , et qu'il 
augmenta d'un Dictionnaire 
des principaux termes d'ar- 
chitecture. Après sa sortie des 
jésuites, l'abbé Laugier trouva 
dans Paris des protecteurs zé- 
lés, qui s'empressèrent de lui 
rendreservice.On fit connaître 
«on mérite au ministre des 
affaires étrangères, et il tut 
nommé secrétaire d'ambas- 
sade à la cour de Bonn. Il 
y resta pendant tout le tems 
a& la guerre de Hanovre : 
quand il revint ensuite rendre 
compte de ses opérations , la 
cour le gratifia du prieuré de 
Ribaute. C'est quelque tems 
avant son départ pour l'Al- 
lemagne, et dans le séjour 
qu'il y fit, qu'il entreprit son 
histoire de la république de 
Venise, ouvrage qui manquait 
à notre langue. Nous n'avions 
pour ainsi dire , qu'un respect 
aveugle pour cette république 
beaucoup plus illustre que 
connue parmi nous. Ce sujet 
n'avait été traité que fort tard, 
même par les historiens na- 
tionaux /qui étaient eu petit 
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nombre , et qui , pour la plu- 
part , dit l'auteur, n'avaient 
écrit que depuis le tems ou 
il n'était plus permis de dire 
la vérité. Ces sources n'ayant 
point «paru assez pures à l'ab- 
bé Laugier , il eut recours 
aux écrivains étrangers qui 
avaient traité des affaires de 
Venise , et il corriga les uns 
par les autres pour faire un 
corps d'histoire aussi sur qu'il 
est possible de le désirer. Les 
trois premiers vol. parufent 
au commencement de l'année 
1759. La préface historique 
est très-curieuse. Elle donne 
des notions préliminaires qui 
sont indispensables pour lire 
la suite avec fruit. £Ues rou- 
lent sur l'origine des vénetes , 
l'indépendance de l'état de 
Venise , la forme particu- 
lière de son gouvernement ^ 
et son jancienne noblesse. On 
lit , en tête du troisième vol. 
un discours sur les doges , et 
au commencement du qua- 
trième , un tableau des prin- 
cipales magistratures de Ve- 
nise. On remarque , dans ce 
quatrième volume , que l'ab- 
bé Laugier commence à sa 
corriger de3 défauts qu'on 
avait reprochés aux premiers. 
C'était la prolixité de^ son 
style que l'on avait critiquée, 
et sur-tout un peu de cette 
emphase oratoire, un peu de 
ce luxe d'expressions , qui 
donnaient quelquefois à. son 
ouvrage l'air d'une pièce d'é- 
loquence,plutôt que d'un mor» 
ceau d'kistoire. il écrivit le4 
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volumes sulvana avec beau^ 
coup plus de simpliciié. Des 
occupations différentes sus- 
pendirent cet ouvrage depuis 
Î760 jusqu'en 1764. Le sixiè- 
me vol. imprimé dans cette 
dernière année, tut suivi sans 
inlerruption des six autres qui 
complètent cet ouvrage. Peu 
de tems après, Tâbbé Lau- 
gier donna l'Histoire de la 
paix conclue à Belgrade en- 
tre la Russie , l'Autriche et 
la Porte Ottomane le 18 sep- 
tembre 1739» par la média- 
tion et sous la garantie de 
la France , en 2 vol, 2/1-12. 
li'abbé Laugier avait une con- 
naissance très-étendue de l'his- 
toire, sur-tout de celle qui con- 
cerne l'Italie et le Levant. Il 
avait tracé le cannevas d'une 
Histoire générale de l'Italie , 
^'aprés le fameux Muratori 
et les plus célèbres auteurs. 
Il a laissé , sur le commerce 
du X^evant , un manuscrit 
pléfn de particularités inté- 
ressantes. Il travaillait aussi 
à la continuation de l'abbé 
de Vertot , sur les chevaliers 
de Malte , et à une Hist. 
deà Papes , lorsqu'une fluxion 
de poitrine l'enleva subite- 
ment. L'abbé Laugier avait 
des mœurs douces , il aimait 
la retraité et la tranquillité , 
et travaillait aisément. Son 
commerce était facile et agréa- 
ble. Le savoirn'ayait pas éteint 
eu lui l'imagination , comme 
cela arrive trop souvent. Peut- 
être même se livrait-il un peu 
trop aux sailUeg de son iina- 
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gtnattoii féconde et brillanfe»' 
On a de lui. outre les ou- 
vrages ci - dessus énoncés : 
Paraphrase du Miserere > trad. 
de Segiieri , iyi-12. — Voyage 
à la mer du Sud, trad. de 
l'anolais , 1756 , i/1-4*' et in-ia; 
— Apologie de la musique 
française, 1754, iii-8^ 

Laugier , ( Isaïe Michel ) 
médecin, memb. de plusieurs 
acad, a donné : Nouvelle dé- 
couverte pour l'humanité bu 
Essai sur la maladie de Cy- 
thère , 17B3 , z«-8**; nouv. 
édit. 1784 , zn-8®. — L'Art de 
faire cesser la peste ou les 
épidémies les jlus terribles ^ 
1784,7/1.8°.— Parallèle entre 
le Magnétisme animai , l'élec- 
tricité et les bains médici- 
naux par distillation, etc. On 
y a joint l'art de conserver 
la santé et de guérir les ma- 
ladies les plus ré belles par des 
exercices mécaniques , etc. 
1785 , in-^^. — Présens des 
courtisanes, ou galanteries de 
Cythère, elô. 1785, i«-8**.— 
BLydrographie nouvelle , ou 
Description des bains hydrau- 
liques médicinaux de toutes 
les espèces , 1785 , £/i-8®. — 
Tyrannie que les hommes ont 
exercée dans presque tous les 
tems et pays contre les fem- 
mes , 1788, 'gr. fn-8^ — Le 
vrai patriotisme, ou services 
rendus à la patrie avec lés 
pièces authentiques qui lea 
prouvent , 1791 , in-8®. 

Laugier , (François) de 
ISancy, 
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Tfâncy i doct. en médecine , 
mort à jReggîo eu Lombar- 
'die le T 7 décembre 1793. On 
k de lai r Tnst'àutîones phàr^ 
'maceuticœ , Modèiie \ 1788- 
91, 3v61. //z-8**. 

Laûjon» (Pierre) né à: 

Paris , a donné à rOpéra : 

Daphnlset Chloé , pastorale ,. 

1751 ; Syfvrie , opéra en 3, 

actes , 1766 ; Isméne et Isme^ 

'hîas , traglédié en 3 actes ; 

1770.— Au théâtre français : 

X'Incohséq^uent ou les soci-! 

breltës'i' coiii,'ea 5 actes, en, 

prose , 1777 ; le Couvent - 

com. en i acte <?n prose » ï79<î>| 

'— Aût|$^^âfre de la rue Farvai-t; 

avec Parvi :' Là Fille, la Feni-' 

me et la ^eii^è , ^parodie du 

ballet des^Fétçà dê'ThaUe^; 

~i745^'Ariiiidé, ]()arodie, i'-^èi^ 

ïl.a'e^'^pâW à 2éphire'ei à 

Fteuf^té , paifoâié de Zefîn-I 

dôy. 11 a \ aoti\ïè, seîrl , » l^À^ 

* m6ureu< àëjcfiiin^e ans ; com^ 
en 3 actes , mêlée d'ariettes , 
1771 ; lé Fermier cru sourd \ 

"oU lès MiébancJek , cpm. erj 

*3 acte^ ,' êrt prisé, niélée (i*a-| 

riettes» i77î^} Matroco , dra* 

me buriéàcfûe^ j6n 4 acfes i 

1778 ; * ïè Poète' Supposé , ^6u 

ies Préparatifs de' té re, tàtn^ 

en 3 actes éW prose, mêiée 

d'^rjeMaâ, i^^^; la Nouvell^ 

' école dtî:3 piefe^ , ^^fP- jp"^. Jj 

' acîe , eu proâ^J rJÉcôlë 4e 

; 1 ainiïïéf-L**dom, è\\ i a'cte en 

* prose*; 'rt^iea àeiix jouVésçi 

* uub i xù p f ) % e e s. —^A 'l 'O pé ra-» 

* Cbm'iaue^^'ÏVt!^ l'arvl §lrFa4 
vnn ; \\^ fïàtùtl i'j de îtliesée ; 

Tome I Vm 
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la Journée Galante , ballet 
héroïque , lySo. Le naturel 
et le tendre de la poésie , 
l'intelligence et les ressorlsk 
d IV genre lyrique , sont em- 
ployés dans la plupart de ces 
pièces avec une hnesse qui 
en reiid' l'effet des plusinté- 
ressans. Tout lé monde sait 

Far cœur des m,orceaux de 
op^rja de Sylvie , dont lés 
vers sont si naturels, et si 
harmonieux, qu'ils font, pour 
: ainsi dire , valoir la musique , 
îqiioiqu'excelleule par elle - 
n^ême : èiu lieu', que , pour 
,taql dyutre3,',c*eàt îa musi- 
que qui fait supporter les vers, 
un autre trait qui distingue 
çncqre- les produclionsr (|d 
iau jôn ,/ c'est ^qlip le senti- 
ment y' ' ccmsîstè ; mçj'ui daùs 
ùpç j affêçlaf jpn aè paroles 
dôiïcereiises , que . dànk ùii 
fq]^id,de ch^teur ei de sensi- 
biTite ^u i anime l'expression. 
Ces précieuse^ qualités sd 
f9}i^spr-teut remarquer dans 
ses chansons, dont il a donné 
' un Recueil , sous le titre dés 
A-propos ,^fi Société^ }77^^, 3 
vol. //i-Xa. ^ / .'!,;• 

' Launay , XTierre dé) écri- 
vain de la reli^oji pré'ten- 
d\ï,e,i^0 formée ^ né Vèldis. eu 
1573, ,mv)priijt; tm..if>6> ; à $9 
ans * flrès-xegDBttë dé_ ceux âo 
sa '^éçte.^^0^ a de îifVj. Dp* 
Paraphrases sur toutes ^s 
^^g^îii:es de S*.-FauJ i.^i^^ Da- 
niél', l'Ecclési^stp ^ lès Pro- 
vfeVÈes'et r Apocalypse.— ï)"es 
Remarques sur la Bible, ou 
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explication des mots , des 
phrases et des figures diffi- 
ciles de la Sainte-Ecriture, 
Geuéve, 1667, 1/1-4^ 

Launay, ( François de ) né 
à Angers en 1612 , reçu avo- 
cat à Paris en 163H , naourut 
en 1693 à 81 ans. Il plaida, 
écrivit et consulta avec un 
succès égal , jusqu'en 1680. 
Ou a de lui Tt/n savant Com- 
mentaire sur les înstîtutes 
coutumièresdeLoysel, 1688, 

* fn-ff^. — Un Traité du droit 
de chasse , 1681 , z/i-ïa. — 
Des remarques sur l'iustitu- 
tion'i^u droit romain et du 
droit»' français , i/i-4*» ïéÔ6. 1 

Laxjnay, ( Tipoulaîn de) 
mort en ^767 , était uii ha- 
bile graminàirién. Sa Mé tho * 
\ de pour apprendre à' lirôj al 
eu du/siicces^ ainsi que sa 
Méthode pour apprendre le 
Jatin , 1750^ 4 vol.'//i-8^' " i 

LaijnaV , ( J.-F. le Mon-» 
ïïiER de) de Nancjr. On ^ 
de lui les poésies suivantes : 
iDde à M. Servaii, sur son 
élection à l'échevinâge dé 
Xvon , 1764 , 711-12. — Lei 
Pleurs dç la France sur I4 

* mortde.Loiii3Dauphlfa,'i766, 
2/1-4^ — Epître à un jeune 
hômine sur' là poésie ; i'/67, 

' fn-i2. — Prospectus des le- 
' çond 'de ^littérature , 1767,—^ 
' JEssâis poétiques, 1770, /«-12; 

* .L-. Poésies et lettres du frèr^i 
Rocli à eôn prieur , '1770 
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Labnay , ( F, L. A^hanasé 
Veau de)* né a Tours, pro- 
fesseur d'histoire naturelle è 
l'école centrale d'Indre çt 
Loire , de la société d'insti- 
tution et de celle du lycée 
des arts de Paris , membre 
de la société, d^agriçulture et 
de celle des sciences , arts et 
belles-lettres du Miisée de 
Tours, a donné,: Lé Corps- 
dé -garde national , comédijd 
représentée, et imj^riinée à 
Tours, 1796. -^ Eloge' funè- 
bre de Mirabeau , 1791. — 
Rapport sur. la société d'agrî- 
culture et sur I enseignement 

[)ublic • 1793^ "" Opinion sur 
i nécessité de periectipnner 
en France l'agriculture, ïea 
àrls et les sciences par des 
établissement adaptés aux lo- 
calités. ; — Leltre-Vpx cpnser- 
valeurs du Musée 5e .IJ'ours. 
'— ' StepU^çjin i 01*. lé JWari 
suppose, opéra représenté et 
imprin^ié à. tourç*, 1798,-^ 
Une Ode à la. paix; une au- 
tre à la liberté. — I^^mnes à 
la jeunesse^ à fai. reconnais- 
sance ; à l'agr^culfure; à l'hu- 
manité ; à la vpiliêsse. — Ta- 
bleaux élémentaires . d'hist. 
naturelle, 4 TMsagf de .récole 
ceritràje •du/dép,art, d,'Indr» 
et. Loire, 1793.;;,, ;. ^ ' 

LAU^f^Y , (dej'Vcy^4^^* ^^ 
tèûr. (Ii4 pfincè^ de* Jorfugal. 
On a de lui l'Êbître à Jean 
y , roi- de 3?ortugâU surlea 
avantages dé. la ^^dejite à la 
ver (u , 1 749 , ' /i-4f V — 0<ï© 
à 'j;bs^plj i^iJ xq^Uq Poùiii' 
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gat, sut son airènement ati 
trône, lySo, i/2-4*. --Ron- 
deau à l'infant D. Emmanuel 
fur sa convalescence , 17* , 
in*4**. — Bpître au duc dôm 
Juan, de Bragance, à Tocca^ 
»ion de l'entrée de M"»« la 
Sauphiue à Paris» 1773$ z«- 
8**. JLes plaisirs de l'esprit , 
poëme , 1775 , i/i*i2. — Le 
courage daM les peines de 
l^esfnrit et les plaisirs de Tes- 
pjrit , 1775 , frt-i2.— Les plai- 
sirs de la ville, I775,i/i-i2. 

— Le Baguenaudier , pièce 
de vers , 1775, m-12. -^ Le 
contraste dp la discorde et 
de la paix , odë , 1780 , £«-8^. 

— Ode à l'acad. iranç. 1786 , 
ia-8®. — La mort du prince 
Léopold de Brunswick, 1786 , 
iii-i2. 

La"unay, (de) ci-dev. avo- 
cat , a donné : Etrennes aux 
entans qui savent bien lire , 
oti eontes moraux , trad. de 
l'anglais, ijl^g^ in-i3» 

Launat , ( de la Haye ) a 
publié : Justification du sys- 
tème d'économie politique et 
financière de Frédéric II , 
rài de Prusse,' pQur servir 
de réfutation à^out ce que 
le comte .da Mirabeau a na* 
sardé à ce. sujet dans son ou- 
vrfige de l.a IVIonarchie prus- 
sienne ^ 17^59^ 7«-8^ 

LAiHfais , médecin , a pu* 
blié : L'Hygiène ou l'art dé 
conieryer ui santé , poëme la* 



tÎH de GéofiVoy , fraJ, eâ 
français. 1774, ï'«'8^* 

Launoty , (Mathieu) né â 
la Ferté-Alais , d'abord prê- 
tre catholique, puis protes" 
tant , puis de nouveau catho« 
lique , mais fanatique , lî'* 
gueur et l'un des 16 , contri- 
bua beaucoup à la mort dt» 
président Bf isson. Lorsque lei 
duc de Mayenne lui-même 
se crut obligé de faire justiôer 
de cette violence , Launoy 
s'enfuît en Flandres, où l'oa 
croit qu'il mourut. 11 est au- 
teur de quelques' mtauvais 
ouvrages de Controverse di- 
gnes d^étre à jamais oubliés , 
par l'esprit de fureur et de 
mensonge qui les distingue. 

L AUif Y , (Jean de) né prè$ 
de Valognes en 1603 , mou- 
rut à Paris en 1678. C'est un 
des hommes les plus célèbre» 
du 17* siècle , et celui qui a* 
le plus contribué a dissiper 
les erreurs de ta superstition 
et de l'ignorance. On l'ap- 
pellait le dénicheur des saints , 
parce que sa critique éclai- 
rée et alors' hardie , a détruit 
beaucoup de fausses tradi- 
tions , et dévoilé beaucoup ' 
de fraudes pieuses. C'est d» 
lui que le curé de S*.-Roch 
disait qu'il lui faisait toujoura 
de profondes révéranreff, do 

Îeur qu'il ne lui état son saint, 
le président Xamoignon le . 
Sria un jour ^ en plaisantant , 
e ne poin^ fairQ'de mal à 
SvYon, patiron'^uadetvil-' 
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lages dont il était seigneur. — 
Comment lui ferais -je du 
mal , dil-fl , je n'ai pas Vhon- 
ncur de le connaître. — Il 
disait qu'il voulait nettoyer 
le paradis, et n'y laisser que 
ceux^que Dieu y avait mis 
lui-même. Il ne voulut jamais 
de bénéfices , afin de conser- 
ver toute son indépendance* 
— Je sens , disait-il , tout ce 
que je perds; je me trouve- 
rais fort bien de l'église , 
2nais l'église se trouverait fort 
mal de naoî.— Il attaquait les 
jésuites, et n'était nas jan-. 
séuiste, et' quoiqu'il i^e f^t 
p95 de ce parti , il se fit ex- 
clure dé la Sorbonne plutôt 
que de souscrire à la condam- 
natiop ,du Célèbre Atuauld^^ 
Toute celle conduite est d'un 
homme éclairé et J4jste. Mé- 
nage voulait lui faire craindre 
les répliques des jésuiles,corps 
fécond en bons écrivains.— 
Jp crains bien plus , dit-il , 
leur canif que leur pLume, 
Ses œuvres ont été ^-ecueil,- 
lies par l'abbé Granet , en lo 
vol. /;ï-1'o1. 1631. L'édition est 
précédée de la vie de Tau- 
leur, et enrichie de plusieurs 
écrits qui n'avaient point en- 
core vu le jour. C'est princi- 
palement depuis les ouvrages 
de Launoy qu'on ne confond 
plus S^-Denys, l'apôtre de 
Paris ,, avec S*.-Denys l'aréo- 
pagîte ; qu'on ne croit plus 
au voyage de^azare. et de 
la Madeleine , en Provence , 
ni à k résurrectipû et à la 
damnation dû chanoine de 
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:S*.TBruno , ni à la. vision d«h 
Simeon Stock, au sujet du;' 
iscapulaire; ni à la fondation, 
des carmes sur le Mput-Car—: 
mel par le prophète Elie. On' 
a aussi de lui unç Histoire 
savante, curieuse et pleiue.de 
critique de l'une ei l'autre 
fortune d'Aristote dans l'é-, 
cole. — TJpe histoire du col- 
lège de Navarre.)-— Une Dis-., 
sertation sur Tauteur. du li-, 
vre de l'Imitation, de J. C. 
— r Une sur les écoles les pluS: 
célèbi'es fondées par Charla-= . 
magne. U a écrit aussi sur. 
la Grâce et ;sur diverses ma- 
tières ecclésiastiques. Launoy ^ 
'avait le défaut de tous les. 
savans , la . prplïsUé , .i'accu-. 
nfulation des citations ;: mais 
il mérite une estime par,Li-. 
culière ; il a établ i des opinions 
et dissipé de^ erfeurs^ Tous 
3és ouvrages soûl en latin. Le ^ 
cardinal d'Elrées le logeait^ 
chez lui : c*est dans cet asyle 

qu'il termina ses jours. 

î • ..1 . . " t ■■ 

• Lauragais , ( L.-L.-F. de 
BRAi«rcAs dô^ ) de l'acad. des 
sciences ♦, né le 3 juillet; 1736 , ' 
est auteur d^s ouvrages suiv. ' 
Qy temnestrô, tragédie, 1761, 
m-8*.— Métn< sur l'inocula-.- 
tion , 1763, m- lii: *— Obser- • 
valions sur lèMém.'de M. 
Guettard cx^môernânt' la por- 
celaine , 1766 , m-i2.*-^Mém. ' 
sur la compagnie deà Indes, • 
k77o, i/z-8^. — Du droit des 
français^ 177^ , iiiz-4*'; •»*- Jo- 
ca#le , trag. en^g a^te» , 1781 , ' 
inJ^^ — ^ J8.ecueii des .pièces . 



Digitized by VjOOQIC 



t Air 

liiistor, sur la convocation des 
4ral8 généraux ♦ 1788, gr* in- 
8?.-f Dissertation sur tes as- 
jsetQblées natloiiaies , - 1788 i 

;r^ Mt8**.— Beàuboup dç Mém . 

ana le Recueil^G tacad. des 
sciences. . . 

Labke 9 ( CL N.la ) avocat , 
né.àf£aris en 172Z, mort en 
v)6ir^ a publié : Traité des- 
servitudes rédtesiCaen^ 1761, 
w-4^ 2« édit., 1786^ în^''.— 
Aebueil d arrêts > du patiem.> 
de Paris, précédé dés Mém.. 
de i'eaM..PierreBardet, etc. 
Avignon , 1773 r * voi* in-fol. 

- Laureau , ihistoriographe» 
On aide lui : fiist; de France 
avant <]lovis , XT^â , ^'11-12 ; 
nottv. édit. considérablement 
augmentée et enrichie de 
médailles gravéeS' en taille 
doucBi; 1789 , avoh M-12.— 
Eloge du ix>i de Prusse, 1787 
i*-8^ 

Laubencin , ( J.'-K-Esp. 
de ) de plusieurs acad. , né à 
Chabueil eu Dauph^ué le 17 
janvier ij4^. Il ia donné : La 
zaort du juste,. idylle., 1771 ^ 
i«-8**.— Palémon ou le triom- 
phe de la vertu sur l'amour , 
idylle , 1773 ; ;i«-b®. -r- Stan- 
ces sur la vie cfaam,pêtre , 
1776, i»-8^ — Lettre à M. 
Mongolfier, &t^8^ 

Laurencxn. ( IML^e de) On 
a d'elle : £pitre d'um» Eemme 
à son amie, sur l'obligation 
edes avantages- qui doivent 
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dëteiminer les n^res à allai* 
ter leurs ent'ans, 1774, in-8S 
— Alceste et Méloé ou chant 
de l'amour maternel , idylle ^ 
r777..^I>e8 poésies dans l'Ai- 
manach des Muses^ 

^ iliAURENS, (André du)nàtif 
d'Arles , premier médecin dii 
roi Henri IV. On a djB lui 
entr'autre^^: Un bon Traité 
d'anatomie, en latin, z«*fo)., 
qui a été traduit en français. 
Du Laùrens mourut en 1009. 

Laurens, ( Honoré du ) 
hhr&àxt précédent , efs avocat 
général,an parlement de Pro-* 
vence, se distingua dans le 
parti de la Ligue. Devenu 
veuf; il embrassa l'état ecclé- 
siastique ; et Henri IV lui' 
donna l'arôhevêch. d'£mbrun. 
Il mourut à Paris en f6i2« 
On a de lui : Un Traité sur 
VHtnoticon^ ou Edit d'Henri 
lil , pour réunir les protêt-' 
tans à l'Eglise catholique , 
i588 i ïa-8®. --iXa Conférence 
de Surêne, e^ifre les députés 
des Ëtats-gén^raux , et ceux 
da:roi de Navarre, 1593, 
i«-8^ 

Laurent, ( Jac(fues ) cul- 
tivait ]a poésie ; mais il est 
moins connu par ses vers , qui 
sont très-médiocres , que par 
satraduction de l'Histoire do 
l'empire oi<tc>man de Sagredo^ 
Paris , ' 1724 , 6 vol. z/i-ra» La 
traducteur, après avoir poussé 
sa carrière judc[u'à 85 ans , fut 
.brùl4 dans l'incendie de sa 
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tnens dé myologie et de'^yn^ 
deamologie ^a VoLïrt-8°; ' 

. IiAUTOUR, (P--J.) OÎ-d. 

Keutéiiant-général des- eaux 
^1 forêts à Rouen^a publié : 
•Vied» M, Laatour du Çhâ* 
.telyav5pat.au parleulieht de 
îNormaDdie^ 1768, m^fi.-*^ 
JBLécréa^ions littéraires ^ avec 
iiiiËssàî sur la trahison, 1750, 
lr«-iB*i^ Dissertation très-^ilï^ 
portante 6ur les «lû^â', 17^3 , 
w-8^ 

• IîiAtJVERJAl',(Th.-ï;f.) 

chrrutfgieii, moi^t «ri rtiii VU. * 
^ i8oDr); On a de lui : Jin ùti- 
lia in grayidztate , partu 'et post \ 
partum Balnea ^ thèses anat. 
<hlrurg. 17711, ï/^4VJ-ii- fixa-; 
snen d'une ^Droèhure,.cïùil'à; 
.pour titre trAPl'ôoès - verbeux 
•et iréficiiBioos •à)4'ol3cMio^:d.ë 
Ja eecticm: «de 4»^irfmp&i9e^ , 
^1779"» i»-8*'. r^Kdiwefle niii- 
thode 40' pratit^er Topét^- 

«r»*82.- /«-vi .:v.^ <-•' ■■■ V ' 

iv : IrAiîzE , (.de la ) aipûHié^ :| 
iScttiios^ie rurale* èl «^ild ,! 
.X790fc-*9i ,6 vol.' ^»-8^i ilîa 
.-euepat^ au Cours>iGompletdV 
:gn«tilt«rede'Rôzîep- • 

. iiAVAi,, (An<oÎTO dë)î^îéUr! 

deiiBelair, a lài^ë un^and 

.ïiôiàbr^'d'ouvrâges; lie urtûs 

.«onsie^ëi^bté est : Desseins dci 

^jMrofesél6u8 -noèîes-0t ' p^Wi-i 

mies; éiQ^f6niittit-éki#%utres^i 

THistoire de la maison dej 
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H âiôùrut en -1631 , àr'l^gè 
de 80 ans. 

EAVÀt,( Pierre- Atatoîne') 
comédien, ëst^-auteur d'une 
LeUf^ à J/J; Rousseau/ r/SS, 
z/t-8^^Du Tabléaii du siècle, 
T759 i m-ti.'^^i)e rinuocentjs 
«upercherie, çdm. en 3 acteèL 

i7^9--.^y :/ ■_ ; ,;• ,: 

liAV^Â^ (Ï'.^G.-B.) a pnWî'é: 
Mémoire sur les ligAes tèlé- 
grajphîquès, et suc le téfe^Va^ 
phé déeiritât CiÀîulaire établi 
sur la tour du temple de S^.- 
Roéh, qùi^ya former 'la' i^ 
statièti -de ïâ' rioqvelW: Itgnb 
dëcrftiâte ^e P«ris âu^HSvr^, 
-Paris, an IX (tSco), pi-B^ 

Ek:^Àti;É^;( Joseph ) xié 
'gréé '«dé Dieppe ^ W i^ aôilt 
i74f\ 4nfé«ttbre de laddfeîéi^ 
pliilôièfehiïî'fcfilfe,' decellèrties 
Bciénèés \ lèt très ' et art^ , /Se 
cèHe'.des* aiifîs'des art$';'tfe 
cèlledé^f Bi^Uiés^Iettr. de Paris , 
de la sbttlët&^'d'agrîculture^, 
des^sciçnces pt ;des arts, du 
'dépai^nâ. de Seine^t-Ma;'np , 
etc., -etc., a publié en- 1783 r 
'Baà-i*eHèfs du- 18« siècle; 4 
vol. m- 12; Paris.— Enï^BS , 
Vièdé^Gôrfre, fiUed'AcK. 
mel*IK', -la vM.^/i-fii^^P^îfe. 
— En tiiSS^^eot^èi^M jàp 




'^dàns le 'f*', Vol.* de' la ésiime 
•déiï-ïïbh&fes4Uustres ,'^aris. 
-^fii^i^yrlê Nègre'comirie 

U 
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il y a peu do Blancs, 3 vol. 
i/z - 12, Paris, — ^ En 1790 , 
Vérité rendue aux lettres, 
I vol. f«-8** , Strasbourg. — 
En 1791 , Tableau philosoph. 
du règne de Louis XIV « i 
vol. i/ï-8** , Strasbourg. — En 
I79i}usqu'en Tan VIII(iHoo), 
Voyage dans les départ emens 
de la France, i5 vol. i/i-B**, 
Paris. — En 1792, Départ 
des Volontaires villageois, co- 
médie représentée à Paris , 
Lille. — En l'an 111(1795), 
Manlius-Torquatus , tragéti, , 
repr. à Paris au théâtre des 
Arts, in -8^, Paris. — En 
J'au V (1797) , Gestes de Tan 
V, 3 vol. f/i-8^, Paris. — 
En l'an VI (1798) , Eloge du 
général Marceau , i vol. in 8% 
Paris. — En l'an VI (1798) , 
Poëme sur les tableaux d'I- 
talie , i/2-i2, Paris. — An VII 
(1799), Eloge de Dewaillj , 
architecte , in-8** , Paris.— li 
Dangers de Tintrigue, 4 vol. 
2n-ia , Paris. — En Tan VIII , 
(1800) , Voyage de Tlstrie et 
de la Dalmatie, dessins de 
Cassar , i vol. f/t-fol. Paris , 
chez Didot. — Même année : 
Eloge du général Joubert , 
in-8*' , imprimé à Paris.— En 
l'an VIII(i8oo), il a été Ré- 
dacteur principal du Journal 
des Arts et de Littérature. — 
Outre les ouvrages ci-dessus, 
il est encore auteur de la 
Gageure du Pèlerin , opéra 
en 2 actes , musique de Soi- 
gnel, en 179a, qui a eu plus 
de 40 représentations. — La 
Constitut ion à Gonstantinople» 

Tome IK 
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com. en i acte, au théâtre 
des Arts. — Au même : La 
Muette, opéra en i acte. — 
La Baguenaudière , comédie 
en 3 actes , au théâtre de la 
Cité. — La Comédie de cam- 
pagne , bouffonnerie en i acte, 
au théâtre . de la Montansier. 
— Apollon au lycée, diver- 
tissement en I acte, au théâ- 
tre du Lycée. — Thiesle à 
Mycennes , trag. en 5 actes ; 
Spurius Melius , tragédie ea 
5 actes ; et le Centenaire de 
la Liberté , drame en 4 actes. 
Ces trois dernières pièces sont 
reçues à la Comédie française. 

Lavau. (C.) On a de lui : 
Travaux classiques et litté'- 
raires, i vol. i/2-i2, 

Lavaud, méd., a publié : 
Avis aux jeunes médecins , 
ou Intro4uction à la méde- 
cine d'observation raisonnée, 
1788. 

Laveaux (J.-C.) a donné: 
Histoire des premiers peu- 
ples libres qui ont habité la 
France , 3 vol. in-8** , an VI 
(1798). Histoire de l'origine ^ 
des progrés et de la déca- 
dence des sciences dans la 
Grèce, de Ch. Meiuers,5 voL 
r. in -8**. —'Le Paradis perdu , 
e Milton , traduct. nouv. avec 
des notes , 2 vol. i/i-8**. 

Lavie, ( Jean- Charles ) 

présid. au pari, de Bordeaux , 

de (^acad. de la même ville , 

a publié : Abrégé de la répu- 

16 
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bliqiie de Bodin, Londres, 
1755 , a vol. in-i.a; puis sous 
le tilre : des Corps politiques 
et de leurs Gouvernemens , 
Lyo», 1764, et 1766,3 vol. 
f«-j2. — Réfiex. politiques 
et morales sur les Hommes 
illustres de Plutarqye , pré- 
cédées d'un Abrégé de leurs 
Vies, extraites du même au- 
teur, 1764, 4 vol zViâ. 

Lavillard, à Paris, a 
donné au théâtre de la rue 
ïavart : la Supercherie par 
amour, comédie eu 3 actes, 
en prose, I7ij8, in-b^. 

liAViROTTE, (L.-A.) méd. 
né à Nolay , mort le 3 mars 

' 1769, dans la 34^ année de 
son âge, était bon physicien 
et observateur habile. II a 
traduit dé l'anglais : Observât, 
sur lés crises par le jdouIs , 

[ de Nihell , zn^X2. — Dissert, 
sur la transpiration, z/i-12; 
sur la, chaleur, z/i-12. — Dé- 
couvertes philosophiques de 
Newton parMaclaurin, 1749, 
2/1-4**. — Méthode pour pom- 
per le mauvais air. des vais- 
seaux , 1740, m-8®. — Obser- 
vations microscopiques, de 
3Needham , 1750, /n-H'^. — Il 
a donné , de son propre fonds, 
des Observations sur une hy- 
drophobie spontanée, suivie 
de la rage, m- 12. 

Iavoisien , (Jean-Franç.) 
chirurgien à Eu , a publié un 
Dictionn. portatif de médtec., 
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1764, 2 vol. m-8*** 2« édition , 
177 1 , 2 vol. i/i-8^. 

Lavoisier , (Ant.iaurenty 
memb. de Tacad. des sciences » 
fermier-général , régisseur des 
poudjres et salpêtres, commis-, 
saire de la trésorie nationale ^ 
naquit à Paris le 26 août 1743» 
et tut décapité sous la tyrannie 
décemvirale le 8 mai 1794. 
(an II). Dans le nombre épou- 
vantable de victimes humai-, 
nés qui ont été immolées pen- 
dant 1q règue afireux de la 
terreur, on regrettera toujours, 
qu'un savant aussi précieux 
que le célèbre Lavoisier, n'ait 
pas échappé à cette terrible 
boucherie. Ces regrets aug- 
menteront par le récit de ce. 
qu'il a fait pour le progrès des 
sciences et le bonheur de l'hu- 
manité. Jiavoisier avait reçu 
une éducation soignée^ A 23: 
ans , un Mémoire sur la meil- 
leure manière d'éclairer , pen- 
dant la nuit, les rues d une 
grande ville , lui valut une, 
médaille d'or., que l'acad. lut 
décerna le 9 avril I766;deu2ç 
ans après, il fut adniis dan^ 
cette société savante, dolit û 
a été un des plus utiles coopé- 
rateurs. Toutes^ les branches» 
des sciences mathématiques et 
physiques eurent des droit* 
sur ses veilles. Tous ses mo* 
mens et toute sa fortune furent 
voués à 1^ culture de ces scien- 
ces; et il semblait destiné k 
contribuer également aux pro- 
grès de toutes^ lorsqu'une cir- 
constance , telle qu'il ne s'e^ 
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présente que rarement dans 1 es 
^ lasles de resprit humain , dé* 
rida son choix, et l'attacha ex- 
clusivement àla chimie: nous 
parlons de la découverte si cé- 
lèbre des fluides élastiques. 
Blak, Cavendish, Macbride 
et Priestley venaient de faire 
Connaître aux physiciens un 
Monde nouveau ; ils venaient 
de commencer une époque qui 
devait marquer dans les anna- 
les d u génie , comme celle des 
découvertes de réJeclricité , 
de la boussole, de l'imprime- 
rie, etc, A peine les premiè- 
res notions sur les découvertes 
de Blak et de Cavendish sont- 
cl les parvenues en France, que 
déjà Lavoisiers'était empressé 
de répéter leurs expériences , 
de les varier de diverses ma- 
nières , de confirmer et d'é- 
tendre leurs résultats. Jaloux 
de ne donner que des faits 
nouveaux ou mieux vus que 
ceux qui étaient annoncés , il 
ne se pressait pas de les faire 
connaître ; il les recueillait , 
lescomparait ; il voulait qu'ils 
fissent un corps complet de 
doctrine. Il fallut le forcer en 
quelque sotte, vers la fin de 
1775, pour lui faire présenter 
à l'acad. son premier ouvrage, 
sous le titre de Nouvelles Re- 
cherches sur l'exisience d'un 
fluide élastique fixé dans quel- 
ques substances , et sur les 
phénomènes qui résultent de 
son dégagement ou de sa fixa- 
tion. Celui de Priesllèy sur 
d ifferentes espèces d air venait 
^e paraître à I/oudres. Lu re- 
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production de la coûsoinma- 
tion, comparée à la popula- 
tion, et embrassant toute l'a^ 
rithmétique politique, l'a oc-* 
cupé pendant neiiif ans. L'ou- 
vrage intitulé: Richesses terri-* 
toriales de la France , qu'il a 
publié comme l'extrait d'ua 
grand travail qu'il méditait, et 
dont il amassait depuis lou^- 
tems les maiéHaut, doit le 
faire placer paro^^iles écrivains 
les plus dignes d'éclairer lei 
nations sur leurs véritables in- 
térêts. Membre de l'assemblée 
provinciale de l'Orléanais , à 
la fin de 1787 , il y montra 
constamment cette douce phi- 
lantropie, cet amour de l'or- 
dre , ces lumières épurées , 
si utiles pour la réforme des 
abus. Appelé à la trésorerie 
en 1791 , il établit un ordre 
de comptabilité tellement sé- 
vère et simple , qu'on pouvait 
connaître tous les soirs l'état 
exact des caisses publiques* 
Lavoisier a été un des plu» 
grands administrateurs de la 
France} par- tout il a porté la 
même esprit'de méthode, def 
clarté et de précision. A ces 
avantages des lumières et de9 
connaissances, il joignait tou- 
tes les qualités du cœcir : ami 
fidèle, bon parent, bon époux/ 
simpje et pur dans ses mœurs, 
modéré et sage dans ses pas- 
sions , régulier dans toute sa 
conduite , sa vie intérieure 
était un culte perpétuel des 
vertus doraesticTues. Voilà le 
savant célèbre, le philosophe 
illustré par tant de travaux 
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glorieux, qui, au milieu d^me 
carrière éclatante , et liée de si 
près à la prospérité publiaue , 
a été assassiné par des bri- 
gands féroces. Ce fut le 16 
floréal de l'an II ( 1794) que 
Lavoisier fut traduit au tri- 
bunal révolutionnaire. Com- 
me il prévoyait le sort qui 
l'attendait , il demanda à ses 
juges, ou plutôt à ses bour- 
raux , de différer sa mort pen- 
dant quinze jours. « J'ai be- 
soin de ce tems, leur dit-il , 
pour terminer des expérien- 
ces nécessaires à un travail im- 
portant dont je m'occupe de- 
puis plusieurs années. Je^ne 
regretterai point alors la vie. 
J'en ferai le sacrifice à ma 
pairie ». Un tigre qui prési- 
dait ce tribi^nal de sang, Cof- 
finhal^ fit cette réponse bar- 
Jiare à Lavoisier : « La répu- 
blique n'a pas besoin de sa- 
vans et de chimistes; le cours 
de la justice ne peut être sus- 
pendu». Ainsi Lavoisier fut 
confondu dans la fournée des 
fermiers généraux , et con- 
damné avec eux à la mort, 
pour avoir mis dans le tabac 
que la fern^e vendait, de l'eau 
«t des ingrédiens nuisibles à 
la santé* Lavoisier , en allant 
nu supplice , conserva cette 
aérénilé qui n'appartient qu'à 
une ame tranquille. Il mon- 
tra ce courage que la vraie 
philosophie inspire. Il n'affi- 
cha aucune ostentation dans 
sa fermeté. Son visage offrait 
le calme de l'innocence, et 
rien n'annonçait dans son 
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maintien aucune affliction, 
c'est ainsi que Lavoisier arri- 
va au pied de l'échaffaud. Il 
y monta d'un pas ferme, et 
reçut la mort sans montrer 
aucune faiblesse. Lalande a 
fait une notice de la vie de 
Lavoisier , et Fourcroy a pro- 
noncé son éloge funèbre dans 
une séance publique du lycée 
des arts, Lavoisier a publié 
les ouvrages suivans : Opus- 
cules physiq. et chimiques , 
1773, 2 vol. m-B^ Rapport 
des commissaires chargés de 
l'examen du magnétisme ani- 
mal , impr« par ordre du roi. 
—Méthode de nomenclature 
chimique. — Traité élémen- 
taire dé chimie, présenté 
dans un ordre nouveau, et 
d'après les découvertes mo- 
dernes , 1789 , 2 vol. gr. zn-8**. 
Il a travaillé aux Instructions 
sur les Nitrières et sur la fa- 
brication du salpêtre, 1777» 
nouv. éd. 1794, f/i -8®.— ^' ^^ 
a fait le Rapport sur les ri- 
chesses terrilor. de la France^ 
dans l'assemblée constituante» 
en 1791. 

Laya , ( J.-L.) auteur dra- 
matique, a donné les ouvr. 
suivans : Essais de deux amis 
( avec le Gouvé), 1786, //i-8^ 

— Vollaire aux français, sur 
leur constitution , 1789, i«-H^ 

— La Régénération des co- 
médiens en France, ou leurs 
droits à l'état civil, 1789, 
i/z-i2. — Les Dangers de l'opi- 
nion j drame en 5 actes et en 
vers , 1790 , in - 8^. — Jean 
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Calas, tragéd. en 5 actes et en 
vers , préc. d'une préface his- 
toriaue, 1791,2/2-8**. — L'Ami 
des lois , coin, en 5 actes « en 
vers , 1793 , in - 8"*. — Une 
Journée de Néron. — Fal- 
kland , drame en 5 actes. — 
Essai sur la Satyre , //i-8^ Il 
travaille aux veillées des 
Muses. 

Lazerme , ( Jacq.) méde- 
cin de Montpellier , mort au 
mois de, jum 1766, âgé de 
plus de 80 ans, est auteur d'un 
ouvrage intitulé : Tractatus de 
morbis întemîs eapitis > 1748 , 
2 vol. m-i2. Didier des Ma- 
réts l'a traduit en français. Il 
aété'impr. à Paris en 1764, 
sous ce titre : Traité des maùi' 
dies. internes- et externes ^ 2 vol. 
i/i-12. On a encore de lui : 
Curationes morhorum , I75l , 
2 vol. i/i-i2 ; mises en français 
sous ce titre : Méthode pour 
guérir lès maladies^ trad. du 
latin de M. Lazerme , Paris , 
1763 , in- 12. Cet ouvrage est 
un peu superficiel. — jDe*i/p- 
purntionis eventihui ^ 1724» 
z«-8^. — De febre tertiana in' 
termitume ^ I731 , i«-8**. 

LÉANDRE , ( le Père ) capu- 
cin , mort à Dijon sa patrie y 
en 1667, a donné : Les Vé- 
rités de l'évangile , 1661 et 
1662 ^ Paris, 2 vol. ih-fol.-i— 
£t un Commentaire sur les 
Epîtres de SvPaul , 1663, 2 
voL jVfoh Ce dernier est en 
latin. 
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Lêbastier , ( Ch. Benî. ) a 
doimé : Dorbeuil et Céliane 
de Valran, leurs amours, leur* 
malheurs et leur détention 

Eendant la tyrannie de Ko- 
espierre , 1796 , 2 vol. i/i-i8. 

Lecreulx a donné : Mém. 
sur les avantages de la navi- 
gation des canaux et rivières 
3ui traversent les dépî^rtem- 
e la Meurthe, des Vosges, 
de la Meuse et de la Moselle» 
sur les travaux qu'il convien- 
drait d'y faire pour le biea 
de l'état , avec plans et cartes, 
I vol. r/r-4*». Paris, an VIII 
(i8oo)- 

Ledh AN , ( Henri-François) 
chirurgien célèhre , sur- tout 
pour ^ la iithotomie , mort à 
Paris le 17 octobre 1770 , à 
85 ans , brilla également par 
la dextérité de la main , et 
par l'étendue des lumières. 
On a de lui ; Parallèle des 
diSerentes manières de tirer 
la pierre de la vessie , Paris » 
1730. Il a donné une suite à 
cet ouvrage en 1756.— Ob- 
servations de chirurgie, Paris, 
1751 , 2 vol. f/î-x2. — Traité 
des opérations de chirurgie , 
Paris, 1742 , z*n-8^ — Réflex. 
sur les plaies d'armes à feu , 
Paris , 1759 , //1-12. — Con^ 
sultations sur la pluj^art de* 
maladies qui sont dû ressort 
de la chirurgie , Paris , 1765., 
/n-8®. — Traité économique 
de l'auatomie du corps liu*. 
main , 1768* 
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Léger ^(S^)évê(jue d'Au- 
tun, fut ministre d état sous 
]a minorité de Glotaire III , 
et, suivant quelques auteurs, 
maire du Palais sous Ciiilde- 
ric IL Les courtisans Tayant 
rendu suspect à Childeric , 
il se retira à Luxeuil; mais 
sa retraite ne le mit pas à l'a- 
bri de sa persécution. Ëbroïn 
lui fit crever [6& yeux; en- 
fin , il fut décapité l'an 680 , 
dans la forêt de Lucheu en 
Picardie , diocèse d'Arras. Il 
no^s reste de lui des Statuts 
synodaux , dans les conciles 
du P. Labbe , et une Lettre 
de consolation à Sigrade, dans 
la Bibliothèque des manus- 
crits de Labbe. 

Léger, f F.-P.-A. ) poëte 
dramat. à Paris, est auleur 
des pièces suivantes : Le Cor- 
saire comme il n'y en a point , 
com. en 3 actes , en prose , 
11790. — Le Danger des con- 
seils , com. en i acte , en 
vers.— L'Orphelin et le Curé, 
com. en i acte. — Le Berceau 
d'Henri I Y , com. en 2 actes 
et arriettes. — Les Epreuves 
de i'Amour, pastorale en i 
acte et arriettes. — Au théâ- 
tre du Vaudeville : L'Isle des 
femmes, en i acte.— L'Au- 
teur d'un moment, en i acte, 
en vers. — Nicaise de Vadé. 
— Gilles et Lovelace, parodie 
de Lovelace. — La Gageure 
inutile , com. en 3 actes, en 
prose.— Jocrisse , ou la poule 
aux ceufs d'or. — En société 
avec Boutillier, Kicaisepein- 
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tre, Georges et Gros-Jèau; 
— En société avec Barré , I«i 
Sourd guéri. — En société 
avec Chazet et Armand-Gouf* 
fé , la Journée de S*.-Cloud 
ou le 19 brumaire. — En so- 
ciété avec Créùzé , la Cle£ 
forée. — Au théâtre de la 
Cité, Caroline de Licthfield » 
com, en 3 actes, en vers.— ^ 
Joconde , com. en 2 actes ea 
prose.— Alin etRo8ette,com^ 
en I acte. — En société avea 
Royer et Deschamps , Psiché, 
en un acie,—Lepetit Orphée, 
en 4 actes. — En société : la 
Cinquantaine , en i acte. — 
La Revue de l'an VI.— Zisie 
et Zeste. — Angélique et Mel- 
cour. — Les deux journalis- 
tes, etc. 

Lëget , (Antoine ) né. dan» 
le diocèse de Fréjus , fut su- 
périeur du séminaire d'Aix 
sous le cardinal de Grimaldi. 
On a de lui : Une Retraite 
de dix jours, f/z-i2. — La 
Conduite desconi'esseurs,dau» 
le tribunal de la pénitence » 
f«-i2. — Les Véritables ma- 
ximes des saints sur l'amour 
de Dieu. Il mourut en 1728 , 
à 71 ans. 

Le6G£. ( de ) On a de lui : 

Pièces relatives à l'examen 
deBélisaire, 1768, in^i2. 

Legi^r , né en Franche - 

Comté , a donné : Le Ren* 

dez-vous , com. eti i acte , 

mêlée d'ariettes, 1763, in* 

.go^ _ Epître à M. Diderot ^ 
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1765 , zn-8^. — Amusement 
poétiques, 1769 , ia-&^, — 
ÎËpîtreà un amateur des beaux 
arts, 177*, zn-8^— L'influen- 
ce du luxe sur les mœurs et 
les arts, dise, en vers, 177*, 
f«-8^. — Traité sur les procé- 
dures de toutes les jurisdic* 
lions de l'enclos du Palais. 
—Pièces dans l'AImanacli des 
Muses y 1763 et années suiv. 

Legouvé , ( N. ) avocat au 

Earlem. de Paris , né à Mont- 
risson en Forez , mourut à 
Paris en 1782. Ce fut lui qui 
défendit les frères Léoncy con- 
tre les jésuites. Depuis celte 
époque Legouvé fut l'un des 
oracles du barreau de Paris. 
Son éloquence avait acquis la 
force et la clarté qui ne peu- 
vent naître que de la vraie 
science. Pour arriver à ce dé- 
gré de perfection , il avait/ait 
en tout tems le sacrifice du 
plaisir et mêmecelui.de Usan- 
te , qu© tant d'hpmmes ne sa- 
crifient qu'à leurs plaisirs. Ses 
vacances étaient employées à 
tracer les plans et les diôe- 
reiiles parties de. plusieurs 
ouvrages de jurisprudence , 
que la mort ne lui a pas per-. 
xiiis d'achever, et dans les- 
quels il ne se contentait pas 
de mettre en ordre tout ce 
qui avait été publié de régle- 
mens ou r«;idu de décisions 
sur l'objet qu'il traitait ; ces 
opériitions de mémoire et de 
rédaction faisaient place à des 
vues de législation où il indi^ 
quai,t la réforme des vices de 
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la nôtre. Il se distingua sur- 
tout dans les questions abs- 
traites. C"est-là qu'il déploya 
deuxqualitésimportanlesdans 
un écrivain , et sur-tout dans 
un avocat : la sagacité et la 
méthode. La plupart de ses 
Mémoires et de ses Consul- 
tations sont des modèles de 
discussions bien faites et bien 
écrites , sans autres ornemens 
que ceux qui naissaient de 
son sujet même. Ses vertus 
égalaient ses talens. Content 
d'une médiocrité honorable , 
il refusait les. moyens de 
s'avancer , qui , quoique lé- 
gitime3,^épugnaient à sa déli- 
catesse. Ce ^ui conviendrait à un 
autre homme ^ disait-il, ne con^ 
viendrait pas à un avocat» La, 
sérénité de son ame et de son* 
visage l'accompagna jusques 
dans les bras de la mort. Ses 
dernières paroles furent celles 
qu'il adressa à son fils : Js- « 
vous souhaite une vie aussi pura 
et une mort aussi douce que la 
mienne. On a de lui des Mé- 
mtoires imprimés, et une tra- 
gédie» : 

Legouvé , fils du précéd. 
membre de l'instit. nat. On 
a de cet. écrivain : Essais de 
deux amis, avec Laya, inr^\ 
— La mort d'Abel , Arag. en 
3 actes el en vers, 1794, '""^ 
8^ — Epieharis et ISérbn-ou 
conspiration pour la liberté , 
trag. en 5 actes et en vers ^ 
1794, f «-8*^.— Laurence , trag, 
en 5 actes.— Quiutus Fabius, 
txag. eu 3 actes, --? Le:* Sou- 
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venirs , la sépulture et la mé- 
laDColie,'! vol. gr. f/t-12. — 
Des Poésies dans les journaux 
entr'autres dans la Décade 
philosophique, I795-96, Dans 
lAlmanach des Muses,et dans 
les Veillées des Muses. 

LeGOUX de GERLAI9D , 

( Bénigne ) de Tacad. de Di- 
jon , né dans cette ville le 17 
novemb. 1695 , mort le 17 
mars 1774. ^^^ bienfaits au- 
tant que ses talens ont rendu 
sa mémoire recommandable 
dans sa patrie. On a de lui : 
Relation d'un voyage en lia- 
lie. — Lettres sur les anglais. 
— Hist. des lois, lySô , z/i-12. 
— Essai sur Thistoire des pre- 
miers rois de Bourgogne et 
sur l'hist. des Bourguignons , 
Dijon, 1770 , /n-4^ — Dis- 
sertation sur la ville de Dijon 
et ses antiquités , 177a , i«-4^. 
«- Plusieurs Mém. dans le 
Becueii de i'^cad. de Dijon. 

Legroing-la-Maisonnëu- 
VE a donné : Essai sur le ^en- 
re d'instruction qui parait la 

S lus analogue à la destination 
es femmes, i vol. in-i8. 

liEipRADE, archevêque de 
Xyon, bibliothécaire deChar- 
lemagne , mort en 816 , à 
Baissons, eut une grande ré- 
putation de savoir et de piété, 
il nous reste de lui un Traité 
sur le baptême. — Quelques 
Lettres qu'on trouve dans la 
bibliothèque des PP. — Et 
divers Opuscules dans lee 



L E M , 

Analectes de D. MablIIon* 
Baluze a donné une édit. de 
ses œuvres avec celles d'Ago- 
bard. 

Lemerattlt , ( Louis) bé- 
nédictin et bibliothécaire de 
S*.-Germain-des-Prés , à Pa- 
ris , y est mort le 6 mai 1756. 
On a de lui : l'Ancienneté de 
l'abbaye de S^-Bertin^ 1737» 
in-i2, avec une déiense qui 
a paru en 1738 , f«-i2. 

Lemeby, ( Nie. ) chimiste ; 
naquit à Rouen le 17 uovem* 
bre 1645 , et mourut à Paris 
eni7i5, à 70 ans. Après avoir 
fait ses premières études à 
Rouen, il apprit la pharmacie 
chez un apothicaire de la mê- 
me ville. S'étant apperçu que 
la véritable chimie était une 
science ignorée de son maître,, 
il se détermina à venir à Pa- 
ris pour en connaître les élé- 
mens. Il s'adressa au démons-< 
trateur de chimie du Jardin 
du roi , qui le prit en pension 
chez lui. Mais il le quitta au 
bout de deux mois pour voya- 
ger en France. Il séjourna 
trois ans à Montpellier. Quoi*- 
qu'il ne fût point docteur , il 
pratiqua la médecine dans 
cette ville. Au retour de ses 
voyages, il revint à Paris en 
1672,011, après avoir fait plu- 
sieurs cours de chimie aaus 
différens laboratoires, il ouvrit 
des cours publics , rue Galan- 
de, où il se logea. Son labora- 
toire était une espèce d'antre 
magique j qui n'était éclairé 

que 
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mieparlalueurdesfouméaux; 
lafiluence y était si gran- 
de , qu'à peine il avait de la 
place pour ses opérations. £n 
1675, il imprima son Cours 
de Chimie^ qui a été traduit 
en latin , en allemand , en an- 
glais et en espagnol. Quoiqu^il 
eût divulgué par son livre les 
secrets dé la chimie , il s'en 
était réservé quelques-uns. En 
1681 , sa vie fut troublée, à 
cause de la religion préten- 
due réformée qu'il professait. 
Ayant reçu ordre de se dé- 
faire de sa charge dans un 
tems marqué, 1 électeur de 
Brandebourg, lui fit proposer 
par son envoyé en France , de 
venir à Berhn , où il créerait 
pour lui une charge de chi- 
miste. L'amour de la patrie , 
l'embarras de transporter sa 
famille dans un pays éloigné, 
l'espérance , quoique très-in- 
certaine, de quelqu'exception, 
tout cela le retint; et même 
après son tems expiré, il fit 
encore quelques cours de chi- 
mie. Mais enfin à la tolérance, 
succédèrent les rigueurs qui le 
forcèrent dépasser en Angle- 
terre en 1603. Comme sa fa- 
mille était restée en France , 
il résolut d'y repasser quelque 
tems après, vers la fin de 
1683 , il se fit recevoir docteur 
en médecine en l'université 
de Gaçn Deux ans après , 
voulant enfin terminer tran- 
quillement sa vie, il se fit ca- 
tholique, ainsi que toute sa 
famille. Il reprit alors de plein 
droit l'exercice de la méde- 
Tome ir. 
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cîne. En 1697 , il publia sa 
Pharmacopéo^UBiverselle, et 
un Traité universel des dro- 
gues simoles. Quand l'acad. se 
renouvella en ïôôg.Lémery 
y obtint une place d'associé 
chimiste, qui, à la fin de la 
même année , en devint une 
de pensionnaire par la mort 
de Bourdelin. Il commença 
alor^ à travailler à son Traité 
de l'antimoine. Après l'ifti- 
pression de ce livre , Lémery 
éprouva les infirmités de l'âge. 
Il eut quelques attaques d'apo-' 
plexie , auxquelles succéda 
une paralysie d'un côté ; enfia 
il fut frappé d'une dernière 
attaque d apoplexie aui dura 
six à sept jours, et à laquelle 
il succomba. Fresque toute 
l'Europe a appris de lui la 
chimie. Il 0e connaissait que 
la chambre de ses malade^ 
son cabinet , son laboratoire 
et l'académie. — On a de lui : 
Un Cours de chimie , dont la 
meilleure édition est celle de 
Baron, 1756, .//1-4'' , avec de 
savantes notes. — One Phar- 
macopée universelle, 1764^ 
in-4**. -^ Un Traité universel 
des drogues simples, 1759, 
//ï-4** : ouvrage qui est la base 
du précédent , et qui est aussi 
estimé. — Un Traité de Tan- 
; timoine , fn-8^ 

LemetIy, ( Louis ) fils du 
précédent, futpendant trente- 
trois ans médecin de l'Hôtel- 
Diéu de Paris , et* obtint und 
place à l'acad. des sciences. Il 
\ mourut en 1743 , à 66 ans |^ 

'7 
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aimé et estimé. On a de lui: 
Un Traité des al ijnens, r702, 
ifi' 1 2:ouvrage clair et métho- 
dique, réimpr. en 2 vol. — 
Un grand nombre d'excellens 
Mémoires sur la chimie , in- 
sérés dans ceux de l'acad. des 
sciences. — Trois Lettres con- 
tre le Traité de la génération 
des vers dans le corps de Tho ra- 
me, par Andry, 1704, in-j2. 

Lkmierre , ( Ant.-Marie ) 
de Tacad. franc., né à Paris 
en 1733, mourut en juillet 
Ï793. Après ^^o^r obtenu plus 
d'une fois le prix de l'acad. 
française, pour des ouvrages 
de poésie , il s'appliqua parti- 
culièrement au genre tragique. 
HyperTnenestre fut la première 
pièce qu'il donna : elle fut 
]ouée en 1758 , et eut vingt re- 
présentations. Celles qui sui- 
virent n'eurent pas autant de 
succès. Lemierre avait 56 ans, 
auand il fut reçu à l'académie 
française ; il était parvenu à 
l'âge de 60, sans avoir presque 
rien au-delà du nécessaire, et 
il s'en privait avec joie , pour 
satisfaire à la piété filiale, le 

£lus impérieux de ses besoins. 
Iliaque fois qu'il recevait la 
part légère que faisaient alors 
aux auteurs dramatiques, les 
comédiens , il la portait à pied 
à sa mère , qui demeurait à 
Villiers-le-BeL II se serait re- 
proché, comme un larcin, les 
Irais d'un voyage, qui ne lui 
coûtait que des sueurs si ho- 
norables. Lemierre avait des 
qualité&^stixaable»; il faisait 



L E M 

l'agrément des sociétés qui le 
possédaient. Priv0 de la mé- 
moire par une maladie de 
nerfs, il se survécut à lui- 
même pendant plus de 6 mois, 
et mourut, sans agonie, à S*- 
Germain , où il s'était retiré. 
« Toutes les études théâtrales 
de Lemierre , dit Palissot , 
semblent n'avoir eu pour objet 
que l'effet de la pantomime , 
et la perspective de la scène. 
Peut-être eût-il été un excel- 
lent décorateur; mais la na- 
ture ne parait pas avoir eu l'in- 
tention d'en faire un poète. 
S'il se trouve quelqu'un qui 
ait eu l'intrépidité de lire ses 
tragédies, il peut se vanter de 
connaitre à fond la manière 
barbare et grotesque du fa- 
meux Chapelain. Ce n'est pas 
que Lemierre n'ait quelque- 
fois des idées heureuses; mais 
ordinairement il les défigure 
par des vers précisément tech- 
niques, qui ressemblent à de 
la prose que l'on aurait con- 
tournée avec effort , et à la- 
quelle on aurait attaché des 
rimes comme par gageure >>. 
« Si son Hypermenestre ( dit 
un autre critique ) a paru sur- 
vivre au désastre de sa triste 
famille, c'est plutôt à la fa- 
veur des décorations que. par 
l'intérêt répandu sur ses mal- 
heurs. Une lampe d'une main, 
un poignard de l'autre, une 
lemme toujours prêtera être 
égorgée , et qui , par un quart 
de conversiou, ne l'est pas, 
ont paru à des yeux avides de 
spectacle, uu jeu d'optiqu» 
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qu'on pouvait supporter quel- 
quefois ; mais les geus de goût 
savent combien cette panto- 
mime est peu propre à inté- 
resser, ou plutôt combien elle 
prouve la sécheresse d'un es- 
prit gui a eu besoin de recou-^ 
rir à de si minces ressorts ». 

Dégoûté du théâtre, Le- 
mierre voulut se signaler^ dans 
uneautrecarrière; il entreprit 
de chanter la peinture. Voici 
l'idée que donne de ce poëme, 
Laharpe, dans son Cours de 
littérature : «Lemierre (dit*il), 
après avoir réuni aux ridicules 
d'un très - médiocre poète , 
ceux d'un métromane ren- 
forcé , trouva le moyen , en 
s'appuyant fort adroitement 
sur^ un poète latin moderne , 
qui lui fournissait les idées et 
les images, de faire un poëme 
sur la peinture, dont la versi- 
fication estgénéralement beau- 
coup plus passable que celle 
de ses tragédies , et de tems- 
en-tems beaucoup meilleure 

3u'à lui n'appartient. Il était 
ifiicile de profiter davantage 
de son modèle : sa marche est 
exactement lamêmequecelle 
de l'abbé de Marsy ; il traite, 
conuAe lui , du dessin , ensuite 
des couleurs , puis de l'inven- 
tion , et de ce au'on appelle la 
Eésie d'un tableau ; il donne 
\ mêmes préceptes , et cite 
les mêmes exemples : les pen- 
sées, les transitions, les ima- 
ges sont presque par-tout celles 
du poète latin ; enfin la version 
est souvent littérale dans des 
morceaux de 40 à 5o vers». 
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Laharpe cite cependant com« 
mede beaux passages l'exordd 
du poëme, l'invocation au So^ 
leil , qui commence le second 
chant , le morceau sur (a chi<^ 
mie , et d'autres encore où 
l'auteur se nîontre non-seule'' 
ment supérieur à son mcodèle , 
mais encore aux meilleure 
poètes. « Il y a une distance 
infinie ( ajoute ce littérateur ) 
entre le poëme de la peinture, 
malgré sesdéfauts,etceluides 
fastes^ qui n*est aulfre chose 
qu'un amas de mauvais vers , 
divisé en seize chants. C'était 
une véritable lubie de métro- 
mane , d'imaginer qu'il pou- 
vait y avoir un poëme dans 
cet énorme fatras , sans plan « 
sans liaiscn , sans objet , sans 
imagination quelconque. Il n'y 
eut qu'une voix dans le '^pu- 
blic sur cette illisible rapso-' 
die , au point que l'auteur lui- 
même, renonçant aux hon- 
neurs du poëme , demandait 
qu'on ne vit dans son ouvrage 
qu'un recueil de poésies fugi- 
tives ». On a de Lemière les 
ouvrages suivans : La Ten- 
dresse de Louis XIV pour sa 
famille , poëme couronné par 
Tacad. fr. 1762, în^^. — Eloge 
de la Sincérité , poëme cour, 
par l'acàd. de Pau , 1754. — 
L'£mpire de la mode , poëme 
cour, par l'acad. franc. 1754, 
i/1-4**.— Le Commerce, poëme 

?[ui obtint le prix de l'acad* 
ranç. 1766, zn.4^ —L'Utilité 
des découvertes faites sous le 
régne de Louis XV, poëme 
cour, par l'acad. de Pau, 1756^ 
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in - 4?. — Hypermenestre , 
tragéd. 1767, ?a-ia, nouy. éd. 
1789, i«-8**. — ^ Idoménée, 
Irag. 1764 » ia-i2. — Barne- 
velc^ , grand - pensionnaire , 
tragéd. 1766, /«-i a , nouv. éd, 
1791 , in - 8^ — Guillaume 
Tell , trag, 1767 , in-ia , nouv. 
éd. 1776, in-8^. — Arlaxerxe, 
trag. '17IS8, z/i-8®. — lia Pein- 
ture, poëme en 3 ch. 1769, 
£«-8**. et iii-4'\ — Ode sur la 
xnaladie de Mesdames, 1774, 
i/a-8^ — Les Faslçs ou les 
Usages de l^c^qnée, poëme en 
16 chants , 1779, /»-8°. — L? 
Veuve de Malahar, tragédie, 
1780, f«-8°. — Pièces fugi- 
tives , 1782^ gr. i/2-8^ — Té- 
rée , tr^g. 1787 , z7i-8°.r— Des 
Poésies, daiis l'Almanaçhdes 
Muses. Ses œuvres dramati- 
ques ont été réunies en :^ vol. 
US". Paris , an VIII ( i8po ), 

Lemiekre , libraire , inter- 
prète 46S langues étrangères , 
auprès de h commission des 
prises , neveu du précédent. 
Cet écrivain est auteur de 
Calas ou le Fanatispie, drame 
en 4 actes , en prose , 1791 , 
j«-8®. Il a traduit les Cent 

{>enséeâ d'une jeune anglaise ; 
e français et l'anglais son{ 
imprimés à pages de regard , 
j voL fn-i8. — %es Poésies de 
Gray. — On a de lui des tra- 
ductions et plusieurs éditions 
de romans, et d'autres ouvr. 

Lemire a publié : Voyages 
en France avec Berthault et 
Çaucher, a vol. i«*i8. 
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Lemoi^nier, ( Pierre ) joé 
auprès de Vire, mérita par 
ses talens une chaire de phi- 
losophie au collège d'^arcourt 
à Paris. L'acad. des science» 
se l'associa en 1667 , et le per- 
dit la niiéme année. On a de 
lui : Cursusphilosophlçus ^ longt 
te:çtis en usage d^ps les écoles, 
en 6 vol. z«-ia, etquelque» 
Mémoires, insérés dans les 
Recueils de l'acad. 

Lemonkiee, ( Pierre- 
Charles ) célèbre astronome 9 
fils aîné dupréçéd., del'aca^^ 
demie des sciences de Parist, 
de celles de Londres, de Ber- 
lin, etc., de l'institut oational, 
naquit à Paris le 20 novembre 
i^i5. Parmi tout^ lea scien- 
ces , dont le jeune Lemoimier 
reçut les ^élémens auprès de 
son père , il n'annonça du goût 
que pour l'astronomie. Il n'a- 
vait encore que sei^eans, lors- 
qu'il fit ses premières obser- 
vations sur Saturne. En 173^9 
il présenta à l'académie des 
sciences une nouvelle figurei 
de la Luné avec la description 
de ses taches ; il y fut reçu la 
21 avril 1736, c'est-à-dire, à- 
l'âge de vingt ans et quelques 
mois» Jeune , ardent , et avide 
de s'instruire , Lemonni^r ne 
cherchait que les occasions 
d'eixercer ses talensi : il s'ea 
présenta une qu'il saisit avec ' 
empressement; il suivit Mau-^ 
pertuis dans ses voyages rela- 
tifs à la fixation d'un degré 
veirs le cercle polaire, et il eut 
la gloire de contribuer à cette 
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grande et importante entre- 
prise. Dans les Mémoires de 
1738, il remit en honneur la 
méthode de^ Flamsteed , mé* 
thode ingénieuse, à laquelle 
on doit toute la précision qu'il 
y a maintenant dans lestâmes 
du soleil et dans les positions, 
des étoiles. Ses premières ob- 
servations, en 1740, furent 
ffiites dans la tour de Pascal , 
ancienne tourdeTenceinte de 
Paris; et le i5 novembre 1741 , 
il lut à la rentrée publique de 
l'académie , le Projet d'un 
nouveau Catalogue d'étoiles 
zodiacales, et il présenta à 
l'aoad. une nouvelle Carte du 
Zodiacme , qu'il fit graver en 
1755. il fut le premier qui 
détermina lescbangemensaes 
' réfractions en hiver et en été , 
qui entreprit de réformer les 
tables du soleil^ de^ corriger 
le catalogue d'étoiles , de dé- 
terminer l'obliquité de l'éclip- 
tique, et la hauteur du pôle 
de Paris. En 1741, il intro- 
duisit en France l'instrument 
des passages, dont on n'avait 
point ei^soreiaitusage à l'Ob- 
servatoire, et queGraham, 
célèbre horloger de Londres, 
avait exécuté. En > 1742 , il en- 
treprit de dissiper. 1^ préjugé 
qui régnait «icore en France, 
sur les comètes; il annonça 
que la comète qui paraissait , 
a^ait uû mouvement rétro- 
grade; il publia la première 
traduct. de la Cemét^graphie 
deHalley, avec une Méthode 
pour le calcul de l'orbite par 
trois observations. En 1746, il 
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prouva, par un grand travail^ 
que Saturne avait des inéga- 
lités considérable», causées 
Kr l'attraction de Jupiter, et 
cadémije proposa ces inéga- 
lités pour le sujet du prix da 
1748. Les Institutions astrono- 
miques qu'il publia la mêmd 
année, in-8^. ont été long- 
tems le seul bon livre d'élé* 
mena où Ton put apprendre 
l'astronomie. Le fond de cet 
ouvrage était le livre deKeill'^ 
imprimé plusieurs fois en An- 
^leterre, mais Lemonnier j 
ajouta des tables du soleil et 
de la lune , et tous les résul- 
tats dé l'astronomie nouvelle. 
En 174&9 il fit un voyage en 
Angleterre. Il alla fusqu'ea 
Ecosse,pour observer l'éclipsé 
du 25 juillet qui devait y être 
presque annuitaire , et y me- 
sura le premier le diamètre 
de la lune sur le disque mêmd 
du soleil. En 1750, il fit une 
méridienne à Belle-vue; le 
roi le gratifia d'une somme 
de i5ooo liv. qu'il employa à 
acheter des instrumens. Eu 
1766, il publia l'Abrégé du 
pilotage, /«-S®, que Combârd 
avait donué en 1693 , avec 
des augmentations ; en 1771 , 
son Astronomie nautique lu- 
naire, ZA>8^; des Tables da 
soleil , des Méthodes pour 
corriger celles de la lune, ou'il 
étvait données en 1746 , dans 
ses Institutions astronomi- 
ques ; en. 177a , l'Exposition 
des moyens de résoudre plu- 
sieurs questions dans l'art de 
la navigation» zn-12 , avec la 
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yaWe des sinus verses, oui 
manquait à toutes lestâmes 
françaises. Son zèle pour la 
marine ne se borna pas à la 
partie astronomique ;^ il don- 
na en 1779 une traduction du 
Traité suédois de la construc<- 
îion^es vaisseaux, par Chap- 
mann, z«-fol. Eu 1774 , il fil 
paraître un Essai sur les ma- 
xéesau mont Saint ^Michel et 
à Grau ville, 2n-8% où il y a 
diverses considérations sur les 
réfractions et sur les problê- 
mes delà, sphère , relatifs aux 
variations de l'aimant.. En 
J776, il publia ses Lois du 
magnétisme, avec une Carte 
des inclinaisons et des décli- 
naisons , i/i-8% qui était le 
fruit d*Mne immense quantité 
d'observations. Il est le pre- 
mier qui ait fait des bous- 
soles propres à bien détermi- 
jier la déclinaison de l'aiguille 
au moyen d'une lunette. Les 
observations météorologiques 
l'occupèrent aussi; il recon- 
nut le premier, l'inttuence 
de la lune sur l'atmosphère; 
et ^ dans la seconde édition 
des Tables de Halley , pu- 
bliée en 1764 , il donna des 
lettres intéressantes sur les 
Vents deséquinoxes, La ques- 
tion élevée sur le degré de 
Paris à Amiens , sur la^ base 
4e Villejuif à Juvisy occupa 
long-tems Lemonnier; il pen* 
chait pour la mesure de Pi- 
card , mais après plusieurs 
opérations , il reconnut enfin 
que la mesure de Cassiai et 
de la Caille était la bonne. 
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En 1774» il donna, sous le ilire 
de [Description des princi- 
paux instrumens d'astrono- 
mie , celle du grand mural de 
Bird avec 14 grandes planch. , 
ouvrage important pour lea 
astronomes , et qui manquait 
à l'astronomie. Lemonnier 
joignait à tant de travaux Tiii- 
telligence , le génie , le zèle f 
l'activité et le crédit.Il est un 
de ceux qui a le plus réussi à 
avancer les -progrès de Tastro* 
nomie, et qui lui a été le plus 
utile en formant des élèves 
dignes de lui. On pourrait re- 
procher à ses écrits de man- 
quer de clarté , mais ils sont . 
pleins d'une érudition pro- 
fonde. Une attaque de para- 
lysie, dent<il fut surpris le 
10 novembre 1791 , mit un 
terme à ses travaux multi- 
pliés. Apres plusieurs années ; 
traînées dans les soufirances ; 
il mourut te 13 germ. an VU 
( ^799 ) dans sa campagne , à 
Hérils prés Bayeux. . 

Lemonnier, (Louis-Guiil.) 
frère du précédent , premier 
médecin du^roi ,. membre de 
l'acad. des sciences, associé 
de l'institut .natibnal pour la: 
botanique , naquit à Paris ea 
1717 , et mourut en l'an VII 
( ^799 )• I*®* sciences physi*-' 
ques eurent chez lui la préfé*. 
rence sur les sciences exactes, 
auxquelles s'était livré sou 
frère aîné. Il n'était encc^re 
qu'étudiant en médecine, lors- 
qu'il débuta par des leçons de 
physique expérimentale , da 
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cenre , alors nouveau , dans 
lequel brillait le célèbre Nol- 
let. Il y annonça la netteté des 
idées, et l'exactitude qui l'ont 
toujours distingué. Reçu doc* 
teur , il fut attaché en 1738 à 
rinfirmerie de S^-Ge^alain-' 
en-Laye. Les sciences natu- 
relles reprenaient en ce mo- 
ment dans toute l'Europe, un 
nouvel essor; disciple et ami 
de Jussieu, Lemonnier fut 
un de ceux qui contribuèrent 
le plus à répandre en France 
le goût des sciences végétales , 
en établissant, dans les jardins 
du maréch. de Noailles , à S^- 
Germain, des pépinières aussi 
curieuses que bien entrete- 
nues. En 1736 , Cassini-de- 
Tury et Lacaille,. ayant été 
envoyés dans la partie méri- 
dionale delà France , Lemon- 
nier , qui était déjà leur collè- 
gue à l'acad. des sciences , 
leur fut adjoint , pour faire 
marcher d'qn pas égal les ob- 
servations d'histoire naturelle 
et de physique. Le compte 
qu'iUen rendit se trouve dans 
les Mémoires de l'académie, 
L'année suivante , 1740, des 
expériences sédentaires le mi- 
rent à-portée de publier un 
Mémoire intéressant sur les 
divers dégrés de Quidité des 
liquides , et deux ans après , il 
publia une traduction des le- 
çons de physique expérimen- 
tale de l'anglais Cotes , pro- 
fesseur à Cambridge , sur l'é- 
quilibre des liqueurs, et sur 
la nature et les propriétés de 
iair, ia-8^ Cet.QUvrage euri- 
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chi de notes, lui ouvrit les 
portes de la société de Lon- 
dres ; et sa dédicace à Mau- 
pertuis, celles de l'acad. de 
Berlin. Le fruit de deux voya- 
ges entrepris depuis , comme 
médecin et naturaliste , furent 
l'examen des eaux du Mont- 
d'Or , en 1744 et de celles de 
Barrège en 1747. L'électricité 
était à cette époque un nouveau 
champ où les physiciensexer- 
çaient leurs talens ; on dispu» 
tait sur la nature de la com- 
munication du Su ide électri- 
que; on ne commençait qu'à 
soupçonner que Teau pouvait 
servir de conducteur : Lemon- 
nier décida la question par 
une expérience authentique* 
Une machine électrique fut 
établie par lui au bord du 
grand bassin des Thuilleries ; 
et par un appareil ingétiieu- 
sement préparé, le physicien 
fit sortir l'étincçlle de l'eau 
même du bassin dans tousses 
points. Peu de tems après , 
lurent jetés, les fondemens 
du plus grand édifice litté- 
raire qui, ait jamais été élevé 
aux sciences; Lemonnier y 
concourut. L'article aimant y 
sera toujours distingué par la 
clarté dans l'exposition des 
faits , et par l'art d'en déduire. 
les questions que présenta cet- 
te partie si incertaine dé la 
physique générale. La répu- 
tation . que Lemonnier s'était 
acquise, le fit appeller à la 
cour par une famille puissan- 
te , à laquelle il dut ensuite l« ' 
pkcQ de preouei: médisciu de» 
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armées et hôpitaux qu'il exer- 
ça avec distinction pendant les 
dernières années de la guerre 
d'Hanovre. Dans ce même 
tems, Antoine Jussieu, ayant 
laissé vacante la chaire de 
professeur de botanique , Le- 
xnonnier fut choisi pour le 
Remplacer; et la chaire fut 
remplie pendant son absence 
par un médecin de ses amis. 
fVevenu à la cour , il eut la 
survivance de Quesnai , pour 
la charge de premier médecin 
ordinaire; et après la mort de 
Lassone, il se trouva complè- 
tement revêtu de celle de pre- 
mier médecin du roi. Lors de 
rétablissement de l'institut 
national, Lemonnier fut un 
des membres associés ; son 
séjour hors de Paris, n'ayant 
pas permis de le déclarer ré- 
sident. Retiré dans une petite 
maison qu'il avaitàMontreuil 
depuis 1792 , il dut à l'obscu- 
rité, dans laquelle il s'était 
enseveli, d'échapper à la crise 
de barbarie qui suivit cette 
épocjue. Depuis ce moment ^ 
il visitait peu de malades; 
mais il exerçait sa bienfai- 
sance toujours active, en don- 
nant des Consultations gratui- 
tes, dans une modeste bouti- 
que d'herboriste qu'il se plai.- 
»ait à diriger. L'estime publi- 
que, les larmes de sa famille, 
et les regrets de ses amis l'ont 
suivi jusqu'au tombeau. On a 
de lui , outre les ouvrages ci- 
dessus énoncés*: Dissertât, ergo 
cancerulc-tratuscicutam eludit , 
1763 ^ //i-4*, '— Observatioas. 
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d'histoire naturelle, etc. 1744,. 
irt -8®.— -Pharmacopée royale , 
par Charas , édit. augmentée , 
1753, 2vol. ;/i-4°. — Lettre 
sur la culture du café, 1773, 
//1-12. — Plusieurs Mémoires , 
dans le Recueil de l'acad. des 
sciences. — L'article Electri- 
cité , dans l'Encyclopédie. 

Lemonnier, ci-dev. abbé, 
associé^ de l'institut national , 
l'un dés conservateurs de la 
bibliothèque du Panthéon, né 
en 1721 , à Saint-Sauveur- 
le^Vicomte, en Normandie, 
mourut le 14 germinal an VI 
( avril 1797 ). Son goût pour 
les belle34ettres se manifesta 
de bonne-heure. Il vint à Pa- 
ris à l'âge de 18 ans. Attaché 
au collège d'Harcourt, il y 
fit une étude approfondie des 
meilleurs auteurs de l'anti- 
quité , et s'y livra presque 
sans relâche. La musique lui 
procurait quelques délasse- 
meus; et comme il était doué 
d'une voix aussi sonore que 
mélodieuse, il s'adonna prin- 
cipalement à la partie vocale. 
Ses progrès dans cette bril- 
lante carrière furent très-ra- 
pides; il fut le rival du célèbre 
Legros; mais il était encore 
plus son ami. En 1747 , il fut 
nommé un des directeurs de 
la musique de la S*«.-Cha- 

f)elle. L'enseignement des en- 
ans -de-coeur , était un de» 
devoirs de sa jplace, et il le 
! remplit avec zèle. Ce fut prin- 
; cipalement pour l'instruction 
îde ses élève», qu'il traduisit 
Térerice. 
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Tércnce. Cette traduct joint 
à une grande fidélité , l'aisance 
du dialogue , et l'élégAnce du 
style. Le succès qu'elle obtint 
engagea Lemonnier à publier, 
quelques aiinées apfés,. celle 
de Perse. Depuis cette épo- 
que, il neees^ de produire et 
d'enrichir Jaliriérature fran- 
çaise de quelqu'oovrage. On 
connaît dé lui : des Conte» , 
des Piècear dramatiques ^ et 
un Reetxeil de .fables, dans 
lesquelles on trouve de la naï- 
veté et de la facilité. t\ en 
préparait, lorsqti^ il est mort , 
vnûe nou^relle édiriôu , qu'il 
devait augmenter d'un second 
volume. Lemonnier partagea 
pendant la révolution le sort 
qoi sembla poursuivre tout ce 
qu'il y avait en France d'hom- 
mes éclairés : il fut renfermé 
pendant 8 mois à S**.-Pélagie, 
après l'avoir été pendant prés 
duni» année en Normandie: 
Burant cette lottgue déten- 
tion , sa sauté s'aitéra ; mais il 
conserva' toute la sérénité de 
i&n ame.: sa gaieté ordinaire 
brillait dans sescon versât iotis; 
il était le premier k rassurer 
ses amis et à calmei* leurs in- 
quiétudes. Ripndti à la liberté , 
après le 9 thermidor, il ou- 
blia les persécutions qu'ilavait 
éprouvées , et il reprit le cours 
de se» travaux. Lorsde Féta- 
blissement de l'institut natio* 
Bal, il fût nommé associé. Ce 
1^1 1 à-peû-près vers le même 
tems , qu'il fut choisi pour 
remplacer Pingre , Fun des 
conservateurs de la bibUotl>é- 
Tome ly. 
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que du Panthéoù. Chargé en 
cette qualité de veiller aux 
sortis d'un des plus riches dé« 
pots de la littérature française, 
il sembla oublier son graud«> 
âge, ses infirmités,, et parut 
se ranimer, fîe fut alors qu'il 
s'occupa sérieuseinént de là 
traduction dé Piaufe , qu'il 
avait entreprise depuis l6ng- 
tems. n avait tei^mi n^ les trois 
premières cV)médies de cet aU'' 
teur , lorsque la mort le frafp- 
pa. Pluute n'était pas le seul 
des poètes latins que Lemdn* 
nier se proposait dé faireGoii<A 
naître; les traductions qui ont 
été publiées d'Horace, lui pa- 
raissaient défectueuses et sïmi4 
couleur; it s'érdit déjà essayé 
sitl? quelques odes et sur quel- 
ques .satyres : il était sur \6 
poitif de les publier poui^ pres- 
sentii^ Te jugement des hom- 
mes de lettres; mais ri tou- 
cfeAil à la fit! de sa carrière*. 
Le go ventôse , il était à la 
séance du lycée dés arts; il y 
lut \« fahlé AéSoctate instruit 
par desf tnfam. Le lénd^ifiairi. 
ii fut al tàqaé d'unefl*u?^ion dô 
poitrine; il conserva la con* 
naissance pendant lies pi^^ 
raiers jours de sa maladie: 
Tandis qcié ses tfmfa s'occu- 
paient du soiil de sa santé , et 
s'empressaient d'êidoubip ses 
douleurs 3 Lemonnier se li- 
vrait aux douceurs de la poé^- 
sie ; il se rappela qiie la fâhlé 
dont nour venons de parter, 
était terminée par nb vers 
qui ne rendait pas exaéfément 
s» pmisée, il en substitua d*aif 
;l8 
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très. Quelque tems aptes , il 
termina sa carrière. Lemon- 
nier jouissait de l'estime pu- 
blique ,et comptait parmi ses 
amis les hommes les plus cé- 
lèbres que la France ait pro- 
duits dans tous les genres. Les 
agrémens de sa société le ren- 
daient extrêmement cher à 
tous ceux qui le connaissaient* 
Il était bienfaisant, et lors- 
«ju'il obligeait, ce Vêlait point 
par ostentation , ni pour faire 

f>arade de la bienveillance que 
ui accordaient les personnes 
en place , mais pour jouir du 
bonheur qu'on éprouve en 
faisant une bonne action. L'ou- 
vrage qu'il a publié sur la Fête 
des bonnes gens , est à la fois 
l'expression d'un cœur sen- 
sible et vertueux. Il pensait 
aue pour faire aimer la vertu, 
ne fallait point s'épuiser en 
longues déclamations , mais 
qu'il suffisait d'en offrir des 
2uodéles à ses semblables , et 
sur-tout de les choisir dans la 
classedes hommes la plus sim- 

J}le et la plus rapprochée de 
a nature. On a de lui les ou- 
vrages suivans : Les Pèlerins 
de la Courlilie , 1760 , z«-8°. 
— Le Cadi dupé , 1761. — 
Renaud d'Ast, com. en 2, act. 
mêlée d'ariettes» 1765. — Le 
Maître eu droit , opéra com.. 
en a actes, 1765, in-iz.'^ La 
Matrone chinoise ou l'Epreu- 
ve ridicule , çoméd. ballet en 
3 act. 1765 , 7*«-8^. — Le Ma- 
riage clandestin ^ comédie en 
vera, en 3 actes, 1768 et 1775, 
in - 8°. — La Meunière de 
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Chantilly, opéra com» en t 
acte , mêlé d ariettes , 1769 , 
//1-8®. — Les comédies de Té- 
rence, traduct. nouv. avec le 
texte et des notes, 1770,3 
vol. f/t- 1 2. -^Satyres de Perse, 
trad.nouv. avec le texte et des 
notes, 1771, i«-8°. — Fables^ 
Contes et Epîtres , 1773, inS^ 
et in'12. — L'Union de l'A- 
mour et des Arts, ballet hér, 
en 3 entrées , 1773, ''*-8^- ^^ 
Azolan ou le Serment indis- 
cret , bail. hér. en 3 act. 1774» 
z/i-4^ — Le Bon fils , coméd. 
eu i acte avec des ariettes « 
1774 , //ï-8^ —Fêtes des bon- 
nes gens de Canon , et des Ro« 
sières de Briquebec , 1778 , 
in-b^. — Supplément , 177*$ 
i/i-8°. — Des Poésies dans 
l'Almanach des Muses et au- 
tres Becueils. 

Lenclos , (Anne dite Ni- 
non ) naquit à Paris en i6t5 , 
de parens nobles, et mourut 
le 17 octobre 1706 , à 90 ans. 
Sa mère voulait en faire une 
dévote ; son père , homme 
d'esprit et de plaisir , réussit 
beaucoup mie.ux à en faire 
une épicurienne. Ninon per- 
dit l'im et l'autre à i5 ans. 
Maîtresse de sa destinée dans 
une grande jeunesse , elle s'ap- 
pliqua à perfectionner ses tu- 
lensetàorner son esprit. Elle 
savait parfaitement la musi- 
que, jouait trés-bien'du cla- 
vecin , chantait avec tout le 
goût possible , et dansait avec 
beaucoup de grâce. La beauté 
sans les grâces , était , vivant 
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elle, un hameçon sans appât. 
Avec de tels agrémens , elle 
ne dut manquer ni d'amans ni 
d'époux. Un goût décidé pour 
la liberté, disons mieux, pour 
le libertinage , 1 empêcha de 
se prêter à aucun engagement 
solide, a Une femme sensée , 
disait -elle , ne doit jamais 
prendre de mari sans le con- 
sentement de sa raison , er 
d'amant sans l'aveu de son 
cœur ». Préférant la licence 
de l'amour à la gêne de l'hy- 
men, elle mit son bien à fonds- 
perdu , tint elle-même son 
ménage , et vécut à -la- fois 
avec économie et noblesse. 
Elle jouissait de huit a dix 
mille livres de rente viagère, 
et avait toujours une année 
de revenu devant elle, pour 
secourir ses amis dans le be- 
soin^ Le plan de vie qu'elle se 
traça, n'avait point eu d'exem- 
ple. Elle ne voulut point faire 
un trafic honteux de ses char- 
mes; mais elle résolut de se 
livrer à tous ceux qui lui plai- 
raient , et d'être à eux tant que 
le prestige durerait. Volage 
dans ses amours , constante 
en amitié , scrupuleuse en 
matière de probité, d'une hu- 
meur égale , d'un commerce 
charmant, d'un caractère vrai, 
propre à former les jeunes 
gens et à les séduire , spiri- 
tuelle sans être précieuse , 
belle jusqu'à la caducité de 
l'âge , il ne lui manqua que 
ce qu'on appelle la vertu dans 
les femmes, et ce qui en mé- 
rite »i bien le nom ; mais elle 
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agit avec autant de dignité 
que si elle l'avait eue. Jamaia 
elle n'accepta de présens dei 
l'amour. Ce qu'il y a de plus 
étonnant , c'est que cette pas-^ 
sien , qu'elle préférait à tout^ 
lui paraissait une sensation 
plutôt qu'un sentiment, un 
goût aveugle purement sen-» 
suel , une illusion passager» 
qui ne suppose aucun mérite 
dans celui qui le prend, ni dan& 
celui qui le donne. Elle pen- 
sait comme Ëpicure, et agis- 
sait comme Lais. LesGoligni^ 
les Villarceaux , les Sévigné» 
le grand Condé, le duc de l^i 
Rochefoucault , le maréchal 
d'Albret , Gourville , Jean 
Bannier , la Châtre , furent 
successivement ses amans, et 
ses amans heureux ; mais tous 
reconnurent que Ninon cher-^ 
chait moins à satisfaire sa va« 
nité que son goût. Le dernier 
l'éprouva sur-^tout d'une façoQ 
singulière. Obligé de rejoin* 
dre l'armée , incrédule auic 
sermens les plus tendres, Ni-< 
non le rassura par un billet 
signé de sa main , dans lequel 
elle lui donnait sa parole d'hon^ 
neu^, que malgré son absence* 
eUen'aimeraitquelui.A[)ein9 
eut-il disparu , qu'elle favo-< 
risa un nouvel amant , dan» 
les bras duquel il lui échap- 
pa ce cri, si, souvent répète ^ 
Ah ! le bon billet qu'a la Châ* 
tre : Cette réputation d'incons- 
tance et de galanterie ne l'em- 
pêcha point d'avoir d'illustrer 
amis. Les femmes les plu» 
aimables et l&s plus respec 
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Uolidâ de $on i&ms^ la recher- 
çhèranN On p^ citera que 
|iI"*^deMAi»ije»ojî. Cette da- 
]»j« vpulMt , dU-pn , rjeog«ger 
à 96 faire âéroti», Qt à iraoir 

ta cposoler à y^rsaille^ die 
'ennui de la grandeur et de 
la vjeiKiSSAe. ¥inou préféra 
soa obscurité voluptueuse à 
re^clavage brillaut, de la cour. 
£o vaip voulut-pQ la rameoef 
à la religipii » elle n'en fit crue 
plaisanter, i» Vous ^ave^ 9 ait- 
elleà f opteoelle, le partiqùe 
I aurai^rpu tirer de moacprps, 
je pourrais encore mieux ven- 
dre mou émp; l6^ jansénistes 
et ie$moUnistpIadispMteul>^ 
I^ ipon n*aimait pourtant point 
qu0 Ton fit parade d*irretigion. 
Vn de ses amis refusant de 
voii* sou cpré dans une maUt 
die i elle l'introduisit elle- 
même dàoa sa chambre , et 
dit au cuté:<<Monaieur, faites 
y.otre devoir , je vous assure 
que, quoiqu'il raisonna , il 
li'en sait pas plu? que vous et 
moi >;.Sa maison fut ie isen* 
dez-*vous de ce aue la cour 
et H ville avaient de plus poil, 
' et de ce qqe la république 
des lettres avait dû plus illus- 
tre. Scatron 1^ consultait sur 
ses rumaiis^ S^.'Evremondsur 
ses vejTs, Molière sur ses co- 
médies f FontençUe sur ses 
dialogues. Elle moi|rut com- 
me elle avait vécu ; les appro* 
ches de lamort n'altérèrent pas 
la sérénité de soname : elle cou- 
«ervajusqu*auderniermomeat 
les agrémens et la liberté de 
ion espiit. h Si l'on pouvait 



croira, disait-elle quelquefais 
comme M^^ de Gbevreuset 
qu'en mourant oj| va causer 
avec tous ses aipia dans l'au^ 
tre mj^nde, il serait donic do 
penser à In mort;#. Cette fa- 
meuse courtisanuâ laissa des 
enfans : Tun devint officier do 
marine* Avant qn'il vînt au 
monde , un militaire et na 
ecclésiastique se dispmèrâir 
l'honneur de la paternités Oa 
s'en remit au sort f on prit 
des déz, et l'abbé perdit, 
quoique les parieurs fussent 
pour lui. L'autre périt de la 
manière la plus tragique. li 
deviut amoureux de sa propre 
mère, à qui il ne crojraît pas 
appartenir de si près ; mais dès 
qu'il eut découvert le secret 
de sa naissance , il se poignar-» 
da de désespoir. Ninon Ron>« 
uut Voltaire enfapt , et ]jres« 
sentit ce qu'il devait être un 
jour. Elle lui fit dans son tes- 
tament un legs de 2000 liv* 
pour acheter des livres. Jeune 
encore, et déjà fort aimée, 
elle eut une maladie dans la->, 
quelle on désespéra de sa vie^ 
Sesamis la plaignaient de mou** 
rir si jeune, et d'être enle^ 
vée à tant de cœurs qui l'ai* 
maient. — Hélas ! dit*elle , je 
ne lai^e que des mouraiis. -^ 
Bret qt Bamours avocat au 
conseil , ont écrit sa vie. Ce 
dernier a domié des Lettres 
qu'il a supposées écrites par 
Ninon au marquis de Sévi- 
gné. Ces lettres ne. sont pas 
sans mérite ; mais elles n'ont 
pas celui d'être de Ninon. Le» 
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rraies lettres de œite filie ai- 
juable ^taieat moins recher- 
chées et plus délicates : on en 
trouve quelques-unes dans le 
Becueil des œuvres de S^- 
ïlvrfiiBLand , et dans l'esprit de 
cet julien r perde heyre. Ou 
y trouve aussi le portrait que 
cet auteur a fait de Ninoo « 
portrait qui peint mieux que 
toujt ce qu'on a pu dire les 
contrastes qui se trouvaient 
dan» sou caraciére. Le voici : 

« Umàule/pnxe 9t sage nature 
» A iorftie famé de t*« înon , 
» De la' volupté d'£picure 
» £t de la vertu de Caton ». 

, liKiTÈT , ( Pierre ) conseil- 
ler-d'état, mort en 1671, fut 
pendant le siège de Paris, l'un 
des intendans de justice » de 
police et des finances. Le siè- 
ge fini il retourna à la cour, 
où l'on se servit de lui en beau- 
coup d'occasions importantes. 
On a imprimé ses Mém. con- 
tenant l'iiist. des guerres civi- 
les des années 1649 et suivan- 
tes, principaiement de celles 
de &uienne» lis ont paru en a. 
vo), zis-i2,en 1729, L'auteur 
■ n'y dit* presque que.oe qu'il 
a vu , et il a eu part ù la plus 
grande pai'tie des choses qu'il 
raconte. ' 

' LïNtAiïT, (David) domi- 
nicain , mort à Paris ei^688 
à 85 ans , publia plusieurs 
compilations. Les principales. 
$ont tBibiia Bemadianaf Biblia 
^iugustinhna ; Bièlia Thotum 
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-— Un* gros recueil des Sen- 
tences de S^- Augustin, sous 
le titre de Coneordantim Au-» 
gusiiman» * 2 vol. in-fol. •— • 
Une Histoire générale, super* 
ficielle et mal écrite , en 6 
vol. fa-l2, 1684. 

Lcf^FAVT, ( Jacques ) né a 
Bazocbe en fiance, l'an 1661 , 
d'tm père ministre , ee dis- 
tingua à SauBiur et à Genève 
où il fit ses études. Il passa 
à Heidelbergen 1682, et y 
obtint les places de ministre 
ordinaire de Téglise française. 
Obligé de se retirer à Berlin , 
il y ^ut prédicateur de la reine 
de Pruase et membre de l'a- 
cad. des sciences de cette ville* 
Il mourut d'une paralysie en 
1728, à 67 ans. C'était un 
homme d'une physionomie 
fine , avec un air simple et 
un extérieur négligé, il par- 
lait peu , mais bien , et d'un 
ton insinuant. Ses meilleurs 
ouvrages sont : Hieloire du 
CcMiciîe de Constance , 2 vol. 
wi-4* , 1727 ; celle du Concile 
dé Pise, 2 vol. zn«4* , 1724; 
oelle du Concile de Bâle« 
1731 , même format et ménae 
nombre de vpl. — Nouveau 
Testament , trod. en français 
inv l'original grec, avec des 
notes littérales, avec Beau- 
sobre, en 2 vol./rt-4^— L'His* 
(oire de la papesse Jeanne , 
1694 , in- 12. Yi^nolfes donna 
une nouvette édit. de cet ou<« 
vrage en 1720, en 2 vol. i«-i2, 
ave6 des augmentations con- 
sidérables. -r-Une Traduction 
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latine du livre de la Recher- 
che de la Vérité , 2 vol. in- 
4®. — Poggiana en s, vol. in- 
12.— Des Sermons, 2 vol. 
i/i-i2. — Des Ecrits de Con- 
troverse. Le plus connu est 
intitulé : Préservatif contre 
la réunion avec le Siège de 
JRome , 1725, en 5 vol. f«-8^ 
T- Plusieurs pièces dans la 
Bibliothèque choisie «et dans 
la Biblioth. germanique, à la- 
quelle il eut beaucoup de part. 

Lenfant, (N.) prêtre et pré- 
dicateur , est un des hommes 
de ce siècle qui se sont le plus 
distingués dans le ministère de 
la chaire, et qui ont réuni le 
plus d'onction et de solidité 
dans la composition de leurs 
discours. L'aobé Lenfant prê- 
chait autant d'exemple que 
^ de paroles. Sa piété austère 
pour lui-même était douce et 
indulgente pour les autres. Il 
»e brigua jamais lesapplau- 
dissemens du public m . les 
dignités ecclésiastiques. Ce 
prêtre respectable fut massa- 
cré dans la prison des Carmes 
à l'époque à jamais exécra- 
ble du 2 septembre 1792. 

Lenglet , ( Pierre ) natif 
de Beauvais, recteur de l'u' 
niversité de Paris en 1660^ 
mourut en 1707. On a de lui 
vn recueil de Poésies héroï- 

2ue8, intitulé : Pftri LengUti 
armina s 169:^ , in -8®. 

Lenglet Dutresnoy, 
( ISiicolas ) Abbé , Ucentié en 
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Sorbonne , naquit à Beauvaît 
le 5 octobre 1674, et mourut 
à Paris le i5 janvier 1755 à 
8^ ans. Peu d'écrivains ont 
été aussi laborieux et aussi . 
féconds que l'abbé Lengler» 
La théologie, les sciences, 
la littérature , la critique , 
l'histoire occupèrent tour-à- 
tour sa plume. Après avoir 
fait ses premières études , il 
se livra d'abord à celle de la 
théologie ;inats bientôt après 
il la quitta pour la science di- 
plomatique. Les connaissan- 
ces qu'il avait acquises en po- 
litique Tarant fait connaître 
du marquis de Torcy, mi- 
nistre des a£Paires étrangères , 
il fut envoyé à Lille auprès 
de l'électeur de Cologne, allié 
de la France , ou était la cour 
de cet électeur. Il avait de^ 
ordres particuliers d'exami- 
ner la conduite des ministres 
de ce prince , et* ou l'avait 
chargé de la correspondance- 
étrangère de Bruxelles et de 
Hollande. Pour que sa pré- 
sence n'inspirât aucun soup- 
çon, il fut admis auprès de 
l'électeur en quEtlilé de pre» 
mier secrétaire pour les lan- 
gues latine et française. Se» 
correspondances lui nrent oon- 
naitre les trames secrètes 
de plusieurs traîtres que les 
ennemis avaient gagnés en 
France. La découverte la plua 
imporlaute qu'il fit dans cû 
genre » fut celle d'un capi* 
taine des portes de Mous » 
qui devait livrer aux ennemis» 
moyenjoant joo»ooo pia^lre:^.» 
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non-seulement la ville , mais 
encore les électeurs de Colo- 
gne et de Bavière oui s'y 
étaient retirés. Le traître l'ut 
convaincu : il subit la peine 
de son crime , et fut rompu 
vif.X'abbé Lenglet se signala 
encore dans le même genre en 
171 8 , lorsque la conspiration 
du prince Cellamare, tramée 
par le cardinal Alberobi, fut 
découverte. Plusieurs sei - 
gneurs furent arrêtés; mais 
on ignorait le nombre des 
conjurés* Lenglet fut choisi 
par le ministère pour péné- 
trer celte intrigue. Il ne vou- 
lut s'en charger , que sur la 
promesse qu'aucun de ceux 
qu'il découvrirait ne serait 
condamné à mort. Il rendit 
de grands services à cet égard; 
et non-seulement on lui tint 
parole par rapport à la con- 
dition qu'il avait exigée, mais 
, encore le roi le gratifia dès- 
. lors d'une pension dont il a 
joui toute sa vie. L'abbé Len- 
glet avait eu occasion de con- 
naître le prince Eugène après 
la prise de Lille en 1708. Dans 
un voyage qu'il fit à Vienne 
en 1721 y il vit de nouveau 
ce prince , qui le nomma son 
bibliothécaire, place qu'il per 
dit bientôt après. L'abbé Len- 
glet ne sut jamais profiter des 
circonstances heureuses que 
la fortune lui ofi'rit , ni des 
protecteurs puissans que son 
mérite et ses services lui ao- 
ifuirentii Son amour pour l'iu- 
dépendance étoufia dans son 
cœur ift voix de l'ambition : 
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il voulut écrire , penser , agir 
et vivre librement. Il dépen- 
dit de lui de s'attacher au car- 
dinal Fassionnei, qui aurait 
voulu l'attirer à Rome ; ou à 
le Blanc, ministre delà guerre: 
il refusa tous les partis qui 
lui furent proposés. Liberté ^ 
libené ^ telle était sa devise. 
Il ne pouvait souffrir qu'on lui 
retrauchât une seule phrase : 
et s'il arrivait qu'un censeur 
rayât quelque endroit auquel 
il fut attaché, il le rétablis- 
sait toujours à l'impression. 
L'abbé Leuslet aimait mieux 
perdre sa liberté , qu'une re- 
marque , qu'une seule ligne. 
Il a été mis à la Bastille 10 
ou 12 fois dans le cours de 
sa vie : il en avait pris en 
quelque sorte l'habitude. Un 
exempt appelle Tapin , était 
celui qui se transportait ordi- 
nairement chez lui pour lui 
signifier les ordres du roi. 
Quand l'abbé Lenglet le voyait 
entrer, il ne lui donnait pas le 
tems d'expliquer sa commis- 
sion , et prenant le premier 
la parole : Ah , bon jour , M. 
Tapin i Allons vite , disait-il à 
sa gouvernante , mon petit pa» 
quet , du linge ^ 4^ tabac , ttc, 
et il allait gaiement à la Bas- 
tille avec M. Tapin. L'abbé 
Lenglet fit paraître son livre 
de ï Usage des, romans, avec 
un catalogue des romans , 1735 
sous un nom supposé. Cet ou- 
vrage fut proscrit à sa nais- 
sance comme un livre scan-* 
daleux ; et l'abbé , pour se 
justifier en quelque sorte d'ê- 
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tre l'auteur de ce livre, don* 
na au public âou3 sûa propre 
nom V Histoire justifiée 0^tttre 
les romans; c'était le contre- 
poison du livre précédent ; 
mais l'antiidote parut plus l'ai^ 
ble q*ïe le veni». Lorsque VU- 
sage dés roma^ parut , M. 
Hérault ^.lieutenaât de police 
fit venir l'abbé Lenglet. H lui 
dit qu'un libraire de Rouen , 
détenu à la Bastille , l'avarit 
/ assuré qu'il était l'auteur de 
Y Usage des romane; sur quoi 
l'abbé Lenglet lui répondit 
que cela n'était pa» possible, 
puisqu'il était actuellement 
occupé à réfuter cet ouvrage. 
Rien cependant n'était plus 
vrai. L'abbé Leng4et s'est prin- 
cipalement fait connaître par 
sa Méthode pour émdter l'his^ 
toire, avec an cataiogue desprin* 
cipaux historiens^ On doit à 
l'abbé Lenglet une nouvelle 
traduction de l'Imitation de 
J.-C.qu'il fit paraître en 1731, 
et c^ui est remarquable par 
le vuigt-sixiéme chapitre du 
premier livm qui manque 
dans toutes les éditions , et 
qiie l'abbé Lenglet a recouvre 
en consultant d'anciens ma* 
il&scrit». Dans^ le tenls ou'il 
était Occupé de cette traduc- 
tion,, il songeait à donner 
une ôdit. des satyre&er autres 
œuvre» de Ré^j^nier , où sou- 
vent il éciaircit un' t^xie li^ 
centieux par dos notes encore 
plus liceniieuse», il avait déjà 
donné une édit. iw^? de Marot 
plus magnifique qu'utiie, et 
semée de plaisauteries obscè- 
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nés et (Quelquefois malignes; 
Cet abbé , cfui était parvenu 
jusqu'à l'âge de Ba ans , pé-' 
rit d'une manière funeste au-» 
près de son* feu. Il lisait un 
soir pour son malheur une 
brochure nouvelle qu'on lut 
avait envoyée : il* s'endormit 
et tomba^la tête lapreniière 
dans le feu. On vint à son 
secours f mais il était trop 
tard ; on le trouva à moitié 
consumé. Ses principaux ou- 
vrages sont : un Nouveau- 
Testament eu latin , enrichi 
de notes historiques et cri t. 
à Paris 1703 , a vol. i/i'-i6. 
réimpn en iJS^ n même for- 
mal; -^' Ranonariorrt Tempo^ 
rum du «avant Petau\ conti- 
nué depuis 163P jusqu'en 1701 
2 vol. zVi2 , à Paris 1700. — * 
Commentaire de Biipuy suv 
le Traité des libertésde l'E- 
glise gallicane d^ Pierre Pi- 
thou , X7t5; 2 vol. fn-^.®.— •» 
L'Imitation de J.-G. traduite • 
et revue sur Pancien original 
français, à*o^ Von: a tiré un 
chapitre qui manque dans les 
autres éditions, Amst. 1731, 
in- 1 2. — Arresta Afnorunt , cutn 
comvvsîaariis Êenediati Curtti ^ 
1731 ,'en 2 vol. in- 12. —Ré- 
futation des erreurs de Spi- 
nosa, 1741 , i^- 1 2. -i- Œuvres 
de Clément , Jean et Michel 
Marot, la Haye, 17*9» en 
4 vol. Z7Z-4**. et en 6 vol. in-i^. 
L'abbé Lenglet se cacha sous 
le nom de Gordon de Per- 
cel. — Les Satyres et autres 
œuvres de Régnier, gr. f/t-4**. 
On lui a attribué des édit> 

de 
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LAN, 
de YAioysîa Sigea , dû Cabi- 
net satyrique. — ' Le roman 
de la Rose » avec d'autres 
ouvrages de Jean de Meurig^ 
1735 , Pdris , ( RoUeu) 3 Vol. 
■— Utie ëdiiioH de Cafulle , 
Properce et Tibulle, compa- 
rable à celles des Elzévirs, 
pour la beauté et la correc- 
tion , à Lieydo , ( Paris ) chez 
Coustelier, 1743 , z» - 12, — 
Le 6« volume des Mémoires 
de Condé , 1743 , f/i-4*', Lon- 
dres , (Paris) belle édition. 
— Journal dé Henri 111, 1744» 
en 5 vol. /n8% Paris j sous le 
nom de Cologne , avec un 
grand nombre dé pièces cu- 
rieuses sur la ligue. — Mém, 
de Comirtes, 4 v. iif-4^ 1747. 
— Une édition de Lacrance. 
«—Mémoires dé là régence de' 
M. le duc d'Orléans, 1^49 , 
en 5 vol. frt-i2ï L'abbé Len- 
glel n'a été que le réviseur de 
cet ouvragé, qui«st de Pioâ- 
seus. Il a ajoute des pièces es- 
sentielles, sur-tout la conspi- 
ration du prince de Cellamare, 
et l'abrégé du fameux sys- 
tème. — Métallutgie d'Al- 
Î)honse Barba , traduite de 
'espagnol en français, 17^)1, 
•5 vol. in*i2; le i« vol, est de 
Lenglet . — Cours de chimie , 
de Sicolas le Fevre , 1751 , 
6 vol. /n-r2, dont les deux 
derniers sont de l'éditeur, -i- 
Méthode pour étudier l'his- 
toire , avec un catalogue des 
principaux historiens , en 12 
vol, i«-i 2 , et en 7 vol. in-4** : 
le meilleur ouvrage que nous 
«ayons en cegenre.Les anglais 
Tome IJ^. 
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et les italiens ont traduit cet 
ouvrage, qui a été réimprimé 
eu I772,eni5 vol.in-i2,avec 
des additions et des correc- 
tions. — Méthode pour étu- 
dier la géographîe.La dernière 
édition est de £769, 10 voU 
i/t-i2. -^ Dé l'usage des Ro- 
mans , où Ton fait voir leui? 
titiiité et leurs différens ca- 
ràOlères , avec une Bibliothè- 
que des rooâans , 1734 , 2 vol, 
zn-«i2. *^ L'Histoire justifiée, 
contré * les Romans , 1736 , 
f/2-12- C'est le contre-poison 
du livre précédent. -*- Plan 
de l'Histoire gétiérale et parti- 
culière de la monarchie Iran ^ 
çaise. Il n'eti a donné que troia 
vdl. — Lettre d'uti pair de la 
Grande-Bretagne sur les af- 
faires présentes de l'Eutope, 
1745 ,i/z-i2 : elle est curieuse. 

— L'Europe pacifiée par l'é- 
quité de la reine de Hongrie, 
pàt* M. Albert Van-Heussen, 
etc. Bruxelles, 1753, i«-i2. 

— Calendtier historique , où 
rbtl trouve la Gétiéalogié de 
tbuà les princes de l'Europe , 
1700, fn-24. -^Diurnal ro- 
main, latin et français; 2 vol. 
in-i2, 1705, — Géographie 
des enfans, z/ï-12; très-ré- 
pandué. -^Principes de l'His- 
toire , 1736 et autiées suiv. 6 
vol. in 12. -^Histoire de la 
Philosophie hermétique, 3 
vol. fn-i2 , Paris, 1742. -^ 
Tablettes chronologiques, pu- 
bliées pou^ la première toia 
en 1744, eti & vol. i/i-B^ et do 
nouveau en 1^63. —Traité 

1^ historique et dogmatiquç suc 

19 
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leà apparitions, les visions, 
etc., 1761, 2 vol.. z«-i 2 : cu- 
rieux et judicieux. —Recueil 
de I>i$âerlatiou3 anciennes et 
nouvelles sur les apparitions, 
les visions, les songes, etc. 
4 vol. i/z-i2 , 1762: collection 
plus ample que bien choisie. 
— Histoire de Jeanne d'Arc, 
1753 , în-i2, en 3 parties. — 
Traité historique et dogma- 
tique du secret invioliible de 
la confession, Paris, 17 13» 
f/i-i2. — Michaultaptiblié,en 
1761, des Mémoires curieux 
pour servir à l'histoire de la 
vie et des ouvrages de l'abbé 
ïicnglet. 

Lenglkt (E.-G,) a donné : 
J)e la Propriété et de ses rap- 
ports avec les droits du ci- 
toyen , I vol. i/i-8^ Paris , 
an VIII. 

Léon AHD , ( Nîc.-Germaîn ) 
né à la Guadeloupe en 1744 , 
pendant quelques années em- 
ployé daps les affaires d'am- 
Bassade de France, dans les 
dernières années de sa vie 
lieutenant général de l'ami- 
ragté dans sa patrie , mourut 
à Nantes , le 6 janvier 1793. 
Xéonard est un des poètes 
franç.quiaconstamment mon' 
tré combien soname était hon- 
nête et sensible, par l'objet coU' 
tinueldeses travaux. Un écri- 
vain , eu effet , qui dans tout 
le cours de sa vie est sans 
.cesse ramené par son pen- 
chant à pendre les charmes 
de rixuiocence^ de Tamour,. 
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delà mélancolie, toutes les 
délices champêtres , les grâces ' 
de Tenfance, l'intérêt qu'ins^ 
pire la vieillesse , a nécessai- 
rement l'ame douce et hon- 
nête : car ceux qui l'ont cor- 
rompue , lie la nourrissent 
point de pareilles images. Léo- 
nard se l'ait aimer en faisant 
aimer la vertu. L'idylle, sorte 
de poésie, qui, depuis M<i«. 
des Houliéres, a été cultivée 
presque toujours infructueu- 
sement parmi nous , est le 
genre dans lequel ce jeune 
çoète s'est sur - tout exercé. 
Son ton est en général doux , 
simple , naïf; ses tableaux 
champêtres offrent un agréa- 
ble tissu de pensées naturelles, 
délicates, embellies par une 
versification simple , facile , 
qui forme le vrai caractère do 
celte espèce de production , 
dont la tendresse est l'ame, et 
l'aménité le coloris. A côté 
de ses idylles , on trouve dans 
le recueil de ses poésies, plu- 
sieurs genres différens qui en 
bannissent la monotonie. La 
pièce du Bonheur, te Chant 
d'uu barde , imité d'Ossian i 
les Tombeaux , la Solitude, 
la Veillée de Vénus, sont d'un 
style plus élevé que la plupart 
de ses autres poésies pastq-' 
raies. Quelquefois de petites 
pièces qui n'offrent qu'une 
idée anacréoutique,ou un trait 
de sentiment, succèdent à des 
idylles d'une assez longue é- 
tendue, et d'une forme dra-« 
matique. On retrouve dans ses. 
ouvr. des idées d'4QaGréon ^ 
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àe Sapho , de Catulle , de 
Tibulle, de Virgile, d'Ho- 
race , de Gessner , de Thom- 
Eson , etc. , et elilps y sont si 
eureusement fondues qu'el- 
les semblent lui appartenir. 
On lui a reproché, avec rai- 
son, le défaut des productions 
dugenredescriptil. C'est quel- 
quefois un entassement de 
descriptions et d'images qui, 
pour la plupart , sont belles , 
brillantes et poétiques,. mais 
dont la longue accumulation 
finit par fatiguer. On a de lui 
les ouvr. suivahs : Idylles mo- 
rales , Paris, 1765, f«-8^ — 
Epitre à un jeune homme sur 
la nécessité d'être utile , et 
sur l'usage des talens , 1768 , 
iV8^ — Essais de littérature, 
Paris , 1769 , i«-i2. — La Re- 
ligion établie sur les ruines de 
l'Idolâtrie, poëme cour, par 
l'acad. . de l'immac. Concept. 
de Rouen , Amsterdam, 1770, 
. i«-8^. — Idylles et Poëmes 
champêtres^ 1776, //i-iH, Pa- 
ris , 1782 , gr. in - 8®* — Le^ 
Temple de Gnide , imité de 
Montesquieu, 177a, f«8**, n. 
édit. , augment. de l'Amour 
venoé, 1773 , W-40, 1775, in 8^. 
. — La nouvelle Clémentine 
ou Lettres d'Henriette de Ber- 
ville , 1774 , m-ia et in-ïi^. — 
Lettres de deux amans, habi^ 
tans de Lyon , Londres et 
Paris, 1783, 3 V. fn-i2, nouv. 
edit. 1795, 2t vol. i«-i8, — 
Œuvres , Paris , 1787, 2 vol. 
in- 12 , 1788 , 5 vol. i/l-8^ — 
.Pièces dans l'Almanach des 
Muses. 
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Lcovins , poète latin dd 
Paris, célèbre dans le I2« siè- 
cle , par l'art de faire rimer 
l'hémistiche de chaque vers 
avec la fin. 

ce Daemon languebatf monacJtuê 

y» tune esse volebat; 
» Ast ubi cùnvaluitf mansH ut 

» anié/iiùn. 

Il mit en vers de ce genre' 
presque tout l'anc. Testament. 
Ces vers barbares furent ap- 

Eîlés léonins; non parce que 
eonius fut l'inventeur de 
cette ineptie , fort en vogue 
avant lui , mais parce qu'il y 
réussit mieux que les autres» 

LÉOTAUD , ( Vincent J jé- 
suite , né dans le dioc. d Ëm-* 
brun, en 1695, habile mathé- 
maticien, mort le 13 juin 
1672 , a publié un ouvrage 
savant, où il montre que^l'o» 
travaille vainement à la dé- 
monstration de la quadrature 
du cercle. Il a pour titre r 
Examen circuli quadraturœ • 
Lyon , 1654 , m-4**. 

Lepan , ( Edouard-Marie- 
Joseph ) né à Paris le 2 jan- 
vier 1765 , rédacteur et pro- 
priétaire du Courier des spec- 
tacles , a donné : Les Prin- 
cipes le» plus généraux de la 
langue française, en vers fran- 
çais, à Paris, chez Didot jeune, 
décembre 1788;^— les Confi- 
dences trompeuses , comédie 
eu 3 actes el en vers, jouée en 
l'an VII au théât.de Molière ; 
I et plus. aut. pièces de théâtre* 
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Lepactë , ( Jean* André ) 
horloger à Paris , a dqnné la 
!Descnpt. 4'uo nouvel échap- 

S émeut , 1753 ; — un Tf^ifé 
lioriogerie, 1765, 1^/68, i/»-4^> 
€l la Description d'une nou- 
velle pendule , 1760. 

liE^ATTi-B ,(Wicole- Reine 
Stable de la iBriere ) femme 
du précé4ent , naquit à Paris 
le 5 janvier 17^3 , et mourut 
dans cette ville le 6 décadabre 
1788, M«^«. Lepaute mérite 
d'être citée parmi le petit 
nombre He fem.mes qui ont 
donné l'exemple d'ungoût dé- 
cidé pour lesi sçi^nçeis. Dès sa 
première jeunesse, elle dévo- 
rpit les livres ; elle passait )es 
nuits à ses lectures, et se dis- 
tinguait dans la société ^utaul 
par son esprit que par sa viva- 
cité et par ses grapes. En 174S1 
elle épousa Lepaute l'aîné qui 
commençait ^ se faire coUr, 
naître par ses rares taleus dans 
son art , et elle coopéra ^ son 
Traité d'horlogerie. Eu 1757, 
elle concourut avecCIairaut 
et Lalande au travail que ces 
deux astronomes avaient en- 
trepris pour calculer l'attrac- 
tion de Jupiter et de saturne, 
«ur la comèle prédite par Hal- 
ley , afin d'avoir exactement 
«lOn retour^ En 17^9 jusqu'en 
1774 , elle travailla à la Con- 
naissance des tems , ouvrage 
que l'açadi des sciences pur 
bliait chaque année , pour 
l'usage des astronomes ett des 
navigateurs^Les calculs du so-^ 
leii| de la lune^ et de toutes 



L E F 

*les planètes , qui se trouvent 
dans le i8« vol. des Ephémé- 
rides, publié en 1703 ^ sont 
de M^^ Lei^aute. En 1764 , 
ellç calcula 9 pour toute l'é-p 
tendue de l'Europe, l'éclipsé 
annuUaire du soleil , préaite 
pour le i^^ avril de cette ^n- 
née ; 6t elle publia une Carte- 
où l'on voyaitdequart-d'heure* 
en quart- a heure la marche 
de l'éclipsé, et ses différentes 
phases. A l'occasion de plu- 
sieurs éclipses qu'elle avait 
calculées, elle sentit l'avau- 
tc^e d'une Table des anglea 
parallactiques , e( elle en fit 
une très^étendue , qui parut 
dans la Connaissance des tems 
de 176^^ et dans le livre inti-' 
luIé : Exposit on du calcul aS" 
tnQnomiqu^. M^. Lepaute a 
fait encore plusieurs Mém. 
pour l'académie de Beziers 
dont elle était associée. Mais 
parmi les services qu'elle a 
rendus à l'astronomie, on doit 
citer principalement le soin* 
qu'elle eut en 176$ de faire 
venir un neveu de son mari , 
alors âgé de i5 ans , pourl'at-^ 
tacher uniquement à l'astro-* 
nomie. C'est Lepaute d'Age- 
let,Feçuen 1786 à i'acad. des 
sciences , et dont le voyage 
aux terres australçîs eu 1772 , 
et le voyage autour d u monde 
eo 178Ô , prouvent que M<^«. 
Lepaute a été utile à l'astro- 
numie de plus d'une manière. 
Cette femme savante fut en- 
levée par une fièvre putride, 
au milieu des soins assidus 
qu'elle donnait à son mari 
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malade, et auquel elle sacri- 
fiait depuis loDg-tems ses oc- 
cupations les plus chères, ses 
plaisirs et même sa santé. 

liEPEGQ DE LA CLOTURE , 

médeciu , associé de la ci-d. 
soc. roy. de médec. de. Paris « 
membre de plusieurs acadé- 
mies. On a de lui : Observa- 
tions sur les maladies épidé- 
miques, rédig. d'après le Ta- 
bleau dés Epidémies d'Hippo- 
crate , 1766 , /n-4*, — Collec- 
tion d'Observations sur les 
maladies et constitutions épi- 
démiques , ouvrage qui com- 
pose une suite de iS années 
d'observations , etc. , 1778 , 

Lepicier , (Bernard ) gra- 
veur , mort à Paris en janvier 
1755. âgé d'environ 6g ans. 
On a de ce célèbre artiste un 
Catalogue raisonné des ta- 
bleaux du roi , 2 vol. 7/1-4^: 
ouvrage curieux et instructif 
pour les peintres et les ama* 
teurs. 

Lequinio (Joseph-Marie) 
né à Sarzeau , département 
du Morbihan , ci-dev. avocat 
à Vannes , memb. de la i '«. 
assemblée législative, ensuite 
de la convent. nationale et de 
la société d'agriculture de 
Paris , a publié : Ecole des 
laboureurs ,[i«-8®.'p-« Suppres- 
sion des religieux 9 extinction 
de la mendicité , iii-8^*^Les 
élections ^ ou lettre familière 
aux laboureurs de Bretagne , 



t E R 149 

f/i-S**. — Les trois chapitres 
ou la voix du patriotisme , 
in - 8**. Toutes ces brochures 
et plusieurs autres qui ont 
paru en Bretagne avant la 
révolution sont imprim. chez 
Blouet , I libraire à Bennes. 
--^ Journal des laboureurs , 
commencé en Bretagne , et 
continué à Paris pendant un 
an; une feuille par semaine, 
zn»8\ — Les Préjugés dé- 
truits , in-B^ de 312 pages, im^ 
primé à l'imprimerie natio* 
nale en 1792 , a* éd. en 1793 , 
et une 3* en 1 794. — Richesse 
de l'état ,^ou De'la !N avigatioa 
intérieure ,z/{-8% imprimé en 
1792 à l'imprimerie nation. 
— Guerre de la Vendée et 
des chouans , inS^ de 25o pag. 
deux éditions dans la même 
année. -—Philosophie du peu- 
ple , ou Elémens de philoso- 
phie politicjue et morale,mise 
a la portée des habitans des 
campagnes , in - 12. — Beau-* 
coup de Mémoires ou Opi- 
nions sur des objets traités 
dans les assembl. nationales» 
et spécialement quatre Mé- 
moires relatifs aux domaines 
congéables , impr. eu 1790 « 
dont le premier est intitulé : 
Elixir du rég'mê féodal^' au* 
trtment dit Domaine congéabUi 
en Bretagne « zn-8^. 

Leri, (Jean de) ministre 
protestant, né à la Margelle, 
village de Bourgogne, nt en 
i556 le voyage du Brésil avec 
deux ministres et quelques 
autres protestans^que Charles 
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Durand de Villegâgnon , ch. 
de Malte et vice-amiral de 
Bretagne , avait appelés pour 
y former une colonie de ré- 
i'ormés sous la protection de 
l'amiral de Coligny. Cet éta- 
blissement n'ayant- "«s réussi, 
Leri revint en France. Il es- 
suya dans son retour tous les 
dangei*s du naufrage, et tou- 
tes les horreurs de la famine. 
On a de lui une Relation de 
ce voyage, imprimée /«-8° 
en 1678 , et plusieurs fois de- 

Îuis. Elle est louée par de 
hou. Leri se trouva dans 
Saqcerre , lorsque cette ville 
fut assiégée par l'armée ca- 
tholique en 1675, et il publia 
l'année suivante, 1/1-8% un 
Journal curieux de ce siège , 
et de la cruelle famine que 
les assiégés y endurèrent. 11 
mourut à Berne en 1611. 

Leridant , ( Pierre ) avo- 
cat , né en Bretagne , mourut 
le 28 novembre 1 768. Il a laissé 
les ouvrages suivans: Examen 
de deux questions importan-' 
tes sur le mariage, 1753 , in/f*. 
'— Consultation sur le ma- 
riage d'un juif, 1758, /n-4% 
— Code matrimonial , /n-4*'. 
-— Il a écrit encore sur d'au- 
tres matières , comme l'Anti- 
Ênancier, 1764, f/2-12. Institua 
tiones philosophie œ , 1761 , 3 
vol, in- 12. 

Leris , ( Antoine de) né à 
Montlouis en Roussillon, le 
a8 fév. 172g, a publié : La 
Géographie renaue aisée , 
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1783 , z«-8®. ,*- Dictionnâi^re 
portatif, historique et litté- 
raire des théâtres, 1754, uouv. 
éd. 1765, zn-8®. — Il a eu part , 
comme éditeur, au Sentiment 
d'un.harmonipbile, 1766 , et 
aux Après-soupers de la cam- 
pagne , 1759—64, /«-12. 

Lesbros de la Versant, 
( Louis ) de Marseille. On a 
de lui : L'Esprit de S«.-Réal. 
— Dissertation sur les nour- 
rices. — Lettres sur les fem- 
mes. — Pensées de l'ami des 
hommes. — L'Orpheline , 
eoméd. en vers et en i acte 9 
1766, in-S®. — Le Philosophe^ 
soi-disant , com. en vers et en 
3 actes, 1766, in-8^ — La Ro- 
sière ou le Triomphe de la 
vertu , com. héroïque, 1766 , 
zV8®. —Traité de la garance, 
1769, z/i-8^— Traité des Mû- 
riers, 1769, 2/1-8^ 

Lescallier (Antoine) a 
donné un poëme en 7 chants, 
sur la Peinture , 1778 , f/i-8^. 

Lescallier» ( Daniel ) On 
a de lui: Vocabulaire des ter- 
mes de marine , anglais et 
français, et français anglais , 

1 vol. f/ï-8^ — Relation de 
l'enlèvement du navire de 
Bounty, par G. Bligh , trad. 
de l'angl. 1790, iiï-8% 2« édit. 
1 792, i«-8°.— Traité-pratique 
du gréement des vaisseaux et 
autresbatimensde mer, 1791, 

2 vol. i/1-4®. — Essai histor. 
et ÇDiéthod, sur la tactique na- 
vale, trad. de l'angl. de J. 
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Clark, 1792, ;n-4^ — Expose 
dés moyens de mettre en 
valeur et d'administrer la 
Guiane , orné d'une carte , i 
vol. in-Sl'. 

liESCALOPlER DE NOURAR , 

maître des requêtes , né à 
Paris le 24 juillet 1709, mou-, 
rut le 7 mars 1779. Il a traduit 
l'Aminte du Tasse, 173^, i/i- 
12 ; — le Traité du pouvoir du 
magistrat, de Grotius, 1761, 
in-12; -5. l'Histoire des Ca- 
pitulaires des rois français, 
sous la première et seconde 
races , ou Préface de Baluze, 
1755, m*;2. — Le Traité du 
gouvernement ou de la répu- 
blique de fiodin, 1756, /n-12. 
Il a composé : les Ecueils du 
sentiment, 1756, /n-12. — 
lie Ministère du négociateur, 
1763 , /rt-8®. 

LEscAKBOT,(Marc) avocat 
au parlement dé Paris , alla 
danà la Nouvelle- France ou 
Canada , et il y séjourna quel- 
que tems. A son retour, il pu- 
blia une histoire de cette vaste 
partie de l'Amérique, dont la 
meilleure édition est celle de 
Paris, en 161 2, 2*72-8^ Lescar- 
bot aimait à voyager; il sui- 
vit en Suisse l'ambassadeur de 
Prance, et il publia le Tableau 
des XIII Captons , en 1618 , 
iTi'/f^ , en mauvais vers, 

LsSCAKDé DE GUENEUIL , 

chirurgien , a publié : Nou- 
velle Méthode curalive dei 
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maladies vénériennes, 17Ô4, 
i/2-12. 

Leschassier, (Jacques) 
substitut du procureur-géné"- 
ral au parlement de Paris , sa 
patrie, né en i55o, mourut 
en 1625 à 75 ans. Pendant les 
fureurs de la Ugue, il sortit 
de Paris, pour s'attacher à 
Henri IV, dont il obtint l'es- 
time et la confiance. La plus 
ample édition de ses Œuvres 
est celle de Paris en 1662 , 
i/1-4**. On y trouve des choses 
curieuses et intéressantes sur 
différentes matières de droit 
naturel et civil , et même sur 
des sujets d'érudition. On a 
de lui : Traité de la liberté 
ancienne et canonique de l'Er 
glisë gallicane. — Conaultar 
tion d un parisien , en faveur 
de la républicfue de Venise , 
lors de ses différends avec 1# 
pape Paul V, 1606, i/1-4®. 

Lesgot , maître de musiq. 
à Nantes, a donné : L'Amour 
et l'Hymen , prologue, et la 
Fête de Thémire,. pastorale 
en I acte ( paroles et musiq.) 
1761. —Recueil portatif des 
Chansons, 1765, f/ï-8®. — Les 
Solitaires de Normandie(avec 
Piis)I788,i/l-8^ 

Lesne, ( de) chirurgien, a 
publié : Traité des maladies 
chirurgicales , et des opéra- 
tions qui leur conviennent , 
ouvrage posthttme de J. L. 
Petit , 1774 , 3 vol. i«-8^ — 
Supplément au Traité des 
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maladies chirurgicales , 1776, 

Lkssep , (de) employé dans 
l'expédition de la Pei^ouse , 
en qualité d'interpréle , a pu- 
blié : Journal historique du 
voyage, depuis l'instant où il 
a qu Lt f é les f régattes Françaises 
au port .S*.-Pierre et Paul du 
Kamstchatka , jusqu'à son ar- 
rivée en France 1 1790, 2 vol. 

Lestiboubois , (ancien 
professeur de botanique à 
Xiille.) ;On a de lui : Abrégé 
élémentaire de botanique, 
Lille, 1774, z«-H®. -^ Cartes 
de botanique , disposées d'une 
manière toute nouvelle^ en 
1774. 

LkthinoiS , ( André ) avo- 
cat, né à Reikns en 173^, 
mor-t à Paris en 177a. Il a pu- 
blié : Apologie du Système 
de Colbert ^ ou Observations 
juridico-politiques sur les ju> 
randes et les maîtrises d'arts 
et métiers. — Mémoire pour 
les serfs de S*. -Claude; --• 
Bequête air roi , pour le fils 
aîné du roi de Timor , 1768 , 
w•4^ 

Leurye, ( Fr.-A. de ) chi- 
rurgien^ à Paris, sa patrie , a 
publié : Traité des accouche- 
mens en faveur des élèves, 
.1770 , 7«^8**, a« éd. 1777, zn-8^ 
—-La Mère selon l'ordre de 
la nature; aven un Traité sur 
les maladies des enfans^ 1772» 
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/«-12- -^ Mémoire sur les 
avantages de l'opération césa- 
rienne, pratiquée à la ligue 
blanche. 

Leveillé , on a de lui : Ex- 
position d'un système plus 
simple de médecine, z voL 

Levesque de PoriLLi, 
( Louis ) naquit à Reims en 
1692, d'une f'amille ancienne, 
et mourut en 1750. Il montra 
de bonne heure beaucoup de 
goût et de disposition pour 
les lettres. L'académie des 
inscriptions, instruite de son 
mérite , lui donua une place 
parmi ses membres. L'érudi- 
tion n'était pas sa seule quan- 
tité ; il savait être Citoyen. 
Elu lieutenant des habitaus 
de la ville de Reims en 1746, 
il fit venir dans cette ville des 
eaux de fontaine plus salu- 
taires que celles de puits. Il 
établit, en 1749, des écoles 
publiques de mathématique 
et de dessin , et il embellit les 
promenades. Pouilli était or- 
né des fleurs de la littérature, 
salis avoir les épines de l'érii- 
ditiou. Sa Théorie des senti- 
ment agréables, petit ouvrage, 
impriitié , pour Ja 4^ fois , en 
1774, zVb®. est la production 
d'un esprit net et délicat, qui 
sait analyser jusqu'aux plus 
petites nuances du sentiment. 
11 est plein d'une saine philo- 
sophie, et semé d'un grand 
nombre d'idées neuves. Cçlles 
qui ne le sont pas , prennent 

un 
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ua air de nouveauté par la 
manière dont l'auteur les rap- 

ijrocbe et le» présente à son 
ecteiir. On désirerait peut- 
^tre plus deiiaisQQ, plus-d'en- 
cliâînement etd'ensembloien- 
tre les difierentes parties qui 
composent sa Théorie. (Voy. 
L'article Burignjr„) 

> 
Xbyesqcue ;©jr Gravblib ^ 
( MicheirEbiUppe) coaseilUr. 
au parietnest de Paris, mort 
en 1762 , avait le gbùt des 
heauxHart0. On loi doit. un 
Recueil de pierres gravées 
antiques, 173a et 1737, a vok 
2a-4 , curieux et recherché» - 

. LEVJSSQUEDELARAVALIEaEi 

(Pierre -Alexandre) de ranad. 
des ioacripi. et beUçâ'lettres , 
naquit à 'Xroyes le 6 janvier 
^697, et mourut le 4 février 
176a. Pierre- Alexandre, ari- 
rivé. à. Paris ,. publiai ua Essai 
de comparaison enUe la décla* 
matioa et la poésie dramati- 
que. « Il espérait , dit Lebea^u^ 
être combattu , ^ engager une 
querelle. Le silence du public 
la déconcerta : pour > s'en veo*- 
ger, il fitiai^mème la criti- 
que de son ouvrage; après cela 
il eût étédifBciledelecontrei 
dire». Il donna depuis les 
.Ciiansons de Thibaud VI, 
comte de Cbanrpagne et roi 
de. Navarre. i< C'est dans cet 
ouvrage qu'il adonné la p:re<>' 
mière idée d'uuayatéme qu'il 
s'était formé, et dont nulle 
cobtradiction n'a pu 1q faire der 
partir. J a mit 1 s. personne n>eut 
Tome ir. 
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?rame plus française : forte- 
: mepl prévenu en faveur de sa 
patrie , il portait cette jalousie 
)MS((ue sur le latigage. Les an- 
ciens chevaliers n'ont jamais 
combattu potir riionneur de 
leurs 'dames-^ avec plus.de. 
courage et de constance que 
Levesque, ppnr soutenir le» 
privilèges de la langue fran- 
çaise. Il, a rom-pu piits.d'una 
lance dans- cette académie. 
Selon^lui^ elle n!arienem-* 
pmnlé; elle .ne > doit 'rien à U 
langue Jatiiia^. tous. les .mots 
qui la composëiit'lui appar- 
tiennent à titre patrimonial : 
nous parlons. encore x^eltique ; 
çt si'qaélqaed-unsxle nos ter- 
mes -ont .quelqu'afîinité avec 
oeox du> latiu,/ ce n'est pas 
c^u'ils: en < sortent , c'çst qu'ils 
^ottt nés (ensemble; ils. leur 
vesaèmblentoommeitiineaux f 
et' non pas- comme des. fils à 
leur, père»>;.Si ce ton demi-f 
badioi est; pp^pre. à: répandre 
^quelque* ridicule surins sys» 
témes littéraires de Levescrue 
çle la Ravalière ,:.le Beao 1 en 
dédxmeMnage :en: rendant soit 
caractère vraiment respecta- 
blé. It fut reçu à l'acad. des 
belles-lettres en 1743 , et il y 
a de lui plusieurs Mémoires 
dans le Recueil de cette acad» 
On a de lui ^ une édition des 
poésies du roi de ôlavarre ea 
xj4â.^ % val. i/i*fl?>. — Compaq- 
raison de la déclamation , avec 
la .poésie .dramaùque, 17^9^ 
io-ia.— Doutes sui; Içs auteurs 
des Annales de *S^.-Bertia^ 

20 
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LEVESQUE,(Pierre"Charle5) 
né à Paris le -26 mars 1736, 
professeur de morale et d'his- 
toire au collège de Frauce , 
ci-dev. deTacad, des inscript, 
et belles^lettres, et 'maintenant 
de l'institut national.- On a de 
lui : Les Rêves d'Aristobule, 
philosophe grec, spivis d'un 
Abrégé de la vie de Formose, 
philosophe 'iramçais, Paris , 
1761 , t vol. intiz. Les mêmes, 
Carisrouhe,. 1 T^a^Leftmômes, 
ti^d.^n italiëti'par la comtesse 
Guillelmined'Anhah:, et pu- 
BhéS:par Frédéric- Auguste, 
prince de Brunswick, Berlin^ 
1768. -*• Choix dePoésiesde 
Péirarqué, trad. de Titalien -, 
Paris ^ 1774» I ^o'- '«'-1^9 
nouv. édit., cprrigée et aug- 
mentée , Paris, 1787., 2. vol. 
i/i-i2.'— L'Homme mso/al, 
ou l'Hon^me considéré tant 
dans l'état de pure nature que 
dans la société ,. Amst. 1775^ 
I vol. petit i«-8*; réimpr. .À 
Lyon, sous le titre d'Amst. 
1775, gr. 7«-8P,.el à Bouillon 
8OUS le titre d'Amsterd. 1775 , 
in - 12. Le même ouvrage, 
SOUS' le titre de l:Homme mo- 
ral, ou les Principes des de- 
voirs , suivis d'un apperçu sur 
la civilisation , 4« édit. corri- 
gée et augmentée, ivol.i/i-i2, 
Paris, 17B4. — L'Homme 

Sensant , ou Essai sur l'hist. 
e l'esprit lia main , Amsterd. 
1779, ^ ^°'* '«-12.— Histoire 
de Russie, Paris, 1782, 5 
vol. fn-i2; réimpr. à Yverdun, 
^ivêmeannée^ 6. vol. in- 12.-^ 
Histoire des difFérens peuples 
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soumis à la domination d^ 
Russes, ou suite de THist. de 
Russie, 2 vol. in«i2, Paris , 
1783. La même Histoire de 
Russie, nouv. édit. corrigée , 
augmentée etcoïtduite jusqu'à 
labndurègnede Catherine II, 
8 vol. gr. fn-8* , Hambourg , 
1800 et Parisan Vni.(L'His». 
des peuples soumis à la Russie 
est comprise dans cette édit. ) 
-* Eloge histor. de l'abbé de 
Mably, qui a partagé le prix 
extraordinaire préposé par l'a- 
cad. des inscript, et nelles- 
lettres , in-8® , Paris, 1787. 
— ' La France sous les cinq 
premiers Valois , ou Histoire 
de France, depuis la mort de 
Philippe de Valois, jusqu'à 
la mort de Charles VU , pré- 
cédée d'une introduction dans 
laouelle on suit les révolutions 
et les progrés de la moharchie, 
dcBuis le règne de Pépin' jus- 
quàla. mort de Charles-le- 
Bel, 4 vol. ZÎI-12, Paris, 1788. 
— ^ Dictionnaire des- arts de 
peinture, sculpture et gravure, 
par Walelet , de l'acad. franc, 
et Levesque, de l'acad. des 
inscriptions et belles- lettres, 
5 vol. gr. i/f-8*^, Paris, 1792. 
Le même Dictionnaire dans 
l'Encyclopédie méthodique , 
2 vol. i/z-4** , ïj^8 et 1791. — 
— Hist. de Thucydide , trad. 
du grec , 4 vol, irt-4® et in-8^ , 
Pans, an IV (1795). — Plu- 
sieurs Mém., dans les Mém. 
de l'institut naliouaL — « Dans 
la Collection des Moralistes 
anciens , publiée par Didot 
laiué et Debure : Pensées mo- 
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raies de Gonfucius , i volume, 
1-/82. — Pensées morales de 
divers auteurs chinois « i vol. 

1 782. — Caractères de Théo- 
phraste , i vol. 1782.— Pensées 
2uorales de Cicéron , i vol. 
178^. —Sentences de Théoe- 
nis, Phocylide, etc, , i vol. 
^7^3- — i^es Eptreliens mé- 
morables de Socrale, traduits 
du grec de Xénophon , a vol. 

1783. — Apophtnegmes des 
Iiacédémonieus , extraits de 
Plularque, i vol. an 11(1794). 
— Pensées morales de Plu- 
tarque, 2 vol. an III (1795). 
*— Vies et Apophthegmes des 
philosophes grecs, i vol. an 

in (1795). 

liEVESQtJE , (Marie-Louise- 
B.ose ) fille du précédent , 
maintenant M»*^». Petigny de 
S^ -Romain, née à Paris le 5 
novembre 1768 , a publié : 
Idy lle&ou Contes champêtres, 
I vol. petit z«-ia, Paris, 1786, 
traduites en allemand , par 
Reinhart. 

Levesqub. (Maurice) On a 
de lui : Tableau politique , 
religieux et moral de Rome 
et des Etats ecclésiastiques >, 
1791 , i«-8®. — Esprit de la 
constitution française, 179a , 
in-iS. — Cours élémentaire 
de morale , 1796 , i/i-8^ 

Levesque, ci-dev.profess. 
d'hydrographie à Nantes , a 
publié : Tables générales de 
la longitude du nonagésime 
calculées pour toutes les lati* 
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tudes terrestres, 1776, 2 vol. 
Tri'-H^. — Le Guide du naviga- 
teur, 17791 i^'^^- 

Levraud ( B.} a publié : 
Réflexions sur l'influence des 
affections morales dans la ra- 
ge, ou dansas maladies qui 
lui sont analogues, i vol. zn<2y 
Paris, an Vill (i8o6)r 

LiviET, (André) chinm- 
gien , né à Paris en 1703 , 
mourut le 2,1 janvier 1780. H 
s'appliqua *de bonne heure à 
la chirurgie. Bientôt le célè* 
bre SamuelB^rnard distingua 
son mérite,et se l'attacha. On 
ne peut parler de cette circons- 
tance sans faire counaitre des 
détftilsaussi honorables pour le 
financier que pour Levret^Sa* 
muel se trouva attacjné d'une 
hydropisie compliquée. Celte 
maladie dura33mo|s , et pen- 
dant ce long espace de tems ^ 
Levret né quitta paslechevet 
du lit de son malade; il ne se 

Eermit pas même de sedésha- 
iller. Samuel, sensible et re*- 
connaissant, voulut s'occuper 
de laforluued'unhtmimeavec 
lequel il contractait d'aussi 
grandes obligations; voyant sa 
tin approcher, il dit à Levret , 
qu'il lui léguait sa maison 
a'Auteuil , toute meublée : 
mais ou fit observer à Samuel 
que Levret étant attaché à sa 
personne en qualité de chi« 
rurgien , ^ce legs pourrait lui 
être disputé, et que la loi 
n'autorisait ce dernier à rece- 
voir que ^00 ILv. deireatesj— f 
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JEh blehl je les lui fais /rë- 
poqdit Samuel, hypothéquées 
sur tous med biéoa, et réver- 
sibles jusqu'au dernier de ses 
descendads j —^ et de la main 
à la main , Samuel donna à 
Levret 100,000 Uv. en billets 
de fermes. Levret profita de 
cette aisance pour s'abandon- 
ner sans distraction à son état. 
Préférant la partie des accou- 
-chemenSf il s'y iivra tout en- 
tier, et porta cet art à un de^ 
^ré de perfection qui honore 
la chirurgie. Lévfet se lia à 
cette époque de l'amitié ia 
plus intime avec Louis , alors 
chirurgien en chef delà Salpé- 
trière ; cette liaison avait pour 
objet la multiplicité d'expé<- 
riences et d'observations aua* 
tomiques que cesdeux hom- 
mes infati^bles« ettropsa* 
périeufs pour être rivaux , 
étaient à-portée de faire, dans 
cette maison. A la 'mort de 
Jârd , accoucheur de la cour ^ 
Zievret fut choisi pour son 
fluccesseuT. Cef u t Hé vi n, alors 
premier chirui^gien du dau- 
phin, q?ui, Qonàxilté pa^r ce 
}}f ince,Tiom ma Levret comme 
eseul homme fait pourrem- 
plitcette fonctiiDn importante^ 
On B de lui : Observât ions sur 
les causes et les accidens de 
plusieurs acGOuchemens labo- 
rieux , 1747, t/i-8° ; nour. édi*. 
a, vol. 1750 , in 8^ — Obser- 
t^tiunsâur la cure radicale de 
plusieurs ijolypes, ï749,f«'8°; 
- « édit. 1771 , //i-8°. — Suite 
les observations sur les accou- 
«hemem , ^7^3, in 8**.— L'Art 
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des Acconchemefls, i^jà^^ift-^-^i 
i« édit. 1761 , a vol.-— Essai 
sur l'abus des régies générales 
et contre les préjugés qui s'op- 
posent aux progrés de l'art des 
accouchemens , 1766 , i/i-8**. 
— Observations sur 4 allaite^ 
ment des enfans , 1781 , în^iz, 

Lbvribr a publié : Chro- 
Aolc^ie historique des comte» 
genevois, jusqu'à l'établisse^ 
ment de la réformation eu 
1035 , Paris , 1787 , 2 voL 

Leyre^ ( Alexandre de ) 
membre de la convent. nation 
nale, du conseil d es cinq<;ents 
et de l'institut* national , mort 
en £797 ( an V ). On a de lui ; . 
Analyse de la philosophie de 
Bacon , avec la Vie de ce phi- 
losophe , par Pouillot, Amst. 
1755 , 3 vol. f«-ia. — Journal 
étranger f ^757» ia-12- — Le 
génie de Montesquieu » Amst« 
1768^ nouv. édit. 176^2, iiï-ia. 
— L'esprit de S^.-Kvremond^ 
ib. 1761, in-i2.— Hist.génér* 
des voyages, tome 21 , 1771 , 
/n-8^ — Essai sur la Vie de 
Thomas, 1792, in-ia.— Ilest 
auteur de l'article fanatisme > 
dans l'Encyclopédie , et de 
plusieurs pièces dans les Jour« 
naux et dans l'Almanach des 
Muses. — U a laissé une tra« 
duction de Lucrèce. 

Lezërmes. On a de lui s 
Catalogue alphabétique des 
arbreset arbrisseaux qui crois« 
dent J3aiurellem6nc da09 let 
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Efatâ - Unis de l'Amërique 
septentrionale, arrangés s^lon 
le système de Linné, traduit 
de l'angl.deHumphi-y Mar- 
shall , avec des notes , 1783 , 

LiAKcouRT , ( Jeanne de 
ScHOMBERG, diichess&de) est 
célèbre par son esprit, et sur- 
tout par sa piété. Elle laissa 
d'abbrd sou inari rechercher 
tou3 les avantages que lui pro- 
mettaient sa naissance et ses 
qualités brillantes , et se li- 
vrer à toutes les dissipations 
du monde. Insensiblement , 
elle l'attira dans la retraite 
qu'elle embellit pour lui; les 
beaux jardins, les belles eau^ 
de Liancourt furent son ou- 
vrage : elles sont célébrées 
dans la Psyché de la Fontaide. 
lie duc de Liancourt devint 
bientôt pieuxcommesonépoii" 
se ; leurs liaisons avec Port • 
Royal furent célèbres, et leurs 
noms le sont princijialement 
dans l'histoire du jansénisme» 
C'e^t au duc de Liancourt 
qu'un ,prêlre de S*.-Sulpice 
refiiia l'absolution à Pâques , 
parce qu'on disait, qu'il ne 
croyait pas que les cinq pro- 
posit tons f ussen t dan s Jausé -' 
uius, et qu'il avait dans sa 
maison des hérétiques, c'est- 
è-dire des écrivains de Port- 
Royal , et des oraloriens. Ar- 
aauld écrivit à ce sujet deux 
lettres à un duc et pair, qui 
était le duc de Liancourt lui- 
mêine. Grande assemblée de 
Sorbonne, où se trouva, de la 
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part du roi , le chancelier Sé- 
guier. On y condamna une 

Proposition d'Arnauld , et on 
exclut delà Sorbonne. De-là 
les premières lettres provin« 
ciales. La vie de la duchesse 
de Liancourt et de son mari 4 
se passa toute entière dans 
l'exercice des verjus. On ra-* 
conte d'elle des traits de gé- 
nérosité singuliers; elle four- . 
nissait de l'argent à ceux qui 
plaidaient contre elle , et qut 
faute de secours n'eussent pu 
faire valoir leurs droits qui 
avaient besoin d'être ré^és 

1>ar un j ugemedt : elle mourut 
e 14 juin 1674 à Liancourt , 
et son mari le i^' août suivant. 
On a d'elle un ouvrage plein 
d'èxéèlleutes maximes , sur 
l'éducation des enfans de l'un 
et del'aurresexe. L'abbé Boi- 
leau le publia en 1698, sous 
ce titre : Règlement donné 

Î>ar une femme de haute qua^ 
ité à sa petite-fille, pour sa 
conduite et poui; celle de sa 
maison, in- 1^. 

LiANCOTTRT. ( tA RoCHE^ 

FOUCAULT ) Outre plusieurs 
ouvrages polémiques publiés 
dans le tems qu'il était a l'as- 
àemblée constituante , ou lui 
doit : Les Prisons de Phila- 
delphie, I vol. m-8^ — Etat 
des pauvres , ou Histoire des 
classés travaillantes de la so- 
ciété en Angleterre > depuis 
la conquête jusqu'à l'époque 
actuelle, etc., extrait de l'ou- 
vrage publié en anglais par sir 
Morton Edea, i vol. flI-8^ 
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Li^ES, ( AutoÎDe) prof, de 
physique , a publié: Physuœ 
<onJ€cmraUs eUmenta , Tou- 
louse , 1788 , i/i-i2.-^ Leçous 
de physique-chimique ou ap- 
plication de la cliiinie mo- 
decne à la physique , 1796 , 
iii-8®. — Mém. dans le jour- 
nal Eucyclopédique. 

LiBOis , ( Etienne ) mort 
en 1776 , est auteur d'un livre 
1 singulier, intitulé : Encyclo- 
péaie des Dieux et des hé- 
ros sortis des qualités des qua« 
tre élémens et de leur quin- 
tessence , suivant la science 
hermétique , 1773 , a vol. 

LiEBAUT , ( Jean ) médecin, 
né à Dijon, mort à Paris en 
1Ô96, eut part à la Maison 
rustique. On a encore de lui : 
Des Traités sur les maladies 4 
Tomement et la beauté des 
femmes, 1582, 3 vol. i/i*8®. 
, .— Thésaurus sanitatis , 1678 , 
7/1-8*^. — De prœcavendis cu^ 
randisque venenis Commenta^ 
n'tfs.— Des Scholies sur Jacq. 
'Hollerius , en latin , 1579 , 
.i«.8^ 

LiEBLE , ( Philippe Louis ) 
ci-dev. biblioth. de S*.-Ger- 
main-des-Prés , né à Paris en 
1734. ^"^ ^ ^® i"i ' Observa- 
tions sur les deux lettres 
adressées à un supérieur gé- 
néral à l'occasion Je la réfor- 
me des réguliers. — Mémoires 
sur les limites de l'empire de 
Cliarlemagne, 1764, iw-ia.*- 
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Notice des Gaules du moyen 
âge , avec M. Nainville. Il a 
eu part au Recueil des Char- 
tres et diplômes du royaumeé 

LiETAUD , ( J.-P. ) d'Avi* 
gnon , a donné : Eloge de Clé- 
ment XIV , traduct. libre de 
l'italien , sur la 2* édition 
Rome, 1780, in- 12. 

LiEUTAUD , ( Jacques ) fils 
d'un armurier d'Arles , mou- 
rut à Paris en 1733 , memb. 
de Tacad. des sciences , à la- 
quelle il avait été associé en 
qualité d'astronome. On a 
de lui 27 volumes de la Con- 
naissance des tems, depuis 
1703, jusqu'en 1729. 

LiEUTAiTD , ( Joseph ) pre- 
mier médecin du roi , et pré' 
sident de la société royale de 
médecine, de l'académie des 
sciences de Paris , et de la 
société royale de Londres , 
naquit à Aix , en 1703, et 
mourut à Versailles le 6 dé- 
cembre 1780. Son père eut 
douze enfans, doht il était le 
dernier , le plus faible ^t le 
moins bien conformé ; mais 
il fut dédommagé du côté des 
qualités de l'esprit : ses pre- 
mières études ann9ncèrent ce 
qu'ildevait être qn jour. For*- 
mé par les soins de son oncle 
Garidel, botaniste alors très- 
célèbre à Aix , il passa plu- 
sieurs années à Montpellier , 
d'où il revint peu de temi 
après dans la capitale de la 
! Provence. Il y occupa Une 
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chaire de professeur en mé- 
deciue fit une place de mé- 
decia des hôpitaux. Ainsi la 
pratique et la théorie de r<art 
de guérir partageaient ses 
momens; elles s'éclairaient et 
se balançaient d'une manière 
utile, et cet heureux accord 
accéléra beaucoup ses progrès 
dans l'étude de la médecine. 
La confiance générale en fut 
bientôt le fruit. Lieutaud de- 
vint: le médecin le plus em- 
ployé de.la ville, et il par- 
vint à un degré de considé- 
ration qui na pouvait être aug- 
menté que par les places bril- 
lantes qu'il devait obtenir. Sa 
maison était l'asyle des gens 
de lettres : on s'y rassemblait 
à de» jours marqués pour con- 
férer aur ce qui pouvait in- 
téresser les sciences et . lés 
arts^ Le marquis. d'Argens 
assistait souvent à ces confér 
renoes, et il a. toujours con- 
servé pour Lieutaud l'umltié 
la plus vive. Parmi les travaux 
auxquels ce savant se livrait 
sans, relâche , et pour ainsi 
dire en. secret , Tanatomie oc- 
cupait le premier rang : du 
sein de cette obscurité devait 
sortir, uti grand s^atomisle , 
un médecin digne de remplir, 
la première place de son état. 
Vers l'année i75o, on rendit 
justice à ses taléns. Il fut.ap- 
pelé d'Aix à Versaijles pour 
y oecu^per la place do méde- 
cin de l'infirmerie royale , et 
• cette cCircubstoDce peut être 
regardée, comme la source de 
toute», les faveurs qu'il a re- 
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çuas depuis. Pendant que 
Lieutaud occupa cette place, 
il fit un grand nombre de 
travaux a^iatomiques. L'acad. 
des sciences , dont il avait 
été le correspondant à Aix, 
le nomma son associé , et la 
faculté de médecine de Paris 
l'adopta et inscrivit son nom 
parmi ceux de se.> docteurs. 
Voici la liste de ses ouvrages: 
Essais anatomiques , 1766 , 
f/i-8^. — EUmenta physiohgiœ^'* 
1749, f»-8®. — Précis de la 
médecine pratique, 1760, 
m-B**, — Précis de la matière 
médicale, 1766 , in-B®. — £c- 
phrasis anatomico-medica , m- 
tens numerosisshna cadaverum 
exsispicia , m-4^ -^ Un grand 
nombre de Dissertations se-» 
parées, imprimées à Ai x; et ' 
des Mém. sur le cœur et la 
vessie, parmi ceux de Kacad 
des sciences. Ce célèbi'e mé-v 
deciu trouva des amis zélés 
dans ceux même dont il cri- 
tiqua les opinions , tels aue 
Sénao et Winslov^r , et c est 
une. preuve que la bonté de 
son. caractère égalait ses lu- 
mières. 

LiEtTTAtJD , d'Aiglun , a pu^ 
blié des Mém. sur Ibs dégra* 
dations des terres , occasion- 
nées par les torrens, 1782^ 

LioER , (Louis) auteur d'un 
grand nombre d'ouvrages sur 
l'agriculture et le jardinage , 
naquit à Auxerre en i658 , 
et mourut à Guerchi près de 
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cette ville en 171 7. Ses prin- 
cipaux ouvrages sont : L'£co- 
uomie générale de la cam- 
pagne t. ou Nouvelle xnaison 
rustique, dont Ja xuèilleure 
é.dit. est celle de 1762, en 2 
vol. i/i-4^-^ Le nouveau Jar- 
dinier et cuisinier français , 
a. vol. zn-iz. — Dictionnaire 
général des termes propres à 
lâgriculture, i/i-i;i. — Le 
INIouveau théâtre d'agricul- 
tpre , et ménage des ciuimpa» 
avec un Traité de la pèche 
et de lâchasse , ^«-4^ — Le 
jardinier fleuriste et historio- 
gi-aphe, a vol. i«-i 2^— Moyens 
laciles pour rétablir en peu 
de tems l'abondance de toutes 
sprtes de grains et de fruits 
dans, le rpyaume , i/i-ri. — 
Piciionnaire pratique du bon 
ménager de campagne et de 
ville 9 in-^^. — Les Amuse- 
Qiens de la campagne, ou nou- 
velles ruses iuncicefites , qui 
enseignent la manière de pren- 
dre aux pièges toutes sortes 
d^oiseaux et de quadrupèdes , 
a vol. i/i^i2.— La culture par- 
faite des. jardins fruitiers et 
potagers , ;n-r2. — Traité fa-. 
ci le pour apprendre à élever 
les figuiers, i/2-12. C'est une 
suite du traité précédente On 
kii attribue encore le Voya- 
geur .fidèle , ou le gtiide des 
étrangers dans la ville de Fa- 
ris , i/z-l2. 

. LiGER. On a de lu4 : Lettres 
critiques et Dissertations sur 
Je prêt e^ le commerce , Pa« 

ns ,1776 , in-Q^. — Triomphe 
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de la religion chrétienne isur 
toutes les sectes phiiosophi-- 
ques, 1785, i/i-i2« 

LiGNAC , ( J.- A. le Large 
de ) naquit à Poitiers , et 
mourut à Paris en I762« Il 
passa quelque tems chez les 
jésuites , qu il quitta pour en- 
trer dans l'Oratoire. On a de 
lui : Possibilité de la présen- 
ce corporelle de l'homme en 
plusieurs lieux , 1764, in-12.^ 
— iMém. pour l'Hist. des arai- 
gnées, aquatiques , en 1748 , 
i«-i2. — Lettre à un améri- 
cain sur THist. naturelle de 
M. deBu£Pon, 2. vol. /«-12, 
1701. — >■ Le témoignaga da 
sens intime et de Texpérienc^ 
opposé à la foi profane et ri-: 
«diouie des fatalistes moder<-: 
nés, 3 vol. iA-i2« 1760^ — 
Ëlémens de métaphysique ti«^ 
rés de l'expérience, 1753, 
zVx- 12. — Examen sérieax etï 
cohûque do livre de Tiâsprit , 
1769 , 2 vol; sf»-I2V 

Ligkac , (de ) a publié :< De 
l'homme et de là iemme con« 
sidérés physiquement dan» 
Tétat du noariage, Lille, 3^- 
édit. 1778, 3 vol. zVi2. — • 
Mém. de Rigobert Zapata, 
1780 j m-i2. 

Limiers., (H.-Ph. de) doct, 
en droit, passa sa vie à com- 
piler sâxis choix, de mauvaises 
gazettes. Il publia ses Recueils 
<ous diiierens titres : Hist. de 
Louis XIV , 171H , 12 vol.. 
iA-12. «— Aiuiales de la.mo<4 

uarchie 
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tiarchie française , i72r , m- 
fol. — Abrégé chronologique 
de rUist. de France , pour 
servir de suite à Mezerai , 
a. ou 3 voLi«-i2..— Mém. 
de Catherine , impëfatrice de 
Russie. -— Hist. de Charles 
XII , roi de Suède »^ 6 voL 
£«-ia, — Annales histor. 3 voL 
fn.fôl. — Traduct. de Plante. 
On a encore de lui une ver- 
sion française des £xplica- 
tioBS latines des Pierres gra- 
vées de Stoch f Am$t« 1724» 
fit-foU 

LiMOJON DE St-DiDIEU^ 

( Al.-T. ) On a de lui : L'Hist. 
des négociations de Nimègue, 
Paris , 16B0 , in- 12. Ouvrage 
estimé, -r- La ville et la repu- 
bliquede Venise.— Le Triom- 
phe hermétique , ou la pierre 
philosoph. victorieuse. Cette 
dernière production est eu-* 
rienseé 

liiMOJON, ( Ign.<-Fr. ) na- 
quit à Avignon en 1668 , «t 
y mottrut en 1739. 11. culti- 
va la poésie. L*acad. des jeux 
floraux le couronna; trois fois. 
L'académie française lui dé-^ 
cerna aussi ses lauriers en 1720 
et 1721. Limojon , enliar-» 
di par ces succès , voulut 
s'élever jusqu'au poème épi- 
que. Il publia eu 1725, f«- 
8^ la première partie de son 
Çloviç, qui, jugée défavora» 
blement par le public , n'eut 
pas de suite. On a encore de 
lui un ouvrage saty rique assez 
iasipidje , mèlé;de vers et «de 
Tome ir. 
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prose . contre la Mothe , Fon«> 
tenelle et Saurin 4 sousle titra 
de Voyage du Parnasse, in-ii, 

LiNANT, (Michel) né i 
Louviers en 1709 , fut gouver- 
neur du comte du Châtelet , 
fils de l'illustre marquise de 
ce nom. 11 était connu alors 
pai* son goût pour la poésie , 
dans laquelle il eut quelque» 
succès éphémères.Ilremportai 
trois fois le prix de l'académ. 
française. 11 a composé aussi 
pour le théâtre. Sa tragédie 
d'Alzaïde , qu'il donna en 
1745 y et .qui eut six ceprésen* 
talions, a quelques beaux en-* 
droits. Celle de Vanda, reine 
dePolognéi, qu'il fit paraître 
en 1747 ,. tomba à la première 
représentatioiu L!uneetrau«« 
tre sont oubliëesu aujourd'hui» 
Cet auteur a fait encore des 
Odes, des Ëpîlres, et a mis 
son nom à la Préface de l'édi» 
tion de la Henriade de 1739» 
Voltaire, son protecteur et 
scm ami , lui rendit des servi- 
ces , et Linant le célébra dans 
se» vers. It mourut en 1749 , à 
40 ans. 

LiNGENDES- , ( Jpstn dd ) né 
à Moulins en Bourbonnais^ 
mourut en s6r6,.dan8un tèms 
où l'on ne connaissait pas en- 
core le bon goût.*^Il'CttUiva la 
poésie avec réputation,* et 
quoique ses vers soient biea 
éloignés ^V'îë !«• perfection à 
laquelle' 1^ poésie e&t patve^ 
nue depuis, ils ^out enèord 
estimés des gens de goût. Qd 
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«oniialt qeux-ci, pleins de na*- 

turel et de délicatesse : 

K Si c'est un crime de Faimer, 
» Oa n'eu doit ju3tement blâmer 
a» Que les beautés qui sont en elle y 
M La faute en est aux Dieux , - 
9> Qui la firent si belle, 
I» El non pas à mes yeux. 

« Il a sur^tout réussi dans les 
«tances où Tûn est touché d'un 
ton de seiitiment et de déli- 
catesse , qui aurait pu » cin- 
quante ans plus tard ^ en faire 
un excellent poète. Ses pro- 
ductions, sont en partie dans 
le Recueil de Barbin , 5 vol. 

iA-12. 

LiNGENDES , ( Claude de ) 
jésuite , de la nuème famille 
que le précédent, né à Mou- 
lins eu i%i , mourut à Paris 
ea 1660. . • 

Celui-ci a rendu de$ ser- 
vicesàTéloquencedelachaire. 
11 j a de la noblesse et de la 
chaleur dans la plupart de ses 
sermons 9 com^pcsés d'abord 
en français 9 et: eiauite mis en. 
latin panTautûiindui-mêiae^ 
qui ne les a publiés que ààB& 
celte langue , 3 vol. z/i-4° ou 
zn-8**. 'Ce jésuite joignait au 
mérite de l'éloquence , celui 
de k douceur et de la sagesse 
dans la direction. Il passa par 
les pFemières places doj sa. so- 
ciété, et. fut confesseur de 
ZiOuis XIII. TJu autre Linr 
gendes , .évèque de Mâcon, 
parent de^celui^qi , n'était pas 
moinà éloquent. On sait que 
le plus I^eau morqeau de 10- 
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raison "funèbre de Turenne^ 
par Fléchier : Ennemis de la. 
France , vous viv^g^.. est tiré 
de celle d'un duc de Savoie , 
composée par ce Lingendes. 

LiNGtJET, (Simon-Nîcolas' 
Henri ) homcne-de-lettres et 
avocat , naquit à Heims le 14 
juillet 1736 , et fut déeapité à 
Paris le 27 juin 1794 ( anll ). 
Après avoir fini ses études , 
Linguet , qui eut depuis des 
succès ^ibrillans au .barreau , 
et qui y éprouva des persé«^ 
entions si cruelles , ne montra 
aucun désir d'entrer danscette 
cari'ière. Il cultiva les lettres^ 
Fendant la campagnedesfran* 
çais contre les portugais , il fut 
attaché en qualité desecré-i 
taire ail général qui comman- 
dait l'armée française. Le sé- 
jour qu'il fit en Espagne , 1er 
mit à-poBtée id'apprendre la 
langue Je ce pays. 11 en pmfita 
pour donner une traduction 
du Théâtre éspagnoU Ce fut 
encore pendant ses Voyages ^ 
qu'il composa son His^i. d A- 
lex^dre.li dit 4 dans son Ap- 
pel à la postérité, au'éiant 
revenu en France à lige de 
vingt-huit ans^des idées vagues 
d'indépendance, et l'amour 
des voyages , l'avaient jusqu'à 
cet âge écarté de tout engager 
meut solide ; que le vœu de 
sa famille et la nécessité d'être 
quelque chose le firent penser 
à un état, et que le barreau 
lui parut celui qui convenait 
le plus à son amour pour la li« 
berté et à son goût nat^el gouir 



Digitized by VjOOQIC 



LITSr 

lea; le.tU'és. Il ajoute t « Fleih 
de la lecture des Cicéron et 
des DâxLOsthèae, eûflammé 
par. le souvenir de leurs auccès^ 
)'a3piraÎ9 àila gloire. que ces 
grands honuues avaient si jus- 
tementméritée». Linguet con- 
vient ensuite, que ses préten- 
tions,^ sur-tout, ses espéran- 
ces étaient foUe^; mais elles 
servaient d'aliment à son ima-. 
gination ardente. II attribue à 
ses premiers succès toutes les 
persécutions qu'il aéprouvées. 
<< Jene fus paslong-tems, disait- 
il, à revenir de mon erreur 
sur les Cicérons modernes^ 
Xeur basse jalousie en fit au<^ 
tant d'ennemis d'un homme, 
qui n'avait d'autre tort envers 
eux aue celui de ne leur avoir 

S s ^itplattement la cour ». 
algré ces oppositions, et ces 
contrariétés, Linguet , en,s'oc- 
cupant de ses fonctions d'a«' 
vooBt , continua de cultiver les 
lettres. Sans l'espace de moins 
de «quatre ans, il donna suc- 
cessivement l'histoire des ré-' 
volutionede l'empire romain; 
celle du i6« siècle; plusieurs 
autres v^Iunc^es sur difierentea 
matières; et enfin la. Théorie 
desi.Iois^ ouvrage qui a fait 
tant de bruit et qui a excité 
tant de clameurs contre. son 
auteur. Ce fut à-peu-près dans 
le même tems que Linguet 
fut choisi par le duc d'Aiguil- 
lon pour le défendre. Il publia 
un Mém.pour cetancieo com- 
mandant d^ la Bretagne, qui 
eut le plus grand succès» S'il ne 
justifia pas entièrement son 



clienf , il eut l'ad^sè de lieif 
sa. cause avec les intérêts du 
gouvernement, «t il parvint 
ainsi ^ non^aeulement à le sau« 
ver, mais encore à) lui oùvrie 
la route du ministère , auquel 
la faveur de la Dubar;^y le fit 
.appeller quelques mois après* 
.Depnis cette époque ^ il ne sei 
plaida plus aucune xause im*» 
portante qu.'onn'y vit Lii^B^uel; 
Ijouen uni rôlerCe fut sur-tout 
dans l'afi^ire ^rikninelle do 
Morangiés ^ qu^U développa 
toutes les ressources de. son 
éloquence^ Si Linguet eût été 
;àssez: sage .pour ne.pas éveiller 
Tamour-propre de ses rivi^ux ^ 
il n'eût pas été forcée de lutteC: 
seul contre une foule immenso 
d^ennemia. Ces combats fini-^ 
rent, suivant la marche ordi*'. 
naire des passions., par de^ 
persécutions. Les avocats la. 
rayèrent de leur. tableau. Ce-. 
lui-ci fit éclater les plaintes les 
plus amères ; il avait raison «. 
et cependant , par la maniera, 
dont il se défendit , il finit par 
avoir tort. Obligé de renoncer, 
aux succès lucratifs du bar* 
jreau , Linguet chercha un dé- 
dommagement dans la diplp-.^ 
imatie. Il fit un jqurAal poli* . 
tiqiie qui eut un grand nom- 
bre de lecteurs; mais il ne fut 
pas long-tems sans indisposer 
le premieriuinistreMaurepas. / 
Le despotisme an^ageux 
voulut bâillonner l'écrivain;, 
celui-ci prévoyant les dangers 
auxquels sa liberté était ex- 
posée, pr^t la fuite, et se re- 
lira en pays étranger. Apié« 
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]a mort dupreniier ministre, 
liinguetcrut pouvoir reparaî- 
tre en France; mais il eut 
bientôt à ' se repentir ^e sa 
confiance. La haine se réveilla; 
ii fut arrêté et conduit à la 
Bastille, où il resta prés de 
trois ans. Feu de tems après sa 
sortie, il se retira à Bruxel- 
les , où il fit paiaitre des 
Mémoires sur la Bastille. 
Aussitôt que la révolution eut 
renversé la Bastille , Linguet 
s'empressa de se fixer en 
France. Il y continua ses An- 
nales politiques pendant quel- 
que tems; mais lorsqu'il vit 
1^ règne de la terreur, il crut 
prudent de se retirer dans 
une campagne , où il pourrait 
échapper aux persécutions; il 
se trompait* Ses ennemis l'y 
déterrèrent, et il fut conduit 
dans une des nouvelles bas-^ 
tilles de Paris. Il y resta jus- 
qu'au 9 messidor de l'an II 
^794), qu'il fut mis en juge- 
ment , et condamné à mort. 
La contenance de Linguet en 
allant au supplice fut assurée. 
B portait la têtehaute , el re- 
gardait tous ceux crui l'eiitou* 
laient. Arrivé au pied del'é- 
chafaud, il reçut la mortuvec 
courage. -^ Voici la liste de 
ses nombreuses productions : 
Voyage au labyrinthe du Jar- 
din du roi, 1755, Ï«-I2. — 
Les Femmes-^filles , parodie 
d'Hypermnestre, i759,2«-i2. 
-— Hist. du Siècle d'Alexan- 
dre , 1762, fn- 12. -—Mémoire 
sur un objet intéressant pour 
h province de Picardie 9 ou 
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Projet d'un canal et d'un-poiT 
sur ses côtes , 1764 , in-8*. — 
Supplément on 3* Lettre , 
1765, in-8**. — . Le Fanatisme 
des philosophes, 1764 , i«-8®. 

— Nécessité d'une réforme 
dans l'administration de la j us- 
tice et dans les lois civiles de 
France , 1764, fi»-8^ — Epî- 
tre en vers d'un J. et D. à un 
de ses amis, 1764, m-8**. - ,• 
Socrate, tragéd. an 5 actes, 
1764, i»iJ*^.— La Dîme royale, 
1764 , i«-8®. nouv. édit. sous 
le titre : Impôt territorial , ou 
la Dime royale avec tous ses 
avantages , Londres et Paris , 
1787. — Mémoire sur un ob- 

. jet intéressant pour la pro-^ 
vince d'Artois, 1776, i»-8*^. 

— Histoire des Révolutions 
de l'empire romain , 1766 , 
2 vol. ia*i2, — La Cacomo- 
n^de, tr. de l'allem du doc- 
teur PangloBs, 1766, /iz-12. — 
'Théorie des lois civiles, 1767, 
i«-i2, nouv. éd. 1774, 3 vol. 

. Z/1-12. — L'Histoire impar- 
tiale des jésuites , 1768 , in*8**. 
-^ L'Aveu sincère. — Lettre 
sur ia nouvelle traduction de 
. Tacite , par M'« L. de L. B. 
T768, m-i2.^-La Pierre phi- 
losopliale, 1768, fn-12; — Les 
Canaux navigables pour la 
Picardie et toute la France , 
1760, zn-i2. -^ Continuation 
de l'Histoire universelle de 
Hardion,tom. 19, 20,1769, 
m-i2. — Théâtre espagnol , 
1768, 4 vol. ZV12. «—Mémoire 
pour le duc d'Aiguillon, 1770, 
i«-4**. — Mémoire pour le 
comte de Morangiés., Z772 ^ 
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itt - 4*/ — Plusieurs antres 
Mémoires réunis en plusieurs 
volumes.—- Réponse aux doc- 
teurs modernes, Londres, 
1771 , 3 vol. W-12. — Journal 
politique et littéraire, com- 
mencé en oct, 1774, continué 
I'usqu'en 1776. -— Annalespo- 
itiques, civiles. et littéraires 
du XVIII siècle; commen- 
cées en 1777, interrompues 
quelque tems , reprises à Pa- 
ris en 1790. — - Du plus heu- 
reux gouvernement , ou Pa- 
rallèle des constitutions poli- 
tiaues de TAsie avec celles de 
FLurope, 1774, 2 vol. in-ia. 
— -Eissai philosophique sur le 
Monachisme, 1777» i«-8*^. — 
Lettreau comte de Vergennes, 
Londres , 1777,2/1-8**. — • Ap- 
pel à la postérité f/i-8®. — Mé- 
moires sur la Bastille , Lon- 
dres, 1783, i;j-ff>. — Ré- 
flexions sur la Lumière, 1787, 
2a-8^ — ^ Considérations sur 
l'ouverture de l'Escaut, 1787, 
2 vol. zn-8^ — La France plus 
qu'anglaise, Bruxelles , 1788, 
î«-8^ — Onguens pour la brû- 
lure , 1788 , in-H^. — Examen 
des ouvrages de M. de Vol- 
taire, 1788, m-8^.— Point 
de banqueroute , plus d'em- 
prunts, et, si l'on veut, bien- 
tôt plus de dettes , eu rédui^ 
sant les impôts à un seul $ 
1789, fA-8^ —Lettre à l'em- 
pereur Joseph II sur la Ré- 
volution du Brabant, 1789, 
f«-8®«— Lettre au comité pa- 
triotique de Bruxelles, 17094 
î«.8^ — Légitimité du Di- 
roTC9f 17^, m-8% 'témà Code 
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criminel de Joseph II , 1790 , 
//f-8^ — La Prophétie véri- 
fiée , ou Lettres de M. Lin- 
guet au comte de Trautmana-% 
dorf , Gand , 1790, £n-8®. — 
Collection des ouvrages, re- 
latifs à la Révolution du Bra« 
bant, i79i,i/»-8^ - • 

LiK iBi!iE ,: ( François Pajot 
de ) né à Seulis^ mort en 1704, 
mauvais poète français , ridi»- 
culisè par Boileau : 

» Qu^iis charment de Sentis le 

»- poète idiot . . . 
» Peut fournir sans ^énie un cou— 
» plet i Liniére^ 
» Mais ses écri^, tous pleyi% 

» d^ennuL,. 
» Seront brûlés, même avant 
» I^ii. 

Ce dernier trait passe I0 
ridicule, mais il est conforme 
à l'opinion générale qui avait 
fait donnera Linière, lenom 
de l'athée de Senlzs. M>»<» Des- 
houlières, sans partager se^^ 
travers ^ était de ses amies ; 
elle l'était aussi de Pradon« 
et «qui plus est , elle était la 
prolectrice de leurs ouvrages, 
ce qui a fait dire que àon 
sort semblait ' être d'en faire 
de bons, et de prendre tou- 
jours le parti des mauvais. 
La table , le vin et l'amour 
remplirent^ toute la vie de 
Liniere , il avait le talent de 
traiter facilement un sujet fri- 
vole; mais sesprodactionssont 
bien loin de Timagination bril- 
lante et etnotiée qu'on admire 
dans les Clhaalieu , les Saint- 
4>tUaire y etc» Ses vers safy« 
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tiques ne manquaient pas de 
feu 9 mais ils lui procurèrent 
plus de désagrémens que des 
lauriers. 

liiONTTE, ( Hugues de)) mi- 
nistre des ajBTaires étrangères 
80US Louis^ XIV , , homme 
d'état , et homme de plai- 
sir , naquit en i6ir , et mou- 
rut à Paris* en 1671. Saint- 
Evremond » dans une lettre 
adressée à Isaac Vossius, fait 
un grand élo^e du ministre 
llugues de Lionne , et lui 
applique ce que Salluste a 
dit de Sylla , que son loisir 
érâit voluptueO'x, mais que, 
par une juste diâpensation de 
son tems , avec la facilité de 
travail dont il s'était rendu 
le maître , jamais afiaiïe n'a- 
vait été retardée p^ ses plai- 
sirs.. On a de lui des Négo- 
ciations, Francfort , Z/1-4®. et 
. des Mémoires in^tprimés dans 
'vn Recueil de piècç^-^ w-ia, 
3[ô68« Us ne sont pa^ communs. 

LiotAB.n, (Pierrp) bota- 
niste 9 naquit à S^-Étienne 
de Grossey , village, situé à 
troi^ lieues de* (rtenoble, et 
ijoiourut le 29 germinal an lY 
( 1796^ âgé d environ 67 ans. 
ï'ilà d un simple laboureur , 
toute son éducation se bor- 
na, à, apprendre à lire, écrire 
et tisser de lu toile. H travailla 
d'abord conipifi ouvrier chez 
divers fabrioans de Grenoble, 
mais son esprit libre, £er et 
indépendant, n^^puî s'at;oou- 
tujqier long-t^ws.à. i^i^e. gcçut 
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pation sî monotone. H s'en-* 
gaçea dans un r^iment suissa 
aui faisait partie de Farmée 
(le l'infant Dom Philippe y . 
destinée à attaquer l'Itahe. Il 
1 abandonna ensuite pour ser-' 
vir dans 1» marine , et suc«« 
cessivement dans deux régi"- 
mens d'infanterie dont le der- 
nier- était Soissonnais , avec 
lequel il passa à Mahou. Blessé . 
au bras, lors de la prise do 
cette place en 1756 , il fut 
obligé. de renoncer à la car- 
rière des armes, et derepren- 
drjesoin métier de tisserand». 
Après l'avoir exercé pendant 
quelques années en Provence, 
il revint à Grenoble pour so 
rapprocher de son oncle,Clâii- 
de Liotard, marchand her- 
boriste. Ce dernier, dé>a âgé, 
s'en servit comn^ d'aide dan» 
les voyages qu'il faisait cha- 
que année dans les montagnes 
pour reeumllir des pkntes, 
et trouva dans l'audace et la 
vigueur du compagnon tisse-- 
rand des secours qui lui furent 
infiniment utiles. Ce fut dans 
ces excursions que Piisrre 
Liotard prit du goùt.pourla. 
botanique. Il avait 40 ans et. 
il était marié* La nécessité 
d'assurer la subsistance à sa 
famille^ ne put le fixer^ à 
son modeste atelier. Il saisit^ 
avec, avidité toutes les occa- 
sions qui se présentaient d'ac- 
quérii; des -Connaissances ea 
botanique, en suivant les na- 
turalist;9s,que.la richesse des 
montages attirait dans ce. 
ppy9,.XoraTi'il ©ut saisi le». 
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principes générauxde la 9oiêH* 
ce, soa gdût se changea en 
passion ; il se procura^ un pe- 
tit jardin » dans lequel il en- 
^sa les riches fruits de ses 
courses pénibles. La vente de 
quelques plantes usuelles , la j 
formation de quelques her- 
biers , les bienfaits de quel- 
ques botanistes, et l'obtention 
d'une pension d'invalide , mi- 
rent Liotard en état d'aban- 
donner peji-è*peu son métier 
et de se coiQsacrer entièrement 
a sa science chérie. Le gou- 
vernement ayant arrêté de 
faire constater les richesses 
du Dauphiné en hist. natu- 
relle, il tut nommé avec Guet- 
tard , Villars et Faufas, et 
parcourut avec euxcette pro- 
vince pendant trois ou.quatre 
ans. Enfin, en 1782, il fut 
choisi pour cultiver le jardin 
botanique formé à Grenoble. 
Dans cette .position si con- 
forme à son goût et à ses 
habitudes, sa constitution vi- 
goureuse et son régime , de 
vie semblaient lui as.surer une 
longue carrjère, lorsqu'un ac- 
cident vint tromper ses espé- 
rances et celles de ses amis. 
Ayant oublié une fois la clef 
du portail du jardin , il essaya 
de le franchir; la ttuit était 
obscurç; malheureusement, 
en s'at tachant à: un, globe de 
pierre qui en décorait un des 
supports, il le renversa et en 
reçut un coup sur la hanche. 
La blessure qui en résulta fut 
mal guérie. Dans une rechute 
1a gaugren^jei se mif aux par- 
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tîes environnantes de h bles^ 
sure ,et il succomba. Liotard 
sachant à peine lire et écrire, 
était parvenu à apprendre 
parfaitement SQn Linnœu^ 
kien n'était plus surprenant 
que d'entendre le jardinier , 
les bras nuds et la bêche* à 
la main , réciter exactement 
les phrases latines par les- 
quelles les naturalistes dési- 
gnent les plantes, Il a laissé 
une H;istoire des plantes de 
Daléchamp , dans laquelle il 
a rapporté à chaqi|.e article 
les nqnis et les descriptions de 
LînnœuSf sur de petits feuillets 
collés en marge , en y ajou- 
tant quelquefois les lieux, de 
la province où il les avait 
trouvées. Il n'appréciait les 
naturalistes que d'après leur 
talent à caractériser; tout au- 
tre mérite l'intéressait peu 
Son amour pour les plantçs 
allait presque jusqu'à 1 idolâ- ' 
trié; il regardait comme .Ufi 
crime , tout ce qui pouvait 
nuire à leur ^culture , ou 4ui 
en inspirait la crainte. Il était 
lié avec J. «T. Rousseau qui 
bien souvent avait été soula- 
ger, dans son premier jardin, 
son coeur trop aigri par Top- 
pression ou par les soupçons 
de la méfiance. Rousseau en 
quittant Grenoble , * recomr 
manda à Liotard delui.écrire. 
—I Mais je veux^ lui dit-il , 
que ce soit vous qui m'écrii-r 
viez.— Malgré cet avis, le 
botaniste, pe\i au fait du style 
épistolaire , se fit dicter ses 
deux premières letjlres. Oa 
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n'y répoûdif point : Liotard 
prit alors le parti d'en faire 
une troisième. Sa manière fut 
aisément reconnue; Rousseau 
lé lui fit sentir dans sa répon- 
se, et il s'établit entre eux 
uiiecorrespondance botanique 
•qui dura assez long-tems. 

LiotJLT , ( P.- J. ) ancien 
chirurgien de Bicêtre, a don- 
né : Les Charlatans dévoilés , 
ou Réflexions sur la liberté 
considérée dans son rapport 
qu'elle a avec la liberté des 
professions , i vol. w-8**. Pa- 
ris , an Vm(i8oo). 

LiRON, (Jean) bénédictin, 
naquit à Chartres en i665, 
et mourut au Mans en 1749. 
Kous avons de lui : La Bi- 
bliothèque des auteurs char- 
trains, 1716, £n-4°. — Et les 
singularités historiques, et lit- 
téraires, Paris, 1734— 1740, 
4 vol. fn-X2. 

riinoTJ (de) a publié : Ex- 
plication du système de Thar- 
xnonie, pour abréger l'étude 
de la composition, et accorder 
la pratique avec la théorie , 
Paris, 1783, gn in-Q^ 

LisY , (Etienne Chailion) 
avocat , né à Bourges le 9 
janvier 1742 , a donné : Traité 
des délits et des peines , tra- 
duit de l'italien de Beccaria , 

1773» '«-S''- 

" LiTTRE, (Alexis) né à 
Cordes eu Albigeois en ibàÔ , 
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se fît une réputation à Paris 
par ses coYinabsauces anato- 
miques. L'acad. des sciences 
se 1 associa en 1699, et il fut 
choisi quelque tems après , 
pour être médecin du Ghâ- 
telet. Il mourut d'apoplexie 
en I725. Il avait beaucoup 
de précision, de justesse et 
de savoir, et on remarquait 
ces différentes qualités dans 
les ouvrages qu'il lisait à l'a- 
cadémie , et dont elle a orné 
ses Mémoires. 

LiVET DE Lanzay, ( le ) 
avocat. On a de lui : Oiinde 
e% Sophronie , tragédie en 5 
actes et en vers. — Virginie, 
tragéd. en 5 actes et en vers, 
-r- Plusieurs Mémoires de 
jurisprudence. 

LrvoY , ( Thîmothée de ) 
barnàbite, né à Pithiviers , 
mort le 27 septembre 1777, 
est auteur du Dictionn. des 
synonymes français, i«-8® j 
ouvrage utile, mais incom* 
plet. Beauzée en a donné une 
uouvelle édition, corrigée et 
considérablement augmentée^ 
1788 , in-S''. — Il a traduit de 
l'italien: Le Tableau des ré"<^ 
volutions de la littérature ati- 
cienne et moderne , de De* 
nina, 1767, 2 vol. i/i-12.— * 
L'Homme de lettres , du P. 
Bartholi, 1768, 2 vol. zn-i2. 
— L'exposition des caractè- 
res de la vraie religion, du 
P. Gerdil, £/i-i2. ^Traité 
du bonheur public , de Mu-^ 
ratori , 2 voj. iii-12. — ^Voyjige 
d'ïlspague 
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â!$»pagne fait en 17S5 « avec 
de$ notes histariques , géo- 
graphiques et critiques, Avol. 

! LlVONlifRB, ( Cl. POQUET 

^e ) #é à Angçrs en i652 , se 
fit recevoir avocat , après avoir 
servi pendant quelque tems , 
et suivit je barreau à Paris 
et ensuite à Angers. Il y oc- 
cupa une place de conseiller 
et une de professeur en droit , 

Îu'il.iCféda èk son. fils en i7:^o« 
L mourut en. 17:26 à Paris, 
où il était venu suivre un 
jirQC.è?!,.Pn.a de lui; Un Rq* 
cueilj^e Commentaires sur. la 
ÇQUtun»<9 d* Aimers , .JParis ,, 
i.73i5.»x,« ypl- i>-ïot. -r. Traité 
des . Fiefs , J:j2,g , in -•4*'. -«- 
Bièglesde JScoit fira^ç», .1768 , 
in-iz. , 

j l^jizn , '( Pierre, ) avocat- 
général., . p^ia premier pré- 
8Jldei^jt.Vm,,j)arlein. de^ Paris. 
On remarqua en Lui un mê-^ 
lange d'audace et de timi->> 
dite qui di^tipgue les çarac-, 
^res (^bles ç\ indécis : tantôt 
U résistait fiux Guises , tantôt 
il l^^i de/ns^ndait pardon. On 
a diJ 5|ue tantôt il paraissait 
plua qVui^ iiopAfn^, et ttntôt 
moins qu'une femme. Il se 
distipguai.t par .unp sévérité 
excessive envers les protes- 
tant^ et. pav une amitié trop 
indulgei>tie. pour le fameux 
iîoëf Beda, dont il admirait 
le fanajtisme. Il écrivit contre 

ies versions de TËcriture eu 
§^g^Ç. vM.l&^irp, et fit quel- 

Tome ir. 
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oes autres mauvais ouvrages 
e controverse, dont Théo- 
dore de Bèze s'est inocqué 
dans un écrit macaronique , 
intitulé : Magistcr benedictus 
Passayfintius, JLe cardinal de 
Lorraine fit ôter à Lizet , en . 
|i55o „ la place de premier 
président , parce. quM s'était 
opposé qu'pn donnât au par-t 
lement, le titre de princesr 
âux Guises. On dit qu à c^tte-. 
occasion , il «lia ^'humilier de* 
vaut le oardmal de Lprrame «- 
et . lui demander pardon à; 
'genoux, en implorant aa pitié- 
pour un vieillard. qui n'avait, 
pour fout blien que sa cbarge< 
On tlonna au prenàler pré«- 
isidèpt Li^et., pour dédom-) 
jmagemeatv! laob^ye de S\*. 
'Victor, ou il mourut en iSfS^f, 
;âgé dô 7ftoana.. - -, 

I IiQAI^Elr TitéOGATS , ( Jo».. 

jsephr Marie ), né le • 18 août 
!t752, au ekâieau de Beau-. 
jvrel i : près S^ - Guyomard ^ 
-départ, du Morbihan , estau-^ 
• teur des ôuv.r suiv. : Les his- 
•toires de Philippe II, roi d'Es- 
pagne^ et de L(^uis le dé|)on-« 
naire, faisant partie de TfaList, 
des hommes. — Valmorè , ti 
vol. iA-8^ avec fig. , 1776, 
réimpr. iii-i8»,avec fig.—* 
.Florello, j voL i«-H°. ^vec 
fig. Paris , 1776 , réimprima 
/«•i8en l'cm III ( 179D ). — 
Les Soiréea.de mélancolie « 
recueil de. coules et nouvel- 
les , 1777 , réimpr. en 2 vol, 
f7i-i8* Paris, 1794,— La comr 
tesse d'^ihre» Quie Cci^dti 
a, 
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sentiment , anecdote , i vol. 
in-S^. Paris. 1779, »î*ad. en 
aiigl. par Ed. Mante. London^ 
1781 , réimprim. /n-i8 avec 
fig. et ayant eu plusieurs édii. 
sous le titre deliucile et Mil- 
dourt.— Dolbreuse, ou l'hom- 
ihe du siècle ramené à la vé- 
rité par le sentiment et par 
la raison , à vol. f/i-S**. avec 
fig. 17B3, réimpi z«-i8avec 
fig. Paris, an 11X1793).— 
Ain^i finissent -ks grandes 
passions , ou les dernières 

amours dû chevalier de 

a voL in-r2, i788*-*^VairDde , 
du les orages de Tamour, u. 
vol. 7ff«'i2, avec fis'. Paris, 
ryçg. — Beaucoup d'extraits 
et de morceaux de prose , in- 
sérés dans le journal Ency- 
dopédique et autres journaux 
du tems. -^Aux-amesseuai* 
blés , élégie de trois cents vers. 
— i Poésieô'fugitivès et autres 

{ïièces de vers- inséi^ées dan» 
e Mercure st axâtes fe uiiles 
I périodiques, e te* etc.— Outre 
es ouvrages ci^-dessus , il à 
donné phisieors pièces de 
théâtre ; La Bizarrerie de la 
forli^e; çom.h«en ô actes, 
1793. — ^^ Château du diable, 
com. héroïque, eu 4 «ctes^ 
17951. — La Forêt pétiUeuse, 
ou les brigands de Îsl Calabre , 
drame en 3 actes , «797. -^ Le 
combat desThennopy les, fait 
Jiislor, en 3 actes , 1794, — Le 
vol par amour, com. en2actes, 
1796. -—Roland de Monglave, 
drame en 4 actes , i798.-^La 
Fontaine merveilleuse , ou les 
Spoux ii;iui9Uii»ans , paatom. 
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féerie en 5 actes à grand speô» 
tacie , an Vil (1799). '~^. L'a- 
mour arrange tout ,Com. e» 
I acte , 1^08. — Lucile et 
Dercourt, çom. en 2 actes, 
1789:-^- Virgihié, com. èftS 
actes , 1789, noti /mpriâiée. 

LoBEt , ( Mathieu ) iié en 
; r536 à Lille , médecin et bo*> 

taniste de Jacques I«^ lùou- 

rut à Londres en 1616 , à 78' 
'ans. Il publia plusieurs ou- 
; vrages , estimés de ^bn tems. 

Hist. des plantes, Anvers , 
J1576; £«-fol. feu latin. -^-^J- 

versaria shnplieiitni tneâica» 
' mentorum , Londint ; i6o5 , 

in^(oL'*^Icones stirpium^ l58i, 
; in-^^, — i- Baîsaînî tscplanatio , 
■ Londïni ^ 1598 , in^é^^.'-^Stir» 
pzum, ïUustràiîones^T Lùndîni « 
;i655, i«-4°. - • 

LoBiN^A^ ; (* &ùi-Aléxîs ) 

j né à. Rénues en l'ôéfr,^ béné*- 

dtctiu en ,i685 , «mioliràt ett' 

• 1727 , à 6 1 ans , à l'abbaye de 

' SVJàgut, prèà de;S*>Malo. 

^ Ses ouvrages l'oàlént stfr l'his** 

' toire , à laquelte il cfènstfcraî 

; toutes ses études. On lui doit ir 

L'Hist. de Bretagne; Bàris, 

1767 , en 2 vo!. in-fol: dont 

le selond est utile par le grand 

nombre de fitreà qiie raiitéut*' 

y a i^ssemblës;*-^ L'Hidt. dear 

deux couquêtes d'Espagne,- 

par les Maures , 1708 , i/>-i2 : 

ouvrage moitié ronxahe&tj^ue \ 

moitié historique, traduit de 

l'espagnol , dout les français se 

se seraient bien passés.— ^Hiat» 

de ]Paris , en 5 vol. i/rfol. coia-^ 
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menoëe par dom Felibien , 
ttchev^e çt publiée par dom 
Jjobineau,On trouve à la tête 
du i«' vol. une savante Dis- 
sertation sur rorip;ine du corps 
municipal , par Te Roy, con- 
trôleur des rentes de Thôtel 
de ville, r- L'Histoire des 
Saints de Bretagne , Kennes , 
1724, in-fol. — Les Ruses de 
guerre de iPolyen, traduites 
du grée en français , Paris , 
1738^» ^ vol. m- la : version 
estimée. Enfin on attribue à 
dom Lobioeau les Aventures 
de f omponius , chevalier ro- 
main , ouvrage saty rique , i/t- 
12 1 qui n'est pas de lui. 

LocHOK , ( Etienne ) char- 
train, docteur de la maison 
<le Navarre , mourut à Paris 
vers 1720 9 après avoir publié 
plusieurs ouvrages de piété 
jet de morale. Les principaux 
sont : Abrégé de la discipline 
tie l'Eglise pour l'instruction 
des ecclésiastiques , en a vol. 
in'8?, — Les Entretiens d'un 
homme de cour et d'unsolitai 
re sur la conduite des grands , 
^71 3 9 in^is.. — Traité du 
•ecretde la Confession, in-i 2. 

LocRES , ( Ferrv de ) curé 
de S^-Nicolas, à Arraa, mort 
en 16x4, a donné l'Histoire 
des comtes de S.-Paul, Douay , 
i6t3 , in ' 4°» — Chronîcon 
Belgicum ah anno 238 , ad an^ 
Mum rôoo , Atrebazis ^ 1616 , 
i«-4®, — Discours de la No- 
blesse ; ou il est traité de la 
pieté et de la vertu d^;i rois 
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de France , Afr^s, x6o5 , 

LOISEAÙ SB . MAULéOK ^ 

( Al.-Jér. ) maître en la ch. 
des comptes de Lorraine, avo» 
cat au parlement de Paris « 
mort le i5 octobre 1771. Cet 
estimable écrivain a donné 
des preuves d'un beau talent 
en défendant les fils de l'in* 
fortuné Calas. Il n'a pas tou- 
jours été égal dans ces autre» 
productions. Souvent il a sa*- 
crifié au bel esprit dans de^ 
ouvrages où il ne fallait qua 
raisonner; mais ses qualités 
morales l'ont fait, vivement 
regretter. Qn a de lui : Mé- 
moire pour Dorat-Pierre et 
Louis Calas, 1763, i/i-8^ — 
Déiense du comte des Portes, 
1767, 3« édit. 1769 , i«-8^ — 
Plaidoyers 6t Mém. Londres, 
1780 , 3 vol. f«-8®. 

LoxsEAU, ci-dev. chanoine 
d'Orléans. On a de lui.: Dis<- 
cours sur la révolution opérée 
par la Pucelle d'Orléans, 1764, 
iA«i2.-— Histoire des guerres 
de Flandres, par BentivogliOt 
trad. de ritafien, 1769 « 4 voi. 
in- 12. 

LoisEAU) membre de la 
couvent, nat. a fait le «fouinai 
de Constitution et de Législa* 
tiou , en 1791. — Réponse à 
la lettre deTh.RaynaI,adres- 
séeàrassembU nation. 1791, 

LoxsEL^ ( Autoinc) né à 
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.Beauvals; en 1536, mort en 
J617 I disciple et exécuteur 
testamentaire de Ramus, dis-*' 
.ciple aussi de Cujas ^ fut cé- 
lèore comme avocat , comme 
magistrat et comme homme 
.de lettres. Les Règles du droit 
français ; ses Mémoires de 
Beauvais et du Béauvoisis, 
in*^ , sur-tout ses Institut. 
r.outum4 1710 , a vol. i»-ia , 
lui firent une réputation mé- 
ritée. On a de lui aussi quel- 
cfues poésies, et quelques au- 
tres ouvrages littéraires plus 
médiocres. L'abbé Joly, cha- 
noine de Paris , son neveu , a 
donné sa vie eu publiant , en 
2656 , ses œuvres diverses. 

LoisEL BoisMARE , avocat 
à Lisieux^a publié t Diction- 
naire du Droit des Tailles, 
■Caen , 178792 vohin-ia. 

LOMB ARD|(le 1?.) jésuite,est 
tftiteur de plusieurs poèmes 
tîouronnés aux jeux floraux 
de Toulouse, dont trois se 
trouvent dans le Recueil con- 
nu sous le titre de Parnasse 
thrétîtn ^ Paris, 1750, z/t-12. 
Mais on n'y trouve pas une 
petite pièce , pleine de natu- 
rel et de grâces, du même 
poète ^ intitulée : Leçons aux 
mnfans des souverains.C* estune 

Sastorale charmante , qui n'a 
e défaut que la brièveté. 

LoiMtBABi)^ ( C* A. ) chirur- 

{;îen, a donné: Disserf, sur 
es évacuahs dans la cure des 
claies , 1782, itt^isLé — Disser* . 
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tatîon sur l'utilifé dès évàî^ 
cuans dans la cure des tu^* 
meurs des plaies anciennes, 
des ulcères 1 0tC4 Paris , 17B3, 
i«-8*. -«Opu^cules'de chirur- 
gie , ihid. 1786 , i/ir 8*. — Dis- 
sertation sur l'extraction des 
corps étrangers des plaies , et 
spécialement de celles faites 

Îar les armes à feu, par M. 
'homassin, 178B, /«-ff*. — 
Cours de chirurgie pratiqua 
sur la maladie vénérienne ^ 
1790 , 2 vol. //z-8**. — Re- 
marques sur les lésions de la 
tête , 1795, iii-8*'. — Clinique 
chirurgicale , i vol. irt-8**. — 
Instruction sommaire sur l'art 
du pansement ,1 vol. f/i-S^. 

Lombard. On a dé lui : Lé 
Philosophe par amour, ou 
Lettres de deux amans , pas- 
sionnés et vertueux, 176Ô , 
2 voL f/I-I2* 

LoiHibabd , (Jean -Louis) 
naqtiit à Strasbourg te ^3 août 
1723* A 18 ans , u létait déjà 
docteur de la faculté de phi- 
losophie en l'université de 
celle ville. 11 fut reçu avocat 
au conseil*souverain d'Alsace 
en juin 1743. Après avoir 
passé à Paris les quatre an- 
nées qui suivirent sa récep- 
tion , il se rendit à Metz dans 
l'intention d'y suivre la car- 
rière du barreau ; ses liaisons 
avec le professeur aux écoles 
d'ar|itlerie de cette ville, lui 
firent bientôt clianger de ré- 
solution» Sa destinée fut fixée 
par un mariage avec la fille 
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dOGe.professeur, laquelle lui 
apporta » pour ainsi dire , en 
dot, U place de son père. 
liombard fut en effet nommé, 
en 1748, professeur aux éco- 
les d'artillerie à Metz. Le 
nouveau professeur touchait 
alors à peine à la fin de son 
cinquième lustre , et déjà il 
songeait à enrichir la France 
de la traduct. des Nouveaux 
Principes d'artillerie de Ko- 
bina, commentés par Euler: 
traduction qui lui coûta trois 
années de travail ; elle n'a vu 
le jour qu'en 17.83, sous ce 
titre : Nouv. Principes d'artil- 
lerie dç M. Benjamin Robins , 
commentés par M. Léonard 
Euler , trad. de l'ail, avec des 
notes , par M. Lombard , etc. 
Lors ae l'établissement de 
l'école d'Auxonne» en 1759, 
Lombard fut appelé pour y 
professer Tart de l^artillerie. 
Le gouvernement l'avait choi- 
si, en 1755, pour composer , 
de concert avec le savant pro- 
fesseur, Brackenhoffen , de 
Strasbourg, un Cours à l'usage 
dés jélèves de l'artillerie. Ce 
travail fut interrompu l'année 
suivante par l'établissement de 
l'école des élèves et l'adoption 

Îour cette école du Cours de 
iamus. Le Cours de Camus, 
bientôt apprécié par l'expé- 
rience , Lombard et Bracken- 
hoffenfurentchargés,eni766, 
t)ar le ministre Choiseul , de 
lui substituer le Cours de la 
Marine de Bézout , qui venait 
de paraître, en l'appropriant 
à l'artillerie. Le travail était 
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avancé , et allait être livré à 
l'impr. successivement , lors- 
que Bézout prit l'alarme, pré- 
teudit que son livre allait être 
mutilé , et eut assez de crédit 
pour faire abandonner le pro- 
jet. Le travail de Lombard et 
de son coopérateur fut même 
cédé à Bézout; et Ton assure 
qu'il n'a pas dédaigné d'en 
faire usage , lors de la confec- 
tion de son Cours de l'artil- 
lerie. Lombard s'occupa bied^ 
tôt d'autres travaux. UnTraité 
du mouvement des projec- 
tiles appliqué au tir des bou- 
ches-à-feu (à Dijon , de l'im- 
primerie de L.'N. Frantin , 
an V); des Tables du tir du 
canon et des obusiers , avec 
une Instruction sur la manière 
de s'en servir, à l'usage des 
officiers du corps de l'artille- 
rie , sortirent successivement 
de sa plume. L'édition de ces 
Tables avait paru en 1787 , 
avec celte épigraphe : TelA 
giganzeos debelLatura furores^ 
sans nom d'imprimeur. Ces 
mêmes Tables ne sont que 
l'application delà théorie que 
Lombard avait exposée dans 
son Traité du mouvement des 
projectiles. En 1792, Lom* 
oard fit imprimer une bro- 
chure à l'usage des canoniers 
volontaires , sous ce titre : 
Instruction sur la manœuvre 
et le tir du canon de hâtai lie 
( Dole, X-F^-X. Joly , impr.- 
libraire). Les ouvrages que 
Lombard a laissés en porte- 
feuille sont assez considéra- 
bles | mais le tenxs lui a maa- 



Digitized by 



Google 



174 I' O T^ 

que pour y mettre la dernière 1 
main. Lombard était ami de | 
la révolution ; mais le régime 
révolutionnaire de 1793 lui 
porta le coup de la mort. « Sa 
l)elle ame (ait Aman ton dans 
UD £lo^equ*iIalu à la société 
des sciences et des arts de 
Dijon ) s'enfuit, pour ainsi 
dire , à l'aspect des horreurs 
que ce régime consacrait cha- 
que jour; il expira le 12 ger- 
minal an !(I (1794)9 dans la 
71^ année de son âge, re- 
gretté de sa famille , de ses 
amis, de ses concitoyens et 
de tous les officiers au corps 
de l'artillerie »• Lombard sa- 
vait apprécier les hommes; 
et l'on cite comme une preuve 
frappante de sa sagacité, l'opi- 
nion que le premier consul 
Bonaparte lui avait inspirée , 
lorsque ce général n'était en- 
core que lieutenant d'artil- 
lerie , et qu'il était un de ses 
élèves. Ce jeune homme ^ disait 
Lombard à ses amis, ira très' 
loiru 

Lombard ,(C. 6.J de 
Langres. On lui doit : Ecole 
des enfans , 1795, 3 vol. i/i*i8. 

— Les Tombeaux , ouvrage 
philosophique, 1796, i«-i2. 

— Etudes encyclopédiques. 
( Avec Jajot et Regnault ) 
Je Moulin de Satis-Souci , co- 
médie. — Les Têtes à la Ti- 
tus ,— et la S^vEarbe. 

LoMBERT, (Pierre) avocat, 
jnourut à Paris en 1710. On 
a d« lui plusieurs versions. 



Les plus estimées sont : crelld» 
de l'etpHcation du Cantique 
des Cantiques, parS^-Ber* 
nard. -^ Celle de la Guide 
du chemin du ciel , écrite, 
en latin par le cardinal Bonââ 
— * Celle de tous les ouvrages 
de S^-Cy prien , 2 vol. £«-4® , 
avec une nouvelle Vie de ce 
Père. — Une traduction de* 
Comment, de S*. -Augustin 
de Sermone Chrîsti in mcnte^ 
— Enfin la traduction de là 
Cité de Dieu , du même doc* 
teur , avec des notes , 1675 ^ 
2 voL i/i-8**- 

LoMET, ingénieur, a pu» 
blié : Mémoire sur les eausC 
minérales et les ëtablissemens 
thermaux des Pyrénées, 1795^ 

LoNAULT. ( J. ) On a de 
lui : Du Contrat social , /n-8^. 

LoTfDE, ( Franç.-Richard 
de la) de Tacad. de Caen, 
né le 1*' novembre i685 ^ 
mourut le 18 septembre 1765. 
Il se livra à la poésie, à la 
musique, à la peinture, aa 
dessin , au génie et à tous les 
genres de littérat. Il a laissé » 
paraphrases (envers) des sept 
Pseaumes de la pénitence , 
1748 , in - 8**. — Mémoire» 
concernant le commerce de 
la Basse-Normandie , manus- 
crits. -^ Recherches sur l'an- 
tiquité du château et de la 
ville de Caen , aussi en ma- 
nuscrit. -A- Diverse* pièces d« 
tJ'oésie. 
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Londres, ( ThëopkUe- 
Ignace Ansquer de ) ci-dev. 
jésuite , né à Quimper le i*' 
QPtobre 1728. On a de lui : 
Variétés philosopha et littér., 
1762, /«-12, — Sermons du 
F. le Chapelain, publiés en 
17*68, % vol. £«-12. '— Lettre 
Bur le Conclave , 1774 ♦ £«-8**. 

LoN^j , ( Jacques le ) ora- 
torien, né à !Parisen i665, 
fut envoyé dans sa jeunesse à 
Malte. A peine y fut-il arrivé, 
que la contagion infecta Vile. 
11 rencontra par hasard d,es 
personnes qui allaient enter- 
t6t un homme , mort de la 
peste tîlies suivit; liiab dès 
oû'il fut rentré dans la maison 
où il logeait, on eh fît hiurer 
les portes, de* peur" qu'il ne 
communiquât le poison dont 
<ki le croyait attaqué. Cette 
espèce de' prisorf garïtnf it ses 
jours et ceux dés personnes 
avec lesquelles îr était "eil- 
fermé. Le jeune 'ie Lbtig , 
échappé àlaconlagioïj, quitta 
l'île qu'elle rav'ageaît, et re- 
vint à Paris, où ilehtradans 
fil ^congrégation de 'l'Oratoire 
en 1686. Il fut nommé hi- 
blibthécatre de la maison de 
S*.-Honoré"à VèitU. L*'excès 
atiitràvaiHe jetta/dan^ l[épui- 
sement; et* il niotirtit- d une 
maladie de pqitrine en 172 c , 
à .56 ans , jregardé^oomme un 
savant - vertueux. , ^Le^ . P. le 
Long savait le grec, l'hébreu, 
le ohaldéen , 1 italien , l'espa- 
gnol, le }]fortugais et l'anglais* 
Sfîs principaux ouvrages sont ; 
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TJné Bibliothèque sacrée, en 
latin , réimpr. en 1723, en 2 
vol. ÎTfîoX. par les soins du 
P. Desoioles , son confrère et 
son successeur dans la place 
de bibliothécaire. — Biblio- 
thèque histor. de la France, 
i»-fol.— Fontête en a donné , 
en 1768 et années suivantes , 
une nouv. édit. en 5 vol. i«- 
folio , corrigée et considéra- 
blement augmentée, — Un 
Discours histor. sur les Bibles 
polyglottes et leurs différen- 
tes éditions, itt-8** , 1713. 

LoNG^ (Nicolas le ) béné- 
dictin , a publié : Histoire 
ecclésiast. et civile du diocèse 
de Laon, Paris, 1784, i»-4^. 

LoNOGHAMPS , (Pierre ) de 
l'acad. de la Rochelle. On a 
de cet écrivain : M^lagridag 
tragédie en 3 actes, 1763, 
in-i2»«4t- Aventures d'un jeûna' 
homme,' pour servir à l'his- 
toire tte l'Amour, 1768, f/M2. 
-—Mémoires d'une religieuse, 
1766 i 2 vol. i/i- 12. —Tableau 
histor. des gens, de lettres^ 
ou Abrégé chronol. et critiq. 
de l'Hist. de la liltérat. fran^» , 
T767, 2 vol. m-i2. — Elégieât 
de Properce, trad.,»i77a, 
in.8°..-^ Elégies de Tibulle, 
trad. , 1776 , f/i-8®. -- His- 
toire impartiale! de la dernière- 
guerre , 3« édit. 1787 , 3 vol. 
i/i-i2. — Il a travaillé à la 
nouv. Bibliothèque de cam- 
pagne. 

- LQxresFifiRBS ,. ( Hilaire- 
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Bernard de Roqueletne de) 
né à Dijon en lôSo, mourut 
à Paris en 1721. il fut se- 
crétaire des commandemeus 
du duc de Berri , et eut quel- 
que réputation comme poète 
ef comme traducteur. Il donna 
3.tragédies : Médée, Electre 
et Sésostris; cette dernière n'a 
pas été imprimée. La i'«; 
iTUoiqu'inégale et remplie de 
aéclamations , /est fort supé- 
rieure à la Médée de Cor- 
neille , et a été conservée au 
théâtre. Ces trois pièces sont 
dans le goût de Sophocle et 
d'Euripide. Mais les défauts 
l'emportèrent tellement sur 
les beautés qu'il avait em- 

firuntées de la Grèce qu'on 
ut forcé d'avouer à la repré- 
sentation de son Electre, que 
Q était une statue de Praxitèle 
d^éfigurée par un moderne. On 
a encore de Liongepierre : des 
Traductions en veirs français , 
ou pour mieux dire, en prose 
lûmée, d'Anacréon, de Sa- 
pho ♦ de Théocrite , 1688 , 
;r-ià; —de Moschns et de 
J^ion , Amst. 1687 , f/f-^js. — 
IJn Becueil d'Idylles, 2VX2 , 
Paris , 1690. La nature y est 

)3einte de ses véritables cou - 
eurs ; mais la versification en 
çst prosaïque et faible*. 

• LoNGPRE ( Haillet de ) 
a donné : Mémoire contenant , 
1^ la réfutation de la déter- 
mination du centre de gravité 
d'un secteur d'un cercle quel- 
conque , que Vausenville pré- 
49xk1 avoù t^QuvéjS} 2^ la dé- 
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moBstration de l'impossibi- 
lité de carrer le cercle , 1780 , 
2/ï-8^. — Catalogue des ta- 
bleaux , sculptures , dessins ^ 
etc. de feu M. Lebas , 1783* 
i«-8^ 

LoNGROis , ( Jeànnet des ) 
médecin à Paris. On a de lui : 
De la PuUnonie , de ses sy mp 
tomes et de sa curation, ^^^ 
édit., 1784, zn-8^—- Conseils 
aux femmes de 40 ans , 1787 , 
i/na. 

Lqngueiiî, f Christophe de) 
fils naturel d^Antoinede Lon- 
gueil ^ évéque de laéon , na-. 
quît. à, MdUnes^ ou son père, 
était ambassadeur delà reine. 
Anne de !^relagne, qui l'avait 
déjà fait Sjoincbance^lier. Çhri»-. 
tpph&montra de bohne-lxeure. 
beaucoup 4'ç»prit et de mé- 
moire, il fut nommié conseil-f 
1er au pai'lemeht; jçnais poui^ 
donner encore plus d'étendue; 
^ ses connaissances, il par-' 
courut :rit^lie , l'Espagne ^ 
l'Angleterre, l'Allemagne e^ 
la Suisse» Il mourut à Padpujd, 
en i522V â ' 34 ans. On a de^ 
lui des Epitres et des Ilar^n^ 
gués,' publiées, à Pans êà 
1^33» '?-^° , avçc sa yie"p9p; 
le cardinal PoIms. • 1. .:;• 

L0N6UEI1. , (Jean.de)'SieuE 
de Maisons , fut nréaident aux 
enquêtes au parle m. de Paris 
et ensuite conseiller-d'état en 
^049 , sous Henri II, Il mou» 
rut le x«' mai x55i , laissant 

un 
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on recueil de 271 Arrêts | ou'une confiance médiocre» 
notables rendus de son tems. | Outre six vol. /n-fol. derna* 

nuscrifs, jionçuerue a laissé : 



LONGUERITE, ( Louis X)u- 

four de ) abbé de Sept-Fon- 
taines et du Jard, naquit en 
1622 à Charleviil6« où son 
père était lieutenant du roi , 
et mourut à Paiûs en r733'. 
Richelet fut son précepteur ; 
d'Ablancourt , son parent 9 
veillait à ses études. Il £ut , 
ftur-tout par sa mémoire, au 
nombre des enfans merveil- 
leux ; et sa réputation fut 
telle , (jue Louis XIV, pas- 
sant par Charle ville, voulut 
le voir. Cette réputatioïi alla 
toujours en augmentant, et 
aujourd'hui même encore , le 
nom de l'abbé Longuerue 
donne l'idée d'un des plus sa- 
vaus hôizimes qui aient existé. 
Ce n'est pas que le peu d^ou- 
vrages qu'on a de lui , nom- 
mément sa Description histo- 
rique dé la France ,. soient 
d'un mérite bien distingué , 
même comme ouvrage d éru- 
dition; mais dans les confé- 
rences et dans les conversa- 
tions savantes, sa vaste mé- 
mo ire, qui lui rendait présens 
^ous les faits , lui donnait un 
prodigieux avantage. Le Lon^ 
gueruana qui a paru en £754, 
donne de lui 1 idée d'un sa- 
vant sans goût , d'un pédant 
Siein de hauteur etd'humeur, 
anchànl, despotique, opiniâ^ 
Ire , formé en tout sur le mo- 
dèle de ces savans qui ont 
t^nt décrié l'érudition; mais 
ce livre ne mérite peut-être 
Tqtuc I y. 



Une Dissertation latine sur 
Tatien, dans l'édition de cet 
auteur , à Oxfprd , 1700 in^f 
TT La Descript. histor. de .lai 
France, Paris, 1719, m-fol, 
— * Amuiles Arsacidarum » inr^\ 
Strasboui^, 1732. -^ Dissert, 
sur latranssubstanUation, qu9 
l'on faisait passer sous le nom 
du ministre AUix , son ami . 
et qui n'est point favorable 
à la fo^ catholique. 

LoNOUEVAL , (Jacques) Jé-r 
suite , né à* Féropne eu 1600 « 
mourut le 14 janvier 1735; 
ïl a publié les Ô .premiers 
yol, de l'Histoire de l'Ëgliso 
^lliçane , qiie les PP. da 
Fontenay, Brumoi et Ber-» 
thier ont oontinuée» Il avait 
eu part aussi aux 9® et 10^; 
Cet ouvrage a quelaue répu- 
tation , et il est d un grand 
usage : mais il respire eu 
qudques endroits , jusqu'au 
scandale, l'esprit de perse* 
cution et d'intolérance* 

LONVAI. DE LA S^U^SATE « 

donné : Alcidonisou la Jour- 
née lacédemonieane.,coméd» 
en 3 actes avec intermèdes , 
1760, fn-8^ —-Mémoire cou- 
tre les comédiens, 1775, m-4^» 

Loos , (Philippe Vernère) 
né à Bouxvillar» départem. 
du Bâs-Rhin , lé 4 novembre 
1754, menibre de l'académie 
des sciences et arts utiles do 

«3 
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Mayence , rëdacteûr du Jour- 
nal général* de la littérature 
de Jb'rance , est auteur d un 
Précis de la Vie de' Cook; 
d'une traduction allemande 
des Elemens d'histoire natu- 
relle et de chimie, par Four- 
croy,et de l'histoire naturelle 
des poissons , par Lacépède. 

Lopin-, (JacV bénédictin , 
né à Paris en i6f)5 , mort en 
1693. Il aida Monlfaucon dans 
l'édition de Saint-Athanase 
et dans celle des AnaUcta grœ- 
ca ^ qui parurent en 1688 , 

/O 
2W-4 . 

LoQUEr; ( Marîe-Franç. ) 
née à Paris le 2 novembre 
1760, On a d'elle : Voyage de 
Sophie et d'Eulalie au palai$ 
du vrai bonheur, 1781, in-iii, 
— Entretiens d'Angélique, 
1781, f/t-ia. — Entretiens de 
Clotilde,i788ifn-i2. — Gru- 
zama'nteou la Sain te Amante 
de la croix , 1786, i«-i2. 

iiOMNs , ( Jacques du ) né 
à Châteauneuf dans le Thî- 
merais, mort eu 1648, âgé 
d'environ 76 ans, fut un mau- 
vais poète. Il a pris la peine 
de composer une trentaine de 
satyres, qui ne sont que de 
plates déclamations contre 
quelques abus de soa siècle , 
et le plus souvent contre les 
désagrémens du mariage. Du 
Lorens est éloquent sur ce 
dernier article. 11 avait , dit- 
on , un motif bien propre à 
ç^GÎter sa mu^e satyrique^ 
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dans une femme acariâtre^qui 
ne lui laissait point de repos. 
Après l'avoir maintefois célé- 
brée dans ses satyres , il lui 
fit cette epitaphe , assez heu-, 
reuse dans sa simplicité : 

« Ci gît ma femme : oh ! qu^elle est 

« bien, 
» Pour sou repos et pour le mien» 

On a encore de lui : Notes sur 
les coutumes du pays Char- 
train , 1645 , in- 4**. 

LoRET, ( Jean ) de Caren-* 
tan , mort en i665 , se distin-. 
gua par sa facilité à faire des 
vers français. Le surintendant 
Foucquet lui faisait une pen* 
sion de £00 écus , qu'il perdit 
lorsque ce ministre fut con- 
duit à la Bastille. Fouquet 
ayant appris qu'on lui avait 
ôté cette pension , et que mal- 
gré sa disgrâce , le poète avait 
continué de lui donner des 
éloges, lui fit tenir iSoo liv. 
pour le dédommager. Loret 
célébra d'autant plus cette li- 
béralité , qu'il ne sut pas de 
quelle main partait un pré* 
sent si flatteur. Ce poète avait 
commencé vers i65o une Ga-^ 
zette burlesque en vers, qu'il 
continua jusqu'en i665 en par- 
tie. On a recueilli ses Gazettes 
en 3 vol. in-fol. i65o , 1660 et 
166S. Il reste encore de Loret 
de mauvaises Poésies bur- 
lesques , imprimées en 1646 » 
/n-4<*. 

Lorgna, cî-dev. colonel» 
a donné : Mémoire sur le Sal- 
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pètrô dans le Recueil des Mé- 
moires et Pièces sur ce Sujet 
par Tacad. des sciences. 

I< o R I N , ( Jean ) jésuite , 
naquit à Avignon eu iSSo et 
mourut à Dole en 1634, a 76 
ans. On a de lui de longs 
Commentaires en latin , sur 
rancien et le nouveau Testa* 
ment. 

IiORiOT , (Julien) oratorien, 
se consacra aux missions sur 
la fin du i5« siècle. Il a donné 
ou public les sermons qu'il 
avait prêches , dont il y a 9 
vol. de morale, 6 de mystères , 
3 de dominicale ; en tout 18 
vol. iA-i2, 1695 à 1713. 

liORiOT, mécanicien , est 
nut eu r d'un Mémoire sur une 
découverte dans l'art de bâtir; 
fai*e par M. Loriot , 1774 , 
zn-8®. — Secret de raffiner le 
pastel , 1780 , frt-4®. 

LoRME ,( Philibert de) na- 
tif de Lyon, mort eu 1677, se 
distingua par son goût pour 
Tarchitecture. Il alla, dès l'âge 
de 14 ans, étudier en ItaHe 
les beautés de* l'antique* De 
retour en France, son mérite 
le fit rechercher à la cour de 
Henri II, et dans celle de ses 
successeurs, Ce fut de Lorme 
qui fit le fer-à-cheval de Fon- 
tainebleau, et qui conduisit 
plusieurs magnifiques bâti- 
mens dont il donna les des- 
sins : comme le château de 
lAeudon , celui d'Anet ^ de 
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S*.-Maur, le palais de* Tui- 
leries; et qui orna et rétablil 
plusieurs maisons royales. Il 
lut fait aumônier et conseil- 
ler du roi , et on lui donna 

I abbaye de S^*Eloiet deS^- 
Serge d'Angers. On a de de 
Lorme : dix Livres d*archi- 
tecture f i668 , zVfok — Un 
Traité sur la manière de bien 
bâtir et à pe^ de frais. La 
inéthode qu'il y développa 
eut le sort de toute amélio- 
ration. Après sa mort, les dé- 
tracteurs de son invention la 
firent tomber dans l'oubli. On 
n'exécuta plus selon son pro«* 
cédé; le peu d'exemplaires 
oui survécurent à l'auteur, 
turent relégués dans les cases 
les plus ténébreuses des bi- 
bliothèq. Les savans écrivain» 
en architect. sous Henri IV» 
Louis Xni, Louis XlV^sem- 
blèrent même ignorer que l^ar* 
chitecte du château des Tui- 
leries, d'Anet, etc. eût existé^ 

II était réservé à quelques 
artistes de notre siècle de rap-» 
peler l'existence de ce célèbrd 
architecte. Vers l'an 1730, on 
exécuta quelques combles 
très-petits. Enfin les archi-^ 
tectes Le^rand et Molinos 
couvrirent la halle-au-blé de 
Paris d'une superbe calotte » 
dont le diamètre a 120 pieds; 
cet ouvrage , exécuté eu 1782 
par Roubau, entrepreneur de > 
menuiserie, attira une grande 
réputation à leurs auteurs. 
Depuis , d'autres architectes, 
dignes émules dé ces artistes,, 
ont, dans différentes occa- 
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dioiiS) suivi lë« même^ ^toté* 
dés. Pour cotiserver les prin- 
cipes de de Lorme on Vient 
de donner une nouvelle édît. 
de son ouvrage , écrit il y â 
25o ans, in-foi. aVec deé plan- 
ches, et un texte plus clair. 
( royei Détournelle )* 

LoRHîE , ( Ciiarles de ) lié 
ft Moulins, en tS8^\ de Jean 
de Lorme, i«' médecin dp la 
teine Marie de Médicis , étu- 
dia la médecine à Montpel- 
lier. Dans une des thèses qu*il 
Soutint pour sa licence, il exa- 
mina si Uè amoureux et Us fous 
pouvaient être guéris par tes 
mêmes rethides ^ et il décida 
pour l'affirmative. Ce célèbre 
médecin passa de Montpel- 
lier à Paris , et devint méde- 
cin ordinaire du roi. Il mou- 
rut à Moulins en 1678 « à 94 
ans. Il aVait épousé à 06 ans 
une jeune fille, à laquelle il 
survécut encore. On a de lui: 
Laureœ ApûUinares ^ in - 8^, 
Paris , 1608. C'est un recueil 
de ses thèses. 

îiOAAÎE, (dé) ci-devant 
gentilhomme ordin. du roi, 
à publié : un Traité de chi- 
mie, 1773, '«-8^ -^ Abrégé 
de l'histoire du Globe , ^77^» 

LoRMois , ( de ) ci^devant 
aëssinateur du roi, est au- 
teur de l'Art de ÎFairè l'in- 
diéhné à l'instar de l'Angle- 
iefrigi 1770 1 ih^i%i 17S0 , 
•«*b*i 
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LôHRAiN, (Jeanle)TÎ« 
caire de S^-Lô à Rouen, sa 
patrie , se distingnia par la so« 
tidité de ses instructions et 

Îar la Force de ses exempleSé 
1 mourut en I710, âgé d^ 
59 ans. On a de lui : Aorégé . 
historiq. des cérémonies an« 
cicnnes et modernes » en 2 v. 
in-1%. -»- lies Cqnciles gêné** 
raUx et particuliers, et leur 
histoire, avec des remarque^ 
sur leurs collections^ Cologne^ 
1717 j 2 vol. 2V8*. 

Lo RRis ^ ( Gi de ) mort versi 
l'an 1260 , fut de son tems un 
très-bon poète, et composa léL 
roman de la Rose , dont la 
meilleure éditt est celle de 
l'abbé Lenglet^ Amst. 1736 # 
3 vol. in- 12. 

Lorry , (P,-Ch.) avodat ^ 
professeur en droit , mort à 
raris lé 4 novembre 1766 ^ 
à 47 ans, était un Juriscon-». 
suite éclairé et profond. lia 
publ^ le Commentaire latin 
de son père , ( François Lor- 
ry) sur les Instituts qe Justi- 
nien , 1757 4 in-/^. -^ Et iin 
Essai de Dissertation ou notes 
sur le mariage 1 1670 , z/i-8*'« 

Lorry , ( Attne-Ch.) frérd 
du précédent « méd. 4 membi 
de la société de médecine, na* 
quit à Ctosné , le 10 octobre 
1726 , et mourut à Bourbon*- 
ne-Ies-Bains le 18 septembre 
1783. Lorry eut le Donheui* 
d'être élevé au sein d'utte fa* 
milita également passionnée 
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pont les beaux-arts , les let- 
tres et la philosophie. Le cé- 
lèbre Koliin prit plaisir à diri- 
ger lui-même ses études. Ses 
succès au collège fureat du 
petit nombre de ceux qui en 
promettent de réels dans un 
âge plus avancé» Lorry se 
Voua à la médecine ; Astruc 
et Ferrein devinrent ses maî- 
tres , et bientôt ses jours fu- 
rent partagés entre 1 étude du 
corps humain dans les amphi- 
théâtres et celle des maladies 
dans les hôpitaux. Lesgémis- 
semens de la douleur qui re- 
tentissent dans ces asyles ^ ne 
frappèrent jamais son oreille 
sans déchirer son cœur. Il 
ti'oubli^ point les impressions 
vives et profondes qu ily avait 
reçues, yous ne save^^ pas ^ 
disait-il quelquefois aux geqs 
du inonde , combien il nous en 
coûte pour vous devenir utiles j^ 
et dans quelles sources amires 
nous puisons /e| connaissances 
dontvous use^si nonchalamment 
Le Monnier , son ami , le pré- 
senta un jour au maréphal de 
I^oailles; bientôt après le ma- 
téchal de Richelieu le choisit 
pour son médecin. Le duc de 
iTronsac ayant été attaqué 
d'une n^aladiô grave à Ver- 
sailles y il l'ut guéri par les 
Soins de Lorry ^ alors âgé de 
a8 ans. Consulté quelque tems 
après par M^^« de Charolais , 
son avis fut différent de celui 
du médecin ordinaire » et Té- 
Vjénement confirma le pronos- 
tic de Iiorry» Ces circoustan* 
^s heureuses lui furent plus 
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utiles que tous ses travau'x. 
Elles le firent connaître par^» 
mi les personnes les plus disr 
tinguées, et bientôt après dans 
le public* Sylva ne vivait 
plus, et Dumoulin qui jouis- 
sait de la première réputation^ 
tenait, s'il est permis de s'ex- 
primer Qinsi, le sceptre de la 
médecipe dans la capitale , 
lorsque Lorry commença à 
l'y exercer. Cette grande cou« 
fiance fut partagée après sa 
mort entre plusieurs méde^^ 
cius au nombre desquels Lor<« 
ry ne tarda pas à être admis. 
La célébrité des savans qui 
n'ont point publié d'ouvrages 
se prolonge rarement au-delà 
de leur durée; la postérité à la- 
quelle ils n'ont rien transmis, 
croit n0 leurrien devoir; Lorry 
n'éprouva point un pareil sort; 
des écrits nombreux et que 
le publia' a bien accueillis sont 
la base de sa renommée. Mais 
dans quel tems un médecin » 
qui consacrait ses journées 
entières à la visite des mala-^ 
des , a-t«il pu se livrer à tant 
de recherches? il ne lui res- 
tait que la nuit , et il en em-^ 
ployait une grande partie à 
rétude» Il a parlé dans son 
Traité sur la mélancolie «d*ua 
homme qui dormait très-peu 
et se couchait rarement ; c'é- 
tait lui-même. 11 se défendait 
contre le sommeil par des 
lectures agréables ; il se livrait 
ensuite à de plus sérieuses ; il 
s'abusait ainsi en croyant avoir 
trompé la nature , et il se 
flattait d*avoir doublé son ejHS* 
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lence lorsau'il n'avait fait que 
se hâter de vivre et se fati- 
guer en précipitant sa course, 
louis XV le fit appeler à la 
cour lorsqu'il fut atteint de la 
petite vérole maligne à la- 
quelle il succomba. Ce'prince 
pendant tout Je cours de cette 
maladie , ne laissa échapper 
aucune occasion de lui don- 
ner des marques particulières 
de son estime et de sa bonté. 
I^rry tenait un jour un pa- 
pier prés du lit du roi , qui 
s'en apperçut et lui demanda 
ce que c'était.— ^irtf^ c'wr, 
répondit-il , une lettre de ma 
famille qui s informe de tétat 
de Votre Majesté. — ^ue je 
suis fâchée dit le roi ^ que ce 
ne soit pas plutôt un Mémoire 
pour me demander une grâce ; 
que j'aurais déplaisir à vous 
t accorder: Une autre fois le 
roi voulut savoir le nom de 
baptême deXorry , et ce nom 
fut aussi-tôt le mot de l'ordre 
donné par le roi au capitaine 
de ses gardes. Ce procédé no- 
ble et délicat parut à Lorry 
la plus belle des récompen- 
ses. Le seul délassement que 
Lorry se permettait au mi- 
lieu de tant de travaux, était 
la culture de deux terrains 
qu'il avait achetés près de Pa- 
ris.Tous les végétaux ulilesaux 
arts et à la médecine y trou- 
vèrent successivement leur 
pUce. Il vécut célibataire, 
niais la bienfaisance avait réu- 
ni sous ses yeux et placé dans 
son cœur toutes les jouissances 
paternelles. Entouré des en- 
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fans de son frère, le profes-» 
seur en droit; il leur prodi* 
gua ses soins et sa fortune. 
L'excès de son travail, la mul- 
titude de ses occupations,) oint s 
au peu de soin qu'il prenait 
de sa santé, abrégèrent una^ 
carrière qui aurait dû être 
plus longue. Attaqué très-jeu- 
ne de la goutte , il en éprou-* 
vait tous Tes ans quelques at- 
teintes. Dans le froid rigou- 
reux et subit du mois de fé- 
vrier 1782 , Lorry fut frappé 
d'une paralysie qui lui ôta 
l'usage de son bras et de sa 
jambe gauches. Enfin , au 
mois d'août 17H3» quoiqu'il 
eût montré jusqfu'afors uns 
répugnance invincible pour 
les eaux de Bourbonne qu'on 
lui conseillait , il fit voir un 
désir si impatient d'en faire 
le voyage , qu'on ne put ^e 
refuser à ses instances. Il y 
mourut au milieu des regrets 
de sa famille et de ses amis. 
Lorry a fait un grand nombre 
d'ouvrages , dont les uns sont 
imprimés à part , et les autres 
font partie de difterenles col- 
lections académiq. Les prin- 
cipaux sont les Traités sur les 
alimens , sur la mélancolie et 
sur les maladies de la peau r 
quelques-autres n'ont point 
encore vu le jour. On est 
étonné comment la vie d'un 
homme peut suffire à la fois 
à tant d'occupations différen- 
tes. Plusieurs de ces ouvrage» 
oflVent une latinité élégante 
et des agrémens dont souvent 
la matière semblait peu »u»- 
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ceptible ; tous présentent une 
cunnaissance parfaite de . la 
nature, une étude profonde 
de Tantiquité « une érudition 

3ui n'est ni sèche ni stérile , 
es vues fécondes et brillantes. 
En voici le catalogue : Essai 
sur l'usage des alimens, Paris , 
1753 , i/t - 12. — De melan- 
cholia et morhis melancho- 
licîs ^ Paris ^ 17.65 * 2 vol. in- 
8**. — Tractatus de morhis eu- 
taneis^ Paris ^ ^777* ^«•4**-— 
Une édition latine des œuvres 
de Richard Mead , avec une 
préface, 1751 et 1758 , 2 vol. 
zn-8**. — Une édition de l'ou- 
vrage de Santorîo , intitulé : 
Jie medîcina statica aphorisme 
avec des commentaires , 1770, 
in- 12. — Une édit. des Mém. 
pour servir à l'Hist. de la fa- 
culté de médecine de Mont- 
pellier , par Astruc , 1767 , 
f/ï-4**. avec une préface et 1 é- 
loge de Tauteur. — Aphorismi 
Hippocratîs ^ grâce et lat/nè^ 
1755^, wi-8**. 

Los Rios , maîtresse de 
pension. On a d'elle : Maga- 
sin des petits enians. Pans, 
1771 , /« - 12. — Eucyclopé-' 
die enfantine , 1780 , in 8°. 
— Abrégé histor, de toutes 
les sciences et des beaux-arts ^ 

1789 , 2/1-12. 

Los Rios , libraire à Lyon, 
a publié : Bibliographie ins- 
tructive , 1777 , i/i-8^ 

LoirriN , ( A.-M. ) impri- 
meur libi:aire à Paria ^ né à 
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Paris le 8 août 1726. On a de 
lui : Almanach histor. des 
ducs de Bourgogne , I7d'2 « 
iA-24. — Voyage et retour de 
S^.-GIoud , par mer et par 
terre , 1763 , 1760 , i«-i2. — 
Péroraison d'un discours de 
la conduite de Dieu , envers 
les hommes sur la conserva- 
tion de S. M. 1757, i«-4^.— 
Mém. abrégé concernalit la 
chapelle d^ là conception de 
la Vierge , 1769 , iii-4°. -r. 
Almanach de la vieillesse , 
1761-68, i«-.24, puis sous le 
titre : Almanach des cente- 
naires , 1769 et ann. suiv. in^ 
24. ^-Grande lettre sur la pe- 
tite édit. du Cato Major, 1762 
f/i-i2. — Liste chronologique 
de toutes les édit. deSaluste, 
1763 , in-S^, — Artis typogra^ 
phicœ querimonia^ijiil5^ in-^^ 
-— Catalogue chronologique 
des libraires et imprimeurs 
de Paris depuis l'an I470 jus- 
qu'à présent, etc. 1789 , 2 
^ vol. fn-b^— Il est l'éditeur, 
de l'art de peindre à l'esprit , 
par Sensaric , 1768, f/z-12. -— 
Des Oraisons funèbres de Pré< 
vost , 1765 , zn-i2.— 11 a don- 
né des Lettres sur l'imprime- 
rie dans le journal de^ Sa-i* 
vans. 

LoTTiN , frère du précé- 
dent , libraire à Paris , a pu- 
blié : Lettre ou relation de 
la cérémonie de la Rosière 
de Salency , 177* , irt-12.— 
Essai sur fa mendicité , 1779, 
i«-8°. — Eloge de M»', le 
Dfftuphin, 2780 9 m-8^ 
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LoTTiNGER , ( A.- J. ) mëd. 
à StraBbourg., a donné : le 
Coucou, diftsert. apologétique 
ou Mém. sur lo Coucou , 
Nancy , 1776 , in-8®. nouv. 
édil. 1795, i/i-8®. 

LouAiL , ( Jean ) nac{uit à 
Mayenne dans le Maine. Il 
mourut à Paris en 1724. Il 
était prêtre et prieur d'Au- 
2ai. On a de lui : La première 
partie de l'Histoire du livre 
des Réflexions morales sur 
le Nouveau-Testament , et de 
la Constitution Unigenitus , 
servant de Préface auxHe- 
xaples, en 6 vol. i/t-12, et un 
gr. vol. irt-4® , 1726, à Amsl. 
Cadry a continué cette hist. 
eu 3 vol.iff-4^ , et l'a conduite 
presque au tems où ont com- 
mencé les Nouvelles ecclé- 
siastiques. — Réflexions cri- 
tiques sur le livre du Témoi- 
gnage de la vérité dans l'église 
par le P. de la Borde. -—Hist. 
abrégée du jansénisme , et des 
remarques sur l'ordonnance 
de M. 1 archevêque de Paris, 
ÎK - 1 2 , avec M"*^ de Jon- 
ooux , dont il revit aussi la tra- 
duction des notes de Wen- 
dxock* 

LouBERE, (Simon delà) 
de l'acad. française et de celle 
des belles -lettres, naquit a 
Toulouse eik 164a , et y mou- 
rut en 1729. Il cultiva les let- 
tres , mais il s'attacha plus 
particulièrement à la poiiti- 

3ue. Il fut d'abord secrétaire 
'ambassade en Suisse* il alla 



LOU 

ensuite à Siam en 1687, avec 
le titre d'envoyé extraordi- 
naire. On a sa Relation ; elle 
est estimée; elle est en 2 vol. 
z/i-12. Chargé ensuite d'une 
commission secrète et appa- 
ramme'nt délicate , en Espa- 
gne et en Portugal « il fut 
arrêté à Madrid; il fallut» 
pour le ravoir, user dé re- 
présailles en France, sur les 
espagnols qui s'y trouvaient. 
Il fut reçu à l'acad. franc, en 
1693, et préféré, peut-être par 
le crédit du mmistre Pont* 
Chartrain auquel il s'était at- 
taché, à la Fontaine, qui s'en 
vengea par ces vers connus : 

tt II en sera quoiqu'on en die; 
n Cestunimp6tquePdnt-Cfaar- 

» train 
» Veut mettre sur racadémie »•• 

En 1694, il fut un des S 
seuls académiciens, dont l'a- 
cadémie des belles-lettres était 
alors composée , -et qui étaient 
tous de l'acad. frduç. Peu de 
tems après , il se retira dans 
sa patrie , s'y maria , et y ré- 
tablit l'acad.des jeuxjQoraux, 
Çresqu'entièrement tombée, 
l disait qu'il n'avait jamais 
fait de faux sermens , pas 
même en amour. On a de lui 
des Poésies répandues dans 
divers recueils. Il cultivait 
aussi le^ mathématiques , et 
il est auteur d'un Traité de 
la résolution des équations » 
iff-4^ , 1729 , peu connu. 

' LaxTET , ( Georges ) d'une 

'ancienne famille d'Anjou , 

conseiller 
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cbiiseiUer au parlement de! 
Paris ,s*acquU une grande ré- ' 
putation par 6a science, par 
ses tàlens et par son intégrité. ' 
Il mourut euiéûS. On a deî 
iui : Un Recueil de plusieurs -. 
notables arrêts , dom la meil- 
leure édit. est'Oelle de Paris, 
474E, 2. vol. iac-foL avec les! 
Commentaires de Julien firo-- 
tleau. — ^Un Commentaire surj 
i'ou^rage de Dumoulin des s 
-Règles de la chancellerie. 

- liOnis, duc d'Orléans, fils 
^u régent, naquit à Versailles 
^n 1703. Ce prince suivait les 
-traceâi^ de son père, lorsque 
^eux événemens dotnestiqties 
£reiit sUrliii laplua foitteim-; 
--pression et lé ^rainedèrent ai 
'tmîgeiire de Vie oppodé. Le* 

Ïireirii^r de tt^ événemens fut 
a mort subite ,de ^^ V^^^ % 
•et le-secoad^ la perte de sa^ 
•propre épouse , cf ni mouritt à 
-2^2 Eins. Depuis de moment ,• 
-Xofiis, duc d'Orléans, se'lra- 
'^a un^ plan deconduite auquel 
il resta fidèle jusqu'au dernier 
moment de sa vie; il parta- 
•gea son tems entre les devoirs, 
^qu'exigeait le rang qu'il tenait 
'parmi les princes du sang , et 
4es exercices dé la piété. Qua-. 
tre années après la mort de 
•son épouse , il prit un appar- 
'temelit à Sainte - Geneviève 
où il allait fréquemment pour 
assister aux exercices reli- 
'gieux. Enfin, quelques an- 
nées après , il renonça entiè 
rement au monde, , et ne pa- 
*rut*pUis,à son palais que pour 

Tome ir. 
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se trouver anx séances de son 
conseil. Il mourut en lyôi^, 
à l'âge de 4B ans et six mois. 
On a de lui en manuscrit, des 
Tmduct. littérales, des Para- 
phrases et des Commentaires 
sur une partie de l' Anciens- 
Testament. — Une Traducf. 
littérale des P8eaumes.<^'Plu- 
sieurs Dissert. contre les juifs. 

— Une Traduct. littérale des 
Epîtres de SK - Paul. ~ Un 
Traité coiltre les Spectacle?. 

— Une Réfutation de l'ouvr. 
intitulé : les Hexaples. 

Lo«ris , ( Antoine ) secré- 
-taire-perpét'uel de l'acad. de 
chirurgie-, profess. et censeur 
royal , associé libre de plu^ 
sieiirsacâd. de Franceef étran- 
gères, naquit à Metz le 13 
février 1723. ^11 entra de bon- 
ne hetiré dhess les jésuites , 
et fit sO us leur direction do 
bonnesétudes. Quand il fallut 
faire choix d^un état , Louis 
n'hésita pas entre la profes- 
sion de son père, chirurgien- 
-major de 1 hôpital militaire 
de Metz , et la proposition 
qui lui fut faite d'entrer dans 
la société , à laquelle il devait 
les élémens dessciences. Louis 
étudia les principes de la chi- 
rurgie dans l'hôpital de Metz. 
Son père fut son maître et sou 
guide , et ne néo;ligea aucun 
des moyens qu'il jcrut capa« 
blés de hâter les progrès de 
sou fils. A l'âge de 21 ans , il 
avait déjà donné cinq ou six 
ans à l'étude et à l'exercice 
de la chirurgie. Il avait déjà 
24 
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été employé dans, les armées 
en qualité d'aide- majpr et de 
c]iirurgieD-major de régiment. 
Xe célèbre Lapeyconie , qui 
donnait alors tous ses soins à . 
la /oi;p3Lation d'un nouveau 
^orps dq chirurgie , fut in- 
formé des talens de Loui^: 
il le fit venir à Paris, et se 
.disposait à lui procurer une 
place avantageuse, lorsque 
:celLe de gagn^nt-maitrise de 
.la Salpétriére vint à vac{uer. 
Louis, qui ambitionnait un. 
titre qu'il dût à ses efibrts, 
se présenta au concours , et 
obtint la place par son mérite. 
IN^otre , dessein, n'est pas de. 
8ui vrecet hommecélébredans 
la marche de ses immenses 
travaux. Cette tache nous fe- 
rait sortir du cercle que nous 
.sommes prescrit. Quelques 
^traits généraux suffiront pour 
donner une idée de son rare, 
mérite. Louis sut unir au plus 
haut degré , dans l'exercice de 
la chirurgie, la théorie et la' 
pratique. Sa théorie , lumi- 
neuse et copfornae aux prin- 
cipes des plus grands maîtres,: 
était encore étayée par la con- 
naissance ap prof onc^ie des au- 
teurs anciens; elle lui fournit 
la découverte des nouveaux 
documens sur l'art , consignés 
dans ses ouvrages, et sur- 
tout dans.le Recueil de l'acad. 
de ciiirurjgie. Il était principa- 
lement instruit dans l'histoire 
littéraire de cette science , et 
dans celle q-ui traite de la mé- 
decine légale , cette partie de 
l'art si iiipportanté; qui établit 
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^uv^nt ceux quilacultîventi 
les. premiers jUges de lavieef . 
-de la fortune des citoyens. Il a 
.prouvé son érudition et son 
•goût dans l'hist. de la.chirurg. 
par différentes brochures qu'il 
publia lors du fameux procès 
entre les médecins et.les chi- 
rurgiens , et son savoir, dans 
la médecine légale par ses dis- 
sertations sur différentes ques- 
tions qu'il a traitées ay^ une 
supériorité de talent, incon- 
nue jusqu'alors. Si la thébne 
de Louis fut profonde, s^ pra- 
tique fut solide et appuyée 
sur la connaissance e^ote du 
fcorps hujtuaiQ. Vhcé très-jeu- 
ne^ à l'armée, en qualité de 
chirurgien aide-major , nom- ' 
mé ensuite parle roi. chirur-^ 
gieu en chef de l'hppital de 
la Charité, puis .chirurgien 
.niajor consultant des armées 
daQSi les guerres d'Allemagne, 
djQ,]:e(our à Fari^, livré à la, 
grande pratique dé la chirur- 
gie ,. par-tout il. a opéré avec 
sûreté et intelligence ; pari- 
tout , en opérant, il sut unir 
Je sang-froid du sage à l'ha- 
bileté du praticien , le coup* 
d'œil de l'homme, expéri- 
menté à la dextérité de l'ar- 
tiste. L'académie de cl^irurgi, 
qui ne faisait presque qi^e de 
naître, lorsque Louis se livra 
à l'exercice de la chirurgie,, 
connut bientôt son mérite, et 
le récompensa en le recevant 
c^ans son sein, avant même 
qu'il fût agrégé au collège. Si 
ensuite il parvint rapidement 
à toutes les places importaates^ 
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6e fut moins une faveur qu-^H 
ot^tint 9. qu'une justice que lut 
rendirent les cnefs qui dispo- 
soient de ces places; Il y avait 
déjk longvtems qiJb l'acadé-^ 
mie le désignait pour tenir sa 

SluHie , lorsque la retraite de 
Corand , son secrétaire ^ mit 
à portée la Martiuière de pro- 
poser au: roi de remplir le 
▼œu de. cette compi^nie. Si 
ZiOuis fut célèbre par les bril- 
lantes qualités de son esprit , 
il ne le fut pas moins par rel-. 
les de son cœur. Homme jus- 
te 9 ami sûr, citoyen vertueux 
et de la pliiSi rigide probité . 
il n'eut «avec une ame droite, 
iiL l'orgueil du talent, ni le 
luxe des richesses : la bien- 
faisance était pour lui une 
vertu de ti^isessité. Il prouva 
sa modeâtie jusque dans la 
rédaciionde ses dernières vo- 
lontés,: il voulut par^son tes- 
tament., que ses cendres re^ 
posassent à côté de celles des 
pauvres.de la Salpètrière , où 
û avait gagné sa maîtrise par 
ni) .travail consécutif de six 
années. Jamais il n'abandonna 
cette nlaison , qu'il fréquen- 
tait souvent ; on nous a assuré 
que chaque fois qu'il y allait, 
il visitait les infirmes, lescon- 
solait dans leurs peines , leur 
donuait tous les. secours qui 
dépendaient de lui. Il mourut 
le 20 mai 1792, des suites 
d'une hj'dropisie de poitrine. 
Voici la notice de ses nom- 
breux ouvrages s Cours de 
chirurgie - pratique sur les 
]plai^s 4'Armes à feu, 1746, 
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ÎA'^, -<* Essai sur la ttature de 
l'ame , où Ton tâche d'expli-- 
quer son union avec le corps, 
et les lois de cette union ,' 
Paris, 1746,211-12, «^ Obser^- 
rations sur l'électricité, où* 
l'on* tâche d'expliquer sou 
mécanisme , et ses effets sur 
(^économie animale, avec de» 
remarcpies-^ seir sou usage , 
Paris, 1741 , i«ri2 , nouv. éd« 
17475 iii-i2, -^Observation* 
et remarques sur les effets du^ 
virus cancéreux, et sur les 
tentatives qu'on peut faire 
pour découvrir un spécifique 
contre ce vice, Paris, 1748» 
iff-i2. — Examen des plainte» 
des médecins de province, et 
Réfutation de divers mémoi-^ 
res de Combaiusier, en faveur 
de la faculté de médecine » 
Pari» , 1748 ,'m-4°, — ^ Poai^ 
tiones anatomieor chirurgie œ s 
de capital Paris, 1749, i/«-4^» 
— Lettre sur la certitude de 
la mort , où l'on rassure le» 
citoyens sur la crainte d'être 
enterrés vivans , avec des ob- 
servations et des expériences, 
sur les noyés^ Paris 1762 * 
7/1- 12. — De partium externa* 
rum generatzone inservientiu/n 
in tnuUeribus ^ naturali vltiosâ 
et morhosâ dispositione « Paris, 
1754, 1/1-4°. — ^Lettre à M. Ba- 
gieu , sur les ampulalious. — 
Discours critique et histori- 
que sur le traité des maladies 
des os, de M. Petit, Paris j. 
1758, f«-i2.— Eloges de Bas*, 
suôl. Malaval et Verdier^ 
prononcés aux écoles de chi' 
rurgie, Paris, 1759^ M-U^ 
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«^Mémoire sur une question 
anatomtque 9 relative à la ju- 
risprudence ;jdaBs laquelle on 
établit les principes {}Our dis* 
linguer, à . l'inspection d'un 
corps trouvé pendu , les signes 
du suicide, d'avec ceux de 
l'assassinat , Paris* 1763, ia-H®* 
-^ Mémoire contre, la légiti^. 
mité des naissances firéten- 
tiues tardives , d^ns. lequel on 
concilie les lois civiles avec 
celles de l'économie animale , 
Paris , 1764 , i«*8^, — Supplé- 
ment au mémoi^re contre la 
légitimité des naissances pré* 
tendues tardives, Paris, 1764, 
î«-8*. — -Discourssur les.lou- 
pcfe , prononcé à l'ouverture 
de la séance publique de l'a- 
<»d. royale de chirurgie , en 
1765. — Reôueil d'observa-? 
tiens d'anal omie et de chi** 
rurs ie , pour servir, de base à. 
la tnéorie des plaies de tète 
parcontre*coup, Paris, 1767, 
ni-ia. — Dissertatio chirurgico- 
medica inauguraUs de apopiexia 
fnagis chirurgich ^ quàm aliis 
médicament} s curandâ. —Eloge 
de Bertrandi, Paris, 1767, 
in. 12. — Aphorisroesdechi- 
l'urgie , de JBoerbaave , çom* 
xnentéà par M. Vanswieten , 
trad. eu français avec des no<^ 
tes ^ Paris, 1767, 7 vol. i/i-12. 
•— Réponse de M. Louis à 
MM» Faissoleet Champeaux, 
thirurgiens de Lyon , concer- 
nant les mémoires sur la mort 
de Claudine Rouge , Lyon , 
Î768 t iii-8**. Outre les ouvra- 
ges précédens ^ Louis a donné 
maucoup de méjqioires que 
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fon trouve inséré&daoa fe Re* 
cueil de l'acad. de ct^irurgie ^^ 
en voici les principaux. : Mé« 
moires sur les concrétions cal- 
Guleuses (fe lamatrice^ t. 2 4 
page.i3o«.-^ Remarques sur 
la construction et les. usages 
de l'élévatoire de M« Petit , 
u a, p« i5i. -r* Réflexions.sur 
les opérations de la fistule la^ 
crymale , t. i^^p, 193. -*- Mé- 
moire sur la saillie de l'os 
après l'amputation des mem* 
bres ^ où l'on examine les 
causes de cet inconvénient, 
les moyens d'y remédier, et 
ceux de le prévenir^ tJ td* p** 
26H»«^Sur la cure des hernies^ 
intestinales avec gangrène , 
K 3 , p; 145 , etc. "^ Kn 1768 f 
il fit 1 éloge historiq. de l'acad « 
roy. de cnirur^ie , depuis son 
établissement jusqu'en 1743 < 
m-4**. — La partie chirurgi- 
cale de l'Jpincyclopédfe lui ap-^ 
partient; et comm.e cet au- 
teur a laissé des traces de son 
génie dans toutes lès questions 
qu'il a traitées , elle^contient 
des remarques Nouvelles et 
curieuses; il serait à désirer* 
que ces différens arficles fus- 
sent réunis en un seul corps 
de doctrine, pour être plus 
aisément communiqués auji^ 
chirurgiens, qui en retire-* 
raieut un avantage précieux. ■ 



Louis de. Poix , J^érôme 
d'Abras, et Séraphin, ca- 
pucins , ont donné : Réponse 
â la Lettre de M. contré les 
Lettres de M. l'abbé de Ville- 
froy, 1762 , i«-iz. —-Principes,. 
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6îdcutëà pour riutQUtgence 
des llvrea propbétiq.uçst 17.55 » 
i5.VQh ixi-i2.— «NouyelieVer- 
Mon dea pseaumea, faite sur 
le texte nébreu, 17624 ûiri 2* 
— Essai sur le Livrede Job, 
etc. 1769, f«-i2. —L'Ecclé- 
siastique de Salomon, trad de 
Thébreu, etc. 1771, in-i». -^ 
Xes .Prophéties de Jérémie 
et de Barucji>tcad.etc* 1780, 
4> vol- iii-ia. 

. IiOUlSE - MAHGtTfiaiTE de 

Zéorr/fàne^ wlncesAQ SeGonti, 
naquit cà Blois eu iô88 , et 
QiouEUt à Eu en 1631* On a 
d'elle : les Amours du grand 
Alcandre , dans le Journal 
de Henri III, 1744,' 5 vol. 
««*8®*' C'est une histoire des 
amours de Henri IV. 

Iiô^p, abbé de Eerrtères^ 
parut avec éclat au concile 
de Verneuil en 844 , et en 
dressa, les canons. Charles*i&- 
Chauve le chargea de réfor- 
mer tous, les monastères de 
ïrance, avec 1er célèbre Pru- 
dence. On a de lui plusieurs 
ouvrages : 134 Lettres sur 
différenssufiets. Elles mettent 
dans? un grand jour plusieurs 
afiaires de son tems. -* Un 
TFa,ité ^ intitulé ! Des trois 
Questions contre Gotescalc 
BaLitze a recueilli ces.diffé- 
rens. écrits en rfé^^.-inrB? , 
et «les^ earichisjdei notes eu* 
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de Tacadém* des arcades de 
Rome , né à la Louptière p 
diocèse de Sens , en 1724 , et 
mort en 17849.4 60 ans, est 
connu par ub recueil de Poé^ 
sies en a vol. z«-8* » où Ton, 
trouve de l'esprit ; de la graca^ 
et quelquefois de la délîca*^ 
tesse « mais faible de coloria 
et de style. L'auteur t naftu-^« 
rellementi doux et honnête ^» 
ne versifia presque jamais que* 
pour rendre hommage au- ta<^ 
lent et à la beauté. On a en«v 
core de lui : lea six premières 
parties du Journal des Dames. 

Lourdes. On lui doit : No# 
tices sur la vie littéraire de 
Spallaueani, Paris ^ an YIIl 
(1800), i vol. i«-ia. 

LouvARi>,(François) b^né» 
; dictin^. natif du Mans , fut le 
premier de' sa congrégatioa 
qui s'éleva contre la constitua 
tion l/nigenhus. Il paya sa ré-% 
sistance par une aéteution à 
la Bastille, et dans d'autre» 
maisons de fonœ. Il mourut à 
Skonaw.près d'Utrecht , où il 
s'était rélugié ^ en 1729, à 78 
ans, laissant une Protestation 
qui fit beaucoup de bcuit , 
quand elle, vit le par : il l'avait 
composée cinq, mois avant sa 
mort , au château de Nantes^ 

Lotjy£SïGOUB.T , (Marie de) 
^ée à Paris, mourut eu 1712 
âgée.;de ^i.'Siis. Cette fille « 
oelleeè mad^te^ arétissidàns 
la pqésiie.'Se^Vers^ontk ^Ivh 
^pâridés'iantates. Eu vôiciM 
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titres : AriadfiejCéphale et 
l' Aurore; Zéphi;re et Flore ; 
Psyché , ^ont Bourgeois-a fait 
la musique. — I^' Amour » pi- 
qué par une abeille ; «Médée j 
Alpnéeet Aréthuse; Léandre 
et Héro ; la Musette ; Pygma»- . 
}toQ ; Pyrame et Thisbé : la 
musique de cessept dernières 
cantaleSy est de la composition 
de Clérambault. On a encore- 
de cette Muse , quelques Poé- 
sies ^ dans le Recueil de Ver- 
tiron. . . t . 

LotrvET, (Pierre )^ avocat 
du I7« siècle , natif de Rein- 
ville , village situé à 2 lieues 
de Beauvaîs , fut maître-des- 
requêtes de la reine Margue- 
rite, et mourut en 1646. On 
a de lui : THist. et les Anti- 
quités de Beauvais , tome I«' , 
1609 et 1631 , fn-6'* ; tome II* , 
Rouen, 1014^ in- S^.-^Nomen- 
^iatura et chronologia rerum 
êeclâsiasncarufn diacesis Bello- 
^aeensis, P^ris , i6i8,f/i-8^ 
— Histoire des antiquités du 
diocèse de Beauvais, impr.- 
cn cette ville , 1635 , m-b^ — 
AnciQQnes remarques sur la 
Noblesse beauvoisine et de 
plusieurs familles.de France, 
1631 et r6^, za-8®, très- rare. 
— • Abrégé des constitutions 
et réglemens pour les études 
et réformes du couvent des 
^ià^obins de Beauvab, m-*ii2 

, IiOuvet; (Pierre) médecin^ 
• Biatif de Beautats^ publia de- 
puis 1657 jMsxfs'evtJihBo^miB 
Iràfod ettVrages^sur i'Histi ide 
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Provence et de Languedoc^* 
écrits d'un style si lâdie et si 
plein d'erreurs, queâousju-* 
geons inutile^ citer les fruits 
de ses travaux. 

LotJVET DE C OUVRAT, 

( Jean-Baptiste ) membre de 
laconveiit. nation.; proscrit en 
1793 (anl«'), rentré 4e 9 
mars - 1796 ( an III ) ^ mem^ 
bre du conseil des 5ob-, &9 
l'instit. nation. , mourut le 27 
août 1797 ( an V ) , à 37 aïis^ 
On ne* le jugera pas ici sous le 
rapport politique; mais sous W 
rapport littéraire, il mérite 
certainement uneplaôedistin* 
guée parmi les romanciers de 
la fin du, 18^ sièc. Son Faublas , 
est un ouvi^ge singulier et pi^ 
quant. Ses^otices sur savie« 
sa Dénonciation contre Robes- 
pierre , sont écrites avec force 
et sensibilité ; il avmt'une 
grande facilité à parler d'abon* 
dance, et s'exprimait pure- 
ment et clairement sans pré*^ 
paration. Ses aventures et ses 
malheurs pendant sa proscrip» 
tion sont suffisammentcoanus ; 
le gouvernement venait de le- 
nommer au consuljat dePaler-* 
me, lorsqu'il mourut». Ob » 
dé. lui : Une année de la vie 
dacàevalier de Paublas^en 
5 part. Londres, 1787.*-»- Six 
semaines de la vied u cherJ dé 
FaiibGss^pour servirde soita 
à sa première annéey rjS&f ^tt 
vol. i/i-i2.— La fin desamieors 
du chev. de Faublas ^ 1790 , 6 
vehoitâ «j:!^ Les:8maiN:sjciu 
dbiéKïdBxJ^aaîbha yjsft-éàitioa V 
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^191 > ï3 vol. in-i2. (Sa veuve, 
vl^nt d'en donner une«4ler- 
niera édition^ f>i4>^, C|uieat 
très-belle.) — Paris justifié 
contre Mounier, 1789» i«-8^ 
«- Ëmitie de Varmont» ou 
le Divorce nécessaire » et les 
Amours du curé Sévin, 1.791» 
3Vol. in-iQ ; 1794 , QyoLin-.^a. 
—.Journal des Débats et dea 
Décrets depuis le loaoût 1791. 
7^ l^a . Sentinelle j uscpi'à sa 
fûiteea.1793, reprise en 1795. 
r— A Robfsspierre et à ^ses 
Hovalistes, décembre 1792, 
in-8^. — Discours prpi^oi^é 
dans la séance jl^ ^4 pta^^ial 
an ÏJX , pour la inémoire du 
représent, du peuple F éraud, 
m-8°,: — Quelques Notices 
pour l'histoire, et le récit de 
^ues dangers depuis le 31 mai 
1703^ imprimées en 179a , 

LpuviÈREs, (Gh-NTacq. de) 

viviiit dans le 14^ siècle , sous 
lé règne de Charles "X ,' roi de 
f*rauce, dont il avait obtenu la 
confiance. La réputation qu'il 
jse fit dans les objets de politi- 
jquG , lui a fait attribuer assez 
communément le fameux ou- 
vrage du Songe duYergier» 
1491 , i«-fol. , et réimpr. dans 
le Recueil des Libertés de 
TEglise gallicane , en 1731 , 4 
vol. z/i:foY, , ouvrage qui traite 
[de la puissance ecclésiastique 
!et de la temporelle. Goldast 
Va inséré dans son Hecueii de 
Monarchîâ* Ce Traité ne passe 
pas universellement pour être 
de Louviéres j car les ua» To^t 
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donné à 'Raoul -de-Fresle| pu 
à Jean«^de.rY,^rtu, secrétaire 
de Çharles.V; et lesai^tresy 
a PhiÛppe-ide-Maizières.. 

LopYjLLiE ,.( Jacq.-Eugène 
d'Ai^LONViLLE , chevalier de) 
naquit au château de Louvilla 
dans.lepaj^^chartrain, le 14 
juiLi67i, et mourut en 1732, 
à 61 ans. Etant cadet , il fu^ 
destiné à ^Eglise » et on lui ea 
donna l'habu ; mais qua^d il 
fut question de le toyurer , à 
sept ans ^ il déclara qu'il ne 
voulait; poipt. être ecclésiasr 
tiqu^.. Il ^t ses études d'uno 
manière assez commune, et 
il ne se. distingua que par un 
caractère sérieux et par sondé- 
dain.pour.les^divertissemens 
de ses camarades. Le hasard 
lui fit tomber entre lés main^ 
les Elémens. d'Euclidé ^ pair 
Henr^yon. Il n'avait que doujze 
ans , et les lisant seul , il |e9 
entendit d'un bout à l'autre 
sans difficulté. Sa naissance 
ne lui laissait d'autre par^i à 
prendreque celui de la^uerre , 
qui d'ailleurs s'accordait asse2S 
avec son goût pour les mathé- 
mat iques. Il entra d'abord dan» 
l£^ marine , et se trouva à la 
hataille de la Rpgue en 1690. 
De-là, il passa au service de 
terre» et fut capitaine dans le 
régiment .du B.oi à la fin de 
1700, Lé marquis.de Lou ville, 
sou frère .aîné » gentilhommer 
de la Mançhédu duc d'Anjou , 
suivit en. Espagne ce prince , 
devenu roi de cette graude 
mouarcjbLÎé j et bientôt a^rès» 
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il fit venir léchevàHèr^àfns' 
une cbur, où toutes sortes d'a- 
grémetts ratfendaient.il lès y 
trouva éù efferrï'tftlt briga- 
dier des armées du roi d'Es- 
pagne;, il eut un brevet d'une 
pension assez considérable sur 
Fassîeùte, mais qui' lui de- 
vint inutile. Au boutdeqùà-" 
tre ans , il fut xjbligé dére- 

{utssèr en Franbe, Ou il reprit 
e sBiVîôe. Il fut pris à la ba- 
taille d'Oudenarde , absolu- 
inent dépouillé de tout , et en- 
voyé prisonnier en Hbltende, 
d'où il ne sortit qu'au bout de 
deux ans , qu*il fût échangé. 
Çua'iîd la paix se" fit, il avait 
titi bi-evet de colonel à^lâ suite 
des dragons die la* Reine i*avec 
irnetiensipu dç 4>ocfo lïv.Le 
pen dé temsqti'tine vie agitée 
fet tumultueuse lui avait per- 
inis jusque-là de donner aux 
mathématiques ;• n'avait fait 
iju'irriter sa passion pour elles, 
il quitta le service , et se 
'dévoua à cette science., et 
principalement à Taslrono- 
mie; Il alla à Marseille en 
1713 , dans le seul dessein d*y 
prendre exactement la hau- 
teur du pôle , qui lui était né- 
'cessâite pour lier avec plus de 
•$urelé ses observât ions à celles 
'de Pythéas, anciennes d'en- 
viron deux mille ans. En iyrS , 
Hl fit le voyage de Londres, 
exprès pour y voir l'éclipsé 
'totale du soleil, et il n'eut 
•^j^bint de regret à un contrat 
de 8,000 liv. sur la ville, que 
cette curiosité iui coûta, et 
•qui n'était pas' an fort petit 
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objet "dans sia fortune.. Il n'y a 
gû^re dans Paris d'autre ha- 
bitation querobéervatoine'qtfl 
puisée -parfaitement' convenir 
à un astronome. Il lut faut 
un gi'and hdrison, des lieux 
d'une disposition particulière^ 
et qu'il ne soit pas obligé de 
quitter, 'selon les intérêts ou 
le <;à'pride d autrui. Le chev: 
dte Lbuville, trés-porté d'ail- 
leurs 'à la rétraite' par son csr- 
racière, fixa son séjoUi^.danà^ 
une pef ite -maison d& caôipa«* 
gne qu'il acheta en 1717'à un 
quart de lieue d'Orléaps : co 
lieu s^appelleCirrf. Là' nature 
lui ôfirait-là tout ce qu'il potr- 
vait désirer de commbdilés 
àstrohomîqiJeà ; et il sut bien 
s'y ^rocurei* ôeîles qui dépen- 
daient dé lui. Il faisait de ses 
propres- ihains, dans ses ins^ 
t rumens astronomiques*, tout 
ce qu'il y :^vait de plus fia 
et de plus difficile. Quoiqu'il 

Fa^û^ s'être renfermé danà 
astronomie, il prit part à 
la célèbre question des /or^ef 
vzvei. Il fut le premier de l'a- 
cadémie qui osa se déclarer 
contre Leionitz Jl continua en 
17^28 là même entreprise ; et 
•Mairanse joignit à Ipi, avec 
une nouvelle théorie. C'était 
alors Bernoùlli qu'ils atta- 
Quaient: Au commencement 
de septembre 1732 , le chev. 
de Louville eut deux accè^ 
de fièvre léthargique qui ne 
l'étonnèrent point. Il avait 
coutume de regarder ses maux 
comme des phénomènes de 
pliysique, auxquelsii ne s'in- 
téressait 
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iéfessalt que pour en trouver 
l'explication. Il continuait sa 
vie ordinaire, lorsque la mê- 
me fièvre revint , et l'emporta 
au bout de quarante heures, 
pendant lesquelles il fut abso- 
lument sans connaissance. Il 
avait l'air d'un parfai t s toi'cien , 
renferixké en lui-même, et ne 
tenant à rien d'extérieur; bon 
ami cepeudant, officieux, gé- 
néreux , mais sans ces aima- 
bles dehors qui souvent sub- 
pléent à l'essentiel , ou du 
moins le font extrémwnent 
valoir. Il était fort taciturne , 
même quand il était question 
de mathématiques ; et s'il en 

Ï>arlait ,' ce n'était pas pour 
aire parade de son savoir, 
mais pour le communiquer à 
ceux qui l'en priaient sincè- 
rement. On a de lui plusieurs 
Dissertations curieuses sur des 
matières de physique et d'as- 
tronomie , imprimées dans les 
Mém. de l'acad. dés sciences , 
et quelques autres dans le 
Mercure depuis 1720, contre 
le F. Castel, jésuite. 

Loyer, (Pierre le) l'un des 
^lus savans hommes de son 
siècle dans les langues orienta- 
les , naquit au village d'Huillé 
dans l'Anjou en 1540, et mou« 
rut à Angers en 1634, à 94 ans. 
On a de lui : Un Traité des 
Spectres, //i-4^> Paris, i6o5. 
— . Ëdom, ou les Colonies 
Iduméennes en Europe et en 
Asie j avec les Phéniciennes , 
Paris , 1620, in - 8**. -^ Des 
Œuvres et Mélanges, poéti- 
Tome jr. 
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ques, Paris, 1579, m - I2. 

LoYSKAU, (Charles) avocat 
au parlement de Paris , et ha- 
bile jurisconsulte, issu d'une 
famille originaire de la Beau- 
ce , mourut en 1627, à 63 ans. 
On a de lui plusieurs ott vraies 
estimés , Lyon ^ 1701 , fn-îol. 
— Son Traité du deguerpts- 
sement , passe pour son chef- 
d'œuvre , à cause du mélange 
judicieux qu'il y a fait du 
droit romain avec le nôtre. 

LoTSEL a publié : Essai 
sur l'art de la verrerie , i vol. 

LuBERSAG , ( Vabbé de ) est 
auteur des ouvrages suivans : 
Oraison funèbre du maréchal 
deNoailles, 1768, f«-4^ — 
Monumens érigés en France 
à la gloire de Louis XV , 
1772 , i»-fol. -^ Discours suc 
les monumens publics , 1776 , 
zii-fol. — Honimage littéraire 
d'un noble citoyen français aux 
souverains du Nord , 178a , 
zn-4**. — Vues noUtiques et 
patriotiques sur l administra- 
tion des finances de France ^ 
1787, f/i-4°, — Le citoyen 
conciliateur, 1788, in -4**. 

LuBiN, ( A. ) augustin , na- 
quit à Paris en 1624 , et mou- 
rut en 1695 , à 72 ans. On a 
de lui : Le Mercure géogra- 
phique , ou le Guide des cu- 
rieux , zn- 12, Paris 1678. -— 
Notes sur les lieux dont il est 
parlé dans le martyrologe ro* 

25 
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main , 1661 , Paris , /rt-4^ — 
Le Pooiilé dea abbayes de 
ïrauce, in-12. — LaNorice 
des abbayes d'Italie, f«-4°, 
^n latin.— Orbis Augustlanus ^ 
ou la Notice de toutes les 
maisons de son ordre, f«-i2 , 
167a. ■*- Tabulas sacrœ g^ogra- 
phica^ f;i-8°. Paris, 1670.— 
Une traduct. de Thist. de la 
Laponie , par Schefler, 167H, 
i/2-4°. — Index géographie us , 
sive In nnnales usserianos ta- 
bulée et observationes geogra- 
phicœ , publiées à la tète de 
l'édit. d Usserius faite à Paris 
en 1673, fn-fol. Tousces li- 
vres ne sont pas écrits avec 
agrément , mais les recher- 
ches en sont utiles. 

Luc , ( GeofFroi du) gentil- 
homme provençal , savant en 
grec et en latin , mort en 1340 , 
établit une espèce d'académie 
où les beaux esprits de la pro- 
vince s'entretenaient sur les 
beaux arts et médisaient des 
femmes. Du Luc était vive- 
ment irrité contre elles, de- 
puis que ï'iaudrine deFlas- 
saus , son élève en poésie et 
la maîtresse de son cœur, 
avait dédaigné son amour. Ce 
poète laissa quelques ouvrages 
en vers provençaux. 

LucADOU , ( Antoine Sa - 
muel) médecin né à Castres, 
le 9 mai 1745. Président de 
la société de médecine de 
.!Bordeaux , a fait les ouvra- 
i^es suivans : Mémoire . sur 
Tes maladies les plus familiè- 
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res , à Rophefort , avec dea 
observations sur les maladies 
qui ont régné dans l'armée 
navale combinée , pendant la 
campagne de 1779 , zn-8**,, 
Paris , chez CJ^uillot , 17B7. — 
Consultation sur une plaie qui 
a pénétt'é dans l'abdomen et 
dans, le foye, i/î-4**, à Ro- 
chefort , chez Mesnier , 1790. 

Lucas Brugensis , ( Fr. ) 
ou Luc de Bruges^ doyen de . 
l'égise de S^ - Orner, mou- 
rut Q{i 1619. Jl possédait le» 
langues grecque , hébraïque , 
syriaque et clialdaïque. On a 
de lui : Des Notes critiques 
sur r£criture-sainte , impri- 
mées à Anvers , i«-4°. — Des 
Commentaires latins sur le 
Nouveau-Testament, 5 tpm.. 
en 3 voK i«-fol. — ; Des Con- 
cordances de la Bible , à Co- 
logne, chez Egmond, in-ti^. 

Lucas, (Paul) né à Rouen 
en 1664 eut dès sa jeunesse la 
passion des voyages. Il par- 
courut plusieurs ibis le Le- 
vant , r£gypte , la Turquie 
et difi'érens autres pays. H 
en rapporta un grand nombre 
de médailles , et d'autres cu- 
riosités pour le cabinet du 
roi , qui le nomma son anti- 
quaire en 1714, et lui ordonna 
d'écrire l'histoire de ses voya- 
ges. Louis Xy le fit partir da 
nouveau pour le Levant en 
1723. Lucas revint avec une 
abondante moisson de choses 
rares, parmi lesquelles oa 
distingua 40 msuuuftcrii» poiM: 
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.)û bibliothèque du roi, 6t 2 
âiéd ailles d'or trèa-curieifôes. 
Sa passion pour les voyages 
s'étant réveillée en 17369 il 
partie pour l'Espagne, et mou- 
rut à Madrid l'année suivante, 
après 8 mois de maladie. Les 
Relations de ce célèbre voya- 
. geur sont en 7 vol. Son i«' 
voyage en 1699, Paris^ 1714» 
est en % tomes f/i-12, qui se 
relient eb un. Son 2« voyage 
en 1704, parut à Paris, (712, 
ûi vol. f«-i2. Son 3« voyage, 
fait en 1714 , fut puBlié à 
Aoueu, 1724, 3 vol. f/M2* On 
assure que ces voyages ont élé 
mis en ordre par différentes 

Srsonnes f le i«' par Baude- 
: de Dairval, le 2« par Four» 
mont laîné , et le 3* par Tab- 
lée Banier. 

Lues i>s Lakcival , ancien 
professeur dii collège de Na- 
varre, est auteur des ouvrages 
ftuivans : De Pa^e , cafmen ^ 
1784, i«-4°. — Poëme sur le 
Ôlobe , 1784, fn-8^. — Mu- 
tins Scevola, trag. en 3 actes, 
^793» w-S'* -* Périaûdre , 
. trag. en 5 actes» 

LuGËT, a donné , Pensées 
de Rollin, 1780, frt-12. — 
Bulletin littéraire, 1796, iii-8**. 
•** Quelques poésies* 

LiTcST, avocat. On lui doit : 
Principes du Droit canonique 
«niversel, 1789,1/1-4^ 

LiTGHBT. (J.-P»-L. ci-dev. 
marquis de ) On a "de hxï i 
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Les Nymphes de la Seine , 
1763 , f«-i2. — Analyse rai* 
sonnée de la Sagesse de Char- 
ron, Amsterd. 1763, i/i-12. 
Considérations politiques* et 
historiq. sur rétablissement 
de la Religion prétendue ré-^ 
formé(3 en Angleterre , 1765 ^ 
fii-i2. — ^ La Reine de Benni, 
nouvelle historique , Amster** 
dam , 1766 j m- 12. -**• Essai» 
historiques sur lès principaux 
événçmensde l'Europe, Lon-* 
dres,.i766, 3 vol. in-8^ — 
Mémoires de M<*^ la baronne 
de S*.- Lys, 1770, f«-i2. -^ 
Nouvelles de la république 
des lettres, Lausanne, 1775 ^ 
8 vol. in^. —Eloge de Kopp , 
Cassel, 1777, i/i-8*, — Re- 
cueil de poésies , Londres , 
1777» ««-i^. — Eloge de Vol- 
taire , 1778, £«-8**. — * Eloge 
de Haller, 1778, •/« - ff*. — 
Essai sur la Minéralogie et la 
Métallurgie, Mastricht, 1779, 
//1-8®. — Histoire littéraire 
de Voltaire, 1781, 6vol,fii-H®. 
—Les Folies philosophiques, 
par un homme retiré du mon- / 
de , 1784 , 2 vol. £«-8^. «— Le 
Vicomte de Barjae, Dublin , 
1784 , zn-8®. — Mémoires de 
M<ie laduchesse de Morsheim, 
1786, /«-8^ — Olinde, Ge- 
nève , 1784 , i/i-r6. — Une 
seule faute , ou les Mémoires 
d'une demoiselle de qualité , 
1788, a vol. i/i- 12. — Essai* 
sur la secte des illuminés, 
1789 , fn-8^ 3« édit. revue 
et augmentée par Mirabeau , 
1792 , :n-8®. — Bianca Ca- 
pellO) traduit de rallemani 
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de Meissùer, 1790, 3 vol, 

2/1^12, 

LucoTTE » ( J. R. ) archi- 
tecte , a donné : Le Vignole 
moderne , ou Traité élément, 
d'architecture. 

liiTMiNAis (M.P.)a,donné: 
Xa Dévote ridicule , comédie 
en 5 actes et en vers , 1796 , 
-^ Héloiise , romance , 1796 f 

LlTNE^U DE BoiSJERMAIir. 

( P.-Jos.-Fr.)' On a de ce la- 
borieux écrivain : Discours 
sur une nouvelle manière 
d^enseigner et d'apprendre la 
Géographie» 1759, z/i-12, 1764, 
i/i-^12. — Cours d'Histoire et 
de Géographie universelle, 
3760, 2, vol. /n-8**, —Atlas 
historique , 1:760 , nouv. éd.; 
ou Xrois Cartes élémentaires 
pour trouver en peu de mots 
ce qui est contenu dans le 
cours d'hist. et de géographie , 
3.767. — Elite des Poésies fu- 
gitives, 1764 , 3 vol. in- 12. — 
Œuvres de J. Racine , avec 
des commentaires, 7 vol. I76;8, 
1769, cr. in-8°. — IMLémpires 
contre les libraires associés à 
l'Encyclopédie, 1771.» 2/1-4°, 
* — Recueil des Mémoires au 
sujet de rEncyclopéd. 177a, 
in-4^ — Les vrais Principes 
delalecture,de l'orthographe 
et de la prononciation fran- 
çaise de feu M. Viard , revus 
et augm. 3® édil. 2 part. 1773 , 
ffl-8**, nouv. éd. 3 vol. 1777, 
i«.8^ 4 voL 1783, gr.i/i-8°. 
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Aloaanach musical , 1^81 ^ 
1782-783, zn- 12. -^ Cours de 
ia langue italienne , 1783 , 
in -8°. — Cours de la: langue 
anglaise, 1787, 2 v. i/i-8®,— 
Cours de la langue latine , en 
5 cahiers de prpse^ et 8 cahiers 
de poésie (aussi sousle titre 
de Journal d'éducation ), 
1787, i;i-8®, r- Observations 
sur i amélioration dans le ser-* 
vice des postes, 1793 , i«-8^ 
— Des Mémoires sur difie- 
rens sujets , etc. 

LysciNius, ( Ochmar) cha- 
npine de Straabourg sa, patrie» 
laissa, plusieurs écrits, entre- 
autres : Des tradiiclions la- 
tines des Symposiaques de 
Plutarque , et des Harangues 
d'IsoCrate à Demo|iiçus et à 
Nicoclès; d'épigrammes grec- 
ciues, etc. Elles sont plus fi- 
dèles qu'élégantes. — De«- 
Comnjientaires sur.rfjcriture- 
Sainte. 11 mourut en 153Ô. 

LussAN ( Marguerite de ) 
était , dit - on , fille d'un co- 
cher et d'une diseusede bonne* 
aventure, nommée la Éleury ; 
elle mourut d'indigestion à 
Paris le 31 mai ï 758, âgée de 
7ians. Ses ouvrages sontattri-^ 
bues à difiecensautçurs, les 
uns , à Ignace LQuis de la 
Serre, sieur de Langlade; les 
autres , à l'abbé de Boismo- 
rand , d'autres » à Baudot de 
Jufly. Qu'importe? Ils sont 
médiocres. Ils ont cependant 
un certain degré de célébrité 
qu'ils doivent en partie à 
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Tavantage qu'ils ont eu d'être 
d'une femme, ou d'avoir été 
publiés sou^ son nom. Les 
anecdotes de la cour de Phi- 
lippe-Auguste 9 6 vol. i/l-I2 , 
qui virent le jour eu 1733» et 
qui ont été souvent réimpr. 
depuis, sont le plus connu de 
ses ouvrages; c'est celui qu'on 
attribue le plus communé- 
ment à l'abbé de Boismorand. 
L'Histoire de Charles VI , en 
9 vol. in-i2, impr, en 1763 ; 
celle de Louis XI, en 6 vol. 
2«-i2, 1755; et l'Histoire 
de la dernière révolution de 
INaples , 4 vol. £tï-I2, 1766 , 
sont des ouvrages historiques 
assez importans; aussi sont-ils 
attribués à Baudet de Juilly, 
auteur connu d'une Histoire 
de Charles VII. On dit qu'elle 
partageait aveçiui les récom- 
penses littéraires que ses ou- 
vrages li^ avaient procurées. 
Laserre , né avec 25,ooq livres 
de rente, qu'il perdit au jeu, 
et qui n'en vécut pas moins 
content jusqu'à près de cent 
années, lui lut, dit-on, très- 
utile dans son travail. Ou lui 
attribue cepeadant plutôt une 
influence générale dje goût et 
de conseil que tel ou tel ou- 
vrage. C'était l'ami de Mll^ 
de Lussanp Les autres ouvra- 
ges de cet auteur, sont: La 
y ie du brave Crillon , 1757 , 
2 vol. /ff-i2 , qu'on lui laisse. 
-«>- Les Anecdotes, Annales , 
Intrigues , Mémoires secrets, 
elCé de la cour de Charles VIII, 
de François I«% de Henri II, 
dd Marie d'Apgleterre .: ou* 
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vrages moitié hist. , moitié ro* 
manescrues. — Les Veillées de 
Xhessalie, recueil de contes, 
4 vol. m-i2. Au reste, ceux 
qui ont connu M^^<^. de Lussan, 
disent beaucoup de mal de sa 
figure , et beaucoup de ^ieii . 
de son caraclère. Elle était 
louche et brupe à l'excès : sa 
sa voix et son air n'apparte- 
naient pçint à; son sexe; m^is 
elle en avait l'ame; elle était 
sensible, compatissante, gé- 
néreuse, capable de suite dans 
i'amitié , sujette à la colère , 
jamais à la haine. Elte eut des 
faiblesses; mais sa passion 
principale , fut de faire de 
Donnes actions. Il y a de la 
dialeur dans ses Romans; les 
évéuemens y sont préparés et 
ehtre-mêlés avec art, lessî-^ 
tuations vivement rendues , 
les passions bien maniées; 
mais la nécessité où elle était,; 
d'entasser volume sur volume, , 
pour vivre, l'obligeait d'éten- , 
dre ses récits, et par consé- 
quent dè.lps rendre faibles et .. 
languissans» 

, LDYNES,(Paulde^cardinal,. 
membre de l'acad. française ,. 
né à Versailles le 5 févr. 1703, 
mort le 21 janvier 1788, a 
publié : Une Instruction pas- 
torale contre la doctrine de^^ 
incrédules,etportant condam- 
nation d4i livre intitulé : Sys- 
tème de. la nature, à Sens, 
1771,1/1-12,— Son Discours 
de réception à i'acad. franc. , 

LpzEHKS, (GésAr-François 
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de la^ ëvèque de Laiigres. 
On a de lui : Oraison funèbre 
de Charles Emmanuel III, 
roi de Sardaigne, 1773 ^ £«-4**. 
— Oraison funèbre de Louis 
XV, roi de France , 1774 , 

Luzerne ^ ( de la ) ci-dev. 
gouverneur des Isles sous le 
veut, a donné : Expédition 
de Gyrus , ou la Betraite des 
dix mille : ouvrage traduit du 
grec de Xénophon, 2« édit. 



1778, 2 Vol. in-12 j 5« édit- 
.2 vol, zn-i2* 

Lyonnois , ci-devant prin- 
cipal du collège de Nancy, 
est auteurdes Tablettes histo- 
riques, généalôg. et chronolo- 
giques de tous les pays et de 
tous les peuples , 1766. — 
D'unTraité de la Mythologie, 
Nancy , 177*, zn-8% nouv. éd. 
1783. in-8*, dernière édition, 
2 vol. in'S\ 



M. 



JVl AAH , ( Jean ) docteur de 
Sorbonne , chanoiife deTours , 
né au Mans , se fit connaître 
dansr le siècle dernier , par un 
ouvrage intitulé : Sancta et 
Metropolttana Ecclesia Turo^ 
netifisj, Sacrorum Ponùficum 
suorum ornata yirtutlbus , et 
sanctissimis concîlîorum institua 
lis decorata^ qui fut imprimé 
dans la maison même de Fau- 
teur, à Tours, 1667, f«-fol. 
Il est estimé pour les recher- 
ches ,ets*étend depuis Tannée 
de J.*C.a5i , jusqu'en i655. 

Maèieloît ,{Jeai^ bénédic*- 
tin, né en 1632, à ô*.-Piérre- 
Mont , diocèste de Reims, 
mourut à Paris en 1707. Ses 
supérieurs l'envoyèrent à S*.* 
•De{)ys| pour montrer aux 



étrangers le trésor de celte 
abbaye^ mais ayant cassé un 
miroir qu'on prétendait avoir 
appartenu à Virgile, il quitta 
cet ertiploi. Dom d*Achèri le 
demanda alors pour travailler 
à son Spicitège. Le nom du 
jeune Mabillon commença à 
être connu, La congrégation 
de S*. -Maur^ Tasyle de la* 
bonne érudition , ayant pro* 
jette de publier de nouvelles 
éditions desPP», il fut chargé 
de celle de S*. -Bernard , et 
s'acquitta de ce travail avec 
autant dé zèle que de suc- 
cès» Colbert , instruit de son 
mérite , l'envoya en Alletaa-* 
gne en 1683 , pour chercher 
dans cette partie de l'Europe 
tout ce qui pourrait servir à 
rhi&toife dé #rftac«. MablUoti 
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dëterra plusieurs pièces cu- 
rieuses, et les fit counaitre 
daus un journal de seu voyage. 
Le roi Tenvoya en Italie deux 
ans après. Il fut reçu à Rome 
avec distinction. On l'honora 
d'une place dans la congréga- 
tion de rindex; on lui ouvrit 
toutes les archives , toutes les 
bibliothèques, et il en tira 

Siantité de pièces nouvelles, 
e tous les objets qui excitè- 
rent sa curiosité, aucun ne la 
p'« ^ua plus que les catacombes 
de Rome. Il y fit des visites 
fréquentes. En garde contre 
l'erreur, il vit des abus, et 
les dévoila dans une lettre la- 
tine , sous le nûm d'Ëusèbe 
romain à Théophile français, 
touchant le c^lte des saints 
inconnus. Cette brochure sou- 
leva contre ïuiaueiquessavaus 
superstitieux ae Rome. Il y 
eut plusieurs écrits pour et 
/*x)ntre. On déféra à la congré- 

§ation de l'Index la Lettre 
'Ëusèbe , et elle allait être 
proscrite par ce tribunal , si ce 
savant , vertueux et docile , 
n'en avait donné une nouvelle 
éditiou. Il en affaiblit quel- 
ques endroits ; et rejetant sur 
les officiers subalternes les 
abus qui se commettaient au 
sujet des corps qu'où tirait des 
catacombes, il contenta des 
juges qui l'estimaient , et qui 
ne l'auraient condamné qu'à 
regret. Une autre dispute oc- 
cupa MabiUon,Rancé, abbé de 
la Trappe, attaqua les études 
des moines , et prétendit qu'el- 
les leur étaient, plus nuisibles 
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qu'utiles. Pour appujrer l'idée 
qu'ils ne devaient ni faire ni 
lire des livres, il en com- 
posa un lui-même. Il l'intitula: 
dt la. saitutté des devoirs de V état 
monastique. Cet ouvrage était 
à - la - fois la justification de 
l'ignorance de beaucoup de 
moines , et la censure de ceux 
qui faisaient profession desa- 
voir. La congrégation de S^- 
Maur, alors entièrement con- 
sacrée aux recherches pro- 
fondes et à l'étude de l'anti- 
quité, crut devoir réfuter l'en- 
nemi des études des cloîtres» 
Elle choiftit Mabillon , pouc 
entrer en lice avec l'austère 
abbé de la Trappe. Il n'avait 
ni l'imagination ni l'éloquence 
de ce réformateur; mais soa 
esprit était plus orné et plus 
méthodique; et sa diction, 
claire et simple, ne manquait 
pas d'une certaine force. lî 
opposa principes à principes , 
mductionst à inductions. I)an» 
son Traité des études monas* 
tiques, publié en 1691, iA-12, 
il s'attacha à prouver que lear 
moines peuvent non - seules 
ment, mais doivent étudier. 
Il marqua le genre d'étude» 
qui leur convient, les livre» 
qui leur sont nécessaires, les 
vues qu'iU Qnt à se proposer 
en s'appliquant aux scienceSt 
L'abbe de la Trappe , fâché 
de voir contredire ses idées , 
fit une réponse vive aii livre 
des Etudes monastiques* Ma- 
billon y opposa des réflexions 
sages et modérées. Elles ame- 
nèrent une réplique, sous b 
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nom de Frère Corne. L'abbé 
de la Trappe en était l'auteur; 
mais son ouvrage ne sortit 
point de son cloître. Mabilion , 
né avec un génie paci^que, 
laissa faire la guerre à quel- 
crues écrivains qui se mêlèrent 
de cette querelle. Il ne voulut 
p|us entrer dans aucune dis- 
pute. Il s'occupa â perfection- 
ner son savant ouvrage de la 
Piplomatique , qu'il avait pu- 
blié en i68i. Cette science lui 
devait tout son lustre.Ledocte 
bénédictin avait une sagacité 
admirable , pour démêler ce 
qu'il y a de plus confus dans 
la nuit des ten|s , et pour ap- 
profondir ce que l'histoire of- 
fre de plus difficile. Il fut le 
premier o'ui réunit les règles 
de la diplomatique sous un 
seul point de vue. Il donn^ des 
principes pour l'examen des 
diplomies de tous les âges et 
de tous les pays. Il n'avait en- 
core rien paru de plus lumj^ 
neux. en ce genre, que son 
ouvrage; mats, comme il est 
impossible d'être parfait , ses 
règles trouvèrent des contra- 
dicteurs. On l'attaqua; et Ma- 
bilion , au lieu de répondre , 
^e contenta de joindre à son 
livre un Supplément, qui vit 
le jour en 1704 , et qui satisfit 
lés bons critiques. L amour de 
la paix , la candeur et sur- tout 
la modestie formiaient ^on ca- 
ractère. Présenté à Louis XIV 
Îar le Tellier, archevêque de 
leims, comme le religieux 
le plus savant du royaume, il 
mérita d'ealQûdre ce mot de 
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la botiche du'grand Bossuet ; 
Ajoutez , mcmsieur , et le pins 
humble. Un étranger ayant été 
consulter le savant du Cange , 
celui-ci l'envoya à Mabilion, 
son ami et son rival en érudi- 
tion : On vous trompe , quand 
on vous adresse à moi , répon- 
dit le bénédictin ; allez voir 
du Cange. — C'est lui-même 
qui m'adresse à vous, dit l'é- 
tranger. — Il est mon maître, 
réphqua Mabilldn. Si cepen- 
dant vous m'honorez de \*>s 
visites , je vous com:munique- 
rai le peu que je sais.— Ce 
savant, si célèbre et si mo- 
deste, mourut à Paris dans 
l'abbaye de S^-6ermain-des- 
Prés , à l'âge de jS ans. L'aca- 
démie des inscriptions s'était 
fait un honneur de se l'asso- 
cier. Ses principaux ouvrages 
sont : Acta sanctorum ordznîs 
sancti Bénédictin Paris, 9 vol. 
zTz-fol. Le premier volume de 
ce Recueil , commencé par 
dom d'Acheri , parut en rooS. 
Il remonte à l'année II 10. — 
Anahcta : ce sont des pièces 
recueillies dans diverses bi- 
bliothèques , en 4 vol. z«-8** , 
dont le !«' parut en 1675. Oa 
en a donné une édifion fn-fol. 
à Paris en 1723 : c'est la plus 
estimée.— D« re Dîplomaticâ , 
en 2 vol. f/ï-fol. La meilleura 
édition est celle de 1709. — 
La Lithurgie gallicane, inr4®» 
i685 et 1729. r- Une Dissert, 
sur l'usage du Pain azyme 
dans l'eucharistie « i«-8°. -r- 
Une Lettre sous le nomd'Eu- 
sèbe romain I touchant le culte 

des 
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des Saints inconnus^, 1698, 
in-4° , et i7o5 ^ in^m. — Mu- 
saum Italie um , 2 vol. f/1-4^ , 
1724, en société avec Dom 
Germain. — Les Annales des 
Bénédictins , dont il a donné 
4 vol. zn-fol. , qni contiennent 
l'Histoire de 1 prdre des Bé- 
nédictins, depuis son origine 
jusqu'en 1066. Les volumes 
suivans ont été donnés par D. 
Ruinart et D. Vincent Thu il- 
lier. — •' L'Epître dédicatoire 
3ui est à la tète de l'édition 
e S^ - Augustin. — Sancti 
Bêmardi Opéra ^ 2 vol. in- fol. 
Paris , 1690. Tous les ouvrages 
précédéns sont en latin. Ceux 
que le P. Mabillon a donnés 
en français , sont : Un Factum 
avec une Réplique sur l'anti- 
quité des chanoines-réguliers 
et des moines. — Traité des 
Etudes monastiques, 2 vol. 
f«-4** ou i/i-i2.— Une traduct. 
de la Règle de St.-Benoît , 
w-18, 1697. — Une Lettre 
sur la vérité de la sainte larme 
de Veadôme. Pom Thuillier 
publia en 1724» les Œuvres 
posthumes de D. Mabillon , 
et y joignit celles de D. Rui- 
nart ; ce Recueil est en 3 vol. 
i/i-4^ Lorsque le pape Clé- 
ment XI apprit la mort de 
Mabillon, il fit écrire aux 
Bénédictins à Paris , par le 
cardinal de CoUoredo, .qu'ils*^ 
lui feraient plaisir d'inhumer 
cet homme illustre dans lé 
lieu le plus distingué de leur 
bouvent; parce que tous les 
savans de l'Europe ne man- 
queraient pas de leur de^ 
Toinc ir. 
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inander : Uhi posuîstl eum f 

M ABLOT , médecin. On a dô 
lui : Dissertât, sur le pouvoir 
de l'imagination des lemmes 
enceintes , 17B8, in-8®. 

Mably, ( Gabriel Bonnot 
de ) naquit à Grenoble le 14 
mars 1709, et mourut à Paris 
le 2^ avril 1785. Le veu de sa 
famille le portait à la fortune; 
on lui fit embrasser l'étal ec- 
clésiastique, comme le plui 
propre à y conduire. Après 
avoir fait ses études à Lyoïi 
chez les jésuites, il fut envoyé 
à Paris , où il entra en arrivant 
au séminaire de S*.-Sulpice » 

Caries conseils du cardinal Afs 
'encin, son parent. Il se con- 
tenta de ce premier pas dan» 
la carrière ecclésiastique , et 
il l'abandonna bientôt après , 
pour se livrer entièrement au3t 
lettres. M™», de Tfencin réu«^ 
nissait alors chez elle l'élite 
desgensd'esprit : Montesquieu 
eu était; Mably y fut admi» 
sous le double rapport de pa- 
rent et dliomme instruit. Il 
venait de donner le Farallhle 
des Romains et des Français ^ * 
dont on disait beaucoup de 
bieu.M"«deTeiicin,ènlendant 
son jeune parent pat-ler des 
affaires publiques , et raison- 
ner avec beaucoup de sagacité 
sur les é vénemens politiques , 
jugea quec'étaitrhommequ'ii 
fallait à son frère, qui com- 
mençait à entrée en faveur 
dahst la carrière du ministère^ 
Le cardinal, occupé jusqu'^ 

26 . 
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lors de» affaires d'église , éfait 
fort peu instruit des affaires 
de l'Europe, C'est pour l'ius- 
truction particulière de ce mi- 
nistre , que le jeune Mably fit 
l'Abrégé des traités, dppuis 
la paix de Westphalie. Ce 
travail, perfectionné depuis , 
a produit le Droit public de 
l'Europe. Le cardinal sentait 
sa faiblesse dans le conseil; 
pour le tirer d'embarras , l'ab- 
bé de Mat>ly lui persuada de 
demander au roi la permission 
^e donner ses avis par écrit. 
Ce fut lui qui, depuis cet 
instant , prépara ses rapports 
et composa ses Mémoires. En 
1743 , il négocia secrètement 
à Paris, avec, le miuistrp du 
roi de Prusse, et dressa le 
Traité que Voltaire porta à 
ce prince. Ce fut encore lui 
qui rédigeâtes Mémoires qui 
devaient servir de basô aux 
négocia tions d u congrès ouvert 
à Bréda au mois d'avril 1746. 
Ces divers travaux tournèrent 
tous se^ talens et toutes ses 
études vers la politique. Peu 
de tems aptes , il se brouilla 
avec le cardinal , pour une 
querelle qu'ils eurent à l'occa- 
sion d'un mariage protestant, 
. que TencLii voulait casser. Il 
disait qu'il voulait agir eo 
cardinal et en prêtre ; Mabi^ 
lui soutenait qu'il devait agir 
en homme d'état. Le cardinal 
ajouta , qu'il se déshonorerait 
9 il suivait son avis; Mably , 
indigné , le quitta brusque 
ment, et ne le revit plus. De- 
puis cette époque , il 9'adonna 
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sans retour à l'étude, et vécut 
dans la retraite. La suite de sa 
vie est toute entière dans ses 
ouvrages. La notice chronolo- 
gique que nous allons en don- 
ner , sera à-la- fois et son his- 
toire et celle de ses écrits. 
Mably était jeuoe, lorsqu'il 
publia son Parallèle des Ro- 
mains et des Français, 2 vol. 
zVi-i 2 , 1740. Le public accueil- 
lit l'ouvrage , et encouragea 
l'auteur par des éloges qui lui 
furent transmis par la voie dés 
journaux. Quant à lui, il trou- 
va le livremauvais; et il dit-: 
( Avertissement sur les ob- 
servations sur les Romains ) 
« Quand je vins à revoir mon 
ouvrage de sang - froid , je 
trouvai qu'un plan quim'avait 
paru très -judicieux, n'était 
en aucune façon raisonnable ; 
nul ordre, nulle liaison dans 
les idées , des objets présentés 
sous un faux jour ». il est rare 
de trouver une contradiction 
de cette nature entre un auteur 
et ses critiaues : cet aveu 
annonça dès-lors un ami de la 
vérité, un homme droit et 
austère, et sans doute la cons- 
cience d'un talent qui se sent 
en état de mieux faire. « Au- 
lieu de corriger mou Parallèle 
incorrigible, ajoute-l-il, j'en 
fis deux ouvrages séparés , ab* 
solumeut nouveaux». Ce sont 
les Observations sur les Ro- 
mains, et les Observations sur 
l'Histoire de France. Mably 
était tellement honteux du 
succès de son livre , qu'un 
jour le trouvant chea lecomiQ 
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d'Egmont, ils'ensaisit maigre 
ceux qui étaient présens , et le 
mit en pièces. -^ Droit public 
de l'Europe, fondé sur les 
Traités , depuis la paix: de 
Westphalie en 1648 jusqu'à 
nos jours; La première édit. 
est de 1748, en 2 vol. j la 2^ 
de 1754 , 3 vol. La meiUetire 
est celle de Genève, 1764, 
aussi en 3 voU Sous la plume 
de Mably « la science du droit 

E^blic, jusqu'alors obscure et 
érissée de difficultés, parut 
claire et méthodique. Le suc- 
cès en fut universel. Ce livre, 
écrit pour les hommes d'état 
et même pour de simples ci* 
toyeosy^fut sdmn dans tous 
les cabinets de r£urope : on 
l'enseignai |)ubliquement dans 
les universités d Angleterre ; 
on le traduisit dans toutes les 
langues , et il plaça son auteur 
au rang despremîerspublicis* 
tes de l'Europe. Quand Mably 
voulut le faire imprimer , 
l'homme en place à qui il 
s'adressa, le reçut fort niai , 
et lui dit : «Qiri êtes -vous, 
M. l'abbé , pourécrire sur les 
intérêt* de l'Europe ?^ êtes- 
vous ministre ou ambassa- 
deurs ?. La permission d'im- 
primer lui tut durement re- 
fusée. Mably contint son indi- 
g^nation, et se retira sans rien 
répliquer. Il fit imprimer son 
livre chez l'étranger, encore 
fallut- il toute la protection 
d'un autre ministre moins ti-^ 
mide ( d'Araenson ) , pour 
empêcher qu on en saisit les 
exemplaires. — Observations 
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sur les Grecs , i vol. Genève , 
1749. L'auteur y reo^plit par- 
faitement l'objet qu'il s'était 
proposé , et qu'il annonce dans 
l'Epîtredédicat. qu'ilâdresseà 
un ami. « Je cherche (dit-il) 
les causes de la prospérité et 
de la décadence de la Grèce* 
L'histoire, envisagée sous ce 
point de vue , devient une 
école de philosophie; on y 
apprend à connaître les hom- 
mes; ony enrichit; on y étend 
sa raison, en mettant à profit 
la sagesse et les erreurs des 
siècles passés». Cet ouvrage 
fut regardé comme le pendant 
de celui de Montesquieu sur 
Romains, qui venait de paraî- 
tre, et iJ reçut le même ac- 
cueil. — Observations sur led 
Romains, i vol. Genève, 1751, 
On crut d'abord qu& Mabiy 
avait voulu lutter avec Mon- 
tesquieu ; mais ou s'apperçut 
bientôt qu'il avait eu une in- 
tention différente , et malgré 
les désavantages de la Compa- 
raison, son livre obtint des 
éloges. — Principes des négo* 
ctations, la Haye, i volume , 
1737» Il y en a une a* édit. de 
1767 : cet ouvrage de Mably, 
est proprement une Intro* 
ductioB à son Droit public de 
l'Europe rc'est la connaissance 
et l'exposé des vraie principes 
par lesquels doivent se con- 
duire les nations à l'égard les 
unes des autres , pour entre- 
tenir entr'elles la concorde et 
la paix. Mably y foudroyé, 
avei; le courage et le zèle de 
l'indignation I tous les traités^ 
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cfiii sont l'ouvragé de la mau- 
vaise foi ; ily démo^re qu'un 
traité cauteleux ^( uue se- 
mence de discordeet de haine, 
qu'il p^ut prQcurer un succès 
passager; mais qu'il rend à 
jamais odieux , et traineapres 
9oi des craintes et des inquié- 
tudt*Sy qui empoisonnent lç$ 
jouissances de, l'ambition. — 
Entretiens de Phocion, i vol. 
Amsterdam. Cette production 
eu . paraissant , fut estimée 
l'une des meilleures du siècle. 
X'histoireque Fhooion y tra- 
çait fut regardée comme celle 
des Français. Le voile était 
léger ; on devina Nicoclés. 
Personne, ne crut l'ouvrage 
antique; mais à la morale qui 
y respire , à lamour du beau , 
«lu juste et de l'honnête , à ce 
Ijoût sévère qui y régne , on le 
^ugea digne des anciens. Dés 
que Maply en fut connu pour 
l'auteur, tous les corps litté* 
rairesV s'il l'eût voulu , se se- 
raient empressés de YaiiomÊSr ; 

, niais il lui suffisait qu'oif l'en 
jugeât digne. TSe chérissant 
rien tant que l'obscurité et 
l'indépendance^ redoutant tou- 
te espèce de chaînes , il :se dé- 

. ïoba à sa nenommée , et con* 
linua à travailler loin du4)ruit 
des partis, de leurs querelles 
et de leurs prôneurs. — Ob- 
servations sur l'Histoire de 
France, 2 vol. Genève, lySS. 
Mablj^ éprouva pour ces Ob^ 
eervations les mêmes difficul- 
tés que pour son Droit public. 
Des courtisans ne manquèrent 
pas de trouver ce livre dange- 
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feux , comme contenant des 
vérités trop palpables; mais 
il n'en fut jugé que plus utile 
et plus précieux. Ceqni a été 
ajouté au livre des Observa- 
tions, forme 3 vol. égaux aux 
premiers.Parmi les nombreux 
morceaux qui y fijgprent . on 
distingue le chapitre intitulé : 
Des causes , par lesquelles le 
gouvernement a pris en An- 
gleterre une fcK-me différente 
3 n'en Franee^ la peinture des 
ésordres du' règne de Char- 
les VI , et de la sombre poli-^ 
tique de Louis XI, morceaux 
dignes du pinceau de Tacite. 
"^ Doutes proposés aux éco- 
nomistes, sur l'ordre naturel 
et essentiel des sociétés, 1768, 
I voU in 12. Dans cet ouvrage, 
l'abbé Mably bat en ruine un 
système qu'il a cru dangereux 
autant que ridicule ;> il fut Iq 
fruit des circonssances ; mais 
il n'a pas péri avec elles , parce 
qu'on y trouve des principes 
lumineux sur les foxidemens 
delà société, et sur la dignité 
de l'homme. -^ Du gouver- 
nement de Pologne , 1 vol. 
écrit en.i77o«t<i77ï , et im- 
primé seutement en 1781. La 
Pologne , prête à périr, avait 
encore dans son ^ein des âmes 
élevées et généreuses qui n'a- 
vaient point désespéré du sai ut 
de leur patrie :lândis que, d'un 
côté, quelques Polonais , les 
armes à la main, défendaient 
les restes de leur liberté , les 
autre&sollicitaient les lumières 
des sages et des politiques , 
pour chercher le remède à 
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lànt de maux. C'est en leur 
vom que te comte Wielhorski 
s'adressa au philosopha de Ge- 
nève et à 1 aobé Mably. L'ou- 
vrage que composa ce dernier, 
fut tiré à un très-petit nombre 
d'exemplaires , que l'auteur 
donuait à ceux qu'il honorait 
d'une confiance particulière. 
En 1770, MaWy fit un voyage 
€n Pologne , pour mieux étu- 
dier la nation sur laquelle il 
Avait à travailler; il y deineura 
plus d'un an.Son ouvrage pour 
cette république et son séjour 
dans le pays , y ont laissé un 
tendre'sou venir d'estime et de 
recomiaissance.— -De la Légis- 
lation , ou Principes des lois , 
2 vol. en I , Amsterd. , 1776. 
Plusieurs personnes regardent 
vet ouvrage de Mably comme 
un chef-d'œuvre » d'autres , 
comme le rêve d'un homme 
'del>ien*Iln'ést point ^aureste, 
de sujet plus important , puis- 
que lies principes aui doivent 
servir de base à la législation, 
embrassent le bonheur possi- 
ble des hommes. — De l'idée 
de l'Histoire, i vol. z«-i2 , 
I778. Cet ouvrage fut'fait pour 
un jeune priiDoe de la famille 
de Bourbon , devenu duc de 
Parme et de Plaisance en 1765, 
dont Mably avait été nommé 
précepteur. Quelque modeste 

3ue soit le titre de cette pro- 
uction, c'est une des plus im- 
rrtantesqui soient sorties de 
plume de cet écrivain. On 
pourrrait l'intituler : Morale 
de l'Histoire , et toutes ces 
Véritég semées à longs inter- 
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valles dansf l'espace immense 
des tems\ il les a rassemblées 
dans un pMi^t volume, pour 
servir d'instruction aux hom- 
mes , et de modèles à ceux qui 
sont à la tête des nations. — 
De la manière d'écrire l'His- 
toire , I vol. i«- 1 a , 1 773. Ce 
n'est point le plus célèbre des 
ouvrages de Mably , mais ce- 
lui qui a fait le plus de bruit, 
en raison de ce que Tamour- 
propre de quelques écrivains 
y était plus intéressé. On liii 
a reproché d'avoii: jugé avec 
trop de sévérité , et aiême 
avec trop de dureté, la plupart 
des modernes qui ont écrit 
l'Histoire. Sans entrer dans 
cette discussion , il n'en reste 
pas moins avéré que ses pré- 
ceptes sont excellens , que 
toute la partie didactique de 
son ouvrage est pleine de rai- 
son et de sagesse , et qu'on y 
trouve, sur l'art si important 
d'écrire l'Histoire , des vues 
neuves et lumineuses. — Priti- 
cipés de morale, i vol. 171-12 , 
1784. Ce livre excita des ora- 
ges contre son auteur: quel- 
3ues passages qui s'éloignaient 
es opinions reçues excitèrent 
des réclamations. Les amis 
seuls de Mably le défendirent 
contre les censeurs de la Sor* 
bonne; pour lui, il n'écrivit 
nas une seule ligne pour sa dé- 
fense. — Observations sur les 
Etats-Unis d'Amérique. Tels 
sont les ouvrages imprimés de 
Mably. Quant à son caractère, 
il l'a tracé lui-même , en fai- 
sant , dans plusieurs de ses 
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écrits , te tableau d'un philo- 
sophe pratique , sans faste, et 
qui fuit- toute espèce d'osten- 
tation , même celle de la vertu. 
Sondésintéressementétaittel, 
qu'il ne retira jamais rien de 
ses ouvrages; à peineexigeait- 
il quelques exemplaires pour 
les présens d'usage. Il n'eut 
jadiaisqu'unseul domestique; 
et sur la fin de ses jours, il se 
priva de ces commodités de la 
vie, que son âge et ses infir- 
mités lui rendaient plus né- 
cessaires, afin d'accroître le 
bien être de ce serviteur fidèle. 
Le rôle d'un courtisan lui était 
odieux. On voulut un jour 
l'entraîner chez un ministre , 
qui, lui-même , l'avait invité. 
On ne put jamais Vj déter- 
miner; il dit seulement qu'il 
le verrait volontiers, lorsqu'il 
ne serait plus en place* Il 
chérissait la médiocrité par 
amour de l'indépeadance; il 
ne voulait prendre* d'engage- 
ment d'aucune espèce, ni avec 
la fortune, ni avec les pré- 
jugés, ni avec les corps. Le 
maréchal de Richelieu le pres- 
sait un jour de se mettre sur 
les rangs de l'académie fran- 
çaise. Mably refusa. « Mais , 
lui dit le maréchal , si je fai- 
sais toutes les démarches , et 
que vous fussiez agréé , refu- 
seriez-vous»? Vamcuparce 
procédé , Mably n'osa persis- 
ter, et fut comme forcé de 
jiromettre. Mais aussitôt qu'il 
lut sorti, il courut chez son 
IVère ( l'abbé de Condillâc ) , 
lui raconta comment la chose 
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s'était passée , et le Conjura de 
le dégager à quelque prix que 
ce fût. -—Mais pourquoi cettd 
grande instance ( lui dit son 
frère)? — Pourquoi ? si j'accep- 
tais, je serais forcé de louer 
le cardinal de Richelieu ; ce 
qui est contre mes principes ; 
ou si je ne le louais pas, devant 
tout à son petit neveu dans 
cette, circonstance , je' 9erais 
coqpable d'ingratitude. — Con- 
dillâc se chargea de la négov 
ciation , et les choses en ae- 
meurérent là. Sa franchise 
avait quelquefois le ton et le» 
formes de la rudesse et de 
la dureté ; mais c'était plutôt 
l'indignation d'une ame ver- 
tueuse, que l'expression de 
l'humeur ; il ne manquait aur 
cune occasion de venger le 
mérite mpdeste et la vertu, 
des sarcasmes et des mépris 
de l'orgueil. Un grand par- 
lant un jour devant lui d'un 
homme d'un miérite di3tin<- 
gué , mais .qui était pauvre , 
dit qu'il l'avait tiré de son 
grenier. — Monsieur lecomte, 
dit Mably, ce sont les gens 
demériti' qui logent dans des 
greniers, et ies%ots... habitent 
dans des hôtels. — La con- 
tradiction lui déplaisait , mais 
un racard , un mot , suffisait 
pour 1 appaiser. Quelques anr 
nées avant sa mort, on raconr 
tait dans une société où il se 
trouvait , une anecdote tou- 
chante : tout le monde était 
ému. Mably seul gardait son 
sang-froid. Un de ses amis lui 
en fit reproche, -r- Ceb,n'e*t 
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pas dans la nature , lui répon- 
dit Mably. — Eh î qui vous 
L'a dit? Cinquante ans d'ex- 
périence et de méditation.— 
Mettez-en une fois autant , et 
vous n'aurez pas encore sondé 
toutes les proioudeurs du cœur 
humain. — A ces mots, Mably 
se lève ; frappe de sa canna le 
parquet ; on s'attendait à une 
explosion de colère ; il prend 
la main de son ami. — Vous 
avez raison , lui dit -il , et je 
ne suis qu'un sot. On a re- 
cueilli les œuvres de Mably; 
elles ont paru en plusieurs for- 
mats. Il y en a une édition 
qui parut en 1793 en 12. vol. 
fn-ff*. Une ^utre , plus com- 
pléte,est composée de 16 vol. 
i/î-8**. — Il en a été tait une 
in'i2 en 23 vol. et une en 24 
vol. ia-18. 

Maboul , ( Tracc[ues ) né à 
Paris, se consacra à la chaire, 
et prêcha, avec s\ifx;ès. Il fut 
long-tems grand - vicaire de 
Poitiers , et devint évoque 
d'Aleih en 1708. Il mourut 
dans cette ville en 1723. Dans 
ses Oraisons funèbres qui ont 
été recueillies en 1749 ^^ "^ 
vol. in-jz , on trouve par-tout 
cette douceur de style, cette 
noblesse de seutimens , cette 
élévation , cette onction, cette 
simplicité touchante, oui sont 
le caractère d'une belle ame. 
L'évéque d' Aleth n'a pas , en 
{général, la mâle vigueur de 
£os6uet,mais il est pius^ châ- 
tié, plus poli. Moins étudié et 
moins brillant que Fiéclûer, 
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il est aussi plus touchant et 
plus afi'ectueux. On a encore 
de lui deux Mémoires pour 
la conciliation des affaires de 
la constitution, ^'/i -4% 1749. 

Macs , ( Robert ) impri- 
meur à Caen , mort vers 1490, 
est le premier qui en Nor- 
mandie exerça l'imprimerie 
avec des caractères de fonte, 
il eut pour apprentif le célè- 
bre Grislophe Plantm. 

Macé , ( Gilles ) arrièré- 
petit-filsdu précédent, né à 
Caen , avocat et bon mathé- 
maticien , s*al tacha en parti- 
culier à l'astronomie , et pu- 
blia Un ouvrage estimé sur la 
Comète de 1618. On a aussi^ 
de lui des vers. Il mourut à 
Paris en 1637. 

Macé , ( François ) bache- 
lier de Sorbonne, et curé de 
S*®.- Opportune à Paris , sa 
patrie , mort en 1721. On a 
de lui un grand nombre d'ou- 
vrages , août les plus estimés 
sont : Un Abrégé chronolo- 
gique, histor. et moral de 
l'Ancien et du N ou veau -Tes- 
tament , 1704, 2 vol. î«-4**. 
— Une Hist. morale ,^ intitu- 
lée : Mélanie, ou la Veuve 
charitable, production posth. 
qu'on attribua à l'abbé de 
Choisi , et qui eut beaucoup 
de cours. — L'Hist. des qua- 
tre Cicérons, 1714 , £«-12. — 
Une traduction de quelques 

I ouvrages de piété du P. Basée 
et de l'iiiiLtation de J. G. — 
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Esprit de S^-Augustin , ou 
Analyse de tQus les ouvrages 
de ce Père. 

Machattlt , ( Jean de ) jé- 
suite, recteur du collège de 
Koueu , et de celui de Cler- 
mont à Paris, mourut en i6i 9v 
à 58 ans. On a de lui des 
Noies eu latin, contre i'Hisi. 
du président de Tiiou,sous 
le nom supposé de Gallus^ 
c'est-à-dire le Coq, qui était 
le nom de sa mère. Ce livre 
est intitulé : Jo, Galli iur. 
cons. notationes in historiam 
Thuani , Ingoistad , 1614 , in- 
4^. 11 est rare , et a été con- 
damnée être brûlé par la main 
du bourreau.— II a tradiAt de 
ritalien THist. de ce qui s*est 
pas9jé à la Chine et au Japon , 
tirée des lettres écriies en 
1621 et 1622 , Paris , 1627 , 
w-8^ 

Machault, ( J.-B. de ) jé- 
suite, natif de Paris, mort 
en 1640 à. 29 ans , après avoir 
été recteur des collèges de 
Nevers et de Rouen , a com- 
posé Gesta à socutate Jesu in 
regno Sinensi s Ethiopico et 
Tibetano s et quelques autres 
ouvrages. 

Machault , ( Jacq, de ) 
îésuite, naquit à Paris en 1600, 
et mourut en 1680 : On a de 
lui : Dt missionibus Paragua- 
ri ce et aliis in America ineù^ 
dionali^ — De rébus Japonicis. 
— De Provinciis Goana ^ Ma-- 
labariça et aliis* •— De Regno 
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Cochineinensi, — De mzssione 
religiosorum societatti Jesu in 
Perside. — De Regno Madu" 
rensi, Tangorensi^ etc. 

Machet, ( Gérard ) naquit 
à Bilois, eu 1380, et mourut 
à Tours en 144H, il fut suc* 
cessivement principal du col- 
lège de Navarre, conseiller^, 
d'état et confesseur de Char- 
les VII, et enfin évéque de 
Castres. On a de lui quelques 
Lettres manuscrites. Il fut 
L'un des commissaires nom- 
més par la cou,r pour revoir 
le procès de la Pucelle d'Or- 
léans , et se déclara en faveur 
de cette héroïne. 

Maglot , ( Edmond ) pré- 
montré , mort en lyîi , à 74 
ans, est auteur d'une Hist. 
de l'Ancien e^ du Nouveau- 
Testament, en 2 vol. in- 12. 

Maclot, ( J»-Ch. ) 'associé 
de l'académie de Rouen , né 
à Paris le 28 juillet 1728. On 
a de lui : Institutions abrégées 
de géographie , l'jSg , in-12. 
• Précis sur le globe terres- 
tre , 1765 , in- 12. — Descrip- 
tion générale de l'Europe, de 
l'Asie, de l'Afrique et de 
rAmérique , etc. 1769 , £«-4**. 
—Idée générale de la géogra* 
phie et del'Hi&t. modernes, 
1770 , i/i-24. — Tableau et 
Idée générale de THist. dô 
France , 1770. — Tableau du 
système du monde, selon Co- 
pernic , 1773 9 ***-8°. — Map- 
pemonde géqgrâph. et histor. 

1778 r 
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i«-l2 ; up^v,. #4it.^ ^78^, f^::!^ 

MAçofï^j( A)U) trëioriidde 
t'excrabrdiaaive aes ^erreft^; 
éCait altacfaë'ii |a reina l^ar- 
guerite de l^var^e vsœur de 
î'raiiçais l«^ Ce futâsa-solr 
liei talion q^u'il ti;àduisi4 le D^ë- ! 
camaron dé 'SaoBce , jParîs , | 
164^ idnÂoli;- Usa d^\xièv€B[ 
édit. sont corrigées aii^ que 
ies italteaaes. C'est i^iL cfôiki^ 
piis soin, de l'édita -de^Œo»' 
^re» 4e^ïeiia jle Mairâ , m^| 
fol.et 4iecelle6.de Olétnœtj 
Marot; 11 Jsst encore auteur 
des Aioi»ur»Ae'^ky4ieetde^ 

...» " ".'•::::'.}. .. •■ . ;. . j 

.MÀÇQrAiiT/(J4d-H. ) më- 
'decih et cfenseur^royal , na- 
quit à Réiiiis'eri 17^6 , et 
^oumt à P^ris en 176?*/. Il 
obtint là; p1a6^ de médecin 
';de .la Charité, et la remplit 
Weë lî'exabtilude ffiùi homme 
sensible .aux mauit de l'hu- 
'mauité. il rendit^' à la mé- 
decjjpe un $ervîcç important 
en rédigeant en noire langue 
la co^liéçtion des Thèses .Me- 
dîco' chirurgie ale5\, que le cé- 
lèbre Haller avait publiées en 
Ifilin en 5 voL /«-4^. Ce re- 
cueil ne forme que 5 vol. in- 
12. en français* 

IVJac^FARt ;( Henry ) doct, 
. ea juiédçc,. i^t 'piro^^s.;efl TU- 
n>Mersi;ié ^ .Epi|3i^a^a dpwo^ 
Tome l'r. 



-M/A G ?x^ 

^ 1753 m Tï^ité siif Ip.çaux; 
wip^iles de, -çef le y.w^^ > ; 

. ' l^/içqvAW, ( tiouii-CW'- 
las-]$je^ry ) fils du précèdent, 
fjpct. en fnàd^Cf , qwei^b. |[{e» 

s^cf^tés 4e.uié4ec,iae,4'^ï* 
fl^urçUp ef i)h5^1omatiqua dQ 
jp^rift , 4e pçyiça 4^ l^.J^o- 
çkdlo.p de ^e^sç.- C^ssçl et 
pr9f^^. d hist. oa^i^r. c{u 4^-^ 
.fiair^i^ment^p Seln^et mri^e, 
a ÊootameblêaU:.» a publié 
'4^ 1783 ^n ÎJiJpnuel s^r le^ 
propriéjé^» dç f'èaii , p^l^cur 
l%^n^eot ^am r^*t 4^ gu^r 
4Hç,^,9Ù i\ ^nnouce ujQ nou- 
yçaui} f^Qyeu irés-awple pou^ 
X^wip ri^ à . cj|,-*ti^^ de^ 
l^xhaU^ops pépl^yt^q^li^^ ^t 
jy^plfaisf^tes 4wîs ^UsqiieU^ 
QP p^Ht^ iroMyerfipB^é 4ai^ 
bi^uqQup de circoi^stc^pc^ d^ 
•la. ym 3 tU'^\ P^is > qhep 
^y:90'^U»ç (]^î)^f jsr^tion sia- 
^«li^re s^r le» suites fuqest^s 
d§Jla vérole* imprimée dat^s 
1^^ M.éw- 4^ la pi-dçy. 30- 
qiétëiroyale dje médw^iapour 
i'awéç 1736.— Un ile^ga. fait 
^veç Yai^auejLin^ sur û dé- 
ço^vçrta 4^ <&A^ g^^fjip cLes 
4lftMnft^x doù f exulte jla dé- 
couverte 4^ PA^^P^i*^. dans 
;q^tt0i^i)j^t«u3jçe,4^ii3Je^ Mé- 
^Loi^^» de la n\èm^ société « 

Suj- la m^mp ^nnée, — Up 
é^, ^ur 4a ^R^inière d^ trus- 
ter Jles gonorr)!^^ vénériea- 
4aes Avec plus dp^ucpès qu'o^ 
ne l'avait fait JM^qi^^-^^ 4a^s 
^ Mém. de la ^vêi^e .soi:)iété 
pPfUr iVau. i788.r-iJ^e? J&ssais 
( 46^]y(U^id|ogie^ ayêc Isi.des* 
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criptibri des pièces déposées 
au cabii!iet dé recule des mi* 
ues » la figure et l'analyse de 
celle^ qai sbxlt les' plus int^r 
ressaules d'après un voj^age 
fait aii Nord par ordre du 
^gouvernement , qui contien- 
nent les Mém. suivans : Sur 
le changement du gypsq de 
Pol(%ne en Calcédoine ; sur 
les mines de sel de Yieliczka 
en Pologne et de Sibérie ; 
sur la mmô d*or de Béresoff 
en Sibérie ; sur l'oxide rouge 
de plomb du même endroit'; 
sur les mines de fer de Sibé- 
rie ; sur les mines de cuivre 
de Sibérie ; sur l'ôxide dé 

fiiomb blanc de Nerehiuskl; 
rontière de la Ghiae; sur 
les pierres siliceuses de Si- 
bérie; sur. la manière d'obtO' 
nir^i'huile de bouleau; sur 
la topographie de Moscow; 
sur les substances fossiies.de 
Moscow, f/i-8*. Paris, chez 
Cuchet , 1789. — Une partie 
de Thygiène méthodique , 
imprimée dans la nouvelle 
Encyclopédie , par ordre de 
matières. — Un Mém. sur la 
manière de conserver la santé 
des mineurs, imprimé dans 
le journal des mines , n^*. 13 
et 14. "^ Un-Dictionnaire sur 
la conservation de l'homme 
et son éducation physique 
et morale , ouvrage élémen- 
taire , à la portée de tous les 
citoyens , où l'on s'applique 
à détruire les préjugés , et à 
fQumir des précautions utiles 
à tous les difiPérens états de 
la vie 9 ftvec des avis pour. 
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les acoldens qui exigent lès 
plus prompts secours , a vol. 
ia-8^ chez Bidault, Fuchs et 
Groulebois ,* libraires. 

MÀcQUSRi ( Ph. ) avocat » 
né en 1720 , mort à Paris lé 
27 janvier 1770; Sa santé jpe 
lat ayant pas ^permis de se 
consacrer à la plaidoierie » 
il se voua à la littérature. Ses 
puvrages.sont : l'Abrégé chror 
noloçique de l-histoiii^e. ecclé- 
siastique, en 3 voK i/t-8^r-^ 
Les Annales romaines » 1756^ 
in-8^. "<- Abrégé chronologi*- 
qûe de Tiiistoire .d'Espagne 
et de Portugal, 1759-1705 » 
z vol. in^&^. Cet exœlij^t 
livre commeacév pai? le.pfér 
.sident Hénault.,; es^ digoe^de 
cet écrivain. L'auteur fut aidé 
parLacombe, dont .les talens 
pour les Abrégés, chronolo- 
giques sont asse^; çôhpus. ] 

Macqujer, (Pîerre-JosejA^ 
médecin, prot'ess. de chyn^ie, 
de l'acad. des sciences , de là 
société de médec. , des acad. 
de Madrid, de Stockholm, de 
Turin et de Philadelphie » 
naquit à Paris , le 9 ootobris 
1718, et mourut le i5 février 
1784. Il tirait son origine 
d'une ancienne famille a£- 
cosse. Les parens de Macquee 
désirant qu'il prit un état^ 
il choisit celui de médécia, 
quicontrariaitmoinsqu'aucua 
autre' son goût naissant pour 
les sciences physiq^ues. La 
chimie fut le principal objet 
de ses ta'avauj( | et u fvt n^ 
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Sa Vacad. m 174S , à l'âge 
27 ansf.Yers 1750 Macquer 
fut chargé par la cour d'tine 
commission .particulière^ Il 
existait alors en] Bretagne 
un homme ^ le comte de la 
Gavaie, qui, entraîné par une 
véritable paa&ion à l'exercice 
4e la bienfaisance , s'était dé- 
voué depuis quarante ans au 
service, de l'humanité souf- 
frante. Il avait bâti un Jiôpi- 
talàcôté d'un laboratoire de 
chimie ; il soignait , il trai- 
tait lui-même les malades 
auxquels il administrait les 
remèdes préparés dans son la- 
bopatoire, remèdes qu'il avait^ 
ou du jnoina. au'll croyait 
avoir inventés. Il fit des dé- 
marches ponr les vendre au 
gouvernement 5 et voulait en 
applique^ les produits au pro- 
fit, de. son hôpital. Macquer 
fut chargé d examiner ces 
remèdes , et le plus remar* 
auable de tous n'était qu^une 
dissolution de sublimé bor- 
rosif dans l'esprit de vin. Telle 
est^ en général , l'histoire de 
ces secrets si vantés , tantôt 
chimériques, tantôt connus 
de tout Le monde , excepté de 
Ceux qui les achètent. Mac- 
Quer est le bremier qui ait 
Qonné des étémens de chi- 
biie, où Ton trouve la même 
clarté, la même méthode qui 
réguaient déjà dans les autres 
branches de la physique* L'or- 
dre et la4>récision se faisaient 
remarquer de même dans ses 
cours,'Le public attendait u^ 
dictionnaire de chiiaie ; TAs*. 
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prît de Macquer , naturelle- 
ment juste et méthodique , 
son impartialité bien connue, 
son aversion pour les systè- 
mes , . la sagesse qu'il savait 
mettre dans ses vues et dans 
ses j ugemens , l'indiquaient 
comme le chimiste auquel 
on devait désirer que cet im- 
portant travail fût confié* ^ 
L^exécution et le succès ré- 
pondirent à cetfe attente^ 
Quoique Macquer eût peu 
pratiqué la médecine , la so« 
ciété royale le choisit, pour 
un de ses premiers membres » 
et son amour pour le bien 
public lui fit un devoir dé 
s'intéressera un établissement 
si utile. Il avait passé une 
grande partie de sa vie avec 
un frère qui aimait les lettre^, 
et à qui l'on doit quelques 
Abrégés chronologiques esti- 
més. Après la mort de ce 
frère , lé seul chagrin violent 
qu'il ait jamais éprouvé , il 
ne vécut plus qu'avec sa fem- 
me et ses deux enfans , dont 
l'éducation était son unique 
Classement et son occupa* 
tio^ la plus chérie. Il aimait 
peu le monde > parce qu*il. 
préférait à tout la tranquillité 
et l'indépendance; cependant 
il était dou^, facile même 
dans la société, et ou n'eut, 
jamais deviné qu'il ne s'y 
livrait qu'à regret. L'espèce 
d,econtraintequ il y éprouvait 
n*était pas l'embarras que doii- 
' ne l'humeur , c*était le besoin k 
de ces sentimens douxaux- 
(^uels il est ti' touchant d^ 
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Îouvoîr s'abandonftner'.ttî Iî-« 
èrté, et qui reurfent potn* 
ceux qui les côtinaissetit tout 
autre flahit insipide. Il i/é* 
fait point knâlfieureux datii 
le moilde, Inai* il y fJortaiY 
toujôurt le sôuvfeuîr involon- 
taire du bonbeut* qui Tatfen- 
dàit au deiû de èà famille. 
C'est le conttaire du com- 
inuu dèslioàntièsquisautenf 
se trouvent mal où ilà st)nt^ 
sans pouvoir dire oii ils se* 
raient mieux.' Là sérénité qui 
paraissait dans ternie lâ per- 
sonne de Macquer y seùiblail' 
ânnoncéfr ùnë èanté constante; 
mais cette Sérénité n'annon- 

Îait que le caltiié de l'am^. 
1 soufff'àit depuis long*lems, 
mais il le cacliait dUxperson« 
nés qu'if aimait lé plus , parèé^ 
qu'il regardait sW mstut coni- 
me incurables I il les sentit 
redoubler peu à peti dans ses 
dernières années , en observa 
le progrès et cotljeotUfa très- 
juste le tnoment où là mort 
devait les finir. Peu de tems 
auparavant il en avertit sa 
femme, lui parld de sà fin pro- 
chaine avec sensibilité , mais 
sans trouble , la remercia du 
bonheur qu'elle avait répan- 
du sur sa vie , et insista beau- 
coup Sur le désir qu'il avail 
d'être ouvert après sa mort 
aËn que la cause en fût con- 
nue. Quelques jours après ses 
souffrances atlgitientétent sen- 
siblement , et II y sucîcomba , 
Sans avoir perdu un instant ni 
sa présence d'esprit ', ni sa 
sensibiliié, ni ôia douceur, ni 



^âfrinqiiiirttë (Wflittëîrei t/ô^ 
sification de l'aô^fe-ef descotî^ 
cfféfldnS pièri^edses , fbrrtiées 
dans les caVrtës *du cœtft , 
ai^aîent été la fcaiise de cet 
é^ai dé soufiranoe autiuel ri 
éfâil condattitié depiMS plu^ 
sieurs années*, è* de f irppos-» 
slbilîfé d'exister doht il avait 
àtnti Si ldng'*tem'S les iq)pro- 
chës lentes et doulouT*éuses. 
îïousajouf eronsâteiiotiée que 
nous yenons dé donnèir, un 
tabléad tracé par Vicq-DàÉif ^ 
des progrés que Macquer a 
fait faire à la chimie. A 
celte époque, dit-il:, Ife goût 
de* recherchés éliiioniques se 
répandit eu ^Prancé V râbcieu- 
ne acad. des sciences èompta* 
[i'âtmi ses membres Hômberg, 
auteur de plusieurs décou- 
ve rie* ', et Wicblas Len^eri , 
dont les procédés oht irispiréf 
tant de confiance. (îedffroi 
calcula quels ëiaient tes rap-» 
porfs et la i^acllon dés di- 
versés substances J il en déter- 
mina les affinités dans une 
table, et il traça le premier 
cô genre de loix' (^m, dan» 
le monde moral cbtiime dans 
le physioue , ne devraient 
être que l expression dès pen- 
cfaans bien sentis de la ii^ture. 
Hellot, Grosse et Bdulduc, 
dirigeaient leurs travau:k vers 
la perfection des arrs et de la 
pharmaciej^ mais l'irhpul^ion* 
donnée s'affaiblissait de jour 
en jour, lorsqu'un génie bouil- 
lant et hardi réchauffa toutes 
les têtes du feu de son én- 
thousirtsme , et devint te chef 
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S^one école « donit le souvenir 
honorera son sièote et sa pa- 
trie j otirenait de tootes parts 
se radcer parmi ses disciples. 
Sofi ébquence trétoit point 
celle tdes paroles; il.pieseu^ 
fart ^es idéesi comme la na- 
ture offre ses. productions « 
dam un désordre qu\ plai- 
dait toujours 4 et avec uneabon^ 
dance c^ai ne fatigtiatt jamais. 
Rien tiè lui était indifférent* 
Il paiiait avec intérêt et cha-* 
leur des moindres procédés « 
et il était sûr de fixer l'atten* 
tîo6 de ses auditeurs , parce 
qu'H l'était dé tes émouvoir. 
liOrSifUil s'écriait : Ecouté^-- 
tnoî i tàt je suis le sutl qui 
puisi0 vous di'môntref ces vé- 
rité / ôU ne reconiiaissatt point 
dans Ce discours les exprès* 
èîons de ^aInou^propre , mais 
les transports d'une ame exal- 
tée pat un zèle sans bornes et 
sans mesurei Ennemi de la 
routine ^ il donnait dessecous* 
ses utiles à ce peuple d'bom- 
mes froids et minutieux qui, 
trat^ilkût sans cesse sur le 
tnême plan et suivant toujours 
la même ligne ^ ont besoin 
qu'on rompe quelquefois la 
trame de leur uniformité. Il 
écrivit peu : mais il inspira 
des écrivains. On r&ciieilUt 
ses pensées^ il fit jaillir de 
touté<s pstos les étindeltes de 
l'émuiaf ion ; il féconda , il 
multipliante germe dés tatens ^ 
et fut le père de presque tous 
les chimistes modernes» C<e 
lableilu n'est qu'une faiblees- 
^uftsse desprodiges queEouel^ 
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le a opérés parmi nous. Mac*? 
q-uer fut, le disciple 1q plus 
célèbre de cette école illustre : 
il en éteiidit , il en 'perfec- 
tionna^ k doctrine par ses ira* 
vaux; il en fut l'organe dans 
ses écrits; etla chimie, tout«- 
à* fait débarrassée de ses énig« 
mes, prit enfin sa plaoe par^ 
mi les autres branches de la 
phj^stque. Rouelle fournit le 
creuset' où ces cociuaissances 
furent épurées ; MaCquer sut 
les en retirer , les classer , 
achever en un mot cette opë* 
ration utile , et la consacrer 
à la postérité , qui n'oubliera 
point ce qu'elle doit à ces 
deux grands hommes. On a 
de Macquerles ouvrages sui-» 
vans : Elémens de chimie 
théorique, 1749, fn- £2 ;eouv. 
édit , 1755 , irt-i2. — Elémens 
de chimie pratique, 1761, 
/«-T2;a« édit. t756,2«-i2» 
^ — Pharmacopea Parisiensis ^ 
avec les autres commissaires 
de la faculté, 1768, in-^.^*^ 
Plan d'un cours de chimie 
expérimentale. et raisonnée « 
avec M. Beaumé ,..1757. — 
Formula medicamentorum ma^ ■ 
gistralium , 1763 , r/1-4**. — 
L'Art dé la teinture en soie^ 
1763. — Dictionnaire porta- 
tif des artset métiers, 1766, 
2 vol. zn-8°. — Dictionnaire 
de chimie, 1766, 2 vol, gr. 
iît'W* i a* édit. 1778 , 2 vot, 
i«-4®. 4 Toi. f«-8**. — Il a tra- 
vaillé au Journal des Savans. 

Madelestet, ( Gabriel ) né 
à S^-Martia-du-Pule$l Buur* 
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gogne, mort à Auxdrre en 
1601 , à l'âge de 74 ans , fut 
avocat et interprète latin du 
cardinal de Richelieu, qui 
lui donna une pension de 700 
livres , et lui en obtint une 
de i5oo du roi. li avait du 
talent pour la versification ; 
tuM il a mieux réussi dans 
les vers latins que dans les 
franc. Ses poésies parurent eu 
.Ï6629 en un fort petit v. tn-ra. 
Biles ont été imprimées de- 
.puis en 1765 , in^'iz » avec 
celles de Sautg]. . 

Mageoghegan ( Jacques ) 

Î)rêtre irlandais, kabitué à 
a |>aroisse de S^-Merry à 
Paris , mourut en 1764, a 63 
ans. Il est auteur d'une Hist. 
d'Irlande , Paris , 1768 , 3 vol. 
fii-4°. Cette histoire est rem- 
plie de recherches que Ton 
ne trouve pas ailleurs. 

Maget , chirurgien , a don- 
né : l'Art de guérir radicale- 
ment, et sans le secours d'au- 
cu^ bandage , les hernies , 
1778 > in-iz* 

Magnan , médecin. On a 
de lui : Hjppocrate des airs , 
des eaux et des lieux , trad. 
du grec, 1787, irt'SP. 

Magnan, (Dominique) 
minime , naquit à Raiilane , 
bourg de Provence, en 1731 , 
et mourut à l'hôpital de Flo- 
rence en 1796. Il entra à 18 
ans dans l'ordre des minimes; 
«pré^ a^olr fait ^s étude* à 
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Avignon , il alla demeuréf 
quelques tems à la Giota. Ca 
fut-là que ise sentant tout'^i- 
coup entraîné par ungout irré- 
sistible pour la science de l'an- 
tiquité , il chercha à se pro* 
curer des médailles et des 
inscriptions. Appelle à Mar-* 
seille pour y prolesser la théo* 
logie » il continua à se livrer 
à son goût favori : il forma 
des correspondances littérai* 
res avec plusieurs savans d'I- 
talie et a Allemagne , et ses 
lettres le firent connaître de 
de l'empereur François l^"^. 
Ce prince alla le voir, et lui 
témoigna le désir de l'attirer 
dans ses états. Magnan nUa à 
Vienne vers l'an 1760,8e ren- 
dit ensuite en Italie où ses su-, 
périeurs le placèrent à la tête 
de la maison de la Trinité du 
Mont, couvent fondé. à Rome 
pour les minimes français ^ce 
fut là qu'il se livra entière- 
ment à l'étude des sciences « 
et qu'il composa ses ouvrages. 
En 1794 ♦ ^' f"* enveloppé 
dans des tracasseries monas- 
tiques , et forcé de sortir de 
Rome, il se retira à Florence, 
où le précéda sa ré|^tation « 
et où l'accompagnèrent, des 
recommandations de tous les 
savans du pays qu'il quittait. 
Il y finit sa carrière au bout 
de deux ans. Le prenaier pur 
vrage qu'il donna au public 
fut une description de Rome : 
il est intitulé : La Ville da 
Rome , ou Description abré- 
gée de cette superbe ville , 
avec deux plan^ généraux, e£ 
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ceux des quatorze quarCi»» , 

gravés en taille-douce, {)Our 
icommodité des voyageurs, 
I vol. i;i-i2. Home, 1763. 
C'est de tous les ouvragés en 
ce genre celui qui contient le 
plus d'ordre et de méthode. 
£es 'fugeqtens que l'auteur 
porte âur les monm^eus d'ar- 
chitecture , de sculpture et de 
peinture que présente la ville 
de Rome, sont regardés com- 
nie exacts , et propres à met- 
tre le voyageur en état de les li 
apprécier. Le F» Magnan don-' q 
na dans la suite ., sous le mê- 
me: titre, un erand ouvrage 
en'4'vol« fii-foL; ilTeurtchit 
4' un grand nombre de {blan- 
ches représentant les princi- 
paux monumens de Rome , 
tes -plus belles ^statues , les 
tableaux anoiensiet^nodernes. 
.«f. Lesecond.ouvrage de Ma- 
gnaa a pour oUet de fixer la 
naissance da J.-C , d'après 
.une médaille d'Hérode- An- 
tipas. IL le fit. imorimer à 
Rome en 177a, zVq^, et en- 
suite ia-4**, en 1774 , sous ce 
litre : Frohlctna Ât é^ne naïf- 
vîtatis Christi^ uH oçç^sionàm 
<>gkrentc vetere Herodis-Antipà 
nummo qui ta nwnmophylacio 
4UMunus Xyi P. Nkasserva- 
ius^ detnonuratur Ckristum na- 
tum ê$se anno .vxil. oMt œram 
vulgarem contra vtteres omîtes 
€trecentiores çhrônohgifios. — 
En 1775 , il publia les mé- 
dailles de l'Abruzze; sou livre 
est i^ititulé : Bruttia numisma- 
tica ^ seu Bruttim hodiè Cala^ 
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nia in rarizs perEuropani num f 
mophyîaciisaccuraù descrîpta^ 
etc. inrfoL^ apud Vtnaniium 
Monaldim-^Roma s I775<, Cet 
ouvrage fu|. suivi de deux au- 
tres; l'un sur. les médailles de 
Lucanie «. Lucania numisma^ 
tica^in-^^; et l'autre sur celles 
du pays d'Otraute> situé à 
i'emfaauch. de la mer Adria- 
tique : Japygianumismatiçj^ , 



etc. in-^^. On devait s'attendra 
que l'auteur accompagnerait 
^es planches de méaailles de 
quelques explications; mais 
on n y voit qu'une notice as- 
sez superficielle des peuples 
et de I9 situation des villes. 
Cependant le P. Maguau avait 
préparé un graj»d nombre de 
notes qu'il. n'etut pas.le tpms 
de rédiger, parce que ses amis 
le pressèrent trop ^ de faire 
graver aes.xâédailles, ei de les 
donner au public. Depuis, il 
mit, en. ordre les explications 
de ses médailles » et en forma 
un di^cour^ suivi, qu'il se pro* 
posait de iaire imprinier eii 
laliqr et en français ^ lorsqu'il 
fut <aibiligé de quitt(;r Rome, 
—-lie dernier ouvraf^ du P« 
Magi\an-^ur les médailles, est 
intitulé Miscellanèa, Il con- 
tient i comme les précédens , 
un grand nombre de planches 
trèsfbien gravées; ce sont des 
médailles d'empereurs, de 
peuples ,de villes, etc. Lors- 
que le F. Magnan quitta Ro- 
me» il s'était associé plusie«u*s 
savans , et avait préparé avea 
eux les matériaux d un grand 
ouvrage » dans lequel iTpré* 
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tendàit^mbrassev rotis tes^u* 
jtîtscanfiud^mtiuin'éuit rien 
moins <|ii'ui»e nouvelle ency - 
ôlofédié, qu'il voulait publier 
soiid le titre BiiuguUèViae ciia&e 
I^giairç. 11 en fit paraître ie 
proâpe<^iis en «793* Le P* 
Magnat! était sans doiMe très- 
propre é traiter le» poinlsd'au- 
tiquitê; mais il :n.'ava;iiLiii le 
^t^iie , ni d«s coonaissanoes 
éuffisatites pour une tèUe en- 
treprise; et peut-être vairt-il 
iutei«:£ péfurirhoàneur de «a 
réputation, qu elle a'aitpasété 
exécutée. Pendant les deux 
derniênes années de sa vie , 
qu'il pâftsa enTosoane;, il avait 
Êonofniencé une histoire dés 
l^ands-duos de Tapcane^'qu'ii 
n'eut "pas le lems^d^ac^ter. 

^ Maoni ; •( Jacqoes ) at»gu8-r 
tin, né ^-ToutWe, naort vêts 
!r422', fort âgé, edt ^a)lileur 
ti'uuè i^tax>dnctiôn à ta-phUo^- 
i»aphie> ihtitwlée •: Sophola- 
jrràm, Paris, 1471 ;'i'»-4^ 

'' Magnier' (François-) est 
•ôfrfeur d'un Abrégé cferonol, 
-shV\^\mitTe Unïvéï^ld?>J4.-r, 
1780 it:"2, 1782, '/ii-d^ 

^ !^À6N lEz 9 ( Nicolas ) moi^t 
en 1749, «st auteur d'un dic- 
tionnaire latin , cûsmu «ous' ië 
iiom de Navhius / Paris, 1721, 
772-4*, 2 vol, 11 n j^ ja«que cette 
édition ; celle qui porte 1733 ' 
^n*a dé différence que le fron- 
'tispice, 

Magnw , (Aiitoioe) poète, 
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^ né à Bom^g en Bresse , mort 
en I7ci), à 70 ans , a laissé de^ 
poésie» faibles et pLeinea de 
néglige^Qce; 

'• • . . . : J 

MAGNCTorr^aiiteurdramati 
adonné au t)héàtffe:de ila':rdq 
Favarc 1 Cë^esûnei^ooip^édiè 
en 3 aeies,eapjDuse;et ariettes^ 
1787* .:• c ij ; » 

MAic»ioL, ( Pierre ) direo 
teur du l'ardân )d<e8 pianteside 
Montpellier, mari en lyiS^à 
77 ans , a doiibé : BotatdçoA 
Monspêlliêtue^ 1686 ji/z-h°^ £gi 
: — Mortus regiu^ MonsptUlênw^ 
F697 , iit-S^v fig- ^^ ^o^uî 
characur pùuuarum, ■1720 «4 
f/ï-4^ . • ' 

Magkol , ( Antoine y fils 
du précédent^ lié à Montpel«> 
lier en ri>76 , subcëda daas4a 
ûhaiFéde 9G^ (père , et moa^ 
en 1759-; -après aiêoir publié : 
Nowts ckarù^er. plantarum '^ 
MombeUard ,' 01725 ,.ouirrage 
dé son père/ «^ Dis^ertado de 
respiratiQfifi^ -i-^ De nattera et 
oauèis 'flmditMirwiguimsi^ èl 
pkrsieui?9'a8npe& disseptations. 
^ ■-':.*■• \: .-v ..; ..:.. .in^i 

Ma^on, ( Jeaa^ ^poete\ 
lié à l?oi»rnu^ daias le wJlqos^ 
nais, exei^ça l»^irofeftsion d'à*- 
vocat ^ ijyovL. «Qui* a de ivi 
plusieurs pièoes de théâtre , 
^ont ta ntoins mauvaise ^est 
Afta^eroéà , tragédie. Ce poè- 
te quitta le genre dramatique 
et conçut' le deâ&etndiB pro»- 
duire en dix vol. chacun de 
vingt ioaille veps^ une. !@ncy>p 
clopédie. 
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dbpëdie.11 ja'aut pa$ letétâs 
d'exécuter PO projet ridicule « 
ayant' été assasaioé une nuit 
par des yoleai:» .à.FarJbi.en 
1662. Une partie de son ou-, 
vrage parut en 1663, in -4**, 
flpus 1^ titre emphatique de 
Science universelle « et avec 
une préface encore plus em- 
phatique. « lie^bibliotbèques» 
dit-il au lecteur « ne te ser- 
viront pluâ que d'uaornement 
inutile. >rQueIqa'utt lui a^tnt, 
demandé fti sqxi ouvrage «erait 
bientôt fait ? Bientôt » répon- 
dit-il i, )e n'ai plus que cent. 
mille veiTS à faire. 

MAGNt^f Alexis) ingénieiv. 
Qn a de lui : Mém* aur ua 
microscope , 1753 ^ iii-12.— 
Mém.ftur le Rachitis, ou la 
maladie de la colonne ver- 
tébrale, 1780» i/i-b**. 

« Magny , maitre de danse à 
Senlis ^ a publié : Principes 
de chorégraphie , suivis dtun 
traité de la cadence » 176S » 

> Magny a donné avec Hur- 
^ laut : Dictionnaire histor. de 
4a viUe de Paris., 1779» 4 
vol. m-8^ 

/ MagbaS',' ( B. )?est auteur 
.d*uneDissertation sur lesprixi- 
cipes fondamentaiix de Fas- 
iM>ciAtîoa humaine » Z79S , 

• MàHEa Aiiix, ( Jean«-7i«nç.r 
<Eéné) ué juJ^ans^ ^iéfSkVt. 
Tome J r. 
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de la^Sarthe, en 1767 , pro- 
fesseur à Itécole. centrale du 
Pamhéon, départem. de la 
Seine i ancien membre do 
l'Université de Paris, a don- 
né.: Eloge funèbre du prési- 
dent d'Ormesson, brochure 
inrS^» Paris , 1789. — Hist, 
de la révolulion française de 
1781A I v:ol. z/2-8**. Paris, iji^s.^ 

— Plan d'études , imprimé 
par ordre et aux frais du dé'» 
partem. de Paris , brocb. in.r 
8*>. Paris, an II ('1794! — 
îtptice ou Eloge histor« d An- 
toine Deparcieux , broch. in- 
8*. Paris , an VllI ( 1800 > 

— Notice ou éloge histariqu^ 
d'Antoiue tieblanc ., broch 
i«.8^ Paris , an VIU (1800). 

Mahibr a fait les Panégy* 
riques de S^-Thomas de Can- 
torbery, de S^rFrançois dti 
Sales et de SV-François d« 
Pauie, 1780 i m-iSL . 

Mahot , ( Maurice ) mé- 
decin, membre de l'institut 
départemental de la Loire- 
intérieure , né à Nantes le li 
février 1774, a donner D.isser^ 
tations sur les fièvres bilieu- 
ses v et Histoire (ie l'épidémie 
bilieuse qui r^K^a à ïlau^anna 
en i75Si , par Tissot ^ trad. di|. 
latin., avec des additions , de» 
notes, et une^ Préface du tra- 
ducteur i I vol. inriz. 

Mauudei ^ ( Nicolas ) n^ 
à Langres en 1673^ mort à 
Paria en 1^49-1 eturachee leis 
jésuites, eu^ sortit, demeura 

^28 
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onze mois à la Trappe , et ezi' 
sortit encore ; se fit médecin, 
et se fixa à Paris, où* il mena 
une vie laborieuse. Il fut pen- 
dant quelque tems de l'aoad. 
des inscriptions » et pendant 
quelque tems détenu a la Bas- 
tille. Il a laissé une Dissertât, 
histor. sur les monnaies anti- 
ques d'Espagne, Paris , 2/1-4^ ; 
-^ et une Lettresur une mé- 
daille de la ville de Carthage , 

Maignan, ou Magnan, 
(Emmanuel) minime, naquit 
à Toulouse eu 1601 , et moiT- 
rut en 1676* H professa les 
mathématiques à Aome. Kir- 
cher lui disputa la gloire de 
quelques-unes de ses décou- 
vertes tant en mathématiques 
au'enpby^que; mais lespliis 
_ lustres philosophes virent 
dans ie]^ reproches du jésuite, 

glus de jalousie que deyérité^ 
lOvenu à Toulouse , le P. 
Maignan fut honoré^ d'une Vi- 
site de Louis XIV , lorsqu'il 
Sssa par pette ville en 1660. 
3 monarque, frappé desta- 
}ens et de Thumble ^^andeur 
du savant religieux, voulut 
l'attirer dans la capitale; mais 
le P. Maignan s en défendit 
avec aurtant de douceur que de 
^modestie. Maignan a donné 
iesottvrages suivans: P^rsptc^ 
tira horaria^ Kome V 1648 , 
f/i-fol. — Un Cours de philo- 
Bophte en lalip , Lyon , 1673 , 
in- fol., et Toukuise, 1763, 4 
tomes fii-4^. -^' De uiuUcito 
pêcuHÎm^ i673|ii**l2« 
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I Maigret , (Jeffii^François) > 
iprêlre et professeur en l'uni- • 
vérsiité de Nancy , a donné : 
Miscèllanea Catmina g Nancy % 
1773, i»^, 

MA£GaoT,( Charles) dect» 
,de Sorbonne , fat choisi peur 
aller en mission dans la Chine» 
A peineeut-il rempli quelque 
tems ses fonctions , qu'il fut 
. nommé à Tévêcbé de Gonon , 
et vicaire apostolique. L'abbé 
Maigrot était un homme d'une 
conscience timorée, et d'un 
zèle ardent. Il désapprouva la 
conduite des jésuites. XI con* 
damna la méimoîre du Père 
Matthieu Ricci; il déclarâtes 
Hts observés pour la sépult ure # 
absolument superstitieux et 
idolâtres. Dans les lettrés y il 
ne vit que des athées et des 
matérialistes. Le Mandement 
dans lequel il prononçait ces 
anathêmes, lui attira la haine 
des jésuites , qui^pprouvaient 
tout ce qu'il proscrivait. Ils .1er 
décrièrent, et 4e délërèrent 
à l'empereur de la Chine , 
comme unenuemi de ses états, 
\\% en obtinrent vers 1700 un 
ordre pour le faire mettre en 
prisoa dans leur maison de 
Pékin, où ils lui firent expier 
son zèle imprudent. Maigrot 
ibi ensîiite baoni' de la Chme, . 
et finit sa- carrière à Rome ^ \ 
avec la réputation d'un hom* 
«me profond dans ièsiettres et 
les livres-chinois. On a de liû 
des Observations latines sur le 
livre- 29 derHiatotrè deiJé- 
ânil/es, de Jouveud. Cet oïl* 
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^tâge» mortifiant pour lu so- 
ciété*, ftététrad» en français , 
«DUS ce litre $ Examen des cul- 
tes chinoiiBw' * - * ) 

Mailhoit , . ( Gabriel ) né à 
Cavcossonae ^ a donné les ou«* 
vr^es 8ulT»:Cbiinoetu^ ouie 
JPcince sit^uliér^ tjSi ^in*t2. 
.««•Anëedûtes orieniaiés ', 1762, 
^ voi. iiï-i2 ; Doàv. éd if. 1773 , 
ijKfSP^-âlLaffoiivelle du jour', 
1753 , in^i2.'^<m Lettre^isofiire 
Fréron , 1754. — Parcs , trag. 
1754;; >V]:2« -^ Les: Femmes , 
comédie^èiaitereii i acte^ éa 
proses 1754.' «À*. Lès fiacédé*- 
«xnoniemiefr, 00m. en 3'* actes, 
en ^en/:T754. --« iieptix de 
la Beauté V coméd; en t 'aete , 
eaveîi, it7SSr^{ie'Cabtiotef, 
, 1755 j ia^^is^^^^-^Ramir ; Cditu 
héroïque' en 4 actes,' enTtsr» , 
I7S7V ia-H^i-*Le Philosophe 
nègreiet les.Sécrets des 'Grecs ; 
1764, a vol* in "12. —«Les 
Bonnets, 1765 , /«-12. — Eu- 
ménie et : Gondamir , ' i^féô , 
in- 12.' — Lettre en vers' de 
Gabrieltede Vergî à la com- 
tesse de Baoul Coucy y 7766^ 
fa-8®v — * L'Avare, comédie 
de Molière en 5 actes , ' iQise 
en vers, avec des obaage- 
mens, 1776, m-8®. 

tdAXLBOL , cî-d. chanoine , 
membre de Tacad. de Béziers. 
On a de lui t un' Mémoire sur 
un marbre des juifs, qne Ton 
voit à Béziers, 1769, /ii*-4^. 

Mailla, ( Joseph*Anue- 
Marie de Moyriag de ) je- 



suite, Fut nommé mUsIomiaire 
îde la Chine, où il passa en 
1703. Dès l'âge dé viiigt -huit 
ansv, il était' si versé dans le» 
earactéres, les arts, lesscient* 
ces, la mythologie et les an^ 
ciens livres des Chinois, qu*ii 
étonnait les Lettrés mêmes. 
L'empereur «Kam-Hi , moit 
en 1722, l'aimait et l'estimait. 
Ce prince le chargea, ^vec 
«loutres misaionnaires , de le^ 
:^er U'Carte de la Chine et de 
là Tartarie 'Chinoise, qui fut 

Î;ravée eii Fratice en 1732; I^ 
eva encore des Cartes particu- 
lières de quelques provinces 
de ce vaste empire. L'empe» 
reur en fut si satisfait, qu'il 
fixa l'atiteur'â sa cour. Le P. 
de Mailla traduisit* aussi en 
français les gt^ndes Annales 
de la Chine ^ et fit passer son 
manuscrit ex^ France en 1737. 
L'abbé Grôsier les a publiées. 
C'est' la première Histoire 
complète oe ce vaste empire. 
Le P. de Mailla mourut à 
Pékin le a8 juin 1748, dans 
sa 79^ année , après un séjour 
de 4.^ ans à la Chine. L'empe« 
reur Kien-Lung fit les frais 
de ses funérâilm. 

. Maxllakd, ( Olivier) fa- 
meux prédicateur cordelier ^ 
fut chargé d'emplois honora-* 
blés parle pape Innocent VIII» 
par Charles VIII , roi de 
France , par Ferdinatid , roi 
d'Arragon , etc. Il mourut à 
Toulouse le 13 juin i5o2. It 
laissa des Sermons, rempli» 
de plattes bouffonneries et df 
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traits ritlipule» et iodëcéns. 
C'était atnai qu'on prêchait 
alors. Ses Sermons, latins fu- 
rent impriinés à Paris depuis 
.i5ii jusqu'en iS^ô^ en 7 pari, 
qui torment 3 vol. in«B^ La 
p)é(ce la plus originale de ce 
prédicateur, est son Sermon , 
préch0 à Bruges le cinquième 
.iJiinanchedeiGarèmeen tSoo, 
imprimé sans date, m-4^ 9 oii 
«ont marquéseninargey par 
4lesi hemJ him /les endroits 
-loù • selon l'usage d'alors , ié 
prédicateur s'était arrêté pour 
tousser. Oaia jee£S)re deiui ; 
Xa. Confession générale i in^. 
Xyon, i526. . . . 

MAiLtABP ^ (»ffie. du génie:, 
est auteur d'une Théorie ik& 
machines mues pair la forée 
de la vapeur de Veau , iii-8^ , 
Strasbourg, I783« 

Maiilarô »« Ghantbi.o][î 
( A.-M. ) a publié e W^^U 
de la Vérité au Champ de 
Mars, 177g, iyf-8^ 

MAix.LAitDjiii£, ( Charles«> 
[François de la ) des aoadém. 
d'Amiens, de Bifon et die 
Ijyon , a donné : Précis du 
droit des gens.,, de la guerre, 
jie la paix et des ambassades , 
1775, f/i-ia. — Abrégé des 
principaux Traités conciusde- 
puis le pommencement rdu 
14«8Îécle3i 1778,:» vol. i«-ia. 
•— Discours ^ prononcé da.na 
Tacad. de Dijon, lors de son 
entrée» 1779» in-8^ -- Le 
produit et le droit des comr 
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mtlBlBS, 17»*, fii'S^ii-t'Hto* 

ë>lit* de* rAUema^ie et de» 
tats jeîreonviusins^ ï^&^ im- 
12.-^ L'£loge aneoéotique 0t 
milit. des rois de la maison de 
jBomrbbnv i7tt*.r-*-La France 
sans terres vagues ni ctommu»* 
^es et dans sa plus^vande pros* 
périté. — «• LaXégiablion mi^ 
jiteirç^e noskNitft.-^Difiëi% 
Mémoires , aan^ la-^6alzette 
.d'AgribuIt. et ciaBs- les. Affî'^ 
Jphea de Picardie* ri , ' 

Maillé oJS BREziâ , ^SinïDn 
4te ) dabord.reli|gxèux:de Civ 
•telioxr.^ ah6é-de.|kiro\ix,d«- 
,v49l? lé vêque de ^Vivisns , puis 
ia0ciM3i^qù&de.Toursei]r iâo4. 
JU ei^cQmpagnarle oardinid dé 
XOrnait^ au concile de Trente^ 
et tint linconcèteprovriiicialà 
Tosir» en 1Ô83; Il a traduit du 

f[éeG eii latin q4ieiques Homé*- 
res. de df.-Basile , et Hkournt 
en 1^67., à 8a ans.* 

. Maillé de la Mails , au^ 
teitr dramattqiue à- Paris, a 
donné plusieurs œmédies et 
parodies 2 Lé Médecin des 
vapeurs4 r^ J/a Lanteme tna-* 
«que., -^ Tout à la pèiiite de 
l'épée^ » parodie^ dçs Polies 
amoureuses, .rr^ , ii'jBpmmé 
comme il y en a peu , com. 
en Â actes ètJBnpsose^ 1783. 

Mazixst , ( Benoit de ) < né 
en Lorraine en lôSg^ mort à 
Marseille eu 1738, à '79 ans. 
Nommé à l'âge de 33 ans , 
consul-général de l'Egypîe , 
il ei:eiîfa cet emploi pendant 
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felze ans avec beauooup dHiH 
lelligençe, Jae roi récompeasQ 
ses services, t^n lui contèrent 
le consulat de Livouroe. }J)d&) 
ayant été tiommé 9 en ijiS ^ 
pour faire ia vi^it^ âjSsécliaU 
les du levant et de Barbarie , 
il reoiplit cette commission 
ayep tant de succès « qu'iljob- 
|int la permission de se reUr 
rer , ^t une pensipn pon;sidé* 
rable. Il se fixa à Marseille, 
C'était un homme d'une Ima- 
jg^ii^ationvive , de mceurs dou^ 
ces, d^une société aimable, 
cï'iiae probité exacte^ U avait 
fait tpMte sa vie un0 élude 
particulière de l'histoire na4u^ 
relie* Squ but principai était 
de çoppaîtra l'origine de nptre 
Çlobe. Il laissa sur oe sujet 
important, des Observations 
curieuses , qu'on a données au 
piubliG sous le titre d^ TçIHa-^ 
vud « iif<-8^ : c'est le nom de 
Maillet renversé. L'abbé le 
Mascrier^t éditeur de cet ou- 
vrage » l'a n:iis en forme d'En- 
tretiens, On a ençQre de Mail- 
let: Une ijescription deTET 
gypte, rédigée sur ses Mém. 
par r^iteur de Tellial^ed « 
^n 1743 » ^>-8^ , on en A voL 

' Maxi^bt ( Claude dç.) a 
publié s Les Ëlémeusdu bar- 
reau, 1746 , w-xf^.-^ Mém. 
alphabétique pour, servir à 
l'Histoire du Barrois, ^749 » 
in-^o _ £^^- gyj, l'Hist. du 

Barrois, lyS?» in-i^ — Cou- 
tume de Bar*lerDue 9, ouvr. 1 
çpmnienoé par f aigç; 3^ édir» j 
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i78^y2Vot,in-i2. -^Ilatray 
vaille à une Hist« des comtes 
et ducs de Bar. ^ 

Maillet nu CLAtaoïrt 
(Antoine) Oh a de Tui : Essai 
sur U connabsance des Théâ- 
tres français , 1761 , in • i a. ?-*• 
Eloge du marédial de âaxe 4 
17595 iif-ist. ?T- ObservatioBis 
d'un Américfiin des iles nean^ 
très i sur la négociation de la 
derniérepaiXf Genève, 1761 « 
//t-i2.--TCromweU, tragédie , 
jParis, 1764, in-B^.— Gustave 
Wasa V tragédie 4 traduite de 
Taiiclais 9 par Brooke , 1766 ^ 

MaicItIEr 9 architecte » a pu^ 
bUé : l'Architecture 9 poëme 
en 3 chanis 9 1787 9 i« 8*1 z 

MAiiilf. ( ohev. de ) On a 
de lui : Une Hist. de Gâues 
assez estimée , impn à Paris 
en 17449 en 3 vol. i«-ia. Elle 
comn^ence à la fondation de 
cette république, et finit ea 
I694. 

MAiLtiT, (Jean-Baptiste) 
de l'acad. de Dijon, né dans 
cette ville en 1744» & publié : 
Ëpitre au^ rois couquérans ^ 
1766, m-b^-*-Poésies diverses 
die deux •amis( avec François 
de Neufc^âteau) Dijon 1768, 
m.fi^ — L'Esprit des Croi- 
sades, i778TTÎio 9 4 vol. in- 12^ 
r— AflSobes de Bourgogne, 
l776-ri777 9 . * vol. i#i-4**. — 
Fastesjuifs, romains et fran- 
çais* iraris, 1782 # 2voLgr. 
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t/i-B^ — Des Poësids et des 
Mélanges, dans les Journaux. 

Maimbourg, (Louis) jé- 
BOfte^ fameux prédicateur , 
naquit ,à Nancy en-f6i6,et 
, iuourut*à Paris en 1686, âgé 
de 77 ans.' Ses prédications 
f ucent long^tems célèbres , par 
les* saillies burlesques dont il 
les assaisonnait; aussi, lors- 

Ïu'on reprocha à Molière , 
avoir osé composer une pièce 
aussi morale que Je Tnnuffe : 
^£st*il étonnant (dit-il) que 
je mette dés Sermons sur le 
théâtre i puisque Iç P. Maim- 
bourg fait des comédies en 
chaire»? Obligé de sortir de 
la compagnie ae Jéàus , par 
ordre du pape Innocent XI en 
l68a ^ pour ayoir écrit contre 
la cour de Roîne, en faveur 
dn' clergé de France; il fut 
gratifié d'une pension du roi , 
q^ui sollicita eu vain ^es supé- 
rieurs de ne pas4'^xclure de 
la société* Les jansénistes eu- 
xent en lui un eni^emi ardent. 
Il était d'un caractère plein de 
hardiesse et de vivacité , et un 
peu inquiet. On prérend qu'il 
ne prenait jamais la plume , 
sans avoir échaufieson imagi- 
nation par le vin. Lorsqu'il 
avait à décrire une bataille , 
il en buvait deux bouteilles au 
lieu d'une, de peur ( disait-il ) 
que l'image des combats ne le 
, fît tomber en faiblisse. Ou a»de 
lui un grand nonibre d'ouvra- 
ges historiques, qui forment 
14 vol. f«-4^ ^ et 46 vol. i/i-i2. 
Xîny trouve Mia feu, de la ra- 



ptdité V mais peu de solidité; 
de disdernernent et d'exacti- 
tude.' Sôh Colorie est trop ito^ 
manesque. Rien de pltis fade 
que les portraits qu'il trace de 
ses hérbS î il leur dôiine à 
tous de grands yeux* à fleur 
de tète, de» nez aquilins, une 
bouche admirablement com 
formée, un génie perçant ,- nn 
courage inébranlable. JiExpo^ 
sition de là J^oi pàt^ Bosisuet ; 
ne fut pas du goût de Maim- 
bourg.^ -Suivant son usagé ^' il 
fit , dans Y Histoire dit lUthérjLf 
nîsme^ le portrait deBossïiet ; 
et la critique de son livre sous 
le nom du cardinaJ-Contàrini; 
et il dit, que ni Tùd ni l'a'iitrô 

Îarti n'en avaient été'satisfaits. 
Ittsieurs traits deeet te nature 
lui méritèrent la qualification 
de romitnciêr. Un saVant fran-* 

Sis ayatkt demandé à' un Ita-^ 
m, qui était à Riris, ce 
qu'on disait dans sôii pays^de 
Mu imbourg. On dit de lui ^ 
répondit-îl , qu* il eii entre let 
historiens j; ce que Momus est 
eritre tes^Dieux. Parmi lé Idi*- 
rent d'ouvrages donf^ il îtôn-. 
da lé public , il en est quel-^ 
qnes -tins qu'on lit encore f 
L'Histoire des^roisadesf 2V. 
in -4** ou 4 vol. in -12.— 
L'fiistoire de ta décadence de 
l'empire après Chartemagnei 
2 vol . r«*i2. — * L'Histoire de 
la Ligue , • în*^^^ ou en 2 Voli 
in- 12. —Les Histoires du pon* 
tificat de Saint-Grégoire le 
Grand, et de celui de Saint-^ 
Léon , 2 voU ««-4**, ou 4 vol* 
in^iz^ ~ Traité hiftorique dea^ 
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prorogatives de l'église de 
ilome«w — Plusieurs ouvrages 
de coD traverse. — Des Ser- 
mons pontre le Nouveau Tes- 
tament de Mons, 2 vol. i/M2. 

Maimbquro , (Tbéoddre ) 
Qousin du précédent , se fit 
calviniste, rentra ensuite dans 
l!église catholique, puis re- 
tourna de nouveau à la reli- 
gion prétendue réformée , et 
mourut socinien à Londres , 
vers 1693. On a de lui: une 
[Réponse à l'Exposition de la 
toi catholique de fiossuet, 

Maincoitrt, ( Louis-Fr. ) 
médecin, a donné : Disserta^ 
tia med» physica de sanguinels 
lymphaticisqué , malk polypU 
dictis ^ concutionibus in corde 
et in vasis exisumibus ^ 17^ t 

Mainfaime, ( Jean de la) 
religieux de Eouievrault , né 
à Urléans, mort en. 1693, a 
47 ans, s'est signalé par une 
défense de Robert d'Arbris- 
sel', fondateur de son ordre , 
sous le titre de : Boucl er de 
t Ordre de Fontevraut naissant^ 
«n 3 voL î«-8®- Le principal 
objet de cet ouvrage est de le 
justifier du reproche il'avoir 
été trop familier avec ses re*^ 
iigieuses, et d'avoir osé même 
coudier la nuit àooté d'elles, 
.sous prétexte de se mortifier 
«a souiiVaiit cenouveau genre 
4e martyre. 

M^f^xENON; ( ï'rançoise 
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d'Aubigi;ié^marquîsede)Ello > 
était d'une ancienne maison ^ 
et petite*fille de Théodore- 
Agrippa-d'Aubigné, gentil- 
homme ordinaire de la Qham« 
bre de Henri IV. Ses premiers 
jours furent marqués par des 
infortunes: elle était née dans 
une des prisons de Niort , où 
son père avait été enfermé par . 
ordre de la cour. Transportée 
à l'âge de trois ans eu Amé- ' 
rique, laissée, par la négli- 
gence d'un domestique, sur 
le rivage , près d'y être dévo- 
rée par un serpent , rameuéa 
orpheline à l'âge de 12 ans, 
élevée avec la plus grande du- 
reté chez MA^ de Neuillant , 
une de ses parentes , elle fut 
trop heureuse d'épouser Paul 
Scarron qui logeait auprès 
d'elle dans la rue d'Enter. Le 
ridicule de ce mariage qui 
l'associait à un homme entiè-^» 
remeut disgracié de la nature,^ 
impotent , et célèbre par le 
burlesque dont il faisait pro- 
fession , contribua beaucoup 
à la faire remarquer. On lui 
trouva de l'esprit et de U 
beauté; bientôt elle fut re- 
cherchée avec empressement 
de la meilleure compagnie de 
Paris , et sa réputation pas<* 
sant/de la ville à la cour, elle 
devint l'objet des empresse- 
mens et de la cujriosité de tous 
ceux qui faisaient profession 
lié galanterie et de bel-esprit. 
La mort de Scarron , qui ar* 
riva neuf fins -après son ma^ 
riage , la plongea dans la mi^ 
sère , et |tar conséquent dans 
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l'obscurité, qui presque toa- 

i'Qurs iaccompagne. Elle fit 
ong-tems solliciter auprès de 
celui dont elle devait devenir 
la maitresse et l'énouse , une 
pension de looo livres dont 
son mari avait joui; et ce ne 
fut que deux ans après qu'elle 
en obtint une de 2000, par 
lentremise de M^ de Mon- 
tespan , alors maîtresse en ti- 
tre. £n la lui accordant , le 
roi lui dit : — Madame , je 
vous ai fait attendre long-tems, 
mais vous avez tant a amis, 
quej'aivoulnavoirseulcemé« 
rite auprès de vous. — Lors-^ 

3u*U iallut élever en secret le 
uc du Maine que Louis XIV 
avait eu de la marquis de 
Montespan , on se ressouvint 
d'elle , et elle Tut chargée du 
jeune prince. Pendant le tems 
que dura cette éducation, elle 
entretint une correspondance 
directe avec le roi. Telle fut 
l'origine de sa faveur, son 
mérite fit tout le reste. En 
1686^ sa fortune changea, et 
de maîtresse elle devint l'é- 
pouse de Louis XIV. Un ma- 
riage secret les unit. Son élé- 
vation ne fut d'abord pour 
elle qu'une retraite : renfer- 
mée dans un appartement qui 
était de plain-pied avec celui 
du roi , elle se bornait à une 
société très '-circonscrite; le 
roi se rendait tous les jours 
ches; elle après son diner,avad[t 
et après le souper , et y de- 
meurait juscfu'à minuit ; il y 
travaillait avec ses ministres , 
pendant que M^^^^ de Mainte- 
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non s'occupait à la lectore ou 
à quelque ouvrage de main ; 
ne s'empressaut jamais de 
parler d affaires aétat^ pa- 
raissant souvent les ignorer , 
rejetant bien loin tout ce qui 
avait l'apparence d'intrigue 
ou de cabale , beaucoup plus 
occupée de complaire à celui 
qui gouvernait, que de gou- 
verner, et ménageant son cré- 
dit avec une circonspection 
extrême. Telle fut M*« de 
Maintenon jusqu'aux derniè- 
res années de la vie de Louis 
XIV. A cette époque , elle 
avait acquis sur son esprit un 
tel ascendant , que rien ne se 
faisait sans sa participation* 
Elle eut une très-grande part 
aux affaires sur la succession 
d'Espawe et aux événemens 
qui en lurent la suite. Natu* 
rellement portée à ia dévo- 
tion , elle y disposa son amant, 
et le livra, par ce ntoyen, aux 
esprits turbulens et fanatiques, 
cfui remplirent ses derniers 
jours de chagrins, en l'intéres* 
sant à leurs querelles et à 
leurs vengeances. Elle s'était 
déjà donnée à la cour et au* 
près du roi la considération 
d'une fondatrice , en rassem* 
blant à JMoisi plusieurs filles 
de qualité, et le roi avait 
affecté déjà les revenus de 
l'abbaye de S^-Denis à cette 
communauté naissante. Saint- 
Cyr fut bâti par ses ordres 
au bout du parc de Versailles ; 
elle donna a cet établissement 
toute sa forme, et en fit les 
I rég^emenscoujointementavec 

l'évêque 
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Vévèqueée Chartres ;c'est*là 
qu'elle se relirait quand Ten- 
nui au quelaue caprice la 
ohasaaient de la cour. Son Gré- 
dit dura j usqu'au dernier sou- 
pir du. monarque. Cehii-ci 
étant dans son lit de niort » 
s^apperçuti queM'^^ de Main- 
tenon avait diapara ; il ea 
montra du chagrin , et la de- 
manda plusieurs fois: elle re^ 
vint aussitôt, et lui dit qu'elle 
était allée unir ses prières à 
oellês de ses filles de S^-Cyr. 
r— IJte lendemaÎB, elle, de- 
meura auprès du roi jusqu'au 
soir^ que lui voyant la tète 
embarraa^e , elfe passa dans 
son appartement , pàrlagea-ses 
meuoles, entre ses domesti- 

3ues , et retourna à S^-Cyr , 
'où elle ne sortit plus. Êlie 
«rail donné des larmes; à' la 
BU)rt du roi, mais elle ne put 
survivre à la dtsgraoe du duc 
du Mkine , son. fils adpptit, 
qui fut dorade, pendflint 1» 
i^g^Dce. £o . apa)renaiit qu'il 
étkit arrêté , elle succomba 
de douleur, la fiAvre birpdt, 
et' après . trois mois da l«n- 
litueur, elle mourut à l'^e 
da 8^ sioSf le Jô avril 1719. 
M>^, de Maintenou a laissé 
des lettres qui ont élé im|Nri- 
mées après sa mort. Sites ont 

S ru en 1756 , eu 9 voL zw-i2, 
les sont écrites aVeo beati* 
ooùp d^prit. Quoiqu'elles 
soient contraintes , il semble 
quTelte ait toujours prévu 
qu'dles semient un jour pu- 
bliques. Son. style froid , pré- 
cis et austère , est plutôt ce- 
^ Tome ly. 
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lui d'un auteur, et d'un boa 
auteur, que celui d'une fem-^ 
me^ Ses lettres sont pourtant \ 
plus précieuses qu'on ne pen- 
se : elles découvrent ce mé* 
lanije de religion et degalan- 
terie , de dignité et & fai- 
blesse , qui setrouve si sou- 
vent dans le cœur humain ,'et 
Îui se PÀnoomrait cfuelcfuefois 
ai». celui de Louis XIV. Ce* 
lui de M°>*de Maintenon pa- 
lpait à la. fois plein d'une am- 
bition et d'une ^votioo véri- 
tables. Voilà les idées que ses 
lettres. fbnt naître. On y peut 
recueillii* aussi quelques pen- 
sées ingénieuses i qMelquea 
anecdi^teS'; mais les coanâis- 
sancçs qu'on peut y puiser, 
senttrot»aelîeiées,{)arla quàn<- 
tîlé deae^três inutiles qiie c^ 
recueil' renflémijs. L'éditeur 
publin en méinef temsôvoL 
; de Mimiire$pour sernr à rkis^^ 
'; toire- de^ madame> dé Maîràenon*, 
• Le» Lettres et les Mémoires 
I ont été réimprimés en 1% voL 
! petit iix-i2.A)<}ute2-j^ un pe- 
|til livre assez'rare , intitulé t 
\EfUretîens de Louis XI f^ et de 
I madame dé. Maintenon sur leur 
\mariûge s Marfteillè, 170Ï , 
|i/t-i2. 

MàiNviLLisas, (S. S; cbev. 
dé) frtiilçÂis de nation , auteur 
de la Petréfitdeou Pierre lé 
créateuir , poëtiié , Amslerd* 
1763 , eli I vol, i/i-i?* , a fait ,; 
ât pied , d« grande voy.ageia. Il 
arriva de cette maùière , de 
.Fétersbourg à Stolzemberg ; 
Iprès de Saûtsick, le 12 juiu 

29 
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1776 < et fut trouvé mort Iç 
leudemain dans son lit. N002, 
receveur des accises ^ fit unov 
quête pour le faire enterrer 
convenablement , et il le fut 
Le même jour dans le cime* 
tière des catholiques de l'é- 
glise de Nakal. 

Mairan, ( Jean- Jacques 
D'ORTOUs)de lacad. franc. , 
de la société royale de Lon- 
dres , de celles d'Edimbourg 
et d'Upsai * de l'acad. de Pé- 
tersbourg , de celle de l'ins- 
titut de Boulogne » et ancien 
secrétaire de lacad. des scien- 
ces , naquit à Beziers en 1678» 
et mourut à Paris le ao fé- 
vrier, 1771. Il perdit ses père 
et mère de bonne heure. Res- 
té libre et maître de ses ac- 
tions , il. ne profita de cette 
indépendance qu'en dirigeant 
vers l'étude l'emploi de ses 
Jeunes années. Il en recueil* 
lit, bientôt des fruits honora- 
bles. L'acad. de Bordeaux le 
couronna trois fois de suite , 
et pour le récompenser de 
cette succession de triomphes, 
autant que pour épargner à 
ses concurrens l'inégale riva- 
lité d'un athlète toujours vic- 
torieux , elle lui ouvrit ses 
portes et le fit asseoir au nom- 
bre des juges. Peu content 
des succès qu'il avait en pro- 
vince , Mairan songea à dé- 
ployer ses talens sur un théâ- 
tre plus vaste. Il avait envoyé' 
à l'acad. des Sciences de Pa- 
ris , quelques Mém. L'un 
avait pour but la solution du 
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problème fameux de la roué 
d'Arisiote ; les autres conte- 
naient des observations d'hist. 
naturelle. Ces ouvrages moti* 
vèrent l'accueil fait à leur 
auteur, par cette acad. qui 
l'admit dans son sein , sans 
l'assujettir à toutes les épreu- 
ves ordinaires. Ce fat en 171 9 
qu'il commença à donner les 
principes de sa belle théorie, 
sur la cause du chaud et du 
froid , continués en 1721 , et 
entièrement développés en 
1765. Cetouvrageprouve que 
Mairan avait le coup-d'œil du 
génie pour entreprendre , et 
le courage et la sagesse pour 
exécuter. Tout le monde con- 
naît ces savantes conjectures 
sur les causes du chaud et 
du froid. C'est au feu cen- 
tral qu'il les rapporte , à ce* 
feu dont Mairan a non-seu-* 
lement soupçonné l'existence, 
mais qu'il a prouvé parle dé- 
veloppement de ses effets. £a 
1719,22, 23,24,38 et 40, 
Mairan fit part au public do 
son travail sur là réflexion de» 
corps; matière aussi intacttr 
que la précédente , et qui 
n'aurait offert, à un homme 
vulgaire, aucun sujet d'obser- 
vations neuves. En 1726 il 
s'empara des observations que 
l'explication d'une très-belle 
aurore boréale qui parut, en- 
traînait avec elle, il travailla 
pendant quatre ans à en com- 
poser une excellente théorie» 
£lle parut en 1731 , sous le 
titre de Traité historique et 
physique de f aurore boréaU^ • 
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voî* f/i-ia. Peu d'oiivn ont eU 
un succès plus flatteur* Lh'y- 
po thèse que Mairan y pré- 
sentait a été. adoptée depuis , 
comme une espèce d*axiôme, 
dans l'astronomie physique; 
et son livre est justement re- 
gardé dans les fastes de cette 
science , cobune un chef- 
d'œuvre , et même comme 
une époque. Gomme astro- 
no.me, Mairan a encore don- 
né plusieurs mémoires , tels 
<ru'une Dissertation contre 
1 idée de ceux cjui veulent 
ôterà la terre le titre de pla- 
nète principale, pour le trans 
férer à la luue; une j-usiifi- 
catîon du plan de Paris, de 
Belisle , divisé par de^ mé- 
ridiens , des parallèles et des 
rectangles ; un mémoire sur 
la rotation de la luue » etc. 
Comme géomètre, il a pu* 
Idlié un Mém. sur différentes 
courbes particulières ; des re- 
marques sur l'inscription du 
cube del'octaëdre^desréflex. 
•ur le jeu de pair ou pon; 
d'autres sur une propriété du 
|]ombre 9; des réponses à M. 
Euler: tous ouvr.. qui prou- 
verat que la haute géométrie 
lui était aussi familière que 
la physique céleste. Gomme 
partisan de la physique expé- 
rimentale et de l'histoire na- 
turelle, il a donné des obser- 
vations sur des pierres figu- 
rées, qu'il avait observées en 
Normandie ; sur l'aiguillon 
des limaçons et son usage; 
sur un coup de tonnerre; sur 
.la seusitive; sur un baromè- 



M A f WJ 

tre d^épreuve , pour les expé- 
riences du vuide. Enfin, il 
n'y a pas jusqu'aux arts d^ 
goût , dont la connaissance na 
contribuât à rendre Mairan 
plus recommandable. Il avàil 
écrit sur la musique ; k pein- 
ture, la sculpture et la chro* 
nologie. Ajoutons à tous ces 
titres de gloire , que Mairau 
occupa , pendant trois atis * 
après Fontenelle , la place de 
secrétaire de î'acad. des scien- 
ces; place que le célèbre Nes- 
tor de la littérature avait ren- 
due si difficile à remplir. Sans 
imiter Fontenelle, Mairan se 
mit à côté de lui , par Ip 
talent de caractériser ses per* 
sonnages, d'apprécier leur mé* 
rite et de le faire valoir , sans 
dissimuler leurs défauts. La 
douceur de ses mœurs le fai- 
sait regarder comme un mo- 
dèle de vertus sociales. Il avait 
cette politesse aimable , cette 
gaieté ingénieuse, celte sû- 
reté de commerce , (jui font 
aimer et estimer. Mais il faut 
ajouter, dit Saverieu, <ia'il 
rapportait tout à lui-naèrnCé 
Son bien-être et le soin do 
sa réputation, étaient les mo- 
tifs de toutes ses démarches» 
Il était très^sensible aux cri- 
tiques et aux éloges ; cepen- 
dant il eut beaucoup d'amis. 
A une physionomie spiri- 
tuelle et agriéable unissant 
beaucoup de douceur , il eut 
l'art de s'insinuer dans les 
esprits et de se frayer un 
chemin à la fortune. Le duc 
d'Orléans, régent, l'honora 
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d'une prôtectioQ particulière, 
et lui légua sa montre par son 
testament* Le prtece de Ccmti 
le çomUa de bienfaits. Le 
chancell. d'Agueseeaule nom- 
ma président du Journal dès 
Savaus. On a de lui , outre 
les ouyrs^^es défa indiqués : 
dissertation sur la glace , dont 
la dernière édit. est de 1749* 
fn-ia. — Dissertation sur la 
cause de lA lumière des f^os* 
phores , 1717, in- 12. — Let- 
tres au F. Fareunin « conte- 
nant diverses questions sur 
la Chine « f/E-ia : ouvrage cu- 
rieux « et plein de cet esprit 
philosophique qui caractérise 
les autt^s livres de l'auteur. 
"«—Un grand nombre de Mém. 
parmi ceux de l'àcad. des 
sciences , depuis I7i9f dont 
il donna quelques vol. -^ Plu- 
sieurs Dissertations sur des 
matières particulières^ qui né 
forment que de petites bro- 
chures : il, serait à désirer 
Su'on les réunit. — Eloges 
es académiciens de l'acadé- 
ztiie des sciences, morts en 
1.741, 4a, 43, w-i a, 1747. 



^ MAiîAULT,(4drien-Mau- 
TÎce ) mourut a Paris en 1746 
a 3b ans. Cet écrivain avait 
l'esprit Qultivé , un goût sain 
^t beaucoup de littérature; 
mais son caractère le portait 
à la satyre. Ilfut très-lié avec 
l'abbé des Eontaities, et il 
travailla avec ce criUque aux 
Jugemens sur les écrits mp- 
derdeSé Mous cônUaissons de 
lui : Cne traduction des Bglo- 
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gueS de Némesien ^ Galpur* 
nius , en français , in- 1 2 , re^ 
comraandablè par ^ fidélité 
et son élance. -^ L'ffîst. dé 
la dernière révolution de Mai* 
roc. — Diverses pièces fugî-^ 
tives. 

Mairb , (Guillaume le ) né 
dans le bourg de Baracé eii 
Anjou , fut nômnié évêifué 
d'Afaaers en 1290, assisté au 
concire général de Vienne en 
13^1 , et mourut en 1317. 
On a de lui : Un Mém. sur 
ce qu'il convenait de régler 
au concile de Vi^ne. On lé 
trouve dans Raynaidus^ sans 
nom d'auteur. — Va Journal 
important des principaux évé-* 
nemens arrivés sous soÂ épis- 
copat. Le P. d'Achéri l'a îii- 
séré dans le tome io« de son 
Spicilége. -i- Des Statuts sy- 
nodaux, qui se trouvent dans 
le Recueil des statuts du dio- 
cèse d'Angers, Gouvello a 
écrit sa vie , f /i • 1 2 , à Augers ^ 
1730. 

MAtas , ( Jean le y poète , 
né à Bavai , dans Iç Hàiuaitt, 
mourut , suivant les ùnà , en, 
1 624 , et suivant d'aiitres , vers 
r^n 1548. Il est auteur d'un 
poëme allégorique j sous ce 
tilre : Les Irois Contes dé Gu- 
pidon et d'Atropos , dont le 
premier fut inventé par Sé- 
raphin , poète italien ; le a^ 
et le y de maître Jean le 
Maire^ Paria, 1626 ,f«-8^ On 
a encore de lui plusieurs atr- 
trespoésieSi parmi lesquelles 



Digitized by VjOOQIC 



MAI 

bn remaratie le Triomphe de 
très-haute et trës - ptdstoiitë 
dame,... rôytte dû J)uits d*a- ! 
mo\ir , LVorû . i53g| , ih-ff : 
pièce Ikèûcîeùsie et irai dé- 
éhônote Ifei lettre*. ^-=- liés II- 
iusiratiôtis ^es Oaulies et isiii- 
guJàrilés àe Troyes , Patis, 
i5i2 , £é-foK — i. Ubl Oônronne 
MafgkaHnqu^ y imprimée à 
Xyon en 1^49 , ouvrage com- 
posé à la louange de Margue- 
rite d'Autrîche.'^ÎVaîtès des 
schistaies'èt des conciles, etc. 
Parits, 1547, 

Maire i (le) de Nancy. On 
à de hii : Le Gil Bias Fratl- 

Îais 6U avétituk'es dé Henri 
iànçoû, a« édit. 1791 , 3* édit. 
179a; 2 v6l. M-ta. 

Maîi^ê , (Antoine-ïrançoîs 
le) né à Mohtargis, dépar- 
temeiit eu Loiret , lé 36 no- 
vembre 1758 , impritneur , 
ex-archtvisle de Tàncien di- 
rectoiire , de rahciéh Musée 
Béant aux cordelièrs , actuel- 
lement du Portîlquê républi- 
cain, est auteur d'une pièce 
de vêts, intitulée: Un malade 
de rHôtelrJ)ieu aux âmes 
sensibles.— DeplusiéUrs écrits 
périddit[ues en favear de la 
îiberlé. — Du journal du Bon 
homme Richard i d'une partie 
du Coitrur dèVEgalikp^ àVant 
l'époi^giB du 31 mai 179^. -^ 
D'iiiîe brochure intitulée : Le 
plus original des cahiers , im- 
primé àJParîsenSy,— I^'uné 
autre sur l'abolition de la [>ei- 
ue de morl^-P'une autre ia- 
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tîtuléè : La Terreur poursui- 
vie par là liberté de la presse , 
iinpriméé à Bergerac pendant 
sa proscription. — De l'Ora- 
teur des assemblées primaires 
en l'an V, formant 12 ii®« /»- 
8** , inapr, à Paris, — Enfin , 
die ta reprise du Patriçtefranr 
çah ^ commencé par Brissot , 
et forinànts vol. £11-4^ de- 
puis le i^* vendémiaire an VI 
jusqu'à là fin de fructidor au 
Vil — il est 1 éditeur d'une 
hoûvéllè édit. de la Contagion 
sacrée dû baron a'Holl^ck à 
laquelle il a ajouté des notes 
relatives au,x circonstances , 
et une préface contrb le fa- 
natisme,. Cet ouvrage a paru 
eii r^n V avant le ,i;8 fructi- 
dor, il forme i VoL &-8% 

Mairét ^ (^ean) né à B^ 
satiçôn èh 1604, mort danft 
la même ville en i68ô, fut 
gentilhommedu dtic de Mont^- 
morenqy auprès duquel il se 
signala dans, quelques actions 
militaires. Les mjuses l'inspi^ 
réretit de bonne he^re et il 
irâyaîliapourlethéâtté.Avant 
Corneille, il avait la réputa- 
tion du meilleur poète tra- 
gique : il potivait la mériter 
alors. Ses pièces seraient plus 
irréprochables, si elles n'é- 
taient pas hérissées de poin- 
ts,, Fe^t0 (te la barban.e da 
l'ancien gûût. Sa Soph<)Hisbe 
eut un sjiccès qui se soiiliut 
plus d;e trente ans , et trouve 
encore aujourd'hui des appro- 
bateurs. Corneille même la 
vit préférer à celle qu'il don* 
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na dans la suite. La cause de 
cette préférence , selon Saint- 
Evremont,' vient de ce que 
Mairet s'était appliqué dans 
celle pièce , à rendre les 
mœurs des personnages con- 
formes à celles de son siècle, 
ce qui ne pouvait manquer 
de plaire aux spectateurs; au 
lieu que Corneille , attaché 
au vrai goût de Tantiqullé , 
n'avait pas eu la comiplaisance 
de s'écarter de la nature pour 
flatter les esprits frivoles. Il 
avait conservé à Sophonisbe , 
fille d'Asdrubal , et reine de 
Numidie , le caractère de sa 
nation, et plus particulière- 
ment celui de sa lamille. Dans 
un siècle où l'apparence mê- 
me de l'esprit était toujours 
sûre d'être bien accueillie , 
on dut entendre avec plaisir , 
ces quatre vers de la Sopho- 
nisbe de Mairet. 

tt Ah 9 Philon ! souviens-toi que la 

» Fortune est iemme, 
» £t que , de quelqu'ardeur que 

» Siphas la réclame , 
SB £lle est pour Massinisseietqu^elle 

» aimera mieux 
w Suivre ua jeune empereur, qu'un 

» autre déjà vieux. » 

Arrète\ mon soleil , dit en- 
core un amant à sa maîtresse, 
dans une autre pièce du même 
auteur : la maîtresse répond : 

«c- Si je «uis- un soleil , je dois aller 
» toujours. » . 

Kien n'était plus ordîiaaire 
alors , que de voir dans des 
tragédies , des traits qu'on 
souffrirait à peine aujourd'hui 
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pour le comique^ Dans^Iff 
scène ou Massinisse et Sopho- 
nisbe arrêtent leur mariage t 
ils ne manquent, pas de se 
donner des arrhes ; Syphase 
avait auparavant reproché à 
Sophonisbe l'adultère et l'im- 
pudicité. Cette p^èce : avait 
pourtant quelques beautés , 
puisqu'elle l'emporta sur la 
Sophonisbe de Corneille; il 
est vrai que celle-ci éiail 
indigne de ce grand hommet 
Voltaire a re&it la Sopho- 
nisbe de Mairet, ou plutôt 
a donné une pièce nouvelle 
sous le même titre. Mairet 
retiré sur la fin de ses jours 
à Besançon , y vécut aimé et 
estimé jusqu'à sa mort. On a 
de lui : Douze tragédies, c[.ui 
offrent quelques belles' tira- 
des , mais encore plus de mau- 
vaises pointes et de jeux de 
mots insipides. On a impri- 
mé en 1773 la Sophonisbe 
seule , z«-4° , avec de super- 
bes fig. r— Le Courtisan soli- 
taire , pièce qui n'est pas «ans 
méri^e^r— Des poésies diver- 
ses, assez médiocres. — Quel- 
ques écrits contre Corneille* 

MaIROBERT , M.-F. PlDAN- 

SAT de ) né à Chaource en 
Champagne, le s^oCévr. 1727, 
mort le 30 mars 1779. . On, a 
de lui : La Querelle dé VqI- 
taireet de Maupertuis, 1753. 
— Discussion sommaire sur 
les anciennes limites de l'a- 
cadie , .1753 ^ i/i-12. — Lettre 
sur les véritables limites des 
posseisioQS anglaises, et fr^u« 
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çaises en Amérique, 1755, 
m«T 2. -—Réponses aux écrits 
anglais sur les limires de l'A- 
mériqae anglaise , 1755 , zn- 
12: — Lettre à M«« de *** , 
ou Réflexions politiques sur 
Tusage qu'on peut faire de la 
conquête de Minorque , 1756, 
Z/Z-12. — Quelques Mém.con- 
oemaot la compagnie des In- 
c[eft.«^Principes suria marine, 
1775 , w-4^ 

Maironis , ( François de ) 
fameux cordelier, naquit à 
Matrones^ en Provence. Il en- 
seigna à Paris avec tant de 
réputation, qu'il y fut sur- 
nommé le Docteur éclairé. 
C'est le premier qui soutint 
l'acte singulier appelle Sor- 
bonique, dans leauel celui 
qui soutient est obligé de ré- 
pondre aux difficultés qu'on 
lui propose depu|s six heures 
du matin jusqu'à six heures 
du« soir sans interruption. On 
a de François de Maironis di- 
vers Traités de philosophie et 
de théologie , zVfol. D. mou- 
rut à Plaisance, villedeFrance, 
en 1325. 

MaiserÔy , (Paul-Gédéon 
JoLY de ) naquit à Metz' le 
6 janvier 1719. H entra au 
service en qualité de lieute- 
nant en 1734. Il fit la cam- 
pagne de Bohême, servit sous 
le maréchal de Saxe , et se 
trouva aux journées de Ro- 
ooux et de Laufelt. Enfin , il 
combattit à S^-Cast, dans la 
guerre*de 1756. A la paix qui 
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termina cette guerre malheu- 
reuse , il se livra entièrement 
à la théorie de son art , et 
publia en 1763 des Essais mi- 
litaires qui furent suivis de 
beaucoup d'autres ouvrages , 
où il réunit l'érudition à la 
pratique. Par une étude non 
mterrompue ,il fut bientôt en 
état de suivre les progrès de 
la tactique , chez tous les 
peuples qui l'ont pratiquée 
avec plus de succès, sur- tout 
chez les grecs et les romains ^ 
et de relever les fautes des 
traducteurs de leurs écrits , 
qui avaient égaré le cheva- 
lier Folard. Il traduisit les 
Institutions militaires de l'em- 
pereur Léon , ce qui lui fit 
ouvrir les portes de l'acad. 
des inscriptions en 1776. Il* 
y fut reçu en qualité d'asso- 
cié et y lut plusieurs Mém. 
intéressaus. Il allait être éle- 
vé au grade de brigadier , 
lorsque la mort l'enleva le 7 
février 1780. Ses vertus sur- 
passaient encore ses vastes 
connaissances. Il combattit , 
avec beaucoup de force, à 
plusieurs reprises, r6j)inion 
du célèbre Guibert, qui pré- 
tendait, qu'il n'y a point, en 
tactique, de vérités démon- 
trées , et qu'on n'en avait pas 
déterminé'les principes fon^ 
damentaux. Maizeroy soutint 
toujours que tout le système 
militaire doit être assorti à 
l'espèce de troupes , à leurs 
armes , à leur constitution 
physique, morale et politi- 
que, enfin au caractère natio- 



Digitized by VjOOQIC 



232. * MAI 
nal. Ses principaux ouvrages 
sont : Cours de Tactique , 
théorique et historique , a v. 
i«-8^ 1766. —Traité de Tac- 
tique , qui sert de supplément 
au précédent, a voL i;i-8°. 

— Traité des armes ofifensi* 
ves,ia-8% 1767. — Institutions 
militaires de l'emper. Léon , 
traduites du grec avec des 
notes et une dissertation sur le 
feu grégeois, 2 vol. z/^8% 1774. 

— Mémoires sur les opinions 
qui partagent les militaires, 
f«-8®, 1773. C'est une seconde 
édition du Traité des armes 
défensives, où il s'attache plus 
particulièrement à combattre 
les op'mions de Guibert.--- 
Traité de l'art des sièges et 
des machines des anciens , 
i«-8% 1778. —La Tactique , 
discutée et réduf te à se|s véri- 
tables principes , 1773 » '^"^ / 

— Théorie de la guerre, sui- 
vie de la Démonstration de la 
stratégiaue, îa-B^, 1777. — 
Cours de Tactique, théori- 
que , pratique et historique , 
4 vol. i«-8^, 1785, C'est une 
nouvelle édit. des deiix pre- 
miers ouvrages, qui s'y trou- 
vent refondus et augmentés, 
r* Mélanges,, contenant difîe- 
rens Mémoires sur le choix 
d'un ordre de tactique , la 
grande mancpuvre, les elTets 
de l'artillerie , les armes dé- 
fensives, l'ordre profond, les 
avantages de cet ordre dans 
les attaques de poste, le dé- 
veloppement' de la tactique 
prussienne, la cavalerie grec- 
que j enfin une traduction du 
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^nëral de la cavalœte, par 
Xénophon , et quelques au- 
tres fr4gmens,iii-8% 17S&9 etc. 
Ces deux derniers sont post- 
humes. -*- Trois Mémoires 
relatirfs à la. science militaire, 
des anciens , dans le recueil, 
de l'académ^ des inscription» 
et belle9-lettrea. 

Maisières , ( Philippe de ) 
naquit dans le châieau de 
Maisières, au diocèse d'A* 
miens, vers 13117 , et mourut 
en X405 daua le couvent des 
célçstins de Paris, auxquels, 
il légua tousses bleus, Il avait 
successivement porté les ar-. 
mes en Sicile , on Arragon » 
dans la Terre-Sainte. Il fût 
conseiller du roi sous^Charles 
V, et gouverneur du dauphia 
depuis Charles VI. Ses prin- 
cipaux ouvrages. sopt : Le Pè- 
lerinage du pauvre pèlerin» 
— Le Songe du pieux pèle- 
rin. — Le Poirier fleuri en 
faveur d'un grand prince, ma- 
nuscrit , etc. Oa lui a attribué 
le Songe du Vergier, i49f,' 
in-fol. , mais il est plutôt de 
Raoul de Presle. 

Maisoncelle ( de ) a don- 
né : Situation des. finances de 
la ï^rance et de l'Angleterre ^ 
;i789,w-4^ 

Maiso^n^uve , ( de ) né à 
Saint-Cloud. On a de lui : 
Bibliotboque nouv. de cam* 
pagne, recueillie et mise en 
ordre , 1777, 24 vol. fA-12. — 
Le droit de n^ain-morte^aboli 

dans 



Digitized by VjOOQIC 



^ A I 

êam les domjiipes du roi ^ 
poème', i78f,i«-8*'. — Lellre 
fi*.^élaïde de Lusaan > au 
<:om|è ffe'PçijqDLmges, 1781, 
Ja•B^^--•;^mar|facU jParmen, 
|7^ et années spiv. ûi-isL — 
^oxelane et ^liîstapha , tpg. 
Î783. r-^ Cfdùier et Zulaïf , 
trag. 1788.-1^ yauicïusou- 
çlaat , comé^.' en 5 actes , eu 
vers, 1792. — Poésies ^aiij 
l'^i^ai^açh des i^uses. 

Maxstrb , ( Gilles ie ) avo- 
pat célèbre , passa ^u barreau 
flans la maeistrature. î^ràn* 
çoïs JL*!^ le '^t avocat-général 
§11 parlement djé ï^arls; ipTenr 
ri Ij président à mpriier, puis 
pren^içr. président, Il étai| 
d'une grande sévérité envers 
les protestfins. On le soupçon- 
na dWoij ^ié 4*inteUigence 
avec la ppur, dans le tems de 
4'arriyéé ((e Jpbsnji ïfi au^par^ 
leni^nt , iê 10 juin ^669^ où 
ce prince ne doniia une jn^ir 
diçuseiiberié aux Juges d opi^ 
/îpr devant lui ^qù& pour sé<- 
•V'ir avgp copnaiss^ncp contre 
c^ux qui élaie^^td'un avis 4i?r 
jPére^l du Sii|;p. << Jamais » dit 
JVlezeraî , cette auguste corn- 
f agnie up reçut une plus l^on- 
.teuse pl^ipi. U pouvait ^jpu- 
,ter que. jamais la jîistice et 
j'^^igi^nite i^-ajsraient èié .si 
j^F^lsI^çoi^nr putr^gé^s , sous 
ipçétgxté de zf le pour la reli- 
gion. Ç'es^t de ce l&illes le 
;Mais(!^ qu'op a un bail fait à 
.se* fermiers^ o^ l on trouve 
4es traces précieuses de la 
,liipplicit^ §ni^S&fi, Il y aU- 

Tome ir. 
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pule <i qu'aux veilles des qua«> 
tre bopnes fêtes de l'année, et 
ai} tems des vendanges, ils 
seraient tenus de )ui amener , 
une charrette couyerte , avec 
4e bonne paille tra^cbQ de- 

Ëf> P9^J y/^sseoir Marié 
lu sa (ename, et sa fiUè 
^ leviéve; comme aussi 4$ 
)u! amener un âpon et une 
anesse pour monture de }eur 
cbapbrière, i>iendapt qtiè lui, 
premier président, marcheT 
rait 4èva|^t 9ur sa mule , ac- 
compagné de son qlerc qui 
îraita ^ied à ses çôtésv. Gilles 
Je Maître xfiôurut le 5 dçciçi^- 
bri^ iiîf>%* :P^ A impriixié ses 
CJçiiYres en,i6.â8, w-4®. Elles 
Cfmf iennent des traités sur les 
criées, lés amortissement les 
régales , les ^^fs et âppel^ 
CQjoiimjç ^'-^'" 



lifAiSfREf (Raoul lç)-né ^ 
Aouèn, eml^r^ssa l'or^^^e dei 
Sf.-rlJoiiiinique eji i570. il esjt 
â^itépr' d'^un livré ii^tit^ilé ; 
Pfîgine! des troubles de cê 
téçi? , discôijirant brièvement 
dçs pr.inces illustres |jç là m^ir- 
sân de Luxembourg. -* XI 
donna aussi, en i595i, une Des- 
pjîiption du siège de Eçiuen. 

t ]^ A 1,8 TjR p , ( 4n?9.ipe le) 
'.ayopat au papll^iQ^ut de JP^ 
jru,, naquit dans cçtte ville ea 
i$q^ Il plaida dès l'W de ^jC 
a^s ^vecle plus srana succès* 
Le chancelier ^égiiier, ins- 
truit d^ son mérite , le fit ré-« 
.çevoir conseiller d*^tat, Qt It^I 
"ûfflit la charge à>yocar-gép4- 

3<î 
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tal:au parlement de Metz^ 
laais' i*î' ne'trrUt paà devôlt* 
raccèpler.-il-isfe retira p^u de 
tems'apfèâ à'f ort-Roj^al , où 
il d'ocôup^'iq*. reste de ses 
joùrs^'à édlfiei-' cette reffaité 
pal* îés *v^lus% et à écfairerfe 
publrtf pèr seir ôtrvràgesv Hn 
de-âes*bèaiix*-Trêre3 Tâyant 
été' vt^îr'v et- ne'ie recon'nai«^ 
sanJ 'p^uâ'sôiis'Tdit mortifie 
et 'péiâ\ èitt * 'qu'il * avait ' dsins 
cette" eij^ë^'^de tombëajd : 
l^àilà' fidfhè le Ulàhtre ^ùùifë- 
>br> ;;{ur drt^l ?^^Le-Muik^ 
lui rë^étodit : Il etîtrtott tritLÎtv^ 
ixnàtit "au ihondê J 'tt rïe chèrcîi'ç 
plus '^u'â'nioiérir'-â btZ'ikmV. 
'J*ài'^'sse:^-parlé àn3C%ominèt ?A 
yùd^c ^/e Hè^èùx i>îui que pàP- 
'1er û Dztit âàiîS lê'tileficé dtbé 
•if^irtfi }^pfèsfn'étre toii/mèffth' 
inutilement à ffàmèf- U'èWà 
des autres ^jejne borne àjjhii'^ 
'dèr^lk^ Vi«f«%'«ë/^Gpt^4lhi5ti¥-sa- 
Ihafre'mbnrufeii i658/'Jf*5i 
ia.Dfsi ' On* A 'dç lui' : Des' ^ptaf- 
doyers'»' iffi|yi*îm'és/ plui^tfA 
fois'f et*:*beiâufcbiip môiiia '3b- 
"plaiiïdis^'pri-èfseh^; quHls'h^lfe 
l'nrënt ftirsciiMi 'lè& ,'jit*ôdi)h'fe^. 
'— f.^ tradiitïfito duTi-ailédu 
eacerd'otc <ïe-8''>Jea'iV Gh'tyi- 
8É>sféîÉné,'-«vêè'tihe bdle^^re^- 
face, Z72-12. — Une Vije de 
•SvBerriaW ) r/h-40 él' *•H^ 
-goûsifî hîàiîtf ^diÉ'éietii^ linïnjfy, 
'elle ëàf'moiiïs estimée *Wà 
oelle du memébainl par vh- 
•telofe. *-fc^ La? tl-aduc>ioh -de 
•plusieurs "Tfailésde ce 'përè. 
■i-^lusieùre é^irits en faveur 
de Port -^ïlcJjrtfl: —lia Vie 
•de D« -Ba^Hiétemj des Mar^ 



t jrrs , . avec Ab, Fôssë ', ' zii-8*. 

Maistre , (ïiWîs^Tsaac le) 
plus connu sous I,e' nom de 
Sàcjry ïrkvG du'ptë'c/édeht, pa- 
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cléllëntes études >ôus lës^yeux 
dé Kabbé de S*.«-etratif, if en- 
tra -dans Ketial ecclésiastique , 
et fut-chorsi pôiir^diWgér tçs 
reli^i,euses çl.Ie^ solitaires.de 
Poft-Rôyal des' Cliapps. La 
Wbût^tioîi dè'jansértfsVç quV 
yàlï 6e inonaàlêi'e/rputhitdes 
Wétèxtes (fé'iJerséculi'pn à sçs 
emîémîK-' ïiW^ directeur fut 
obligé dé^sepàcfhe'ren 1661, 
fet 'efn ' î 666 it f li t Venférttié à 
1i*»fi)âàt}lle:; dcoà* ïl î«>i*îit ed 
1668JII denieûrà'â Kris jus* 
M'ëë ibjS,\\jf\\ se feiira à 
Î^H-Royàlvd'ou ifr«t^'«)Wigé 
"de^isbrlir en ^^679; Il 'alla se 
'flxcr"à !Poxnponne,'e^y inou- 
"rtJt^n 1684 à 71 ans. Un a d^ 
IWr^^La'Trad'ôctioirdéila B£i 
"Wte Vavèc dey èîîtpltcàt^ns dtk 
àè'ns spilûrtïèî'é!Hl1ërâl,'tîrée» 
•dès 8S:Fèt-fev^6'nt^du Fossé^ 
^H\iFé v4ë'T6\if«é«?é'^irt fait 
léP^iW; grâttdé' î|âr(îé;'Cette 
-^rsiâft''; la lùei'UènFte^ epri eàt 
TétKJérrfe pArtiU^fesT en'^i vûfl. 
/h^;Pàri«', «î^êg^v éf^ôflnéea 
'suivantes:'' G%> PédiïîOtf la 
•'iVte «e3tial^é^.'*Ï4liii¥é«iïr' refit 
it^olfe' f6ià<^1a*^'tfadbdtiofl da 
Nouveau -Teétàmtent ,^ parce 
qiielà le'f'fofa^esfîfléliii éa 
pdruf tf^op rechettîfië^ "et la 
:&e(fàtedcJ>fois lrii]f|) simf4e. On 
eoniiceiit Téditioo ^é 3a V0I, 
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ftt-8% à Bruxelles , en 40. voL 
«/i-ia. Lea meilleures édUipij^' 
fie cette vprsiou ont été faites 
â Bruxelles ♦'l'jôô, 3 vol. z/z-4^;' 
à Amsiierdam , sous le nom 
de Paris ^ 1711, iivql. zn-ip. • 
k Paris , en 1713, 2 vol.z;z:4?J, 
et en i7ïSj, avec des ^lotes et 
concordes ,. 4 vôIV /^-ifol. -r-' 
Une Tradijction 'des *Ps6au;^ 
mes, sçIftçtThjébi'eu et la yû(-^ 
gâte , zii-ï ^'r— 'Une' ypr^iofT 
des homëlîes de'S^*. -Chryso^:, 
<ome suir S^-MatiKieU , en 3 
vbL zV8**JV^ liaxrâduclio» 
âe rinaitat. ^e JTésus- Claris t ^ 
sous le nom dé Beiiil .prieur 
de S^.'Yat j Paris , 1 663 ^ zVg^,; 
^-^ fcellp ' de ' ]phèdre , z/z-'i i^ ,* 
souà le iiqm^ d^. §^.-.4-U^j,ti» — i 
De trois, CpmeâL" de Xérèric.QV 
ifk'12. ---P^siXéltrés de Bq^j^^ 
gars. -i-Du Poëràe'd6Saifa'f|î' 
Prospér, sur lesingraté, f/i-ii, 
en vers e\ en prose. — ^ LeW 
Enluminures de l'AlitiànaclT 
des jéspites^y ^654» '" " ï^* 
réimprimées en' 1733. ^^ P^": 
rut en i65^ une estampe, qui 
représentant la déroule du 
jansénisme, fouclrbjé par les 
deux puissances ; et la confu-^ 
»ion des disciples de révequè 
d'Ypres, qui vont 'chercher 
V.n asylQ,ç/i<ef les pal^vipistes. 
Cet le estampe irrlfa beaucoup 
les soliiairçs cje Port-Royal, 
Sacy crut la faire tomber par 
•es Enluminure^, dont Racine, 
s^est mocqué dans une de s^és 
lettres,, Il est. assez étrange^ 
en«Çef , que (des/gèns de goiif 
et dç pié!>é 'pussent ^écrire dés' 
itatyres quiûtesîsârent l'un et 
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l!aii|re., --7 :ïï^uyps de-Pprl- 
Royal , qûq- les^ Jçsuuèj^ppe-» 
laient Ileuriss,,,^ la^anset^ste s' 
ifi'i'Z. j — -' Lettres' de; 'pièié , 
Paria , 1690, a vol In'-'Sr! 

' OTiiisTftE , i( iÇierra le^ âvb- 
oat. au parlement die Paris, 
mort en» i^jiS , kgojkàUBi 4 ac--. 
quû do ^aiide^conàaÎBsMnGes 
cUbs >h^ ]uridpsttdâ£he ^ iaf les 
q^nsigna .dâu^a-nm ^excellent 
Cominenlaire sur la coutiî'me. 
de Paris, imprimé plusieurs 
fôlà]; -UT derdiè^'OL.^tniidion: est 

^•^•AW-rft»; •( efedîf3s-?Wn- 
çWs^iDficotes le ) 'siefiir'dÇ'Cla- 

!\fllfe/ih6fl! eti'm^yi)rëiidènt 
ate l>iireau dé»^^fi*ifjâVi'é,es de 
Rôuèû, estàuffeifr àèTtahé' 
du vrai mérité ', â'paft: r/t*'i2, 

i ouvrage qui a eu une grande 

*MAiTRÊ*cf E AN,(Antoine) dô 
j.Méry, près de'Tro^res." Aprèà 
I d'excellentes>.éjudf^ ^. P^is , 
jl*hmout de la patrie te rame- - 
j na â IStéry., où il à p^f sé^ seâ 
îjo^ta_dans rexercic^ ^e la" 

cltiîrurgier II donna,, âii cpnli-'* 
I mehceriient de ce siècle, chqz . 
I lé Febvre j imprîm. à Trpjçs, [ 
- lin ' Traité des maladies de * 

l'œil. Cet ouvrage* qui , faute 

de prônèurs, lut d'un débit 
i très-d'ifficile , est" devenu loi * 
.pour tous les oculistes: il a 
télé cinq où six ïoiâ réîrçpri- 

rfié,"et traduit éki tôulèaleà 
IjlaiDâiiès: . ./^ y^^ \; •' 



Digitized by VjOOQIC 



is6 iiAt 

MAlfEE DE lA TôtJR a pu^ 
Blië : Histoire ,d'Aidçr-Aljr- 
Khan , avec une carte de la 
presqulsle dé Tlndd; 1781 ; 

MAîzicR<s.;(J)nDtnT de) 
cincieii officier militaire de la 
jnaispB du roi. On a de lui : 
Xe Paradis perdu , poëaiQ 
imité de Milton^enversfraii* 
çais, ch. I Jt 1771 , oh. a, 1774 , 

lifAizxtREg. , ( X-a^-F.) 
profes. d'humanités en Tuni- 
versité de Reims , a traduit 
ijn morceau du ^v. XXIV de 
riliade.d*$omère, qui a pour 
objet [e .moment où l^riaqi 
va redemaoâer ^ AchUre î^, 
corps . de. son. Qls JÉector , 
JReims • 17761 in-S®. 

MAïADiiKB ( Mt««. 4e) . a 
publié un Abrégé de math^- 
inatiques à Tusage des jeunes 
gens, 1779, iit-i2. 

MAtA^iHC, ( ChàriQtte (|e 
BouRNpN de) née à Metz en 
1755 , inemjbrë dje Vaçad.,des 
arcades de Kpmê., s'est faite 
connaître de bonpë heure par 
aon goût pour les Lettres, eï 
par ses succès dans le jgenre 
d[es Romans. Son premier ou- 
vrage, fut un Traité d'édùca- 
lion« Un seul morceau 4? ce 
Traité aété4mprimé;te,res.le 
existe en manuscrit dan$^ les 
jnains de .l'auteur. A 24 ans , 
M»». Màlarîde donna milady 
Xyndsey, ou l'Epousé jiaci- 
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ffcjife, 1780, i vol.; pt en- 
suite : Clarencé Weldone, 
ou le fouyoir^de U Vërtji,' 
1781, à vol. — Annà-RosB- 
Tréè, histoire anglaise, h^^$ 
2 vol. — Eugénie Sédfora, 
ou lé Mariage cru iàipôssible; 
1784, avol. T— Richdrd Bod- 
léy t où là Prévoyance mal- 
héuriéMsé, 1785 i a^vçl.— Tout; 
est pos^ble à rAdiitiéi ou 
Itist. de mylord tovè-Roso 
et de Sophie Most^in, 17^6 ,' 
2 vol. — Lettres de iiiylord 
ATV^alton à sit Hùgh Sàttlè; 
son ami , 178$, i vol. 7- Les 
trois âodursou ta Folié gtiérieî 
par l'Amour, i^çSf énlll) i 
4 vol, -^ Les trois Frét-es , on 
Eydià CUurchili;anVl(i798)» 
2yoL — -Théobald te^moiir; 
ou là Maison murée • an ^Û 

(17^)7 3 J?l- - ^^^i% 
chef des brigands ^ an ViJl 

^1860) , z vol. IJlïaràdàti. 

Màlàhtig, ([ Aiiibroîiè- 
Eulalie de) dé l'académie de 
Moutàuban, où elle est née 
en 1737 , a donné t Ë^sàis sur 
le ^oût. — Des Mëlxioires et 
dés F^ésieà, âàni différens 
J'ôuriiaù^. 

MAtAVAt, ti^râiçôîsj iié 
à Slarseiite en i627.;jpèr(litla 
vue dès l'âge àè neuf nioîs. 
Cet accident n'émpêçha pas 
qu'il ne s'adonnât à 1 étude des 
auteurs mysti(|ue3. La perte 
de sa vue lui facilitait le 
recueilleizfent cru exigent Ibs 
écrivains . remplis des idées 
du quiétiste Molinos. Il les 
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|jublia , mais avec quelques 
odoiicisséineris ^ dihs sa Pràf i* 
^uë f^icilé poù^ élever l'ame à 
la contempiatioâ. C'eàt moins 
uoef méthode d'élëvër Tàmëi à 
la cbntemplàtioii , que de s'é- 
lever au déliré. Le livre dé 
Malaval fut censuré k Rome 
dans le tèms dé Taffiiirè du 
<}Uiélismé. Il mourût à Mar- 
seille éa 1719 , à 91 ans. On a 
oe lui des Poésies spirituelles, 
réinipr. à Amstèrd. en 1714 , 
fn-B^f sous le titre de Cologne, 
— Des Vies dès Saiiits- —Là 
Vie déSf.-PhilippeBenezjKi , 
général des Services. 

MALAVAt, (Jéâii)dhlrur. 
sien^néàPezj^, di(k»^de 
rfîmes , en 1669 ^ mort eu 
1768, âjgé de 8d ans, vint de 
bonne beurè â Faris. H con- 
tracta une liàisoù étroite avec 
Hèccj^ùét i qiii lui fit abjurer 
la religion protestante dans la- 

Suëlle il ëtfiilt hé. Malaval s'a- 
onna particulièrement à ce 
' qu*on appelé la petite chigur- 
gie; à là sâigiiée , à Tapplica- 
tibxi des ùàutères, dé^ Veïi- 
fôiisësTy etc. . et il excella dakis 
cètie battié. ILei Méài6!~res 
â^ l'acâid. to;^lé de chirurgie 
renf^mènt ^lukieûrs obser- 
vations, ife cet babilè hoiùtiiné. 

MAlàô^c; (l)ài^iA prêlré , 
Bé à Qtiestoc lé ^ )an<rier 
^766, morl té iss>3 Septembre 
2784. Oà à dé fur: Vie du 
Chrétien ,ï766, fil - li. — 
flusiéuirs Piièces dé vers dans 
tes aoitieiis Mërcùréi, 
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Màlbranche, ou MÀLLn- 
lARÀNQuÈ , ^ Jacob ) savant 
jésuite « iiatif db SVOmer; 
où , ^élon d'autres , d' Arràé , 
mort en 1653 , à 71 atis , a fait 
plusieurs tràductitms , et une 
niàtôiré estimée de Marina et 
Morînorum rithus^ 1629, 1647^ 
et 1654, en 3 tomes , m-^P. 

MÂteURÂNCHC ; (KicoTàs) 
de , la congrégation de TOra- 
toire , naquit à Paris en i6q8, 
e^ mourut dans là même ville 
en I7ï5 , à l'âgè de ^j ans: 
Ce célèbre métaphysicien ; 
après avoir fini ses étudbs, se 
livra, d'abord, à Tétude de 
rhistoire ecclésiastique et des 
langues savantes; piais il se 
dégoûta biéiitôt de la ^cièricef 
dès faits et des ihoU, pour 
s'abandoiiner tout entier aux 
ndéditatiobs philosophiques. 
tliî iotir, homme il passait 
par la rue S^-Jacqùes , ànt 
libraire liii présenta té Traité 
de tkomtne de DeScartes, qui 
venait de î)aràitre. Il avait 26 
ans, et ne connaissait pescar^ 
(es que de nom . et par quel- 

Îues objections de ses cahiers 
é philosophie. Il ^è mit à 
feuilleter lelivre , et fut frappé 
cotume d'une lumière qui en 
sorti! loute nouvelle à ses 
yeixjt. Il entrevît une àcience 
dbnt il n avait point d'idée « 
el sentit qu'elle lui botiVenait. 
Il acheta le livre, le fut avec 
ei^priessemént ; et ée qu'on 
àlira peut-être peine â croire , 
avec uti tel transport, qu'il lui 
en preùàit des Dattëmetis de 
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cœur fftil robligealent quel- 
quefois d'interrompre sa léc- 
turq*. « L'invisible ,§t iniitile 
vérité.( dit Jfonténql^e) ii'est 
pas accoutumée à trouver t^ift 
de 3ensibilité parmi les nom- 
xaes^.et les objets lés çlus or- 
dinaires de leurs payons se 
iieudrâient heureux; d*y , en 
tro'uirer autant». Malebranche 
abandonna donc ^bsolMUiaat 
toute autre çtudepouirja.phi* 
lusophie de Descartqs. H de- 
vint sir^pidement pliilQspphe, 
qu'au bout de dix annjées de 
cartésiwisme , il avait com- 
posé, le. livre de la Recherche 
de la yenté. Ce livre fit i) jaii- 
coup de. bruit; et^ quoique 
fondé. sur. des principes d^jà 
connus 9 ilparutorlginaUL'au- 
teur était cartésien, maisconi- 
meDesçartes; 11 ne paraissait 
point l'avoir suivi,. mais ren- 
contré. Il règne en pet.puyr^ge 
un grand art de naettre des 
idées abstraites dans leur jour 9 
de les lier ensemble , dJé Jes 
fortifier par. leur .liaison.,, jQ 
s'v trouve mêmp un pêknge 
aaroit de quantité dë.cuoses 
moins abstraites qui, étant 
i'acilemeut entendues ^jèncou- 
ragent le lecteur à s'appliquer 
aux autres, le flattent qç pou- 
voir tout enleudre'i iet, neùt- 
être lui persuadent qu'il çn- 
tençi tout à-peu -près. Làqic- 
fion, outre qu'elle est pure et 
châtiée.,.a toute la drgnit^.qup 
les pjàtièreâ demandent.,.,^], 
toute la grâce qu'elles p.3uvçn|; 
souffrir. Ce n'est J)^§,qu'îl^pii(: 
apporté aucun som à .c.piUvgr 
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les talens.de l'imagination; ait. 
contraire , iljs'est toujours fort', 
•attaché, à les .décrier; knais il' 
eu avilit, naturellement une, 
fort noble e\ fort vive,, qui 
travaiUait.poùr un ingrat pial' 
gré, lui-même, et qui ornait 
la raison en s^ cachant d'elle, 
La Aec%erchè de.ùi vérité eut| 
trop de succqSjpour n'être paa, 
critiquée. On attaqua surtout 
l'opinion que nous voyonsiout* 
en Dieu ; Malet^rançhe cpm-;, 
pare, eri effet jl'Eiresuprêmo 
à ^n miroir qui représenta 
tous l^ objets , et dans lequel 
nous regardons continuelle-, 
ment. Dans ce système , nos* 
id^es d^qul^ut du seia.'de 
Dieu ra$me?^' En génëcal:,, 
Malebranche dédaignait ses' 
adversaires» Ihn^ rn entendent 
pas, r^ëtait-il sans cessé ,jo«i 
ne veulent pas . ni entendre. Le 
grand Arf^auld l'avait attaqué 
sur son .système deTprigin» 
de no§ idées. , Un Jour qu'il, 
^'entretenait avec Despréa'ui^ 
de cet le dispute , et prétendait» 
qu'Arnautd ne l'avait jamaiâ 
enteudu : £5 qui donc , , ^ou, 
père, reprit. jDespréaux , vof/- 
U^-yous ^ui vou^ entetidè ?. On, * 
le pre.sj^ii; ;&§:jriporKlre'aux^ 
journaliitfis.idé Trévoux auj^ 
l'avaiei^t ^attaqué : Je ne a(s\ 
pute point, repart it-il, avec 
i^A^g^f^ fiui/4fntun,Uvre-fffus 
les^^Uf.ft^h 7o/^r5. jyialebrai;ich% 
paj;-^j'^lji^>açbç8 plus pejîaMâ^ 
<ïé (ni YB^ç^r/ès jop^ maître \ 
que i^b^si^I'éiaient que de^ 

cette Torte^^su^sioïi do Miv* 
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tebrftncïie, TcyntTénéHç contait 
qii'iio jour ëtafM allé le voir 
aux PP. dé rOmiôirè de la 
rite- S^-Honôté' i 'tinè grosse 
ehiéhne dç I^ ràdîsûn ^et qui 
êt^if {)leiaë » ieil1T& dan* la salle 
ÇÙ* ilç.'se prométiaient, vint 
cdrfei^e.î' Màlèbraiiêîhé , ^ se 
hyùlei^ à aei piedbl'Âprès quel- 
tfiiei moùvemeris inutiles pour 
la fcfta'sser, le philfeisôphé lui 
Hcirinâ un grand éôûp^de pied, 
qùî -fit jeter è la ctiênnè un 
cri' de* douleur » et à Fonte- 
hetlie 'un cri de côàipassiôn : 
£k ^uoz) lui dît ' frdid^'ment 
Maleb,ràncheV "rt^ '^dve^-vôus 
pàÈ Bien çïie * èëlài mè se sent 
hbint? Lôrsqu'icm, so'uïenait à 
MaléB louche , ; que les- àni- 
irifaiix -^taîent' •ééçsîblé?' a la 
Hèiiîéqi^, il Hpbîïdait çn plai- 
fifeiïtmU'- : Qu apparemment ils 
^ {i9atenririàngééhfi}ïn idifendu; 
mais une ' pfâi^hiei'ie' dVst 
pas yne raison. Malebranp|ie, 
fttMtni de là pbîÈ^ië; feè Vân- 
Wtb teiHèrleiÀfei4t»-d'àVèfr 'fbit 
«ëydeii}fvers'i ^-•'' --'^* ' 




fJbt-stfAi'ôtt lui *0fe$eifvait -qu'on 
«l^liri^^ pasàoliô^al »&t:i'oâde: 
iif^^^'tinviensj TëpottdjHiJàl d*uu 
^«à>îsër*eux ;'. «fcwt/s passe^-lB 

Thi'^àtlf^X: ^^'^« d^kutf^VtoÛs les 
^(Ài^l^4 de 'mû 'itôérs pàhe^ que 
^bh .Tt^ttt ce rffue i Van 'peut 
tecînÉ*tf|^e- de cette^'attocdoife , 
c'est >^*que M|it6%àià6b^ «on- 



fôhffàit le poète avec le vëhsi- 
ficateur; lï était d-ailteu^s în- 
séftsîbteàbx beautés do rima- 
giiiaiion et du seiitimènt j et 
si on lui eut offert les plus 
bettes tragédies de Racine « 
il Ibs aurait aussitôt rendues , 
en '^isiint : Qu est-ce que tout 
cela.prdûve ? Malebrancbe est 
plus in à présent comme écrr*-* 
eaîtiv qtre comme philosophé. 
Ses systèmes sont presque gé*- 
géralèment regardés comme» 
di^à illusions. Mais, de son vi- 
vant, il eut' beaucoup de dis* 
cîples "et' d'admirateurs* Il no 
venaît'pplïit d'étrangers sâvans 
à Paris qui ne rendissent leurs 
hoinniagés à cet illustre rnéta*^ 
physicien. On â rapporté daô^ 
son élogévqûe lesptinCes- alle- 
mands sont venus dans cette 
capîtaW exprès pour iui; et 
lors 'de k guerre du roi Guil- 
launieV un officier anglaîia pri* 
soniiîer se consolait de vêWÎ* 
à Parii> pai*ce que , disait-il^^ » 
il avait toujours eU dnvte de 
i^oirlIiOttisiXiV et le Pi Ma.- 
lebrànche. Il reçbt une visite 
de Jacques II , roi d'Angle- 
terre, mais, ces curiosités pas- 
sagères ne sont pas si. glo^l^a- 
ses pouri^i' que l'assiduité 
conàtfiftité" âe ceux qui voa- 
laient véritablement le voir; 
et riôhpasseulement l'av^i^vci, 
Mylofd* Quadrington, mort 
Vicé-fToi iieia Jamaïque, pen- 
dant plus de deux ans de çé« 
jourqu'il fit jà Paris ,ê"f!eûait 
pasàer'aVôc lui deux ouSJtroia 
heures presque tous les mafios. 
Malebçanoi;i& , quoique 4'un# 
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xnauvaUe constitution , avait 
joui d'une santé assez égaie, 
non-seulement par le régime 
que >a piété et son ^M lui 
prescrivaient, mais par des 
attentions particulières aux- 
quelles il avait été obligé. Son 
principal remède, dès qu'il 
sentait quelqu'incommodilé , 
était unegrfindeouantité^'eau 
dont il se lavait apondamment 
le dedans du corps , persuadé 
que quand l'hydraulique était 
cbea nou^ eu bon état , tout 
allait bien. Mais enfin il .tonU>a 
fort naïade en lyiS. Il s'affai- 
blissait de jour en pur, et se 
dessécha au pojnt qu'il n'était 
plus qu'un vrai squelette, ^on 
mal s'accommoda à sa philo- 
sophie ; le corps qu'il avait 
tant méprisé, se réduisit pres- 
que a rien, et l'espjrit accou- 
tumé à la supérloritéjçleflieura 
sain et entier* Il fut toujours 
spectateur tranqiiille de sa 
longue mort , dont le (|e^nier 
moment fut tel, qu'on crut 
qu'il repqdait. Ses principaux 
ouvrages sont :La Hechefche 
de la vérité t dont la meilleure 
4dir.est celle de 171^9 '«-4^ » 
et même année, 4 Vq1«*<*^-I2* 
-««-Conversations chrétiennes , 
^677, in-i^. — Traité de la 
JNature et de la Grâce, ^684 , 
/n-ia , avec plusieii¥> Lettres 
et autres écnts pour la défen- 
dre contre Aruauld, 4 vol. 
i«-ia. — Méditations chré- 
, tiemies et métaphysiq, 1683 , 
i/i- j a. C'est un. dialpgiie eat,re 
je Verbe et lui. — Entretiens 
sur la métaphysique et sur la 
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reliçion, 168Ç, 2 voL m-x2.-^ 
Traité de l'amour de Dieu , 
1697 , <yi2.— •Entretiens entre 
un chrétien et lin philosophe} 
chinoisspr la nature de Dieu « 
ijdd , in-ia. — Réflexions suc 
la Prémotion physique, con- 
tre Boursier, in-ii. — Traita 
de l'ame, /n-i2 , imprimé ei| 
Hollande. —Défense de l'au- 
teur dé la Recherche dé la 
vérité , contre l'accusation d^ 
ftf . de la Ville , k Cologne ^ 
1682, în-i2. CekVilIeestle 
P. Iç Valois, 'jésuite, auteur 
àes Sentimens ^e Descartes. 

— On a pul^Tié en 1761^, à 
Ams(erd.9 chez Çil^-Michel 
tiey , un oi^vrç^e posthumé 
dû*^* Maleprânche, avéo ca 
titrp : Traité de l'infini créé p 
avec rËxjplication de la possi? 
biUté dbla trànsubstantiation, 
et d'unf çfi(té âp ù cbofeasioii 
et de 1^ çoqa^unîon. 

Ant.-Leoqard de ) conseiller 
du Châtelet, n^qtiil à Pari^ 
en 1700, de Léonard , impri- 
meuf du rôiV dtsitnjztié dans 
sa profçsàioii, et courut en 
1700. Il eut à-la-fois légôuè 
des lettres et de la jurispru- 
dence. SToDsavôn^dc^'lui une 
traduction de l'Essai §ur la^ 
hiéroglyphes de Warbur^ilf 
1744., 2.V0Lin 12. ilalaiss^ 
d'autres ouvrages manuscrits» 

— Il était frérie de Martinr 
Augustin Léonard , prêtre ^ 
mort en 1768, è 72 ans, donn 
nous avons : Réfutation du 
livre dfid lé^l)^ pour ript^Ui? 

gence 
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ttncB de TEcriture * sainte , 
i«-ia , 1727. —Traité du sens 
Irttérat .des saiiites écritures , 

'1 

Mat;sspine (de) est aoteur 
dies Poésies suivantes : Les 
Plaisirs de l'esprit , 1768, /«- 
4®. — L'Incendie, poëme , 
suivi d'une Ëpitre à le Mierre 
•ur son poème de la Peinture , 
1770, i«-8*. -^ Des Poésies , 
dans i'Almanach des Muses. 

Malezisu ^ ( Nicolas de ) 
naquit à Paris en i65o,. et 
mourut en 17117 , à l'âee de 77 
Kns. Il était encore au berceau 
lorsqu'il perdit son père, et il 
demeura entre les mains d'une 
mère qui avait beaucoup d'es-' 
prit* Dès l'âge de quatre ans , 
U avait appris à lire et à écrire 
presque sans avoir eu besoin 
de maître. Il n'avait que douze 
ans, quand il finit saphiloso- 

Îhieau collège des Jésuitôs à 
^aris. De*là , il voulut, aller 
plus loin , parce qu'il enten-i 
dait parler d'une philosophie 
nouvelle qui faisait beaucoup 
de brutt.II s'y appliqua sous 
Rehaut , et en même tems 
aux mathématiques , donteile 
emprunte perpétuellement té 
secours. Les mathématiques, 
qui souffrent si peuou'onse 
partage entr*elles et a'autr^ 
sciences, lut permettaient ce* 

Fendant les belles - lettres , 
histoire , le gi-ec , l'hébreu , 
et' même la poésie, plusin- 
compatible' encore avec elles 
que tout. le resle« Bossuet le 
Tome ir. 
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connut à peiue âgé de 20 ans » 
et il n'eut pas besoin de sa 
pénétration pour sentir le mé- 
rite du jeune homme. Les 
sciences étaient entrées dans 
son esprit commedaus leur sé« 
journaturel,et n'y avaient rien 
gâté; au contraire, elles s'é- 
taient parées elles-mêmes de 
la vivacité qu'elles y avaient 
trouvée. Bossuet prit dès-lors 
du goût pour sa conversation- 
et pour son caractère. Il se 
maria à ^3 ans avec M^^^. Fau- 
délie de Faveresse; et quoi- 
qu'amoureux y il fit un boa 
mariage. Il passa dix ans en 
Champagne dans une douce 
solitucle. Louis XIV ayant 
chargé le duc de Monta usier 
et l'évèque de Meaux dé lù£ 
chercher des geus de lettres 
propres à être mis auprès du 
duc du Maine, ils jetèrent les 
yeux sur Malezieu. Fénélou, 
depuis archev, de Cambray» 
fiit son ami f et il n'en conserva 

Eas moins l'amitié de Bossuet, 
irsque qes deux prélats fièrent 
brouillés. Quand le duo du 
Maine se maria, Malezieu 
entra dans une nouvelle car- 
rière. Une jeune princesse « 
avide de savoir, et propre à 
savoir tout , trouva d'abord 
I dans sa maison celui qu'il lui 
fallait pour apprendre tout / 
et elle ne manqua pas d$ 
se rattacher particulièrement. 
Malezieu eut encore auprès 
de cette princesse, une fonc-* 
tion très-différente, et quin«( 
lui réussissait pas moins. Elle 
aimait à donner chez elle des 

3* 
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fêtes, des'divertissemenft, d^s 
spectacles; mais elle voulait 
que la joie eût de l'esprit. 
Malezieu occupait ses talens 
moins sérieux , à imaginer ou 
à ordonner une iete, et lui- 
même y était souvent actear. 
Ingénieux , il. fournissait des 
vers t\m avaient toujours du 
feu,du bon goût,et même de la 
justesse , quoiqu'il n*j^ donnât 
que fort peu de tems, et ne 
les traitât, s'il le faut dire^ 

Îue selon leur mérite. Les 
mpromptu lui étaient assez 
familliers, et il a beaucoup 
contribuée établir cet te langue 
à Sceaux , où le génie et la 
gaieté produisaient assez sou- 
vent. Ka méme-tems , il était 
chef des conseils du duc du 
Maine , à la place de d*Aguea- 
seau et de Fieubet , conseil- 
lers-d'état , qui étaient morts; 
il était, enHn, chancelier de 
Dombes. En 1696 , le duc de. 
Bourgogne étant venu en âge 
d'apprendre les iliathémati- 
ques, M*"^. de Mahiteuon por- 
ta le roi à confier cette partie 
de son éducation à Malezieu. 
Parmi tous les élémens de 
Géométrie, qui avaient paru 
jusques-là, il choisit ceux de 
d'Arnaud , comme les plus 
clairs et les mieux digérés, 
pOTjr en faire le fond dea le-, 
çôns qu'il donnerait au duc de 
iiourgogne. Seulement, il fit 
à cet ouvrage quelques addi- 
tions et quelques retranche- 
mens. Au renouvellement de 
l'académie en i69(;, Malezieu 
l'ut un des honoraires ; et en 
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170T , U entra dansTacàdëmi* 
française. Il faisait dans' sa 
maison de Châtenay » prés de 
Sceaux , des observations as- 
tronomiques, selon la mémo 
méthode qu'elles se font à 
l'Observatoire , où il les avait 
apprises de Cassini et de Nf a* 
!raidi, ses .amis particuliers, 
et il les communiquait à l'aca-- 
demie. Son tempérament ro- 
buste et de feu ^ joint à une vie, 
réglée, lui valut une longu6> 
santé, qui ne se démentit 
que vers 76 ans; encore ne fût- 
ce que par un dépérissement' 
lient , et presque sans douleur.t 
Xi mourut d'apoplexie dans 
la 77« année de son âge , et; 
la S4C d'un xnariage toujour^) 
; heureux. On a de lui : Elé- 
mens de Géométhe du duc 
de Bourgogne, I7z5, i«-8**. 
-*- Plusieurs pièces: dojVeFS , 
Chansons , Lettres «Sonnets^ 
Contes dans les Div£itmcm€m 
de Sceaux ^ Trévoux , 171a et 
171a, i«-ï2. — On lui attri- 
bue : Polichinelle demandant 
une- place à l'académie, corn, 
eu 1 acte , représ, à plusieurs 
reprises , par les Marionnettes 
de Brioché. Elle se ^trouve 
dans. les Pièces échappées dut 
feu, Plaisance, i7i7,,/»-ia» 

Malfilatre , :( N. ) né à 
Gaen en 1733, ^®^* à Paris 
en 1767, fil ses premières étu- 
des chez les jésuites de Caen, 
et vint eh&Mite à Paris-, où ses 
talens. semblaient iul promet- 
tre une ressource contre sa 
pauvretié 1 et des moyens plu» 
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Taeilei d'arriver à la perfec- 
tion. UneOde pleine de verv'e, 
et dont le seul défaut est de ; 
sentir en cfuelque» endroits 
l'écolier de rhétdricfue, est la 
préâiière production connue, 
de cet auteur. Le'SoUil fixe ait [ 
mtUeu des P/an^s; voilà son 
titre. Malfilâti-e Voccupair à - 
faire imprimer sou poème de 
Ifarciise dans Vile de Vernis ^ 
lorsque k mort l'enleva. î^ous j 
devons à un de sesami&rédit. 
qui en a paru en 1769, avec 
tine Préface; 06 l'on fait l'éloge 
de l'auteur et du poëmei Si 
l'oQ pardonne à l'amitié le&pe^ 
tires exi^érations qui peuvent 
se trouver dans cet ouvrage,on 
conviendraavec elle de la plu- 
part deâ éloges qui y sonit don - i 
taés à Malfitâtre. Cet auleur se ! 
fait lire, en eiFet^avec intérêt 
et avec plaisir. A la simplicité, 
naïve de certains morceaux , 
on reconnaît un homme qui a . 
beaucoup étudié dans l'inimi* 
table la fontaine , ce que ce 
dernierappelle lui-même VArt 
de plaire et de ri y songer pas. 
Ailleurs un coloris plus bril- 
lant décèle un imitateur d'O- 
vide; mais un imitateut sobre 
et judicieux , iqui n'est point 
le singe servtle des défauts de 
son modèle. Les charmes du 
. sentiment , l'art de varier les 
réoits, le choix des épisodes , 
la douceur de la versification; 
voilà les traits qui carâctéri- 
eent principale/meirtlépoëme 
dlâ^Narcisse. On distingue en- 
tr atîtmi les av^SUt^res de ce 
Tirésias:., si fameuiX 'par les 
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d^ùx rôles que la fable lui fait 
jovtùr successivement , et par 
■son' arbitrage dans- la fameuse 
dispute -de ' Jupiter fefr de Ju- 
-non. Les Amouri^ de deux 
^erpeUd sont décrits datis cet 
épiàdde avec une vét^îtë él une 
chateuV singulière; Malfllatr^ 
avait "entrepris derbjp barrages 
hien plus consid^érablesî. L'uh 
^étatt la 'tr»duolioti^ de^ plus 
beaux m<>rceaox' de^ Yirgile , 
dont îl existe quelques trag^ 
mendiât l'autre, un "poëtne 
épique sur la' Conquête .dk 
Nouveau -MondetCé dertalet 
prô) e t est absol umeiitdemeâré 
sans exécutiotf;M'dtfitâtren en 
avait encore iracé qdê^tè plan; 
Les mœurs de'oe ']eune poète 
méritent autant d'eslîine cfiie 
ses rareé talens. Il était la sim- 
plicité et la douceur inêmeé 
On sent bien qu'avec ce carac^ 
tere ildevaitaimer lasolitude^ 
aussi fujait-il le grand m<Mide; 
où sa franchise et sa iti'idestie 
n'auraient pu jouer qu^un rôle 
très-embarrassant. Il avait la 
timidité que donne le maU 
heur; il craignait d'être im- 
portun. Mais il ne sut pas tou-^ 
lours choisir ses amis ^ ni se 
roidir contre les mauvais con* 
seils. La bonté de sou cœur 
l'égarait, et le livrait aveu-^ 
glément à ce!HX qui Voulaient 
abuser de sa confiaune^ Des 
opérations cruelles, ei de lon- 
gues douleurs « terminèrent sa 
carrière agitéeetmalheurausê» 

' M A&HEHBE, ( François de) 
Uaquit à Gaen^eu z5Sr5^'^ 
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mourut à Paris en i6)ft8. 1«^u 
d'une famille noble et ancien- 
ne, Malherbe se retira en Pro- 
vence., où il »attfK;ha à la 
maison de Henri d'Anjou-' 
Jéme, fils naturel de Henri II, 
•et s'y maria avec une demain 
«elle delà maison de Coriolis. 
'Tous ses enfans moururent 
avant lui.Malherbeayait l'hu- 
.menr brusque et violente. Il 
employa une partie de sa. vie 
à plaider contre ses paréos- 
Un de pes amis le lui ayant 
reproçjié : «Avec qui donc 
voulezrvous que je plaide , 
lui répo»dit-il? avec les Turcs 
et les- Moscûvjites qui ne me 
disputent rien >^. Un magistrat 
lui apporta un jour une pièce 
de vers qu'il avait faite à I9 
louante d une dame. Il lui dit , 
avant de les lui montrer , que 
des considécfitioàs particuliè- 
res l'avaient engagé à les com- 
poser. ^Malherbe les lut; et 
lorsqu'il eut fini sa lecture, il 
lui demanda s'il avait été cot)- 
damné à faire ces vers ou à 
être pendu. —A moins de cela, 
ajouta -t-il, vous ne devez pas 
lexposer votre réputation , en 
produisant une pièce si ridi- 
cule. — Le jeune magistrat 
prit mal la chose; ils se dirent 
des paroles dures de part et 
d'autre, et se quittèrent enne- 
2iiis jurés. Cette ai^ecdote a 

rdqnner.à Molière l'idée de 
fameuse scène du sonnet ; 
dans ^nMisantrope.fJn ppète [ 
de province, qui venait de 
composer tjne Ode au m, 
pria Malherbe de vouloir.bien 
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i faire ses Cor rectiotis. QùanS 
provincial vint la lui rede* 
mander, Malherbe' lui dit, 
qu'il n'y avait quequatremots 
à ajouter. £e poète l'ayant 
prié de lui faire rhouneur de 
les écrire lui-même; il prit la 
plume, et mit au-dessous du 
titre : Ode au rçi ^ ces mots : 
pour sa ckaiu perçéê^ plia le 
papier, et le rendit au poète , 
qui , sans regarder oè qu'il 
avait écrit , l'accahlade remerr 
cimeiis et de révérences. — ▼ 
Etant allé rendre une visite à 
la duirshesse de P^Ilegarde , un 
matin, après la mprt du mare* 
chai d'Ancre , comme on lui 
dit qu'elle était à la messe : 
« A - 1 - elle quelque chose • 
répliquait- il, i demander à 
Dieu, après qu'il a délivra 
la France du maréchal d'An*- 
cre »? Malherbe ne savait pas 
serefuserà.un bon mot^ quel- 
que matin qu'il fût. L'aroi^e* 
véque de Rouen l'ayant invité 
d'entendre un sermon au'ii 
devait prêcher, le poète s en* 
dormit au sortir de table ; e% 
comme le.prélat voulut l'éveil- 
ler pour le conduire au serr 
mpn, il le pria de t'en dispen<> 
ser, disant qu'il dormirait 
bien sans cçI^^-^-Un soir qu'il 
se, retirait fort t^rd ^ uu genti 1- 
homme vint à sa ^encontre, et 
voulait l'entretenir de quel- 
ques nouvelles peu impor- 
tantes. Ma,lherbe , sans autre 
compliment, iui^it : 4< Adieu* 
adieu ,1 monsieur , vous me 
faites brûler pou rcin^f sols* da 
flambeau,» et tout ce.que vouf 
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mfidite&ne vaut pas ^ bkncs ». 
, : — Un cie ses neveux était vemi 
le voir à la sortie du collée., 
MaLberbe lui présenta un Ovi- 
de, et lui dit de le lui expli- 
quer. Comme ce jeu^pi hom- 
me nefais^tcfu'bésiter, Mal- 
herbe lui dit Assez plaisam- 
ment : Croye:(-moi ^ soye%^ sail- 
lant 4 youi ne vaUx^ rien à autre 
chose, Malherbe a souvent ré- 
pété les même pensées dans 

^ ses. ouvrages , et lors(|u'il réci- 
tait ses vers, il avait l'habi 
tude de cracher à tout mo- 
ment, c'est ce qui faisait dire 
au cavalier Marin qu il n avait 
jamais vu ihommepkis humide ^ 
ni de poète plus sec. Malherbe 
répondait au reproche qu'on 
iu4 faisait d employer souvent 
lés m^^êmes pensées, que lors* 
qu'une porcelaine ét^it à I u i^ 
il pouvait la placer tantôt sur 
la chejpiinée, tantôt sur son 
buffet, ou au-dessus de sa 
porte^ "-^Quelqu'un lui disait 
que M. Gaulmin , homme 
fort versé dans les langues 

' or ien taies , entendai t la langue 

1 tunique , et qu'il avait traduit 
e.Pfl2«r en cette langue. Mal- 
herbe répondit brusquement 
qu'il traduirait, le Credo; il 

Eronopça plusieurs mots bar- 
ares qu'il formait à mesnre, 
et ajoutai << Je vous soutiens 
^ que voilà le Credo en langue 
«> punique ; qui pourra me 
» prouver le contraire»? Il 
ue voulait pas qu'un français 
composât des vers dans une 
au(re langue qne la sieone , et 
dirait que « si Virgile iBt Ho» 



» race revenaient au. monde, 
» ils donneraient le fouet à 
» Bourbon et à Sirmond ». 
C'étaient deux grands faiseurs 
de vers latins. — Lorsmi'pn 
lui parlait d'affaires d'Etat , 
il avait toujours ce mot à la 
bouche : << Il ne faut point se 
» mêler de la conduite d'un 
» vaisseau , où l'on n'est que 
» passager ». — - La façon don| 
il corrigeait son domestique, 
est assez plaisante. Il lui don- 
nait dix sols par jour, ce qui 
était suffisant en ce fem^-là^ 
et vingt écus de g^ge par an« 
Quand il avait manqué à son 
devoir , Malherbe lui faisait 
très sérieusement cette remou« 
irance : « Mon ami, quand 
» on offense son maître, on 
» ofiense Dien ; et quand on 
» offense Dieu, il faut, pour 
» avoir l'absolution de sgn 
» péché , jeûner et faire l*au* 
» mône. C'est pourquoi :>e^r'e* 
» tiendrai cinq sols de votre ^ 
» dépense, que je donnerai 
» aux }>auvres à votre inten- 
» tion , pour Texpiation^le vos 
» péchés». Il perdit sa mère 
âgé de plus de àoixante aps; 
et comme la reine-mère lui 
envoya un gentilhomiiiepour 
le; consoler, il dit : «Qu'il 
» ne pouvait se revanche r de 
» l'honneur que lui faisait la 
» reiiie qu'en priant Dieu que 
» le roi son fils pleurât sa 
» mort aussi vieux qu'il pieu» 
» rait celle de sa mère ». -^11 
avait un fils qu'il aimait beait- 
rsopp. Ce jeune homme ayaat 
été tué par un ge^ti^lo^p^e 
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«leProvéncenominé d€ Piles, 
Malherbe voulut Venger sa 
niort', ël en ^enît* aux mains 
avëccegeniilhomme.Comme 
ou lui représenfait iTu'il V au- 
rait de m folie de- se battre 
à Fâge de* 75 ans contre un 
hohame qui n'en avait que 25. 
«C'est pour cela, répondit-il 
» brusquement , que je veux 
é^ me battre; je. ne hasarde 
» qu'un denier contre une pis- 
» tôle ». — Il était assez ma! 
logé ; el n'avait que sept ou 
huit chaises de paille. Comme 
tous ceux qui aimaient les 
lettres ; s'empressaient à lui 
rendre visite, il-avait«oin de 
fermer la porte en dedans lors- 
que' toutes les chaises- étaient 
remplies; et si quelqu'un ve- 
nait heurlér, il lui briait 't 
Attende^* iln'yaplus de chaises. 
lia licence de Malherbe était 
extrême, lorsqu'il parlait des 
feniineaf. Rien- ne l'affligeait 
davantage* dans ses dernier^ 
jours, que de n'avoir plus les 
talens qui l'avaient faîlrecher^ 
cher {jgr elles dans sa jeunesse. 
*< Vous faites bien le galant et 
*> l'amoureux des belles dames 
( disait«-il un jour au dlic de 
Bellegarde ); lisez - vous en- 
» core à -1 ivre ou ver t»^? M. de 
Bellegarde ayant fièrement 
soutenu rafRi*maHve , Mal- 
herbe a jouta :<< Parbleu , mon- 
» sieur, j'aimerais uiieux^ous 
» ressembler en cela , qû*eh 
♦> Totre duché-pairie »• Mal- 
herbe ne respectait pas plus 
1a religion que les femmes. 
* tes honnètes'gens (^dls^i^t- 
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il ordinairement) « n'en otff 
» point d'autre que celle dé 
» leur prince ».- Lorsque les 
pauvres liiî demandaient l'au- 
mône en i'assuratit qu'ils prie- 
raient Dieu pour lui , il leur 
répondit : «Je n* Vous crois 
» pas en grande faveur dans 
» le ciel , puisque Dieu vous 
» laisse mourir de faim dans 
» ce monde ». — Il refusa de 
se confesser dans utve maladie 
où il était à l'extrémité, par' 
la raison qu'il n'avait accou- , 
tumé de -le faire qu'à.Pâques: 
— Lorsqu'on se plaignait à mal» 
herbe du peu d'égard qu'on 
avait pour les poètes, et qu'on 
lui disait, qu'il n'y avait de 
récompenses que pour les mi-* 
Ittaires et pour les financiers, 
il répondait que « c'était agir 
)* prudemment , etqu'uhnoèfe 
» n'était pas plus utile à l'état. 
» qu'un bon joueur de <!fuîlles»^ 
Toute la cour sous Henri iV- 
était devenue gasconne ou par- 
lait gascon. Malherbe qui tra- 
vaillait (disait'il) à dégascomief 
la cour, reprenait librement 
juiques aux princes mêmes ♦ 
lorsqu*il leur échappait quel- 
ques termes impropres oii 
quelque prononciation vicieti'* 
se. Il s'intéressa jusqu'à la fiu 
de sa vie à la pureté de Itt 
langue française,. dont il avait 
fait uneétudeparticulîèrô.Unè 
hëuins avant ne mourir . apœs' 
avoi^ été long-tems à l'agonie «' 
il se ré<^i11a, comme en sur*» 
saut, poUrréf<réîidrèsagard)§ 
d'un môtcfiii rfëtait'pasfrdn- 
çais, ^ On ajbut« que Jfe coâ-^ 
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fesàeiir de Malherbe, dans la. 
v^e de lui inspirer pliis de fer- 
veur et de résignai ÎQD, lui re- 
présenlâit le bonheur de Tau- 
tre vie, mais avec de^ expres- 
sions i^^sses et pçu. correctes, 
ïia. descriptioa iaile : « £h. 
>h bien ( dit- il au malade ) ! 
» vous seutez-yous un grand 
>x d.e^ir (le jouir de ces plaisirs 
» céle3les>>.? «Ah! monsieur 
( répondit Malherbe ) « ne 
»>.xn en parlez pas davantage; 
>> votre mauvais style m'en 
»- dégoûte ». Ce poète singu- 
lier n^qurut sous le règne de 
Louis XIII, après avoir vécu 
sous six rois de France, étant 
né sou» Henri IL liftttre- 
, gardé comme ie prince des 
poètes de son tems. Il mépri- 
Wtcependarutsonart., et trai- 
tait 1.4, rime de puérilité.. Il 
se donna néanmoins la torture 

Iiour devenir poêle* Il travail- 
ait aveq u^e lenteur,, prodi- 
gieuse, parce qu'il :travaiUait 
pour l'immortalité. On com- 
parait saMusô à unebeUpfem" 
me dans Us douleurs de Cen/fin- 
Uffj^ntf ïlise glorifiait de celle 
}eiiieiur,et. disait «qu'après 
4voir:. ^ait un ,poëm,e de cent 
vers, i ou un discQurs de trois 
ésuilles r il fallait, aç reposer 
^çs^npf^es entières. Aussi ses 
<^.t|VTes.' poétiques ^o.nt.^ elles 
ep petit nombre, loties consis- 
tent^en. odes, stances I sopuets, 
épigV^mmes , chansons^ etc. 
f^iiibiefb^ qst Iç pi:emier de 
nospojèles, qui ait fait sentir 
que ia langue française «pou- 
vait s'élever à la majesté de 
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rpde. La n^ttet^ de ses Idëçs, 
le tour, h^ureMX de ses phrii* . 
ses ,,la variété de ses deAcrip- 
tion$, la justesse, le cliboix de 
ses con^par^ispas, l'ingénieux"^ 
emploi de la «fable, la variété 
de ses fignres, et sur- tout su2i 
suspensions nombreuseis , le 
principal mérite de notre pocr 
sie ly,rique, l'ont fait regarder . 
parmi nous comme le. père, 
de ce genre. Quelques <?îoges 
cependant qu'on lui donne » 
on ne peut s'empêcher de le 
mettra fort au-dessous de Fiu- 
dav^ pour le génie;, el en<|orô^ 
plus aq-dessous d'Horace pour 
les agrémens. Dans soq en- 
thousiasme il es^t troprc^ispn- 
nablOt et.dès*lprs il n'est pas 
assez poète ppur un poêle ly- 
rique* Ce qui éternise sa mé- 
muire«c*est d^oir^ppur^iusî^ 
dire, fait .sortir notre laiigq^ 
de son berceau. Sembla!^ à; 
un habile maître qui de^Q-» 
loppe les talens de sou disci*. 
pie, il saisit le génie de la lan- 
gue française , et en fut eu 
quelque sorte le créât eu^r^I^e^ 
luelUeures éditions de se&poé^ 
sies sont : celle de 1722, 3 vol^ 
//Z-12 , avec lesjremacqnt^. de 
Ménage; e^ celledé S*.-jVlarc\ 
à Paris , en. lySy, in^S^ Le sa-i 
vant éditeur a rangé les piépesi 
suivant l'ordre chronologique^ 
et par. cet arrangement on voit 
rhistoirçi dq la révoluûon quç 
ce gr^nd poète ^ produite dans 
no^re l^ngive et dans qotre 
poésie.. Ce.t.te édition est en- 
richie, de jQOtes intéressantes f 
de pièces curieuses , et d'un 
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beau papfrait de rempérewr. 
On a donné plusieurs ânfreâ 
édifibns des poésies dé Mal- 
Jiferbe en difierens formais , 
parmi lesquelles on distingue 
celle qui parut en 1764,^-4^ 
Outre ses poésies, on a encore 
de Malherbe un traduct. trè:^ 
médiocre de quelques lettres 
de Sénèaue , et celle du 33® 
livre de ihistoire romaine de 
Tite-Live. 

Mauwgre , (Claude) sîeur 
de S^.^ Lazare , <nê à Sens , 
lûort vers Tan i655 , a tra- 
va^illé beaucoup , mais avec 
peu de succès sur l'histoire 
romaine , sur Thistoire de 
France et sur celle de Paris. 
On uepeut pas niémô/ profi- 
ter de ses recherches ; car 
il est aussi inexact dans les 
iViits qu'incorrect dans le style. 
Le moins mauvais de tous ses 
livrés est son histoire des 
Dignités honorairesde France 
in-^f parce qu*il y cite ses 

Îarkns. Ses autres écrits sont : 
/Hist. générale des derniers 
troubles , arrivés en France , 
sous Henri III et sou^ Louis 
XIII , i«-4'.— Hist. de Louis 
XIII, fii-4^ — Hist. de la 
naissance et des progrès de 
l'hérésie dp ce siècle', 3 vol. 
în-4® ; le premier est du P. 
Ricneome. — Continuation de 
THist. Romaine, depuis Cons- 
tantin jusqu'à Ferdinand III, 
2 vol. i/i-fol. ; compilatioti in»- 
di^ne de servir de suite à 
l'Hist, de Coeffeteau. — Hisi. 
générale, d^s guerres de Pié- 
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mont, c'est le second vol. de»' 
Mém. du chevalier Boivin du 
Villars,qui9ont très-curieUx , 
2 V. i/i-H°j— Hist. de notre tems 
sous Louis XIV , continuée 
par du Verdier » 2 vol. //i-8** ; 
mauvais recueil de ce qui est 
arrivé en France depuis 1643 
jusqu'en 1645. — Les Anna- 
les et lesantiquirésdela ville 
de Paris , 2 vol. z/i-fol, 

Maiisset, (.Tean-Baptîsfe- 
Antoine ) né à Paris en 1751 , 
a donné : La Parfaite intel- 
ligence du commerce , 1784 « 
2 vol, iii-12. 

Mallciuavs. Il y a eu 4 

frères de ce ndm , natifs de 
Beaune, et auteurs de divers 
ouvrages. (Ctattde) entra dans 
l'Oratoire , d'où il soi*titpea 
de tems après. Il fut pendant 
34 ans professeur de philoso- 
phie au collège du Flessis à 
Paris, et fut un des plus 
grands partisans de celle do 
Descartes. Dans la suite , lai 
pauvreté le contraignit de se 
retirer dans la communattlé 
des prêtres de S*, -François 
de Sales, où il mourut- ett 
1723 , à 77 aus. Ses principau Jt 
ouvrages sont : Le 1 raîté phy- 
sique àa iâonde , nbuveait 
système, 1679, /«-la; — Le' 
fameux problème de la qua-» 
drature du cercle , 1683 , ''»• 
12. — Là Réponse à Tapo- 
théosé du' Dictionnaire de 
l'acâd. , etc. Le second était 
' chanoine de S*«.-Opportune« 
On lui attPihue quelques ou- 
vrages 
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JeitépgrapUie. I<e troi-; 
3iècoe ,.(jilieuiie) mourut à! 
JPariâen,i7i6,,à plus de, 70 
iRas,Jf(i^^wtqp^l<ques po^si^s.! 
^e if ùatrièijue |.(J[^an)4'abord ; 
jpapitaipe de dc^j^os etm^rié,' 
fiwbrà^^ epsuUe.rétat ecaïé- ; 
jftias^ifltju^ et devint chanQinej 

«où il courut ep 1740, à 91 ; 
j«ns. ûiia de l,ui un ir^ft-grandj 
jiomls^e d'ouvrages, lespriw-] 
xïipiauxsoQt r Diverses Di9^e.i:t.| 
^ur.d^s passages di^icilè|s dej 
JKc'rXtjU^p-iS^uUe. — Traduc-' 
^Upn frpçai^ie de Vifgile » en! 
jprose, (i7p6i^ 3 vol. inr 4^^ 
.J3^ist.^e,U^gi,e|igioii, depuis 

ti|U8i^w'à,;i;§qigi|^;de .J[oviea , 
.6 , ^. i/i- Jta. TH Penaé/çs sur 
.ie. »çivs ywiàr.^ià^ iHpreiïQiersj 
^verse^ls ,4». .ï>M?.»^i^ di? ,S%-r 
Jean, a7iiàj,j£fjriî^. tÇet ou-! 
.vrag^ 9St pl^i^ jde s^^ularitésf 
riet ide .T.êM^Fi^;/\i9»i gue a^s 
i^ulf:es.,pi:cFd,up!ip<^. . | 

. • • • • . j 

Mal|,st;,i (rCbarles^^ié «m 

. de SorbopniB , archidi£^cre4e 
;]Bx>.u6n » mourut eu i6iJo , .à 
^72 411s. On a de lui :;Ei^aipen 
\Ao quelques passages de Ja 
':Versiqxi du Nouve^u-Tqsta- 
, ^ent, etc. 1667 , i«-ia. —1 
* STraité de la lecturade l'Ecri- 
, turerSsûjate « Aouen , .léiOç ; 
. ia-iîU — Réponse aux .pr^n- 
^q\pales raisons qui servent de 
< fonden^ient à M Nouvelle .dé- 
, fense du No^veau-Testaoïeni 
. de MpQs f ouvrage posthiiiQ^* 
.l\oMen ,., 1,683, ia-B*'. — lïa 
Tome ir. 
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petit cahier de Réflexions sur 
tous les ouvrages de M. Ar* 
nauld. 

Mallbt » ( Edui^ ) doct. en 
^héglogie , de la maison à^e 
.^Navarre, i^aquit a Melun en 
i7i.3.Aprè3.avoir fait ses étu- 
des avec suqc^s au collège des 
baruabites de MoMtar^is, il 
vint à Paris. et fut choisi »p^r 
M^de la Live4«Bellegarde, 
fermier-généx-al I pour veiller 
à l!»nstriHciionyde;^s enf^ns. 
{^ principes de goût et l^s 
aieatimens honnêtes qu'il eut 
^0in.rd« leur inspirer , pro- 
(iui^rpntles:£ruits. qu'il avait 
.Upa d'eJ3 aUendre. L'abfa|é 
jijiallet pas^ de cet emploi 
t^a^ une c^^rij^e non moins 
.propre à faire popn^ire ses 
.^i|s,; îl^.^fitra.én^ licence qii 
il 74» idaqs to.£aculié 4e théç- 
Ji<^ie.4e Paris. J^esaucpès par 
Je^qHQls lit s'y 4isti9gaa i^e 
«fuiqui p£is éqMivoqups, Peu- 
d^pt.sa Uoepce il fut 4g&f*i^ 
.à la, maison 4e I*îayarre. ToHt 
rinyitaità demeurer à. JParis ;^ 
le iséjour de. la capitale 1^L 
sj^SkM dps ressources assurées , 
. ^l le succès de sa lioestce d^^ 
e^p^rances Hatteuses. .Péjà la 
m^w^u de RohaA l'avait .choisi 
-pottr élever lés jeunq». princes 
a^ (^emepé,Moi»tb99on; ow^is 
.SA/jKi^reet sa famille avaient 
besoin de^es secoues ;. aucun 
sacrifice né. lui coûta pour s-^^c* 
quitter de ce dev/>ir , ou plu- 
tôt il ne^'anperçut pas qu'il 
eut de^aori^éaà faire ; il alla 
jreviipUi: .aupcÈsite .M6iuJ».ra 

3* 
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1744 mie cui*e assez modique, 
'qui en le rapprochant de 'ses i 

Ï)arens le incitait à portée ^e 
eur être plus utile, Ily;pas-' 
sa environ -éept années, flans! 
Tobscurltë ; îa retraite et fe; 
travail ,^|3ariageant son peu de! 
fortunç'avec'les siens, eusei-, 
gnant -a des hbmines simples! 
la mortiïè de Tévangile , et;' 
•donnant lé' reste de son teiris| 
♦à i'étuHe î ces àiinées tarent' 

• dç son aveu les piiis h«ttteu-| 
ses de sa vie i' et ou tfaura-pas! 
de peine à te croire. La ntott- 
dé 3a mère , et les mesures; 

Tju^l -avait prisé* potft-retïdre 
ttieilleirre la-'ôlmation de sa, 
famiWe ;4ui ^ieémirent dte re- 
venir^ à- Patis en 175 iV pour 
' y oèdiipër dans le collège âe 
' Wavài^é^urife chaire dethéQ-l 
' logie ,^;à ÎMfcftifelle le roi lîttWïtj 
înomnî'é sans^ qu'ii te démaô J 
dât. H ^^àcquittà des fonctionsf 
de cette' 'place ^n hoiriftiej 
qui ne Tavait' point sollicitée j 
Néanihoins la manière dis- 
tinguée dont il la remplis- 
sait ne rènipêchait ^aà ■ dô 
trouver du tems pour d'au-' 
très occupafions. Il mit au 
jour en 1753 son Essai ^ sur 
les bienséances oratoires, et ses 
Principes pour la lecture des 

• orateurs.' JLû solitude où il Vi- 
vait dans sa cure, avait' déjà 
produit éri 1745 ses Prifk:ipes 
pour la lecture des poètes^ Mat- 

'gré le besoin qu'il avait alors 
de protecteurs , il u'eu cher- 
cha pas pour cet ouvrage j il 

• l'offrit aux jeunes la Live ses 
•élèves; ce fut â%premi^re> et 



MA'fi 

son imiqûe dédicace. Ces tra- 
vaux ne servaient,' pour ainsi 
dire, que de 'prélude à de ^ 

f)l us grandes entreprises. Il a 
aissé une traddot,' complète • 
^de réxcellente hist. de Da« 
vila,^qui a pavu'dèrpùis sa 
mort, avec une prétàcè. Il 
'avait formé le projet'de deux 
ou^ages consiaérâbtes,p6ui1r 
lesquels il avait déjà- i^ëcueilfi 
bien dea matéfl£tux;'l'e' bré^ 
mienf était uneHisï. géfneralô 
dte ïoutes nos gueiN-é^' depuis 
rétablissement de la'liionar- 
chie' jusqu'à Lôtiis XIV in* 
"çltisiyemerit ; te seoond' était 
urne Hist. dii Gonei'WdèTren- 
•^e qu'il voulait ttppdàfer à' celte 
dé Fra-Paote. dbteiëe par fo 
P'. Cburrayer: Gés deux- sa^- 
fa^à* hommes, ètsbuvent com- 
"baittis, et plus'sfoliVôDtinjd- 
'fiésî auraient* eufeh été atta- 
qués sans fiél'lB.t'aiané* amei^- 
tamév avec cette modération 
qui honoré et t^tiii àtinofico ta 
vérité. L'abbé Mallet mou- 
ron* lé 25 seplemBre 1765 , 
d'une esquinancie qui le con- 
duisit en deux )oiirs au tom- 
beau.. Son esprit liessémblaït 
à ^n style : il l'avait juste , 
net , facile et satis affectation. 
Oa a de lui : Prî«ci]f>es pour 
"ta lecture des poètes y 1745, 
Z vol. i«-i2. — Essai sur 1 i^- 
(4ide des belles -tetit^s, 1747 f 
in»i2. — Essai sur les* bien- 
séances oratoires, ^i^S^y i«- ' 
12.' — Principes sur là lecture 
des orateurs , 1763 , 3 voL 
m- 12. — Hist, des guerres ci- 
viles de Fipaace sous les rè« 
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enes de Trançois II « Char- 
les IX , Henri III et Henri 
IV , traduite de l'italien de 
Bavila. L'abbé Mallet s'était 
chargé de fournir à l'Ency- 
clopédie les articles de la théo- 
logie el des b,eJles- lettres; 
mais il n'eu a inséré que dans 
les premiers volumes. 

Mallet du pAN,(Jacq.) 
né à Genève en 1700 , mort à 
Londres au mois de mai 1800 
(^anVIII). Cet écrivain, qui 
est devenu si fameux depuis 
la révolution française , fut 
appelé à Paris par Pankoucke, 

S ourrédigerlapartie politique 
u Mercure de France s après 
la retraite de Linguet. Mallet 
du Pan était connu par deux 
ouvrages qu'il avait publiés à 
Cassel pendant qu*il y profes- 
sait les beUes-lettres. Le pre- 
mier de ces ouvrages a pour 
titre : De l'inflùeiice de la phi- 
losophie sur les lettres, i vol. 
in^^l et le second est intitulé : 
Doutes sur ^éloquence et les 
systèmes politiques. Né dans 
une république sujéte à des 
changemens et à des révolu- 
tions fréquentes, Mallet du 
fan vint en France avec le 
dégoût qu'inspire ordinaire- 
ment la lassitude des orages 
Politiques. Aussi se montrat-il 
es le commencement de la 
tévolutîoxi française, le dé- 
fenseur de la monarchie et 
des principes de l'apcien gou- 
vernement. Chaque numéro 
de son Journal en contenait 
une nouvelle apologie » et une 
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eatyre amère des innovât tons v 
Vers l'époque, où les partis 
aigris étaient prés d'eu venir 
aux mains, Mallet n'avait plus 
aucun ménagement pour les 
chefs du parti populaire. Sou- 
vent il dévoilait leurs vues 
ambitieuses avec dureté ; ce 
qui lui attira la haine la plus 
implacable,non-sealementdes 
hommes en place qu'il atta- 
quait, mais encore de tous 
leurs partisans dont le nombre 
était immense. Désigné. com- 
,me un des ennemis les plus 
acharnés de la révolution , il 
fut signalé comme une des 
premières victimes qui de- 
vaient être immolées, lorsque 
le trône serait renversé. En 
effet , le lendemain du jo 
août , une troupe de forcenés 
vint entourer la maison où il 
logeait. Heureusement , il fut 
averti à lems'de prendre la' 
fuite , et l'on fit inutilement 
des recherches pour le trou" 
ver. Il eût été sacrifié certai* 
nement; car la rageétiucelait 
dans les yeux de ceux qui 
avaient été chargés de ,cetfe 
fatale mission. Pour se venger 
de n'avoir pu saisir leur proie, 
ils pillèrent son appartement. 
Sa bibliothèque, ses manus- 
crits, son mobilier, toute la 
fortune enfin qu'il avait ac- 
quise par son travail , furent 
anéantis en un moment. Ac- 
cablé de douleur,, ne pouvant 
rester d^ns un pays où sa tête 
était à prix, Mallet se relira 
à Genève, où il fit paraître 
une Lettre sur les évéuemens 
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cfe Paris an lo août. Comme 
iï faisait éclater son indigna- 
tion dans ses diftcDurâ et danà 
êes écrits, ilcrut prudent de 
se fix^er à Berne. H ne s'était 
pas trompé'; car'il fût même 
oblige de quitter cette der- 
nière résidence , eft de passer 
à Londres , où il a continué 
/ d'écrire contre le nouveau gou- 
vernement français. L'intro- 
duction enï'rance de se^ feuil- 
les périodiques a été sévère- 
ment prohibée; Màllet était 
d'une constitution faible^ Sa 
tête était ardente. Il avait des 
connaissances. Son style n'é- 
tait paà correct ; mais la haine 
qui conduisait sa plume le 
rendait souvent fort et énergi- 
que. Il vivait à Londres chez 
M. de Lally-Tolendal , dont 
il était l'ami ; et il est mort 
dans sa maison , à Tâge de 5o 
ans, d'une ritalâdie de con- 
somption. Led papiers publics 
ont annoncé que ses obsèques 
ont été faites avec pompe, et 
qu'on se proposait de lui éle- 
, ver un monument dans l'en- 
droit où il a été enleriré. Dans 
ii 'autres circonstances, la mort 
de Mallet-du-Pati neuf fait 
a qciiné sensation à Londres; 
xa ais l'esprit'de parti est beati- 
co up plus généreux dans les 
récompenses cju'il distribue , 
que la justice impa'rtitile dans 
celles' qu'elle accordfe. SiMtil- 
let-du-Pan n'eût pas' écrit 
contre la révolution française, 
son nom serait confondu avec 
ceux de tous les écrivains du 
iecond ordre ; mais'il s'est oc- 

r • 
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ciiçé d'un sujet qui aexcîtéet" 
qui excitera encore long-lènis 
leis prassions : so'ùs ce rapport ,: 
il a marqué, et son uomseVa 
associé aux longs souvenirs' 
que la révolution française* 
laissera. Maîlet-dù-Pan était* 
d'un câracrère doux. II éiaitt 
laborieux. Il aimait la société^ 
des grands , et c'est peut-être 
a ce seniimentdè vaditéqu'oa 
doit attribuer la couduite<ju'iI? 
;a tenue. On a de lui : Discours" 
ide l'influence de \h philoso-* 
!phie sur les lettres, CasSel, 
liri-ff". — Doutés sur TÉlo- 
îquence et les systèmes poli*» 
.tiques , Londres, 1775 , i/i-12. 
i— Il fit la partie politique du.' 
iMércure de France (jusqu'au' 
liD août 1792) Oh trouve aussi' 
|dë lui quelques pièces dans le 
iJournal encyclopédique. — 
! Depuis ila publié : Du prin- 
'cipe des factions en général 1^ 
!et de celles qui divisent là^ 
jîVance, 1791 , /n-8^ — Let- 
'. tire sur les événemens de Paris* 
;au 10 août 1792. — Considé- 
rations sur la nature de la ré- 
volution de France et sur lësr 
: causes qui en prolongent la 
^ durée , 1793 » '«-S*- — Corres- 
pondance politique pour ser- 
i vit àrHistoîre du républica- 
[ nisme français , Londr. 1796 , 
zn-a^. — Oîi lui altribue : Du 
péril de la balancé politique, 
Londtes, 1780, in-8**. — Sur 
les dangers qui menacent l'Eu- 
rope , Mamoourg, 1794 , inS^i 

Mallêt ( Robert-Xavier J 
a donné : Beauté de là nature 
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du Pleuriiùaiiie rai^ontée , 
tT7^\ in-9^. — iPrécié élémea- 
tùire d*agrîcalttire, concernant 
là maflièredé cultiver sans feu 
lès Plantes' étrangères dans le 
ifouveau Ch'asàis physique ; 
nouv. édit., 1790, irt-4^ — 
Dissertation sur la culture du 
thbac, 1790, i«-8**, 

Mallet , médecin , a pu- 
blié un Mémoire sur le quin- 
quina ,178*, i/i-4^ 

Mallevilie , ( Claude de ) 
né à Paris en 1697 , mort en 
1647, fiit un des premier^ 
membres dé l'académie fran- 
çaise. Ses pûésieà ont de là 
chaleur* et de la vivacité; 
^expression en est souvent 
agréable et facile , les images 
en sont quelquefois brillan- 
tes, mais les métaphores pres- 
que toujours outrées. Son son- 
net sur la Belle Màtineuse ^ fut 
])référéà tousceux qu'on com- 

J^osa sur le même sujet. Mal- 
e ville réussit encore mieux 
dans le rotideau. Celui qu'il 
fit contre l'abbé Boisrobert , 
favori du cardinal de Riche- 
lieu, prouve qu'il savait bà- 
diuer agréablement. 

«c Côîtté d^ùn iroc bien rafBtié , 
» £t revêtu d*uii doyenné 
» Qui lui rapporte de quoi frire , 
y* ttète René devient messire ; 
» II vit comme un déterminé. 
» Un prêtât riche et fortuné , 
» Sous un bonnet enluminé , 
a» £n 6st, s'il lé faut ainsi dire, 
» Coiffé. 

« Ce n'est pas que irére René 
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» D'aucun mérité soit orné , 

y> Qu'il < soit docte y qu'il sache 

»• écrire-, 
M Ni c{ti'il dise le mot pour rire ; 
» Mais seulement c'est q^'il eait né 

»Coîfiê ». 

MÀLLEVitLE", (Guillaume) 
prêtre, né a pomme en' 1699. 
On a de lui : Lettres sur Tad- 
mihislration.du sacrement de 
pénitence. — Devoirs du chré- 
tien, 1756, 4 vol. //1-12. — 
Prières et bons propos pour 
lès prêtres , 1752 , i/i-ï6. — 
La religion naturelle et la ré- 
vélée établies sur les principes 
de la vraie philosophie et sur 
la divinité aés écritiires , 1766 
et 1758, 6 vol. f« - 12. — 
Mëm. sur la prétendue dé- 
fense de la tradition orale. — 
Défensie des Lettre^* sur la 
pénitence, 1760, /« - 8**. — 
Hist: critique de Télectisme ^ 
1766, 2 voL'i7t-i2.— Examen 
approfoii4i des difficultés de 
l'auteur d'Ëhlile contre là re- 
ligion catholique, 1769, Z/X-I2» 

WTaloet , ( P.rL.-M.) mé- 
, decin. On a de lui : Dissert,, 
ergo homini sua vox peculia^ 
r.s^ 1757 ,i«-4°. — Eloge hist. 
de M; de Vernage , 1776 j 
//t-8^ 

itf ALON , ( de ) a publié : 
Le Conservateur du sang hu- 
main, 1766, m-i 2. — Essais 
sur neuf maladies également 
dangereuses , 1770 , f«-i2. 

WCalouet , memb. de l'as- 
semblée constituante , est au- 
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leur des ouvr. suivans : Mém. :. 
sur l'esclayage des nègres , 
1788 , ;V8''.— Lettres a ses 
commettans , Î789 , i«-8®.-^ 
Collection des opinions de 
Malouet , 1791-92 , 3 vol. zV 
8^— Défense de Louis XVI, 
I792 , ;«-8^ — Examen de 
cette question : Quel sera 
pour les colonies de FAmé- 
rique le résultat de la révo- 
lution française , de ia guerre, 
qui en est la suite , de la paix 

3ui doit 1^ terminer ? Lon- 
res,'i796,zVz-8^ 

Malouin , doct.aggrégé en 
médecine dans l'Université de 
Caen, mort en 1718 , à la 
fleur de son âge , a publié un 
Traité des corps solides et des 
fluides.* Paris, 17x8,7/1-12. 

Maiouiji , (Paul- Jacques) 
' de l'acad. des sciences , pro- 
fesseur de médecine , naquit 
à Caen en 1701 , et mourut 
à Paris en 1778. Le père de 
Malouin oui le destinait au 
barreau , renvoya suivre à 
Paris les 'études de droit ; 
m^is le jeune homme étu- 
dia la médecine au lieu de la 
jurisprudence ; ensorle qu'à 
son retour dans sa patrie, en 
1730, son père à qui on avait 
rendu le» meilleurs témoi- 
gnages de sa bonne conduite, 
et qui croyait le revoir licen- 
cié en droit, apprit avôc sur- 
prise qu'il était docteur en 
médecine. Il fallut céder à 
une inclination si décidée. 
Hâlouin resta trois ans dans 
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sa patrie, il revint ensuite. à, 
Paris : son nom y était déja^ 
connu parmi les médecins. 
Géofiroi , professeur au col- 
lège royal, obligé d'interrom- 
pre une leçon de chimie , 
avait chargé de l'achever Ma- 
louin, son disciple, alors sim- 
ple bachelier en médecine. 
Quoique le jeune chimiste ne 
se fût pas préparé à cette épreu- 
ve , il s'acquitta d'une copi- 
mission si honorable, de ma- 
nière à mériter que GeoflFroi 
le choisit désormais pour le 
remplcKîer en son absence , et 
le désignât en quelque sorte 
pour être son successeur. Mais 
Malouin était absent lorsque 
Geofifroi mourut; eice ne fui 
qu'en 1767 qu'il remplaça 
Âslruc , successeur de Geol- 
froi. A son retour à Paris, 
en 1734^ Malouin se livra à 
la pratique de la médecine , 
avec un dévouement et un 
enthousiasme qui ofifrent peu 
d'exemples. La franchise , 
vertu qu'il portait au plus haut 
degré , ne lui permettait pas 
de rien dissimuler de cet en- 
thousiasme. Un philosophe 
célèbre se trouvant guéri d'une 
maladiésingulière,aprèsavoir 
prisassiduement pendant qua* 
tre ans , un remède ordonné 
par Malouin , vint le remer- 
cier : yous êtes digne d'être 
malade , lui dit Malouin. Ce- 
pendant le désir d'être utile 
l'emportait en lui sur son hu- 
meur contre les détracteurs 
de la science qu'il professait, 
Dans une dispute assez vive 
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q u*il avait eue avec run d*eux, 
il avait répondu sérieusement 
et même avec amertume, à 
quelques-unes de ces plaisan- 
feries sur la médecine , qui 
ne pi-buvent pas toujours Tin- 
crédulité de ceux qui les font. 
"Ce prétendu iricrédule tomba 
malade quelque tems après , 
Malouinvint le trouver :jtf5ûi5 
çue vous êtes malade ^ lui dit-il , 
*et qu'on vous traire mal; je suis 
venu , je vous hais ^ je vous 
gàérirai , et je ne vous verrai 
'plus. Jl tint parole sur tous 
îes points. Il regardait la cou - 
"fiance dans les médecins com- 
•me «ne preuve de W justesse 
, ^ef dfe la supériorité dé Tes- 
"prit ; -et l'on était étonné quel- 
«quefbis de rentendrQ ajouter 
'«ux- justes éloges qu'il donnait 
•*à "^FôriteneWe et' à Vôlïaite , 
"^cjuedans leurs écrits ces deux 
'tommes illustres avaiettt tfons- 
' taraient respecté la m^deci- 
"Héi On opposait tltr jour ' à . 
celte opinion l'exemple' 1 de 
Molière , à qui personne, ne 
^p^ùvtit Tefuser ni- uii' grand, 
f génie , nî une raison su^pëfieu- 
* l^e : 'yoyex^ ausH comme il est 
'-motti répondit' Malduin. A 
^la mort de Durijo^ilin j iVde- 
"irint un des médecins les plus 
employés' de Paris; Cetite vo- 
g^e dura 22 mô^is ^'au' bout 
de^ûels il se '(k)Uva assez 
riche pour ne' ôbhgeJr'qu*au 
'repcfe. Il acheta tine* charge 
' dcN- médeciti du jgrànd com- 
mun à Veràailleà. Cependant , 
- coùimè ' il ne voulait pas , 
Jtaalgré.son absence-, rester 
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inutile à l'acad/ou il avait été 
reçu eu 174a , comme chi- 
miste, il se chargea de dé* 
crire l'art du boulanger. Il 
l'embrassa dans toute son éteu- 
due. Les moyens de conser- 
ver le blé , d*(Bn connaître les 
différentes qualités , de le ré- 
duire en farine, les diverses 
espèces de farine , leur degré 
de bonté, ranal;y^se du blé^ 
l'histoire naturelle des plantes 
qui, dans les difierens climats^ 
fournissent , soit de la farine, 
soit une nourriture journaliè- 
re qiii neâiplace te pain , la 
méthode de former avec lés 
substances farineuses du painr 
de toute espèce, ou dés pât^s 
sèches et non fermentées; U 
manière de préparer les ali- 
nïens avec toutes les farines 
ettou? les inucilages qju^on a 
cry jusqu'ici pouvoir §ery^ 
de /npurriture ; le plus ou le 
moins de salubrité de tpusç^ 
alimens. Tous ces objets sont 
traités avec détail dans l'ou- 
vrage de Malouiû ; et s'il s'y 
trouve dê^ erreurs, ce âont,, 
pcyur la plupart , dés ôpiriions 
qui régnaient encore dans le 
tenijs ofr.il a publié son ou- 
vragé ,.et qui n ont étédéirlii*- 
tes qire par deà expéWèiùQ^s 
plus 'récentes. MaloUÎp ;ëtàk 
d'uttcaractére assez franqijolît 
paraître dur cjuelquèfoîs .^maîs 
oe'tte^dure'té û^étàit qilé daiis 
• son top ou dans son humeur , 
eHè^riVimît ;^as plus loin : il 
pouvait' choquer céuji qui 
conibatfaient ses opiuicni^, et 
sur*tQut son respect pour la 
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inédecine ; mais on voyait 
aisément qu'il eut été fâché 
de les blesesr. On a de lui 
les ouvrages suivans : Traité 
de chimie • l'j^^ , in-iz. — 
Chimie médicinale , 1755 , 
2 vol. in- 12. — Les acts du 
du meunier, du boulanger et 
du vermicelier» dans le recueil 
que l'acad. des sciences, a 
pui>lté sur les arts et métiers. 
Il est auteur des articles de 
chimie employés dans TEu- 
fcyclopédie. 

Malbibd , ( N. ) maître de 
danse ii Paris, est iiuteur d'Ë- 
JérneAS de la choréograpliie , 
1176%; i»-8^. — JU dlun Traité 
^Mr l!art de iajdanse, 1789, 

Ma£rieu , méd. , a donné : 
Xesf Présages d6 la santé, des 
'maladies et du sort dés 'ma- 
lades , 1770, in- la. 

. TVtÂi^TOR , ( Amoipe) né à 
ï'rèjus. On a de lui: IJisC(?urs 
"latins pour Fouverturie. \ .des 
jclasses. — Ad provîncii^m de\ 
co^nomine principe rfcens.natOj \ 
eratulatio s ijSo.^ in- ^. — ; 
jy ratio funehris Ludovifo \ Del- j 
[^hino^ 1766., i'a^/f.—.'firaîiol 
,4e pfilli legihus^ ï,7.Ô8'> i;i^-4*'*i 
.»— Oratio funtbris Jf/hiriœ ^1 
'^0àtlôj^m reginàs ï7^8.>^f>-4^ i 
• : • «i 

' .Majlyaux, (de). abï>é, a 

pilbl^é ; L'J£urqpe efjçiésias- 

l tigue ou état dû cleigé ^ .V?^? ^ 

lin-i^, — Suppléiftj^^qtjft ^1758^ 
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za-i2» «^^ L'Accord de la re? 
li^iou et de rhumanité sur 
rmtolérance, 1762, in-i2. 

MAMBRUi7,(Pierre) jésuite, 
poéie latin, ne à Moatt'errand 
en Auvergne, Tan 1600, mort 
à la ïlèçhe en i66i. Ses ou- 
vrages sont écrits purement , 
et sa .vcirsification est exactç 
et . harm^ouieuse. Il possédait 
parfaitement son Virgile, et 
a été un de ses plus heureux 
imitateur^. J^ous^vpns de lui 
des Eglogups. — Des Géor- 
giques eu 4 livres, de la Cul- 
ture d^ r<ame et de l'esprit. — 
Un poème héroïque ep,^ouzf9 
liv. intitulé : Constantin , o^ 
l'Idolâtrie terrassée , la Flè^ 
chp,:jL6y6r, , in-fol. et JParîs,, , 
1662. ^Jn-^^, ; il est préoédé 
d'une; 13 isa^rtat ion lai:^ne su^ 
le.poëi;i^*e .^pique, écrite e^t 
raisonné^ supérieurement. Jjp 
père Hajapbrun était 4.1a fo^s 
Don ;poçi/9 pt exce^llçnt cri- 
tique. . * 

.Matvpaopt ,(Gr,de ) né à 
Lo44ve dans le 1 3® . siècle' , 
cpqipAla Iç yi® Uv. d^s Dé- 
crétaips;, pfir ordre flu pape 
BonifaceVlti, avec J^redpiî 
etltichaj^d de Sienae^^Il moi^- 
ru.tà. Av,ign9n en I3^i,»apr^s 
avoir. ^te ^Ai^ccessivenient ar- 
chidiafu:e,dç Ifîmes^ prévit 
de Tçuloufe^. archevêque 
d'Em^brum «^puis d'Aix ,. et 
enfin [cardinal et évêque de 
Palestriue.' On a de lui un 
Trait^ de Véleclipn des pré- 
I lats, donti^il y a §u plusieurs 

édit. 
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ëdlt. Celle de Colognede 1601 
est ^|l-8^ 

Mandah t ( N. ) oratorien , 
4 fait le Panégyrique de S^.- 
Xiouis en 1774 > in*8^ . 

Mandae t ( Théoph ile ) né 
à Paris, est auteur des ouvr. 
9uivans : De la Souveraineté 
4u peuple et de rexcelleuoe 
d'un état libre , par Marcha- 
znont Needham » traduit de 
fan^I. et enricîii de mites de 
X J- Rousseau ^ Mabiy , Bos- 
9uet»Condillac, Montesquieu , 
le Trosne , Raynal, etc. 1791» 
^ vol. i»-8\ — Des insurrec- 
tions , 1793 , i«-8^. — Le Gé- 
niedes siècles, poëme en ^ose, 
nouvelle édit. 1796 , i/i-o^. — 
Voyage et retour de Tlnde 
par terre et par une route en 

Ïartie inconnue jusqu'ici, par 
h* Howel , suivi d'observa- 
tions sur le passag/e de l'Xude, 
par l'Egypte et le grand De- 
fert , par Jam. Gapper , trad* 
de l'angl. .1796, in-zf*. 

MAlTDRILtO V , ( J.-H. ) 

memb. de plusieurs acad. a 
publié : Le Spectateur amé« 
xicain, a.^ édit. revue, Bruxel- 
les , 1795 , z«-8®. - Fragmens 
de politique et de littérature, 
suivis d'un voyage à Berlin, 
J784 , Paris, 1088 , i«-8^— 
.Vœux patriotiques, Bruxel- 
Jes , 2« édit, I >ti9 , iii-8®. — 
Mém. pour servir à l'histoire 
àe la révolution des provin- 
ces-Unies en 1787, Paris , 
.1791 , w-8\ 

Tome ÎV. 
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Mandru , ( J,-B. ) a don- 
né : Réflexions sur i-éduca-, 
tion , 2« édit. Paris, 1792, 
in-8^ — - ^Nouveau système 
,de la lecture applicable 11 
toutes les langiies,i79a,iA.8\ 

Manesse, (Ïi.-C.) avocat 
à Douai. On a de lui : Traité 
du droit de bâtir des mou- 
lins, et des bannalités ea 
général , 1783 , z/i-ia. 

Mai^esse, ci-dey. chanoine, 
est auteur d'un Traité sur la 
manière d'empailler et. de 
conserver les animaux , les 
pelleteries et les laines, 1787, 
i/»-8^ 

MANEssoN-MAiXET,(Alain) 
parisien , fut ingénieur du roi 
de Portugal , et ensuite maître 
de mathématiques > des page» 
de Louis Xlv. Il était bon 
mathématicien , et ila fait les 
ouvrages suivans : Les tra* 
vaux de Mars , ou l'art de 
la gueirre , en 1691 , 3 yol. 
fn-b^. avec une âg. à chaque 
page , dont quelcfues-unes of- 
frent des plans intéressans.-** 
Description de l'Univers, con- 
tenant les différens systèmes 
du monde, les cartes géné- 
rales et particulières de la géo- 
graphie ancienne et moder- 
ne, et les mœurs , religion e( 
gouvernement de chaque na- 
tion , à Paris , 1683 ^ en 5 
vol. z/i-8^. Ce livre est plus 
reçherohé pour les $g. que 
4>Qur l'exactitude, ^n Ûniegéo- 
m^étrie, 1702, 4 vol. ift-iji^ 

.33 
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Mangeant , ( Luc-Urbain) 
prêtre, naquit à Paris en i656, 
et y mourut en 1727. Nous 
avons de lui deux éditions 
estimées ; Tune de S^-Ful- 
gence , évèque de Rufpe , â 
Paris, 1684, z«-4*** et l'autre de 
S*.-Pro5per, in-fol. Paris, 1 7 1 1 , 

MXngkart , (D. Th. ) bé- 
nédictin , bibliothécaire et 
conseiller du duc Charles de 
Lorraine , préparait un ou- 
vrage fort • considérable lors- 
que là mort l'enleva en 1763. 
li^abbé Jacquin a publié cette 
production jsn 1763 » m-fol. 
*60U8* ce titre : Introduction à 
la science des médailles ^ pour 
servir ,à la connaissance des 
Dieux , de la religion , des 
sciences, des arts et de tout 
ce (jui appartient à l'histoire 
ancienne , avec les preuves 
tirées des médailles. On a en- 
core de lui une Octave de 
sermons , avec un Traité sur 
le' purgatoire , INanci , 1739 1 
2 vol. i/»-I2. 

MANGENOT,(Louis) cha- 
noine du Temple , né à PaHs . 
eu 1694 , était neveu dxi cé- 
lèbre Paiaprat , et fils d'un 
commerçant peu fortuné* Son 
éducation fut si négligée qu'il 
avait environ 18 ans , lorsqu'il 
commença ses études. Il était 
mé avec le goût et le talent ; 
de la poésie; mais il n'a traité 
qu^ de petits sujets , et son 
genre était la délicatesse. 11 
se fit particulièrement con- 
xiaitre pftr sou Eglogue du. 
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Rendez *• vous , oii il 's'est' 
montré supérieur à tout co 
que Fontenelle et la Motho 
ont fait de meilleur en ce 
genre : S'tyle élégant et natu- ^ 
rel , narration simple et in- . 
téressaute , sentimens vrais 
et délicats, toutes les grâces 
enfin, qui peuvent parer unpe- 
tit ouvr. , s'y trouvent agréa- 
blement réunies. Ces qualités 
manquent absolument à une 
seconde Eglogue qu'il a faite « 
intitulée : Les Confidences, 
ainsi qu'à' ses autres petites 
pièces. Nous ne connaissons 
de l'abbé Mangenot , aucun 
ouvrage en Prose , à moins 
qu'on ne veuille regarder 
comme un ouvrage son Hist. 
abrégée de la poésie française , 
plaisanterie aussi juste qu'a- 
gréable, où il serait difficile 
de trouver beaucoup de fautes 
car elle se réduit à une demi- 
page. La voici. ' 

Histoire oBfégée de la poésie^. 
française, • 

« La poésie française, sotis 
Ronsard et sous 15aïf , était 
un enfant au berceau , dont . 
T>n ignorait jusqu'au sexe. Mat 
herbe le soup^K}nua mâle , el 
lui fit prendre la rpbe virile. 
Coi'ueille en fit un héros. Ra- 
cine en £t une femme ado- 
rable et sensible. Quinault en 
fit une courtisane, pour la 
rendre digne d'épouser Lu Uv 
et la peignit si bien sous le 
masque , que le sévère Boi- . 
IfèSLu s y trompa , et CQfidaxft-, 



Digitized by VjOOQIC 



M AN 

na^Quinault à l'enfer^ et sa 
muse aux prisons de S^.-Mar- 
tin. A regard de Voltaire , il 
en a fait up excellent écolier 
de rhétorique^ qui lutte cou- 
tre tous ceux qu il croit em- 
pereurs de sa cl^ssis, et qu'au- 
cun de aes pareils n'ose entre- 
prendre de dégoter , se con- 
tentant dq s'en rapporter au 
jugement cJq la postérité , 
uuiqtieet sefil préfet des étu- 
des de ]t9iis les siècles >>, 

Plus de lâ ans avapt ^a 
mort ^ Mangenpt tomba d^ins 
une paralysie, dont la pre- 
mière att^qup lui ôla ruskge 
de foi^s ses membres. Son 
«sprit /sembla rejQaîlreJorsque 
ce m'ai lui laissa du moins 
la liberté d'une' j;noilié de Wd 
corps j il s'en félicita par ces 
vers , qui ont quelque cliose 
d'anacréontiqi^e, : 

«c Revtfnetf %6us mes doigts^ iditru- 
» ment que fadoee , ; • 

1» PJmne ouè; jp;tijMi des ailes de 
» rAmour ï 

*• Heureijx! dé ce iairciii si cjé Dieu 
» ritéttcfoi-fe, '' ' 

» » Cùtainë il jfe^ rit- le plrèMim 
* ^ jour-ihr . ,' , 

, pendant ces longues ânhée^ 
de douleur , il ne fur JDaa 
exempt de chagrins dptûés- 
liqueâ.tTne de ses sœurs forî 
dévote , le tyrannisait par son 
humeur. Elle avait Une idée 
^i singulière de la poésie, que 
tirant un jour à part Seîahïe; 
( qui yèqail depuis pfeû clie^ 
èon ff^rè; et qu*ellèf étilïi lorV 
éloigne^ deJpi^endre^^ïKr un 
poêle ï. <<Ne soyeai baà-'sdiii- 
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da^isé , lui dit-elle «si mon 
frère fait des vers. Nous som- 
mes tous d'honnêtes gens dané 
notre famille , il n'y à que 
lui qui nous déshoiip^e>^ Man- 
genot mourut le 9 octobre 
jtyôS.Se^CËuyrôsontété réu- 
nies en i77j6t, f yoF. m-b^. 

cl^itépte, né'lj'MtfV^^^fë 
inar^ I72r.ja_ donne entré 
autres ouvrages, uif "J^r^îté dô 
la coupe des pierres^p^rMé- 
nard ^ revu , côçrigé et .aug- 
niçnlé, ià-ff'. ; * !^ ' . 

''MÂNGtN ,«ra.àâ-Viêairé dd 
diocèse de'Éaifgrès^â patrie*, 
a publié : Question nouvelle 
et intéressante^ ôur'l*àèôiri* 
cité , 1749 ^ i«-i^, ~ Intro*^ 
duction au Saint-Ministère^ 
i^So , //i-ii.;— Annoncés do-; 
mintcales, i75;^.1^3 vol. iri'f. 
ïi.-^Sciençé a^«'confésàéur8 i 
1757, 6 Vol.^*z/î';&-7-Hiaf. 
écclesiastioue '■èt'"â<rna*Mit 
dibcfesè de L^rlat-ë^'ét dëyeln? 
dç PiJQu , 1/^^, 3^yoL /it.42. 

' l!*Â«issdK:(léYïf(«*eiSè^^ 
d'kuuiaÀif^ ï Ckéfr-'^ë>V'àW-' 
téïï r des poésies tm^'àh^' \ 




de îa Rëiù^:; tjf>''^in''&'. -^ 
âlanceà stfr'iés â^aHta^eà ûé- 
Ta lîHâiôé'Até'ët- der'la'viff 
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Louis XV , protecteur des 

sciences et arts, poëme^ l'^^^i 

! . • 

MANNEVlt^pETTS , (d' ApRÈÔ 

de ) corriîspohd. de la ci-deVi 
acad. des sciences, a donné ': 
le Nouveau quArtier anglais , 
ou Pescription d'un nouvel 
instrument potlr 'observer la 
noiivelle UtitWe ^t flier ^ 
1739, /n-Ï2l — - Routîeif des 
cotes de^.IndeÀ orientaJèsef 
de la Chine,. 1745, i/l-4^ — 
lie Weptuné Oriental, 1745, 
in-foJ. , 3« édit, 1775, — ]M[é- 
mpire suf j^ .Navigation de 
Trapç^ .1769. itt-40. 

MÂNîîÔRTf (Lquis) avobat 
ne à Paris Iç a. février i6y(i.^ 
a doqné : Ôrâisbil funébfe de 
XôuisXlV, trad. ;du latin de 
Porée. —7 Oljisêfy'atiphs sur 1^ 
Sémîranii^ 9^. Voltaire, 17^1 
^— Apologie, ire, la nouveîTe 
^rag. aCEdipç. — Plaidoyer? 
^t, liéjiuQÎre^ ^ ^7 vgl. in- 12, 

" Manuel , (Loufs-Ptefré'j 
av^t,l|^^évolut,.^pQt|riflaiM , 
npiaQjwe-q^-leif,ré^,^ et instir 
tul^ùç,^ depuis adîninistrate^ur 
fl0 IftfjWHfïicipaJUt^ de ï^ajjg , 
pr^pcufô^r ^ s^^oïvc» et enfïi^ 
ttiembpe qiç, ^$1 c^v^ntion lï^- 
Ùonàle'^ naqi^U à Mçntargjs^ 
éj fut ,iéç^ï\è là Paris le i^ 
ùpvenj%.;i^W t^n n y,. a 
l âge de 4o^fls^ C§f. fewnftiç ;, 
j)lus f^ïifj^'u:^ p^^V^çes Acfi^gps 
ïevolptioiihaires :fl,Mé pàj: s^s 
^uvragéjs^ doit ^tré, çprisidérié 
sous* ces' deux raj^pôrts; Ma- 



M À ■* 

hiiel étiait nésàus fortune; en 
sortant à\x cojlége, il entra 
cbçz les Doctrinaires, et fut 
professeur dans un de leurs 
collèges. Dans son Aniitefran" 
çàitt ^ îl racotite ftiiiecdote 
suivante sur un voyaj^eqii'ilfil 
à Montbard pourvoir BufFon. 
« J'osai , jeune encore (dit-il), 
lui porter meà ptéiiiiceslittér 
raîres. A son apprbche , je mè 
rappelai ce cm'il avâif ait de 
l'homme. C'était coiqinxe pro- 
Fés^urd^un Collège vbisiti que 
fè venais lui dédier u» exer- 
cice $ur, rhistoîre naturelle. 
Mon tHbut é^aiten Vcfrs, qu6 
ë' Croyais bons ^ïnai^'én m'a 
)îèri appris depuis qn*^ ri*y â 
de bom vers que ceiix'cfài s^ 
rèlîsént. Je me livrais au plai- 
sir qu'il y a d'enfr^feiiir urt 
grand homme. On m'appelle'; 
c'est mon cheval qùiiie meurt.. 
ILeftt.kppFt. Utt«iiû^l'«iyfil 
prêté ; il n'ét«it pokil assez 
fkhe pour Ite'perdt^^; ilWen 
eiit. coûté ma WWipthèque 
pour le payer. J!é(âîsfrop fier 
pOMRqaoa s'afiperçatde mon 
embarras, et non-Mécène 
^^t Jrpp gétjéreux pçur Jie 
pas le deviner, t.e. diûertni^ 
co^^pla'j je le ^rlpge^is avec 
fè prioce de Gouzagûp et une 
dèf^^ femmes rares ^ul , pou^ 
9. occuper . n*onL besoin ni dé 
navette ni de cartes, iè soir, 
quaiid , je voulus partir , jç 
trouvai jjne voilure à mes orr 
^r^s^jjgtWm.Q léPyfe?ace, 
Ç'9 MlMî^ respép^fiblé curé ^ le 
ij^f^gjï^]^ et le naimstçe des^ 
âctloxis généreuses de'doùsei* 
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fjnettf , quimeconfia, comme 
un secret , aue je ne serais pas 
le premier à annoncer le mal- 
heur de mon compagnon de 
voyage». Cette anecdote rap- 
pelle à-la-fois un acte de bien- 
faisance d'un des plus beaux 
fiéoies qui ayent honoré la 
France , et une des premières 
époques de la vie littéraire de 
Maiipel. Celui-ci ne Cut pas 
loûg^tems doctrinaire. Il quitta 
pette congrégation, pour faire 
des éducations particulières. 
Ce genre de vie lui ayant 
paru monotone et gênant, il se 
livra entièrement à son ^ont 
pour la littérature. A la cul- 
inre des lettres, tl joignit le 
commerce dangereux des lit 
vres défendus. Une brochure, 
'qui se rendait sous le manteau, 
le conduisit à la Bastille, où 
il resta trois mois. Au 14 juil- 
let 1789 , ii se réunit aux élec- 
teurs', et lors de rorgahisatiop 
de la municipalité dont Bailly 
fut nommé maire , il obtint 
ime des places d'adniinistra- 
teur de la police. Ce fut pen- 
dant le tems qu'il exerçait ces 
fonctions qu'il recueillit tou- 
tes les anecdotes scandaleuses 
qu'il a données depuis au pu- 
l^lic,' dans un ouvrage, en 2 
VblV, sous le titre de Ul^oUce 
dâvàiieè. Cette production, loin 
d'ifasplfer de I estime pour ton 
auteur^ révolta totiteslesames 
hpnnêftes. Au renouvellement 
de ,ïa mtinicipalité, Mtfliuel 
réunît la majorité des suffra- 
j€/s pour la place de procureur 
e la commune. Geint à cette < 
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époque qu'il publia les Lettres 
originales de Mirabeau. Il s'é- 
leva alors quelques doutes sur 
les moyens que Manuel avait 
employés pour se procurer ces 
Lettres ; mais le créd|t qùé 
lui donnait sa place ^ impul- 
sa silence. Manuel ^vâit un 
amour - propre sans bornée. 
Gomme il avait vécu avép 
quelques gens de lettres, il 
se croyait un des plus grands 
écrivains du siècle. La manié 
de la philosophie , non de celle 
quirendleshommesmeilleui^s 
et qui pardonne les erreurs , 
mais de celte qui veut tout 
détruire, était sa passion do* 
minante. Il en voulait surtout 
aux prêtres; sans cesse il lés 
poursuivait; leurs cérémonies 
excita.ieotspn indignation; il 
ne pouvait soufFrir qu'on exer- 
çât le culte catholique ; et l'oh 
se rappelle, à cet égard ,' sa 
fameuse Lettre circulaire à 
l'occasion de la Fête-Dieu. En 
flattant le peuple, et en se di- 
sant l'ennemi des rois. Manuel 
était parvenu à se faire regai-- 
der comme un des plus ardens 
défenseurs de la liberté. Nods 
ne le si|ivrons pas dans toutes 
les? époques de sa vie poli^- 
tique ; nous nous bornerons à 
en recueillir les principaux 
traits. Manuel était procureur 
de la col:^mune a a 20 juin 
1792. La part qu'il fut accusé 
dtivoir pris aux événemens 
qui eurent lieu à cette épo" 
gue^, lui fournit l'occasion de 
jouer ua grand rôle et d'aô- 
t|uéiit une grande popularité* 
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Mauuel était encore procu- 
reur de la commune au lo 
août , et il s'attribuait en par- 
tie les succès de cette journée. 
A l'époque à jamais exécrable 
des 2 et 3 septembre, il parut 
,en écharpeaux portes des pri- 
sons où l'on assassinait. Il l'a 
avoué lui-même , puisqu'il a 
dit que s'étant transporté à la 
Conciergerie, il avait vu à la 
porte deux cadavres chauds, 11 
paraît que les moyens qu'il 
employa pour empêcher ces 
atrocités, n'étaient pas bien 
puissant , car, elles furent con- 
' tinuées. Quelques jours après 
Manuel fût nommé député à 
.la convention , et s'attacha au 
parti de la Gironde.Quoi qu'il 
en soit des motifs qui le déter- 
minèrent, il est certain qu'il 
s'attira la haine de la faction 
deMarat,quijurasa perte. Ce 
fui à l'époque du jugement de 
Xouis XVI, que les animosi- 
tés se réveillèrent et éclatètrent 
avec la plus grande force. Ma- 
nuel , qui était à cette époque 
un des secrétaires du bureau 
de la convention , ^e trouvant 
chargé de recueillir, les votes 
pour et contre, fut accusé 
d'avoir emporté la list^, et 
d'avoir mis une partialité mar- 
quée dans cette opération^. Ces 
soupçons donnèrent lieu^aux 
scènes les plus scandaleuses 
dans le sein de Rassemblée. 
Manuel se yoyiaht poursuivi 
avec acharnemept, résolut de 
donner sa démission -;. il la 
donna,en efi*ef,quelquçs. jours 
après^y et se retira a lajfjAiargis. 
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Il oe fut pas long-tems .^and 
cette ville sans y éprouver de$ 
désagrémens de la. part de» 
agens de la faction qui l'avait 
chassé de la convention. L^^ 
insultes lurent portéesau poin^ 
qu'il se vit exposé à perdre 
la vie. 

Manuel , averti par le dan- 
ger qu'il avait couru ,. prit Iç 
parti de se dérober à tods les 
regjards. Il vivait dans U xe* 
traite et ignoré, lorsque,. pen- 
dant le règne de la terreur, A 
fut arrêté y conduit à la Cbn^ 
cîergerie, et condamné le leu- 
demain.à mort. Manuel a pu- 
blié les ouvrages suivans : 
Lettre d'un officier des £ar* 
des du corps, 1786, in-S — : 
Coup-d*œil philosophique sur 
le règne de S*.-Louis ^ 1786 , 
;/ï-8?. — L'Année française y 
ou Vies des hommes qui out 
honoré la Jfrance, pour toui 
les jours de Tannée , 4 voL 
in'i%. Cette compilation au- 
rait pu être très-intéressainle j 
mais le style en est bizarre , 
affile té^ et ridicule. Elle est 
sensée d9 réflexions triviales 
et pèdantesques, qui donnent 
la mesure 4^1 t^nt du com^ 
pilafeur^ -r- Les Voyages de 
l'opinion , journal. — • La Po*- 
lice de! Taris dévoilée j 4 vp^ 
i«-8°, Nou^ avons d^j^'fug^ 
cef ouvrage scandaleû^f . qiij 
pcouveiquel'éditeur èt^ît.peu 
jaloux de mériter Testée Pi^ 
blique* —^'.Lettres Qngiijiales 
dé Mirabeau , écrites du dpnr 
jôn 4e Vineeunes, pendit Jle$ 
l^nnées.;^7.77. à. 1789 f ^.^ivpjj 
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f?«-8^, 1792. IJTous ne dirons- 
rien de ce recueil qui appar- 
tient à un homme célèbre; 
mais la préface que l'éditeur 
Manuel y a mise , est un mo- 
nument de folie et d'extrava- 
gance. — Opinion de Manuel 
qui n'aime pas les rois, 1702, 
ifï-8*^. —Lettres sur la révolu- 
tion , recueillies par un ami 
de la constitution, 1792, i/^B^ 
— Des Lettres , des Pam-i 
phlets , etc. 

* Manuel , né à Dragnignan' 
en 1760 , chargé , dans la divi- 
sion de 1 instruction publique 
du ministère -de l'intérieur , 
du travail relatif à l'encoura- 

Î;ement des sciences et des 
ef très , professeur aux écoles 
centrales du départemédt de 
la Seine , de la société d'his- 
toire naturelle ^ de Paris , a 
rédigé , pour l'Encyclopédie 
méthodique , les généralités 
historiques de l'entomologie. 
Ilvà publié : l'Etude de la na- 
ture en général et de l'iiom- 
me en particulier , considérée 
dans ses, rapports avec l'ins- 
truct. publique , i/i-8^, an II , 
imprimerie du Cercle social. 
•^- Abécédaire , contenant 
l'histoire naturelle des ani- 
maux les plus connus, mora- 
iLsée et- mise à la portée de 
l'enfance, zn-8^, au tll, chez 
Dufart. —r La Parole , poëme 
en queffre méditations , in-i8, 
an 1 V» chez , Dufart. — 
Manuel des autorités "consti- 
tuées avec un discours sur 
les institutions sociales,, gros 
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in-ti8, an V, chez Dufarf. 

Marab AIL ( L. de) a donné : 
Le Catholique par. raison, oii^ 
Preuves démonstratives de la . 
divinité de la religion catho- 
lique,. 1791,711-1 2» 

Maran , (D. Prudent ) bé- 
nédictin, né à Sezanne en 
Brie , mort en 1762 9 a donné : 
Une édition des œuvres de 
S*^.-Cyprien; il a eu beau- ^^ 
coup de part à celles de S^- . 
Basile et de S^-Justin.— i)i- 
vinztas domini Jesu-Ckristi ma-^ . 
nifestata in scripturis et tradi" . 
tione, 1746., in-fol. — La Di- 
vinité de notre-seigneur Je- . 
sus-Christ prouvée contre les 
hérétiques, 1761, 3 .vol.>^*/i-i2. 
— La Doctrine de l'écriture 
et des pères sur les guérisbns 
miraculeuses, 1754, fn-12. — , 
Lés Grandeurs de Jésus- . 
Christ et la Défense de sa di-''. 
vinité , 1 757 , zrt- 1 2. 

Marat , ( J. P. ) médecin \ 
nommé après le 2 septembre 
1792, membre de la conven- 
tion nationale, naquit à 6e-, 
nève, et fut poignardé par 
Charlotte Corday, à Paris, le . 
12 juillet 1793. Si ce monstre^ 
altéré de sang humain , n'a- 
vait pas cultivé le» sciences , 
et puhlié plusieurs ouvrages , 
nous nous serions bien gardé;^ 
de souiller notre ouvrage e^ 
y insérant son nom ; mais , 

Isous ce rapport , on nous fe-* 
rait un reproche de l'oublier. 
Avant la réyolvttiou, Marat 
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éjait le t)lus.VLl dl9s intrig&ns. 
ij était sans cesse dans les an- 
ti-chanabres de^ grands, et 
l'on assure que jamais sollici- 
teur ne fut plus rampant et 
plus bas que lui. Ses voyages 
en Angleterre, et ses liaisons 
avec l'infame duc d'^Orléans , 
ne penneltent pas de douter 
qu'il ne fût l'instrument des 
ennemis de la France. Aucun 
scélérat , dans aucun t«n^B et 
ds^ns aucun pays , n'a prêché 
le crime et conseillé les for- 
faits avec une Hudace aussi 
révoltante que Marat. Chaque 
jour il invitait le peuple au 
pillage et à l'assassinat. Four 
peindre son ame atroce , il 
suffira de rappeler qne le % 
septemb. 1792 ^ nendant qu'on 
égorgeait aans les prisons yil 
demanda la parole dans une 
assemblée nombreuse , et dit : 
« Nous touchons au moment 
>» de sauver la patrie; poUr y 
»'parvenii: promptemçnt , il 
» faut que tous les bons ci- 
2> toyens déterminent tous les 
» domestiques à dénoncer 
y^ leurs maîtres , en leur pro* 
>* mettant le secret et récom* 
» pense ». Ce fut pour payer 
un aussi beau zèle que Marat 
fut nommé par sa faction dé» 
puté à la convention. Ceux 
qui l'ont vu déshonorer la tri* 
bune de cette assemblée, qui 
l'ont rencontré haranguant les 
groupes, et qui l'ont vu sur- 
tout présider les clubs des ja- 
cobins et des cordeliers, peu- 
vent avoir une idée de ses fu- 
reurs, et du désir qu'il avait 
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d*inonâer la France du sang 
de ses malheureux hàbitans. 
Ce monstre , qui méritait le 
plus cruel supplice, périt par 
la main d'une femme qui au- 
rait du laisser au bourreau 1& 
soin de punir ses forfaits. Ce 
({ue la postérité ne voudra 
jamais croire , c'est que t;e 
scélérat a obtenu les honneurs 
du Panthéon , et que ses com- 
plices l'ont, adoré comme une 
divinité. C*est sans doute ici 
qu'on peut dire, que quelque- 
fois lô vrai n'est pas vraisem- 
blable. On a de Marat les ou- 
vrages suivans: De rflomme 
ou des Principes et des lois de 
1 ii^uence de l'ame sur le 
corps et du corps sur l'ame , 
1775, 2 vol. /V12. — Décou- 
verte.. sur le feu, l'électricité 
et la lumière , 1779, i»-8®. — 
Découverte^) sur. la lumière , 
Londres, i'jQ<>^ in - ff^. — 
Recherches sur l'électricité « 
1782, i^-8^ — Mémoire sur 
l'électricité médicale, Rouen, 
1784 , iit-b^ —- Observations 
de M. l'amateur Avec à M« 
l'abbé Sans s 1785, i«-8^ -*• 
Notions élémentaires d'opti- 
que, 1784, z«-8^ — Nou- 
velles découvertes sur la lu- 
mière, 1788, in-8^ — L'Ami 
du peuple, 1789. — Dénon- 
ciation contre M. Necker , 
1789, fn-8^ — Appel à la 
nation, 1790, zii-8^ — Nou- 
velle dénonciation coftre M. 
Necker, etc., 1790, {n-S^, — 
Les Charlatans modernes , 
17ÇI , in-8**, — Opinion sur 
le jugement de Louis XVI • 
I792»- 
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t792.B0adcotip depampB|ét^ 
où iV distillait chaque jour 
le fiel datit son ame atroce 
était abreuvée, 

* Marbault , mort en 1781 , 
à donné t Es&ai sur le com- 
merce de ]^ussiei 1781 , inS^, 

MaRBqde^ ëvèque de !^ en- 
nés, naquît à Angers, et màn^^' 
fut en 1 123 , ft 6H ans. On* a 
de lui \ Sue Leitres , et plu- 
sieurs ouvrages recueillis par 
DomBôaugendre , et impri- 
més à Renaes eu 1708, à la 
éutte de ceux d^Hilcteberi ^ 
in-fol. 

MAftBois, ( Babbé de) 
ci-devant intendaut des Isles 
françaises «ous le Vent, mem- 
bre du conseil des anciens , 
proscrit et déporté au 18 fruc- 
tidor. On a de lui : Essai sur le$ 
mojrens d'inspirer aux hom- 
mes le goût de laTertu , 1769, 
£n-3*. — La Parisienne en 
province , Amsterdam, 1769, 
f/i^H^-^ Juliaiïe, conte, trad. 
de ranjgl., l%ris, 1 769, îf«-i2. 
— -Socrate en délire, trad. de 
i'aJlemand , .de JVI- Wieland , 
177a, in'12. — Essais de mo- 
ïale , 1772 , m- 1 2. — Etat des 
finances de Saint-*Domingue , 
1789 , m-8^. -— Réflexions sur 
la colonie de S*.-Domingue, 
î«-8^. — Plusieurs morceaux 
de littérature et de critique , 
dans le Journal enc^clopéd. 

Makc, prétre'à Nancy , est 
aforieor de f Eloge kistorique 
Tome ir. 
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de S**.«>Jeanne*¥'ranoobe âd 
Chantai, 1778, m-8^ 

Marca ,, ([Pierre de) d'une 
famille anciçnue du Béi|rn ^ 
origiqatre d'Espagne, prélat 
spirituel, savant auteur de 
plusieurs bons ouvrage$, a 
laissé d^ns toutes lés actions 
de sa vie l'empreinte de Tao^^ 
bition et de rjntérèt gui l0 
dominaient «Quand Marcii 
dit mal ([dit T^bbé de Longue- 
ru^, c'est qv'ii est pa^é pouf 
ne pas bien dire, pu qu^il es* 
père de l'être ». Après avoir 
travaillé avec succès au réta-> 
blissetneut de la religion ca<« 
tholique dans le Béaru, il eut 
pour récompense une charge 
de président au parlement de 
Pau en 162 1 , et celle de con- 
seiller-d'état en 1639. Etant 
magistrat , il donna le fameux 
Ti'aité <£tf Concorda sactrdotii 
etîmperzi^ oùilfiéfendaitavec 
chaleur les libertéâjde l'Eglise 
gallicane; mais étaiH devenu 
veut, il entra dans les otdr^ 
pour faire plus sûrement et 
plus rapidement fortune. Il fujt 
nommé à i'évéché de Gouze^ 
rans, et il épropva quelesdé*- 
marches que Fambition fait 
faire ^ ne tournent pas toujours 
à ravairtage des ambitieux^ 
Le pape se souvint de son 
Traité de Concorda sacerdotri 
et imperii^ et il refM»a des 
bulle? à l'auteur s alors célui*c£ 
dans un autre ouvrage eitpU- 
qtia , de la manière la plus rap- 
prochée des prétentions ultr^i- 
i montaines , «e qu'il avait dit 

34 
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de glus fort en faveur des \x* 
bar tes de l'Eglise gallicane, 
et tâcha d'accorder le sacer- 
doce avec l'empire. On pré- 
tend jnême , que pour méri- 
ter la pourpre, objet suprême 
de son ambition , il dict^, 
quelques mois avant sa mort, 
au fameux Baluze, son se- 
crétaire , son ami et l'héritier 
de ses manuscrits , un traité 

' dç rinCaiiubilité du pape. 
£tant en Catalogne , QÙ il 
était chargé d'une commis- 
sion difficile et délicate^ il y. 
lomba mialade ; on fit des 
voeux publics pour sa santé; 
sa récompense fut l'archevê- 
ché ^e Toulouse, qu'il eut en 
1653; il fut fait minisire d'é- 
iat en i658 , et enfin arche-; 
Vêquede Parisen 1662.Il.dut 
cette dernière dignité au zèle 
qu'il affecta contre le jansé- 
nisme : ce fut lui qui dressa 
Je premier le projet d'unfor- 
mulaire où les propositions 
de Jansénius seraient con- 
.damnées. 11 ne jouit pas long- 
tçms de la récompensé qu il 
avait obtenue; il mourut, le 
jour mêihe où les bulles arri- 
vèrent , en 1662, à, 68 ans. 
Voici la liste de ses ouvrages : 

^JDe Cpncordia sacerdotll et imr 
periî s dont la meilleure édi- 
tion est celle qui fut donnée 
après sa mort par Baluze , 
Paris, 1704, f/i-fol. — His- 
toire de Bearn , /«-fol. , Pa- 

. ris , 1640. — Marca Hhpa- 
nica^ 1688, iw-fol. C'est une 

.descrijpt. savante et curieuse 
de la Catalogne , du Roussil- 
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. loB et des Szox^ù^x^.,^^ Dîs^. 

. serta^lo depvu}tatu LugdunensL^ 
i6!^4, i/i-b®.-;- Relation de ce' 

î qiîi s'est fait depuis 1653, dans 

* les assemblées des évêques « 
au sujet des.ctfiq propositions, 
Paris , 1657, ,f«-4°. — Des 

: Opuscules . publiés par Ba-! 

; luze eu 1669, /rt-8°. — D'au- 
tres Opuscules mis au jour 
par le même, en i68t, 2«-.8% 
-r-,Un B.ecueil de quelque* 
traités théolpgiqties , lés uns 
en latin ,.les au très en. français, 
donnés au public en 1668, 
in- 40 9 par l'abbé de Faget , 
cousin-^ei;main du, savant ar- 
chevêque. 

' .Margakdi,£.r a publié: 
Mémoire sur une nouvelle 
maiiière de traiter le chan- 
vre, 1757, zii-12. —: Traité 
du chanvre , 1758 , in-12. - - 
Questions importantes sur 
1 agriculture et le commerce^ 
1766 , Z11-12. 



Marcassus , ( Pierre de Y 
né en Gascogne vers 1584, 
fut professeur .de rhétorique 
au collège de la Marche à 
Paris , où il mourut en 1664^ 
On a de lui des histoires, de^ 
romans et des pièces de tliéâr 
tre, qui sont indignes de par 
raître, même sur uq théâtre 
de collège. Ses autres ouv.ra^ 
ges ne valent pas mieux. On 
a aussi de lui des traductions 
qui sont au dessous de celles 
de l'abbé ]Nïàrol]es,'son ami: 
c'est-à-dire, qu'elles sont ce 
que nous avons de plu9 mai,L!* 
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vais daiis notre litlÔrafure. f tôîrVâe Totigitiè et âfes pro- 
■ * " grés ^^ de la monarcliie fran 



MAUCBi', "C®0 né'prèi 3ë i ca^îae , en 4 VQl.m-t'2; — dëi 
i^ettx-'ehtra chez lesnéres Hxablehes çhtonblogîq. poui* 

FKi^tbirë pfofarie, /n-12 1 



Batettx,'ehtra chez les jjeres 
de TOratoite et en sortit qlièï- 
qiie tems âjprèà^'poar refaptii; 
la place 'dé''profesSëaf d'élb-j 
<juènce" au coiffe des Grâs- 
fins à l?8ffi8. Ce fat dàn's^àë 
collège que lui a^Hya^Tareé^^ 
ture rapportée, âanâ te tfic- 
tibniiâif e de* 'Bày te V ïi" ' ^^i 
Godefroi Himant.H^éii\i pWi 
de réôitër^^en prrbhc fOraifoj^ 
fûnébrfe dtf ittiavëchat de €*as* 
tvavL , guàn^isuf la platrrié 
d*un vîfetf^' di)CTeaT, il lui Fqt 
défendu d^là^ part dû recf etirj 
de* prôâoàcér'dàïis une utii** 
'^êl:si<é<-atfti6Ki^tte,réIôgfe'rf'ûTr 
lidmhi'é*tiitm 'dâns4a reirlîofri 
protesfântç.^^'L^aiiiô'tir de ;sià 
patrie lé rappela à'BayetfV't 
oùjl fut c^^anoine et prinpi- 
pdl du fcdllëge'^dè'cetre viîtp ; 
eïifin "vôiirant^ aë^ -reposer dei^ 
fatigiiéifle^ j^^ible ètop W* 
il 'se ¥étfrà" én-T67f ,'dani^li 
cute deBàsfy-prè$<]aen,"et' 
y mourèt en' i^fcfiT'^ âgé d^j^ 
§fw: It éfttit'déi^facàdémtié dé 
Segf àïs' tifeP dette ^ vilte.^ Ç'^t 
pâ^ gfei5*c<Wiseys'(}\(ë lé pôcftf 
feriéfee'fte',^^to»^ftiY, éùÉrëgrit' 
k -tradHdtî^'^dë'ila Phartalé 
deIrticaifeŒMitesfeéTIïi grantf 
n6hibH? à'«i«^fen prâse'i'ë.ti 
«mvénfktil»*^frànçai5.; ' ' .' 

M A R c « L , ( Guillaume ) 
aVdctf^iMr^lîsfeiT/natiP de 
Té'ulAlt^ mèVt'âf !4;ries, cofn^ 
mi^ii^éë^ cfesëefs^, en- vjc^'i 
là 61 aiis>fe«lWtSÛèrd* rHft» 



. Ses Tablertes'cîïronorogïdiiei 
j pblit- ii55 'aftairëâ defégliâei 
! /rt-8^."Marcel avait le génie 

* dèffe'tiégociation: Ce fût lui 
éfàî .^bnclut la- pdix 'd'AlgeV 

I àVèd 'Louis Xï V;efu' 1677 , et 
î qbf fit fleurir Wcdiiimerce de 
France en Bgypiè. 

^' •'M;ATicENAt l>f.:(5^tjY e^*É 
: âoHfeiir d'une ©tàsert^tion sik 
', là' gl*a^^uriB , 1786 , f/z-A • Oh 
i lûî doif aussi r Idée de la gra- 

* vqfrigi'; ^1764 ,;ft-4^. 7- Èssaî 
j âijr'la bdaiité'V;i)7b//^8^ 

I ' KTAttcnAw^ dculî^te à Wî*' 
jûiêSiy est conpû'pàfç t^^s 'Mi^^^* 
idlWrés sur lés'ihaik'dtës dpi 
lj%ûjc' les pluà' iVébu^esi' 
jMmès', 1784, -?«•-? 2^;>\ paf^ 
I des Obsèiratiohkîèiii^ Ùti' flbu- 
iyeau moyei^ de prévenir. et 
îdWiter \ aveuglement' qui a 
ipôtir^icause la cataradlèVNV 
îmes , 1784 ; ?'*'-*'* ^ ' 

iM^ÂLÛCH Aï^b , •(' P POâpëry f itt* 
élëv'ë ^ dès sa jt;uriésse,'aanW* 
la t?&(haissaiicfe déè 'livrés. 11 
él'îlil^'eti correspond artèé àVetî 
pPùàîèufe savà'nî, étitrVutres 
javéc' Bernard ; ' continuateur 
jdës Nouyelles'dé'lâ répûbli- 
jqiiedes lettrée; M^ciiatîd al- 
Ma le joindre eil' Hcrlldnde , 
ipour y profesâôr crî' liberté 
la "religion prdtestante . qu*il 
Wwt^eùxtm«sée; Il'y ^tmtinua 
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quelc(ue ten^s la librairie ; 
mais iL quitta ensuite ce.coija- 
merçe pour se consacrer uni- 
quement à la littëratur^ La 
comiaissauce des Uvrès et à^ 
leut» auteurs, et Tétude de 
l'hist, de France , furent Jou- 

Îours son occupation favorite; 
1 s'y distingua tellement , 
qu^il était consulté de toutes 
les parties de l'Europe. Il fut 
ausii un des principaus^ au- 
teurs du Journal littéraire, Ce 
savant estimable mourut dans 
un âj^ avancé en 17^6. On a 
de lui : L'Histoire de Tlm* 

Srimerie, ouvrage rempli àe, 
iscusÀions et de notes , qui 
partit 9n 1740, à la fiâve, 
/«-4^— iTn Dictionnaire ais- 
torique, ou Mémoires ci'itî- 
ques et littéraires , imprin^ à 
la Haye, en 175B, en 2. petU^ 
yol. in-fol, — Une nouVelle 
édition du Dictionnaire et 
des ICetîres de Ba^^le ; , du 
0ylnialum mun<ii ^ ^Xc* 

Marchavp ,( Jean-Henri), 
ci-dèvaut avocat et censeur 
royal, est con«u par plusieurs 
l>agatelles littéraires , eb prose' 
et -eiLyers.» 'écrites d*un s^yle 
au^si pétillant d*ësprk que de 

Eiebé, Il paraît qu'il s'était 
it de la li^ératiire un fin^u-; 
sèment plutôt qu'une occu-, 
pation. Ses {yrinqipaux ouvra-. 

fes sont : ^eqi/éïe du curé x]^, 
^onienay au roi^ ^1^,9 ^M^m 
•—Avis d'un père à son jGls ,[ 
X75i,i/i-ii. — IReqûêite des 
sous-lermiers pour le ponr; 
irôledes !bïUetsa6coiile:^ion» 



175;» ,ia-î^^ ^Mço^pirç poiir 
M. de Beâumanoir, au sujet 
du pain béjiiv.Tj756y i/i-8^. — 

: Le Commerce coinmerçable 
gu ubiquisie, i756»//jfi»é — 
Lettre à Tauteur de la Disser- 
tatton sjur la tDléraùqç des pro<» 

i te3tans3i756yiA-i2,-^L*!Ën- 
Gjrclppédiepén:uqa^re,i757f 
<^j:2.<*^Mon 1&a4otaga, 1759, 
ii»*-.j2. — £s8aî dé r£lQfl» 
his/oriq. de Slanisias, roi do 
î'ôlôgne 9 Bruxelles -^ 1766 1 
zn-S^. -N, flilaire^.crifique dfli 
fièlisaire, 1767, i^-i%,^^ Le^ 
délassemens cjiampetrf il^o^ 
i vol. in-iz^ ~X'!lV^pii< ^K 1^ 
Chose, 1760 f «ILtS^ •'*^ J^ 
quête dgs ï'^^crel.VJlJè8,wl-8^ 
~ Les JPanacbef oiu lés Çoii*^ 

, fures à la x^odi^.^^^^e%\Simev^ 
pplitiq.dç Voltaire}, |>^^ --r 
L*Egoïs>e., i ,: 

JIjARCHANp a ^mé'}\lB^iir^ 

i^élpn , poëiae <,. 1787,. />-%-t3 

La CHroniqve; d^i Manège « 

. 178% in-b\ -r-j^fi. Sabata .)>- 

colites, 1791» ^.yo^ //»-^% 

. V, 3^. 1 7c^2. -— La Jac^inéide^ 

17.92, i«-b^.-j^I^QQna|initioi^ 

né yaudevil^i^ietd^s ■ j^roi|i| 

de rijLomme ,,'.de ^fqn^énàf 

' et de plusielii^^ adirés; vaudet 

viifles cons(kuip}i?#^lsfc »792V 

; inS''. jTT- .l'fiD^^j.n^li^néles ,. 

pouc servir d^^HHî^ft 14 wps- 

titution.en wudegifijlf ? fia9^f 

i«-8^ 

Ma rc n.AN n , notaire iu 
Cbartres:, â public ; ^jss|âma' 
npûv. suf Torigint» ^^ :fi^« 
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• Marchant, (h) ajbbé.- 
Ou a de lui : Entretien» de 

. HabchÉ, ( Olivier de la ) 
BourguignoBt f^^^upPC0sive* 
meut p^e et gentilhomme 
de 'Philippe le Boni» dîic de 
Bourgogne, emuitç maître-* 
d*bqtel et capitaine des ^r- 
des de Charles lé tén^ratre t 
gr^d-maitre d'hôtel de Maxi- 
milien d^ Autriche, qui épou* 
sa l'héritière de Bourgogne 9 
et enfin ambassadeur àJaqour 
de France après la miort de 
IfOuisXI^Il mourut à Brinel- 
let en i.58x« On a d^ lui : Bes 
Mém. oi| cbrooiqtte^ ^ ia^pri- 
més à Xyon ea 1862.,.. et à 
Bruxelles en 1616.^^1-4^ Ces 
Mém« inférieurs a ceux de 
Çomines ppurlp My)e|V l^^r 
sont supérieurs pour ia aiu-» 
qi^ntê'.rrïraités »uc lesdueJs, 
et^ages de hauflle» ia-B®. 
—Trîojç^phedps damp^ d^hon- 
neûr, iSio, zi»-8^ «r plusieurs 
aut^e$ ouvrages imprimés et 
u^anysjCFits qui ce m^ritienl 
tii d'entre ius^ ni ^'ètre usités. 

,• MAiltC^XrGeifRlfjO.N.7 , 

( Igns^çe Hiigari ^0^ W J «nci» 
chambéQan du margrave tla 
BvfiUh ♦ tiaq:UÎ| ^s-PjfW -^ 
]Ç7»8 , et monrot ,f ^ w>^.4e 
BowrhoJtt en .'îjÉift 'JT,.wi|it; 
beaucoup voyagé e|i it^HpitOn 
AUçniâip%9 eu Pol^gsûe. Ojx 
a cleiui:4i'esX^I^ âi'Aza 
poiir jiervir.de isuit^-aùsç Let- 
tres iPirii«ienués>^.jii-^ft*f-w 
£ss4d.paUaii^l|it^49«4IWi« I 



M A ft ^'9 

f âges que la France peut re^. 
tirer (te I4» conquétp de Mi^ 
aorque. ««-pLe Littér^tf^f imn 
partial «journal qui ffey^t ppink 
de mi^ T- 1> joiKoaiii^twn-» 
gar ^ drat 1^ «MQCès iop^taaKs 
soiiteau par ao», fiM p^tfii 
que par ses4ul^urs.,rfipJiit m 
nouvel éçU^t entre J40 mai<»a^ 
de l'abbé A^riiafdd^ s(Hia,Jb. 
ti/re de .Asircf^» tl^^^r^i, *t«* 
Une Répon>f^ a^X ^iiSKrttMi 
écrits pabliés contrôla comé- 
die des philosophes, rrOnel^ 
aues é^yffimvamr^}^ oJoge 
du iKM. Stanislas ,, inséré dape» 
le néerologe de 176». : . 

J4LaitcHs., < 4e la)| 
pheà est' aiHeMjr 4*»P t— ^^t- 
géogç^iquff et <^ldffii|#|aiQi^. 

^#Ae<'ftpl^« 4es «eaàrebpecu 

dtl mpn^. i L , - , î::i 

à «Conllai9»rSMir-$eiiqe^ ^ jkfi 
juJfUet .1731 .(ewîifWvharvUy w 
Ue,utj9iifiptrgfinérid lie^ iPÂ^&n 
sttf'-^j^ipid^ ;egicr>i*ge 4.U 4wbiitî 
nal çiyÂl dM diépattement d» 
I^^jSÀwiej de lappTHyétôlihM 
4as >i€ienc9a« iettiïfis ^m»^ 
de \, Earis, . -i^ dpmé les ^Wt^ 
siiiii|iti!| : |;p :Î756 , W;pe^t 
i:omil}. sWf le iitae^e /Z^^Qt 
dor et Zaire » ;i «y^l. ^n?^^ A 
la Haie. — En 176B , un Com- 

T^ym e9.fihMiipiWQei» ietiA» 
-«TilÇfi xf(89.^rS9m IeAiti».4e 
l>Qfewwe^«v frw«eis«» AtA 
<le lir{>»b^tA«:seie^Jtettres éont. 
9iiM!»iiuimi i0iF?^ <eft 
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dëdlëes a rassemblée nafio-» 
nale ; \€l& douze autres furent 
dotmées en manuskrit., et fè-* 
nitse$ à'k bib)i6ttièi(ûe de 
Fassemblée: Il cit^uHsur de 
I>l#sië(^râ autres Ouvragés -c^i 
H^tot point été înïprimës /et 
(ftk'il conserve en &lâfiiuscri(s , 
fiels ' cru-ttn Dictionnaire eiri- 
minél,' un Recueil d'épità» 
phes^ utie Bibliothèque èhàM-' 
pesoise '9 ' etCa 'eic*' 

-*MrAitcpi!rvrLi.É , '( Jèàn *àë ) 
naqùU dans te Pisi^clié } il est 
(fomàu ^f^f"- un Tiaitè • môrdl 
et singulier , intiri^é' : ^Dé- la 
bonté et de la mauvaistié des 
fttattiëft/ 1 Vo^ ik-»i6, Paris , 
ifS^.'Ôa'iL eîM^ore'der itii'r 
Do ' Ptttfiir et inalhéîrr ^ du 
Bittrialjge'v^ipis^' i564^V i'^-S®. 
— i!Qef k i«>iin6' et' inauvtfs^ 
langue, Paris, 1573 , irf*8^ 

xltatique^ à Paris /èst'aut^ur. 
de$*|>ièèeS suiVantçse.-Taiftaffé',' 

dèvillèsV i:7Ôa,>»vee'l>i^li'.' 
"^Désiamani ttoW^is\JÏ7è(î: 
aV£ib!/^ns«aume.^Dete<wssë' 
«i'efatittiète i tjâf^^^^'Be'^' 
p6t4fé înbisôtt V ^3ffJ'^ D^' 
r^«!i|retix déguiselxjebf «j^i^ 
acte» , 7758. --^ l>u'fj&ëtfl^' 
â'éGoie^^ -1760. e ;^ jj^>^« 1^ * • •• 

fit.,41^e dé 70^9^ i't^'t'ë^ 
ctieit de^ïormuW'dès'ltdtes 

le#]^lusiDfdIilairéfi^V* iM^^iltifê 
.pWf to^onimisMneedé ^an(^ 
^il^lM»lé&MBti^W4e41liK> 



M A H 

des rois de France de la i'* . 
. race : il est divisé en 2 livres. 
Le premier contient les char- 
tresç FQj^ales., et le deuxième 
Ibs i^ctësdés particuliers^^ Jé- 
rôme Bignon ptiblià cette col- 
îreçHétti ;en;rfri3;, inr-Sf*. avec 
.des remarques' pleines d'ériï - 
!dirion/')3àluze en donna une 
•nbuvelte édit;- dans le reciiëil' 
'des Capitula rtes ,1677 . 2 vqI.* 
m*^a{. cruiestlà pTus exacte; 
•et là* piiis' cdniplète.Oïï. ne' 
; sait ri'en dte positif sur lé tems* 
àà il*ii' vécti.':' - " ' ' 

- 'MÀ*k, (GWillâutne dé la j^ 
.poète'lâKtiiiïé' d'une femilîe; 
. noble' 'dàCbtêntîn en :N6f.' 
; mahd^ter Aprèè avoir é'fé se-) 
;crëfaiî*b"*He' plusieurs ctiàn-} 
\ éeHetà;4ïrfèvîm vers i!>ïb tré- 
sorier '.ëtclïaâbine dé l*^êlTs^, 
de •Çbtitâfti'cièSy' où irmôtf-^ 
rui. éû^ dë'lûii.ideux pbëmfes' 
qui .t;raitèht*à-f)feu-près* de^fâf 
mette! ^aitèrè ;'l'un înïîf ûléT 
ChM&Yà i, Paris , 1613,' r«-4*l* 
iJî^aÔYfy W tîHWr^îtré : Ue ï/iifù? 

I ' MM^if:'^,^!Piiiliï)ert'dé%A 
îé«tis«Jlèf^'a\V parlement ^'lie^ 
iDS^Wf îfi^9-^et-sé dans la lit V 
' té^afpA^ef hàtitf Vhiàtbite l 
' ébrHréli év^AlHi «t-esdfu'^u^si. 
i Wëffbjèlf :^ësldérit dfè Thôu. 
'.^u^*18qùft,1\•s'éTàit {otïùé/lr 
, mtAirîW^tett' kfih , apVès.avbir 
! pnBJig j4reitetfr^MvTàgès;xé; 
I pi lis* tmuii ^fe't 'CQfnmeni^iMd 
: âtBtUdBfTgiStfeùjCrissiThhu 
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(£4^4 P^tié. ip^'SoviMîftorJcc* 
rùjn-,ourg§ln4ifK qon^g€Ctus^ in- 

*' MT A R E , ( Nicolas do la ) 
^o^n des Gopxmissaires du 
qhâtelet ,/fut chargé de: plu' 
^êurs 'aff'airça" impoptàntes 
sous . 1 e règne de. Lou Is XlV. 
qui lui fit une pension de 
2000 Uv. lia Mare, mourut -en 
1723, âgé d'enyirpa 8a ans. 
Ona de lui un excellent Traité 
do la police , '^n 3 vol. in-fol. 
auxquels le Clerc, du Brillet 
en a ajouté îin /^\ JDes^^sarts. 
a . rafondu l^oiivrage . de la 
MarB, dan3,;spn JDict^puaaire 
universel de^ police», dont il 
à. donné huit yx)l/i)î'4^ et il 
va ajoute toutes l^lois pos- 

* lilÀKRÊ , .( ]^. la . ) ex-abbé \ 

ixé ên^retagne uïii^Ç^ i^ Jl\^^ 
poète qui.u é\\ki\.m aaus .esprit 
ni s^ns taleus , . niai^ ^^^^^ 
unei vie diséipéÇ «PC ,përmit 
pas dç. s'élever «^u-dessus de 
fa xiiédiocrité..,Ou! r.eniarque 
çlaiJ3 .sa Zaïde^ reine de Gre- 
riiidê, de l'ordre' dans le plan, 
de l'intelligence dans la dis- 
tji^)ution des.scèpea^ du na- 
ît urel et de ia,^yiyijRitéVdan3 
les idées ejt , les- expressions , 
*du sentiment eX, au pathé- 
tique, dans les ,.9Îfpaiions. La 
jïaatof^le 4® Xiiqn pt l'Aurore, 
MLLse en musique .par Mon- 
donvilie,est iune prpduction 
.posthume dé Wmuse.dé La- 
jftiarre. Le inusioien y a fait 

. deâk;Iian^emefls.qi^!l!.oâlxeii7 



MA» *7i 

44I&; y n .4^ tableaux ,le^ çlut 
poq^QUX ^d^ notcQ , tj^utre* 
lyrique. Nous na pariqws pas 
:despiéGje>fugitivesdeçe'poét,e« 
lassez iodigpes d!être recueil-, 
.lies.., • . .^ 

' jMAR^CiiMf ( Piei!i!6rSyl- 
vaiu ) çi-dey. avocat , gard^: 
ides livres de la bibliothèque. . 
. Masarina, né à Parisien 1750»: 
On a de cet écrivain les ou-»< 
vr^ges suivans : D^s Berge- 
ries., 177.0,. fn-:!^. — ^LeT^oi* 
\ ple^de l'hymen , 1771 , 24-12». 
— ^ Le prix provincial de l'ar- 
'quebuse de Montereau, X773y 
' in^i%. —La Bibliothèque de^ 
amans ,,,1777 , fn-i6. -r- Le 
Tamb^ai^;de J, J. Rousseau , 
1779 » 4»r8^ -T- Le Livre de 
tous les âges , 1779 ,.4/*- 1^. — 
Dialpgu^^ entre iVlman^ch 
royal.et l'almanach des^Mu* 
sçs , .1781 ^ iu'ia. »-^ . L'âge 
d*A)r , i7iJ^a , i/i-i2. t- Les li- 
taniea( ^qX^ providence, com« 
njei^lées., 1783 , i/iria. — Li- 
vre éc^appé^au déluge 1 1784, 
i«ii2^ -— Jblecueil des: poètes 
ns^o râlâtes français , ou. choix 
des quatrains moraux 1 Paris, 
1784.^ 2 vol. i«-»i8. -7- *Cos-» 
tûmes civils, actuels de tous' 
les peuples , 1784-85 , /»r4*^. 
-7 .Les actions célèbres des 
grands hommes de toutes les 
patious, quatres livr. 1787.— 
Tableaux: de la fable, 1787, 
etc. — Paris et la province , 
ou. choix des plus beaux :xno- 
numepsd'architeçt.en France^ 
dessinés par Sergent , accom* 
pi^^nés d un texte explicatif^ 
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J7<^i 6t6. ---> Histoire ètt la 
6tèoe, rèpréttentëe par fij^., 
accompagtiëô d'un prëcU hn- 
torique, 17884 4« livr* 1789. 
«^GHéchisme du curé Med- 
lier , 1 789 , in - 8". — Dictioe- 
naire d'amour, 1787, ii»-i6. 
•**-L6 PlBimbéQii ou les fig. de la 
fable, aveoleurshistor., 1791, 
itt«8^«<--»AlauiiHichdeft honnê- 
tes gens , 1793» "^ ^^ aneo 
dotes peu connues sur les {cor- 
nées au 18 août, 2 , 3 8et)tem« 
kre, 179», î-a* édit. «7^3» 
iii-i6k««- Aimaoach réjpuMi- 
cam^ 1793» w-tô. — Etren- 
sel delà république franc. , 
1793^ fit^^ *-^ Décades du 
Gultiirateor, a vol» zii-i8.«^ 
Il a encore donné les «xpli- 
ealions à liBOvre suirant , 

EBivé par Fr. Anne Oavtd: 
useum de Florence on col- 
lectîoà des pierres antiques, 
alatues etmraaiiles de k gai- 
lef le et thi cabinet du grand 
d«c de Toscane atec ^lot , 
6 Vi iny^f^k THist.de France, 
depuis l'élection dé f hara- 
xnond jusiqu'à ix>s jours , re- 
préèenlée fnr fig. avecOtiyo^ , 




abbé , I vol, iA«-i2.<«-Le Dic^ 
tionnaire des athées , 1 vol. 
«n-8*. Pari^ , an VIH< ifioo ). 
^<-£t d'autres ouvrages moins 
tmporians. 

9i&ticjiKL , dit hi Marche , 
/Nicolas )né dans la Franche- 
Comté en 1746 , a d'orné : 
lie Teunf)Ie de la critique^ 
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Amst. 1772 , f/t-*i2. natni'* 
vaille à la fradnct« du poën^e 
de Trissin, et publié quel- 
ques voL dqs lettres édifiantes» 

MAâESCAu:K, (j Louis-Fr«« 
Joseph de ) médecin , a pu* 
blié : Institutions chimieœ in 
thèses âistrihutdt, 1761 , zii-4^« 

MARfiscot* On à de lui : 
La Folie du jour. --«La Folie 
de la nuit, 1754, ia-i2. —La 
Brochure à lamoc[e.^--Origine 
du Cabriolet.— -Titon et l'Au- 
rore. — Etrennès singulières , 
1758, iâ-ia. — Lettre d'un 
Français à Londres , 1769 , 
m- 12. — * La jouissance des 
sens , poëme en prose , 1760, 
ia-L2. — >* Banquets poissards , 
1760, ia-ia. — Réponse du 
J*** à r^pftre d'une jeune 
Dame publiée par son mari , 
1760 , Tw-r2. — jRecueil com« 
piet de Pièces curieuses, 1765, 
ra-i2. •^— Mahulem , où le 
Phibsopîie oriental , 1766 ; 
iii-i2.— Le Prix du Baiser ^ 
1768, .rn-ii2. -^ Eloge de la 
blancheur, par un Charbon- 
nier , poème en 4 chants, etc. 

Mabbt , ( Hugues ) méde- 
cin , censeur royal , secrétaire 
perpétuel de Tacad. de Dijon, 
correspondant de la ci-devant 
acad. des sciences de Paris;, 
etc., naquit à Dijon en inxb ^ 
mourut dans la meïne viilelé 
II juin 1786, datîs la 59* an- 
née de son âgé. Apres avoir 
étudié la chirurgie qoe pro- 
fessait ^on père ; ri «e livra à 

la 
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là niédec!ne,*ei futaggr^gé 
éii 1763 au collège des méde- 
cins de Dijon. Trois ans aprèà, 
il fut associé à l'acad. de cette 
vinç. Le jour de sa .réception , 
il lut uu Mémoire trés-savant 
SUT les maladies hy pocondria- 
cjues et vaporeuses, dont il 

ÎitùuyaL cjûe le siège étaltdans 
es neVf$ trop exe il es ou icàp 
afiaibiis. Il fut. un des pre- 
miers: à adopter la pratique 
de rinoculatiort , dont il fit 
Tesiial stifses enPans èn'1762 , 
et il contribua beaucoup à eti 
répandre l'usage dans sa pro- 
vince. Il filt npmme secrétaire 
de Tacad. eîi 1764, eldèsce 
xï)omçut elle parut animée 
d'un nouvel esprit. II encou- 
ragea ses ngiemores, pirson 
ef^^emple et ses conseils , à se 
livrer davâdta^je à Tétnde des 
sciences',' et publia le Rectieil 
dés' ïtfémôîrés'dô cette coin- 
pagriiié , h ,t(û I la'ptiy âicf ue . éft 
parUlcà'fiéremÊfht'ia' Chimie , 
ont dé si grandes obligations. 
lieu travaux qire\ lui ii^iposait 
fsk place, dé seci'étairç de Tac^- 
dèmiç, «t qu'il étendit bien 
au-delà de ses devoirs , ne 
féni péchèrent point d'en en- 
ft-epf^ndred*autreségalemént! 
ntifes. Il i-e'uipofta plusieurs 
prix eti différentes académies, 
êiitr-atxtres celui qu'avait pro- 
]jQsë celle d^\*miens, sur ce 
sujér : 'Quehe a itè L'influence 
dfsmaurS des Français sur leur 
santé? Maret est un des pre- 
miers qui ait écrit sur le dan- 
ger cjes* inhumations dans les 
églises ; danger qu'il prouva 
Tome ly. 
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Par des faits nombreux et par 
autorité de la religion et deé 
I6is^ dans uu Mémoire qui 
parut en 1773. Il ne s'était oc- 
cupé de l'açad. de chirurgie^ 
qlie dans Un âge fort avancé. 
L'occasion lui avait manqué 
;pour se livrçr' a celte étude ;. 
imais . lor:$(^uô les Etats de 
Bourgogne Ijoiidèrent en 1775 
le Cours' dé'CKimie detette 
acadéi^iô,' aloi^s il eut le coû^ 
jrâge desé taiig6r au nombre 
;des disciples: Bientôt il fut 
'aasea;' insti;ui1 pour CQndqirei, 
les ivavaUt dur laboratoire, et 
il fut même assez heureux 
pour, y tàiré ' plusieurs è^pé** 
riençes Çîles^t délicates, que 
nul chimiâtô n'avait tentées 
avant luiXesvertusqui avaient 
form^ la trame de sa vie eâ 
: marquèrent aussi la fin. De^ 
puis 1760^.11 avait dirigé le 
traifôiAélif de^ épidémies de 
la Jîoufgô^rie; Il venait de s© 
rendre à' ¥reane-S^.-Mametz 
pour y chercher un remède âC 
des fievrçs maligneà qui enle- 
vaient beauQoap de monde; il 
fut frappé lui-inéme du fléau 
qu'il allait combattre, et aprèj; 
avoir Iiùté quelque tems^ ï\ 
succomba. On a de lui lek 
ouvçagQS.suivans: Tableau de 



la £jèvr0 pétéchiale maligrie 
Dijon, 'i7é2,Wn-4*.--.ïl.log6 
historique de ^Jl,ameau , 1760 , 



i/i-8**.— Consultation au sujet 
d'un çnfaijt 'que Ipn prétend 
être ué dans le commence- 
ment du 5« inoi^,, 1768, f/i-4*. 
— - Mémoire sur la maniàr€i 
d'ag^ir del baius d'eau doues 

35 
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et d*eau de mer, 1769, zii-8*. 
— ' Exposé des expérieDces 
£aites pour connaître si les fa- 
rines vendues par le meunier 
d'Ouche sont sophîstiqilées, 
Dijon, 177 1 , £«-8^ — h/iém. 
dans lequel on cherche à dé- 
terminer : Quelle influence 
les mœurs des Français ont 
sur leur santé? 1771 , Amiens,* 
1772, fii-iâ, —Mémoire sur 
Tusage d'enterrer les morts 
dans les égrises et dans l'en- 
ceinte des villes, Dijon 177/}, 
z/t-». — Ëloge de le Gouz de 
Gerland, 1774» gr./n-4'*.— 
Mémoire pour servir au trai-r 
tement d'une fièvre épidémi- 
que, 1775 , £«-8®* — Mém. 
pour servir au traitement de 
fa dysenterie , 1779 , i«-iJ^ — 
Analyse de l'eau de Pont-de- 
Vesle, 1779 f in-ff^. — Mém. 
sur lès' moyens à employer 

Ï)our s'opposer aux ravages de 
H petite-vérole, 1780, xh-8^ 
-^ Eloge de Maret , maître 
en chirurgie à Dijon, 1781 , 
ifif'S^, — - Beaucoup de Mém. 
dans la Collection de l'acad. 
de Dijon , dont il a publié le 
premier volume, dans lequel 
il a inséré THistoire de l'aca- 
démie, etc. 

Markts,( Roland des) né 
i Paris en 1694, avocat, fré- 
quenta d'abord le barreau; 
tuais il le quitta ensuite pour 
i^. littérature. Il mourut, en 
ïéS^, â^é de 5ô ans, regardé 
comme un bon uumaniste , et 
gn excellent critique. On a de 
lui un Recueil de I^ett^ I9- 
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tines, écrites avec assez d# 
pureté, et remplies de re- 
marques de gramnâ^ire et .do 
belles-lettres. Elles sont inti« 
tulées : Rolandi Maresii ipisto^ 
larum philologicarum Ubriduo. 
Ces Lettres ne parurent qu'a- 
près sa mort en i656, puis ea 
1686 , in-i2. Il eut \m fils qui 
fut également avocat. Il est 
souvent cité par Bayle, au* 
quel il fournissait des Obser- 
vations et des Remarques , 
dont ce savant se louait beau- 
coup. 

Marets de Saint-Sorliv y 
(Jean des) frère du précédent t 
ne à Paris eu 15(9.5, fut un des 
premiers membres de l'acad^ 
française. Le cardipal de Ri- 
chelieu, qu'il aidait dans t« 
composition de ses tragédies,, 
le &X contrôleur -général de 
l'extraordinaire clés guerres « 
et secrétaire -générai de la 
marine du Levant. Il mourut 
à Paris en 1676, chez le duc 
de Richelieu , dont il était 
l'inteoflant , à l'âge de 81 ans. 
Il a publié, autres plusieurs 
Pièces de théâtre : les Pseau- 
mes de David paraphrasés.— 
Le Tombeau du cardinal de^ 
l^chelieu, ode. -« L'Office 
de la Vierge , mis en vers. — 
Les Vertus chrétiennes, poë» 
me en 8 chants. — Les quatro- 
livres de l'Imitation de J.*C. # 
1654, //Z-12 , très-mal traduits 
en vers français. — Clovis, ou 
la France chrétienne, eu a6 
livres , Slzevir , 1667 , in- 1.2 '^ 
poème sans géaie. — La Coa> 
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^viètd de la Franche^Conlfë, 
*^Le Triomphe de la 6race : 
c'est plutôt le triomphe de 
Tinsipidité. — ^ Esther. — Les 
Amours de Protée et de Phi- 
lis » poëmes héroïques, etc. 
Des Marèts a publié en prose : 
I«es Délices de l'esprit : ou- 
vrage , duquel on a dit qu'il 
fallait mettm dans lEtratà : 
Dûiees^ iisez Délires. -«Avis 
du S^* -Esprit au Roi : de tous 
ses écrits, c'est le plus extra- 
▼agaat, -^ Des Romans : en- 
tr'autres Ariane , production 
obscène et maussade en 3vol. 
in -la. — Une espèce de Dis^ 
aertation surlesroètes grecs , 
latins et français. -*- La vérité 
des Fables, 1648, en % vol. 
itt*8«. —Quelques écrits co&i 
tre les Satires de Boileau , et 
contre les disciples de Jau- 
iéiiius. 

MARfif s , ( Samtiel des ) né 
à Oisemond en Picardie en 
XS99 , devint ministre de plu^ 
aieun Eglises protestantes , 
puis professeur de théologie à 
Sedan et à Onmingue, où il 
mouruten 1673^ ftcé de 74ans. 
Bay le faisait grana cas de son 
«avoir et. de ses talées. Plu- 
sieurs de ses ouvrages ont été 
réfutés par des protestans crui 
estiment cependant son CoUe* 
gium ihêohgiàum, Groningue , 
2673» <M^ C'est i lui et à 
Henri son fils aiué qu'on doit 
fédîtieiiâe U Bible française, 
Âmprimëe en grand papier , 
iit«-fol*,:Elzevîr, i6to, sous 
âfê titra : La sainte Bibiefrw- 
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çaise, édition nouvelle sur la 
version de Genève , avec les 
notes de la Bible flamande « 
celles de Jean Diodati , et 
autres , etc. , par les soins de 
Samuel et Henri des Marêts , 
pére.et fils, Elzevir, 1669, 3 
vol. /n*fol. — » On a encore dé 
ce théologien un Catéchisme 
latin sur la Grtice, publié en 

HARâbn , ( Guill Plantavit 
de la Pause de ) né dans le 
diocèse deBéziers, mourut en 
1760. Cet auteur fit pendant 
quelque tems beaucoup de 
bruit par ses libelles et ses sa- 
tyres. Il en fit une contre les 
jansénistes qui déplut même 
aux jésuites. L'ouvrage avait 
pour titre i là Jansénisme dé-^ 
masqué. Margon né fut pas peu 
surpris^ ni peu mécontent de 
voir cette brochure trés-maU 
traitée daus le Journal de 
Trévoux par le P.Tournemine* 
L'abbé Margon a laissé la ré** 
pistation d'un méchant. On 
dit que sa physionomie était 
l'image de son ame. Les libel-' 
les qu'il répandait avecpro* 
fusion attirèrent l'attention du 
gouvernement ; il fut rélégué 
aux lies de Lérins; et lorsque 
ces ties furent prises par lés 
Autricniens en 1746, il fut 
transféré au château d[If; il 
obtint ensuite une demi4iber- 
té, à condition de vivre dans 
un couvent. Là, en faisant de' 
petites méchancetés obscures, 
il se consolait de ne plus en 
i faire d'écktatttesf il troublait 
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du moins la petite sphère oui 
le renfermait. On a de lui 
plusieurs ouvrases écrits avec 
chaleur : Les Mémoires de 
Villars, 3 vol. //1-12. — tej^ 
Mémoires de Berwick , 2 vol. 
2ii-i2. — Ceux de TourvUle « 
3 vol. i«-i2. — Lettre de Fitz- 
Moritz. -^Uoe mauvaise bro- 
chure cpntre Tacad. Française , 
intitulée ^ Première séance, d^s 
Etats caîotins. — Plusieurs Bre- 
vets de la ralotte. Margon eut 
beaucoup de paft aux Satyres 
publiées sous ce nom.— Quelr 
ques Pièces de f oésie. 

Marguerite de V-itois*, 
reine d^ Navarre* sçeur ^ 
ïrançois I«%ét fellè de CharL 
d'OrléauSf duc d'Angoulême» 
et de Louise de Savoie « na- 
quit à Aiigouleme en 1499.» 
et mourut en 1549 , à 67 ans. 
au château d'QdoÀenBîgorre* 
JClleépousa en i5o9, Charles, 
dernier duc d'Alençôo, pre<» 
mier prince du sang, et cou-» 
iiétabfe de f'rance, mort à 
Lyon après la prise de Pavije» 
en i525. Marguerite, aMigée 
de la mort de son époup^ , §t de: 
la prise de sou Trére qu elle ai- 
joaait tendrement, £t un voya- 
ge à Madrid , pour y soulager 
le roi durant ^a maladiei. La 
fermetéavectaquelleelleparla 
à Charles - Quint et à ses mi- 
nistres, tes obligea à traiter 
ce monarque ave^ les égard^ 
dus à son rang. îrançois !«' '^ 
de.retoui: eni France, lui té- 
moigna sa gratitude ea prince 
•cnsible et généreux. Il I ap-; 
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pellaît ordiuaireoienr sa Mt^ 
gnçnnei il lui fit dfl[.trèd-grands 
avantages iorfiqVelte ae.marisi 
en 1626 à Henri d'AIbret, roi 
de Navarre* Jeaçne d' Albret , 
mère de Henri (V^ M le; i ruit 
de ce mariage» .*-* V(^)ci le 
portrait que faiidecetteprin*: 
cesse « l'ail teur de l'Histoire 
de l'rançois I*'. ^ Marguerite 
pensait comme lui ; elli^. avait 
W p^naies goûts« ]es .n^éçies 
luoiière^etTe taleot.d'Ân&piref 
tou; ;Ce qM*elle sentait* Aux 
qualités héroïques^. qMJ tout 
les grands caracteires » 4^le joi^ 
gnait les qualités douces, qui 
iQntjes caractèr^is iotér^ssaos* 
t)aoslQS cercles, dai^.l^^fétesi 
c'était ^i^e feiaipie fLimMe^ 
qui aspirait à û conquête de$ 
CQBMrs; dans son oaJMAet ^li^ 
t^ii^e., c'était . un. philo$apbe 
sensible , qui se pénétrait*di| 
plaisir de penser et de connaî- 
tre y #t pour^qui Tinatruction 
était un besom. Bile ravait ui| 
he&oi» plus noUei «çticpr^ « ce^ 
lui dç f{|ire le bien) elle y 
joignait le couri^ .pl¥S rare 
çl'ei:ô()écherlejaaial.lndplgenti| 
, sa^ mtérêt , elle eiwiwM le» 
ytassionSft s(HAriait ^tfi; faibles*; 
ses, et lie les partageait pas, 
' Elle aimait ptasèioanéfn^t ei 
son fjrère el^ lea.l&tstres •: les 
savans lui étaient i^h.^:; lei 
malheureux lui étaient sacrés; 
tousleshunoainsrélaien) sesl'rè- 
re^ , tous les écrivains étaient 
sa famille; elle, ne 1 divisait 
point la société en orthodoxes 
et en hérétiqu.es, ms^is eu 
oppres^euits et en pppniUéa* 
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Tandis que le syndic Bëd^ 
guettait les hérétiques^ «tcfim 
.leoouseiiter Ver)ù8t6sbnîlBit ; 
tandis que des babbares ëgor- 

Î;eaient des fout et menaçaient 
es sages « Margueriil« conso- 
lait le roimourast dads sa pri- 
aoB, bét;ociait pour sa déti- 
yranoe, et le conjuniit par ses 
infûrtiimsdepfehdÉ'e pttiédes 
infortunés que le fanatisine 

S^prmiait ». -*« On a d'elle : 
eptanaeron oti les Nirnivelles 
de la reine de Navarre, iô6o, 
i«-4? (édition de Gruttet), 
Amsterd. 1698^ 2 vo)< m*^ , 
figures de Romain de fioogoe. 
Ce sont des Oontes dfirïs le 
^out deceux de Booice^ qui 
oÀt été icnprimés'de mente àj 
, Amsterdam en 1697 ^ en 21 vol/ 
i/i-ff' ^ £g. On y joint les Cent! 
lïowrelieB., Amsterd., i7ot , 
2 voL-in^b^, figures; et les 
Contas de la Fontaînei Ams- 
terdam, i665,'flt volin-H^^ 
£g. Oes .quatre Recueils ont 
été réimprimés sous la titre 
ûé Reôuie&l de' Oontes « d'une 
irè^jqlie édLtion , à Chartres ,' 
soua lë nom de la Hay«y 17:^3, 
8 vpinm'és petit îa^-ts. -^L^ 
Marguerite» de la Marguerite 
des princesses, recneillies en 
35474 £9t-&^, par Jean de la 
B|y e , son< vatar-^eK^iuimbre. 
On:tcouve dansneR<e<;uëil de 
Poésies : Qnatre' Mystèves, 
ou Congédies pieuses , at dettx 
ïaroes; I — Unpoëm,e fort long, 
er fortinsipide^ intitulé : Le' 
ïrioittjphe de rA|;Qeiia. -^-^La 
Gompfai)nle'.pour ua prison- 
iiieré èCarguerilô avait une fa- i 



ctlitë singulière pour faire les 
devises. La sientiaéiait la fleur 
de Souci qoiTegSfrdait le so- 
leil , aveo ces mots : N&m infè^ 
ricta stcmuu Mie en avait une 
autre-; e'était un lys à côté d^ 
;deux marguerites ^ et ces pa- 
roles à l'entour : Mirandfim, 
naturœ opus. 

MABGUSapK D£ FrAKCA, 

fille de Henri II, néolé 1.4 
mai iSSif,^ épovs4ieKi.;Ô7i:le 
prince de Bearn , connu de- 
puis, sous le nom de Henri 
IV. Ce inariàRe ; célébré avec 
pompe, fut l'avant -coureur 
de la funeste journée de la 
S*.-Barthéîemi , concertée au 
milieu des réjouissances dés 
noces. Là jéunê princesse avait 
alors tout Téclat de la beauté 
et do la jeunesse^ mais son 
mari n'eut paà sofi cœur : Te 
duc de ôuîsfe, dit-on , le pos- 
sédait Henri IV, devenu roi 
de France, et n'ayant point eu 
d'enfantd'elle, luifit proposer, 
pour le bien de l'état , de cas- 
ser leur mariage. Elle y -coit- 
senttt , et leurs nc^uds furent 
rompus en i59<), par le pape 
Clément IX. MargneWte, li- 
bre de ses liens, vint se fiker 
à Paris s oè elte 6t bâtir \in 
beau patais tn'e de Seitie % àVéc 
dé vasties jardrnsquitégttaietet 
.te long de la rivière, fille y 
-¥écat -jusqa'en 1-616', -Kônée 
de sa mprt. On à ^«ellé d^s 
Poésies 4 ptffilfî les^nellesiiy 
a iquelque^ vers feeuVeûx. -^ 
Des Mémoire!^, dépuis 1 5^5 
jusq^u'ea lilôa, i* publiés jàa 
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2628 par Aufler de M auléon. 
Marguerite s y peint comme • 
lâae Vestale. Le style en est 
naïf et agréable* et les anec-» 
dotes curieuses et amusantes. 
Godefroy en a donné uue 
bonne édition , à Liège, ia*8^< 

MAaiBSaT - COURT^NAT a 

donné : La Femme infîdelle , 
Keufchâtel, 1786, 4 v.fit-12, 
nouv. éd. 1788, in^iz. 

Maris , ( Ch.*L.- J. ) mé- 
. decin. On a de lui : Nàvum 
Compendiutn ànatomict uni' 
versœ ^ nec non pathoîogiœ ^ 
cum methodo brevi^etfaciU ne» 
gotio curandif ad usum exami' 
nandorum » J787, in - la, — 
Avis au public sur Tefficacité 
d'une eau anti- vénérienne, 
dont la préparation vient d'ê- 
tre récemment découverte • 
1788,111.8^ 

. . ^ Marie, ( Joseph'-François) 

.ci-dev. abbé et ceoseur roy. 
profess. de mathémat igues au 
collège Mazarin , né à Khodès 
le 25 novembre 1738, a don- 
né : Vies des pères et des mar 
tyrs , trad. de Tangl^ de But- 

. tier • avec Godescard , 1764 , 
5 vol.«-8^— Tables de lo- 
garithmes, etc. delà Caille, 
nouv. édlt. 1768, l'a- 12. «*- 

.Traité de méchanique, 1774, 
i«-4^-p«^ Leçons élémentaires 
de mathématiques , par de la 
Caille, 1770 , /irf{^ lumr. édit. 
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Mariette, ( Pierre-Jean) 
secrétaire du roi , associé ho- 
noi^aire de l'acad. de peinture, 
et de l'acad. de Florence, nai^^ 
quil à Paris le 7 mai 1694 , 
et mourut le 10 septembre 
1774» Son père, qui s'était 
distingué dans l'art de ia^gra* 
vure i dont il faisait sa pro- 
fession , lui donna une édu^ 
cation analogue à Tétat qu'it 
devait embrasser. La matsoa 
paternelle fut sa première 
école. En 1717, il fit un voy»» 
ge en Allemagne ; il passa 
ensuite en Italie, ou iiob* 
serva les chef*d'œuvrea e^ 
tout genre que cette patrie 
des beaiix-artsoffreà chaque 
pas aux amateurs éclairés. La 
comparaison que Mariette 
eut souvent occasion de faire 
de ces précieux mononaens 
du génie , perfectionna son 
goût naturel, et lui procura 
ce trésor de .connaissances , 
qui devait un jour le rendre 
une des- lumières de son siè* 
cle pour tous les objets rela* 
tifs.au dessin. En 1741 , la 
familjle de Croaat , dont il 
avait toujours été Tami , tè 
pria de se charger de la direo-- 
tion de la vente de ses dessins 
et pierres gravées. IL en fit 
un catalogue raisonné , 1741 « 
iA-6®. Ce catalogue sera too* 
jours consulté avec fruit par 
les amateurs, parce que l/ta* 
riette a joint aux deacrip* 
lions des. dessins, de.trèi^ 
boBùes remaroues critique^ 
sur le génie, te style- et U 
mamére de dessÎMr da^ prinr 
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èîpaux artifttes* £9 i75o « r«- 
çadémie royale de peinture 
et de sculpture l'admit au 
noinbce de ses honoraires asso- 
ciés libres. Mariette était con- 
sidéré d'un grand nombre de 
personnesdistinguées parleurs 
placées et leurs taleus. Il était 
consulté dans toutes les ma^ 
tières du ressort des arts ; et 
son jugement était adopté de 
préiéreuce. Il y portait cet 
cbil observateur à qui rien 
n'échappe. Mariette s était ap- 
pliqué particulièrement à ta 
science des médailles et pier- 
rps gravées. L'excellent Traité 
qu'a en a donné en 2 vol. în-ïoL 
est remplidé savantes recher- 
chées, qui lui méritèrent les 
çlus grands éloges , et lui don- 
nèrent un rang parmi lobons 
écriviuns. Nous avons encore 
de lui uiie Lettre adressée à 
M. le cotmte de'Caylus «sur 
Léonard de Vinci, doiit il 
a écrit la vie ^ et tracé le ca- 
rjictère. -r- Une autre lettre 
sur la, 'Centaine de la rue de 
ôrenelle^ r— U»e , troisième 
l'ettre sur les ouvrages de Pi- 
ranési. On trouve , dans cette 
^erniére des réflexions lumi-; 
lieuses, qui ne sont pas rela- 
tives aux arts ^ seuls, mais 
dgnt r^ippUcation peut se faire 
à rélbquence, à la poésie et à 
la philosophie des roniains.— * 
Abrégé aes vies des peintres 
^ur lé recueil d'estampes de 
Croisât, 1729, i«-fol. -^Des- 
cription dôs tableaux du ca- 
binet dç M. Boyèn d^^guille, 
X745 , % YoL in-C(j(l. ^^ Cours 
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d'archit^ture , iji"^^ — Des- 
cription de Paris, par Bride , 
tonu 1-4* I7^f ii^i2, le 4^ 
par TabbéPérâu. «-Descrip<«, 
tioades travaux qui ont pré- 
cédé , accompagné et si^ivi la 
fonte en bronze d'un s^ 
jet , de la. statue équestre de 
Louis XV , avec Echevin » 
1768 1 *«-fol. 

Marîgtit , (Jacques Char^ . 
pentier de ) né à Nevers « 
mouciit à.Paris en 1670. Son 
esprit et ses talens pour la 
poésie^. lui attirèrent de la. 
réputation sons le ministère , 
du cardinal de Richelieu. Les 
saillies de son esprit le firent 
aimer du cardinal de Retz». 

3ui sut tirer parti en faveur 
e la Fronde , de son génie 
chansonnier,, toujours prêt à 
la servir. Aujourd'hui se» 
poésies sont -oubliées, et ne; 
le méritent pas, à en juger 
par celles qui sont contenues, 
dans un recueil imprimé ea. 
1668 chez Charles de Sercy,,; 
et dont le cinquième volunia: 
commence par uùe ballaidle 
de ce poète , qui ferait hon- 
neur à nos anajciréons |noder-i 
nés. Ses autres ouvrages sopt;^ 
Un Poëme sur le pain b^nij^ 
1673, in-42. Son humeursia^-. 
rique lui attira des éloges et. 
des coups de canne.. Gui-Patin^ 
lui attribue un libelle devenu' 
rare. Il est. intitulé : ^Tréûté 
politique^ composé par U^il^^ 
liams AUein^, 

"MAluaNr, (^ l'abbé Augier 
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(te ) mort à Paris en 1762 , 
était un écrivain du troièième 
oi'dre: Nous 'avons de lui - 
Une ^Histoire du'Xtl^srècle , 
eti,5 vol. m-ia , 1750^ — Une 
autre Hi$toil*e dés Afabes , 
1756, '4 vol. iii-12.— JRévo- 
Intîohs de l'empire dèa Ara- 
bes, 4 vol. zn-i 2. Ces' oijvtagès 
ofirent des recherchés ;ihais 
le st^lp manque de pureté .et 
d'agrément. ' / 

' MARiLtAC , ( Charles de ) 
fils d'è Guillaume de Mitrillac, 
contrôleur général des* finan- 
cés du duc de Bourbon , na- 
quit en Auvergne vers rSio. 
11 fut dabprd àVôcat, Il de- 
wht ensuite abbë deSâiut- 
Pierre de Melun'^ maîlre des 
requêtes; évêcfué de Vannés, 
puis «rcjievêqiiè de Vienne , 
et chef du conseil-privé. Dans 
l^Bfisembïée^des riotabfeà , te- 
nue % Eôutainebleàii, exi t5ôo, 
il se fit admirer par une belle 
Bàraïigue. I/d douleur ^ue lui 
causa la vuç des. maux qui 
allaient înondép la ïràiiCé , le 
ifaif au tombeau eit 1S60, à 
5d''9n». Ott a de lui dés! Më- 
jûoiires mantrscr. mi^oii ti-ouve 
dans plusieurs bibliothèques. 
Eé' "chance) iè^ de, l'Hôpital , 
s'Oti ami intimé , lui' aaressa 
un poëme, motiument éternel 
de leurs liaisons. 

" MiTRiLLAc, (Michel de) 
uevéu du précéaent, avait été 
dans sa jeunesse un des plus 
pa^sionnes.lIgu^urs.Son iucii- 
narion le portant à la piété , 
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il *sé fit faire un apparfeiilent 
dans l*avànt-c6ur des Carmé- 
lites du faubourg S*.- Jacques, 
pour avoir la jouissance con- 
tinuélfe dé leur égfise. C'est 
ce qiu le fit connaître de Ma- 
rié de| Médicîs qui y allait 
souvent ; parce qu'elle en 
était fohdatrice. Cette prin- \ 
cesse le recommanda 'au car- ' 
^inal idè Richelieu \ qui le fit 
directeur des financés eni624« 
et garde dés sceaux deux ans 
aprèsi Lés démêlés qui sur- 
vLhrënt etitre ta reine-mère 
et lé cai'dmal entraînèrent sa 
disgrâce. Il fut enfèr'iiié au 
château de Caen, puis dans 
cèliri de ChâteaudUn. Il y 
;inôurut en • 1632, , dâfns une 
éxtrêmt^panvreté.Onafde luir 
Une trad: 'dtJsPseaumes, en 
vetsfranç." 1630' ih-S**.— D'au*' 
très poé^ié^.;-^ Une DWiërt, 
sprTbil'féûr du livré de Tlmi- 
tàiicrtï.iiuHïattribue à Çî'ersen. 

M i R 1 1 1 A c (M»?/ de) ft 
donné : tr Témplé* du Des-^ 
•sïxx, poëme éh ^ ch\ en prose, 
1770 , în'%2. — ^ Ap'pqï au pu- 
blic du jugement de^acad. 
.frànçl 'su m d*iin ïlloge dii 
ch. de ^'^-Mauréi duc de 
Montaiisîeir'/ avec des notes 
sûrdifFéréns sujets', •Pl^ris, 
:r782,irt-8^ • ; . 

' Mat^ïn , (HicKel - Ange \ 
reli^eux Qiiiïime^ naquit à. 
Mârâelllé en Î1697 , et kqou- 
rut èH't'^fyj. II. 'tii auteuc 
d*uné multitude ; d'ouvrages 
de piëlé, qui lui ont fait une 
réputation 
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réputation distinguée parmi 
|e3 écrivains ascétiques. La 
pi upart sQQt des romans pieux , 
tels que Farfalla ou la Comé- 
dienne convertie ; Théoduie 
QU r£nfaut de bénédiction; 
Agnès de S^ -Amour ou la 
fervente Novice; Angélique 
çu la Religieuse selon Te cœur 
de Dieu , etc. L'objet de ces 
romans est toujours de porter 
i la vertu. 

, Marin ( Jean«-Ambroise) 
est auteur d'un Recueil de 
romans héroïques ^ 1783 , 4 
vol. in- £2. 

-. Marxk , ( François-Louis- 
Claude ) né à la Ciotat « en 
Provence , le 6 juin 1721 , an- 
ciennement secrétaire-géné- 
ral de la librairie, censeur 
royal et de la police, auteur 
de la Gazette de France , 
lieutenant-général d'amirftu- 
té , des académies de Nancy, 
de Dijon , de Lyon , de Mar- 
seille, etc. Ses ouvrages sout : 
L'Histoire de Saladin , sultan 
d'Kgypte et de Syne, i vol. 
4A-I2 , deux édit. épuisées. 
•«-Recueil de pièces <Ie théâ- 
tre ,2 vol, in^^. — L'Homme 
aimable, imite de l'anglais 
Xke fine genàelemaan ^ 1 vol. 
î«- 1 2. — Annales du Théâtre 
français, 3 vol. in-S^. — Mé- 
moires sur l'ancienne ville de 
T<iuroentum, cju'il a décou- 
le te; il y a joint l'histoire 
de la Ciotat, sa patrie , et des 
environs. --* lia Traduction 
eu prose de la lettre d'Héloise 
Tome ir. 
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à Abailard , ainsi que la tra- 
duction de différentes poésies 
d'Ossian. —Lettre de l'Hom- 
me civil à l'Homme sauvage. 
-— Lettres à la princesse de 
Talmont, sur des projets d^ 
bienfaisance. — Traauctioa 
en vers de quatre égljguds de 
Virgile. — Plusieurs pièces 
détachées , en prose et ea 
vers, d'érudition ou de litté- 
rature , imprim. séparément 
dans des recueils. — ^Plusieurs 
Discours, lus aux séances pu- 
bliauesde /académie de Mar- 
seille , sur l'Histoire , sur la 
Poésie orientale, sur l'Art 
dramatique, sur les Chinois, 
etc. Il a été chargé de l'édi- 
tion des œuvres du Philo- 
sophe bienfaisant, dont il a 
fait la préface , et l'éloge da 
roi Stanislas ; de celle du Tes- 
tament politique du cardinal 
de Richelieu , avec une pré- 
face et des notes historiques^ 
etc. 

Marinisb. On a de cet au- 
teur, mort eu 177* : Apho- 
rismes de Boerhaave , avec le 
con^menltiire de van Swieten^ 
traduit du lafin en français ^ 
I7.>3, 3 vol. i«-ia.— Essai sur 
les hévres , par J. Huxham ^ 
avec la méthode de guérir le» 
fièvres, continuée par J. Clut- 
tou , trad. de l'angl. 

Marion , ( Pierre-Xavier) 
jésuite , a donné : Absaloa , 
tragédie, 1740, fn-H°.i— Ode 
sur le mariage du Dauphin , 
174P 9 ia- 8 . -- La mort 

36 
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de Crohiwell, 1764, i/ï-8*/ 

• Mauion, (Simon) avocat 
au parlement de Paris, natif 
•de Nevers, plaida pendant 36 
ans avec une réputation extra- 
ordinaire. Henri III, instruit 
de son mérité , le chargea du 
règlement des limites d'Artois 
avec les députés du roi d'Es- 
pagne. Des lettres de-noblesse 
furent la récompense de ses 
services. Il devint ensuite pré- 
sident - aux • enquêtes , puis 
avocat-général au parlement 
de Paris , et mourut en cette 
ville en i6o5 , âgé de 65 ans. 
On a de lui des Plaidoyers , 
qu'il fit imprimer en 1594, 
sous le titre d*Actiones Foren- 
y^5. Ils eurent beaucoup de 
succès dans leur tems. 

Mariotte, (Edme) bour- 
guignon , et prieur de Saint- 
Martin-sous-Baune , fut reçu 
à l'acad. des sciences en 1666 , 
et mourut en 1684 , après avoir 
mis au jour plusieurs écrits , 
qui sont encore estimés, et 
qui le furent beaucoup dans 
le i7« siècle. C'est tâl^qui , le 
premier en France?', a porté 
dans la physique , un esprit 
d'observation et de doute, et 
qui a inspiré ce scrupule, cette 
timidité si nécessaire à ceux 
qui interrogent la nature, et 
qui se chargent d'interpréter 
ses réponses. Ce savalit avait 
un talent particulier pour les 
expériences. lia enrichi l'hy- 
draulique d'une infinité de 
découvertes sur la mesure, et 
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sur la dépense des eaux , sui^ * 
vant les différentes hauteurs 
des réservoirs. C'est loi sur-^ 
tout qui a prouvé démonstra- 
tivement , que la quantité de^ 
eaux résultant des pluiesetdes- 
neiges , est^ suffisante pour 
nourrir les fontaines et les 
fleuves, et soutenir toute la 
végétation. Mariotte examitia 
ensuite ce qui regarde la con- 
duite des eaux, et la force 
que doivent avoir les tuyaux 
pour résister aux différentes 
charges. C'est une matière dé- 
licate , qui demande beaucoup 
de sagacité dans l'esprit et une 
grande dextérité dans l'exécu- 
tion. Mariotte fit la plupart de 
ses expériences à Chantilli et 
à l'Observatoire, devant de 
bons juges. On a de lui : Traité 
du choc des corps, Paris 1684 , 
in- 12. — Essai de physique. 

— Traité du mouvement des 
eaux, x686. — Nouvelles 
Découvertes touchant la vue, 
Paris, 1668, fn-4^ —Traité 
du mouvement des pendules. 

— Expériences sur les cou- 
leurs , 1681. Tous ces écrits 
furent recueillis à Leyde en 
1717, 2 yol, /«-4^— Mariotte 
a encore donné un ouvrage 
moins connu que les préc^- 
dens, et qui cependant méri- 
terait de l'être : c'est un Essai 
de logique. 

Marivaux, (Pierre Carlet 
de Chamblain de ) né à Paris 
eu 1688, d'un père qui avait 
été directeur de la monnaie 
à Riom en Auvergne, était. 
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d^une- famille ancienne dans 
le «parlement de Normandie. 
XoL finesse de son esprit lui fit 
un nom . dès sa jeunesse* Le 
théâtre fut son premier goût ; 
il se livra à la composition 
des Pièces d'intrigue , et se 
fraya une route nouvelle d,ans 
cette carrière» en analysant 
les replis les plus secrets du 
cœur numain, et en mêlant 
]e sentiment à Tépigramme. 
liOs succès. 4e ses pièces et 
de ses autres ouvrages^ lui 
procurèrent une place à i*aca» 
demie française. Il était , dans 
le commerce de ta vie , ce qu'il 
paraissait dans ses écrits. Doué 
d'uncaractèretranquille^quoi- 
que sensible et fort vif, il pos- 
sédait tout ce qui rend la so- 
ciété sure, et agréable. Aune 
probité exacte, à un noble 
désintéressement^ il réunis- 
sait une candéuraimable, une 
ame bienfaisante, unexaodes- 
iie sans fard et sans préten- 
tion , et sur -tout une attention 
icrupuleuse à éviter tout ce 
X\\ii pouvait offenser ou dé- 
plaire*. Il disait qu'z7 aimait 
trop son, repos , pour troubler en 
rien celui .des autres. Après 
avoir parlé des qualités per- 
sonnelles de Marivaux,. jious 
devons le considérer comme 
écrivain , sous le double rap- 
port d'auteur dramatique et 
de romancier. Le style peu 
naturel et affecté de ses comé- 
dies, a essuyé beaucoup de 
critiques. £n effet , ce jargon 
singulier, tout à la fois pré- 
cieux et familier , recbercbé 
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et monotone « est , sans ezcep<- 
tion , celui de tous ses per- 
sonnages , de quelque état 
qu'ils puissent être, depuis 
les marquis j usqu'aux paysans, 
et depuisles maîtres] usqu aux 
valets. Mais Marivaux disait 
que le public s'était mépris k 
ce sujet. « On croit , ajoutait* 
» il , voir par-tout lé même 
» genre de style dans mes co- 
». médies , parce que lé dia* 
« logue y e^l par-tout l'ex- 
» pression simple des mou- 
» vemens du cœur; la vérité 
» de cette expression fait 
» croire que. je n'ai qu'un 
>y. même tou et qu'une même 
» langue; mais ce n'est pas 
» moi que j'ai voulu copier , 
» c'est la nature, et c'est peut- 
» être parce a ue ce ton est 
» naturel ,. qu il a paru siiir 
» gulier». Ce passage, plu^ 
singulier peut «• être encore 
que le style.de l'auteur, est 
un exemple frap|)ant de l'iU 
lusion qu un homme d'esprit 
a l'adresse ou le xpaliieur de 
se faire à lu ir même, sur ses 
défauts les plus sensibles. 11 
est vrai que cette illusiqn avait 
moins en liii pour principe 
un amour-propre qui. s'aveu- 
gle', que l.erreur où il était 
de très -bonne foi, sûr la ma- 
nière d*être qui lui était pro- 
pre; il croyait être natui'el 
dans ses comédies» parce que 
le style qu'il prête à ses ac- 
teurs, est celui qu'il avait 
lui-même, saqs effort comme 
sans relâche dans la conver- 
satioxu S'il ne pouvait se ré* 
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ftoudre à dire simplement lés 
choses mêmes les plus com- 
munes, du moins la facilité 
avec laquelle il parlait de la 
sorte 4 semblait demander 
grâce pour ses écrits , parce 
qu'on pouvait croire, à sa 
^brillante et abondante volu- 
kililé , qu"il parlait , en quel- 
que sorte, sa langue natU'- 
j-elle, et qu'il .lui aurait été 
impossible de s'exprimer au- 
trement quand il l'aurait vou- 
lu. On croit entendre , dans 
ses pièces, des étrangers de 
beaucoup d'esprit , qui obli- 
gés de converser dans une lan- 
Îjue qu'ils ne savent cfu'impar- 
àitement,sesont fait de cette 
langue et de la leur, un idiome 
particulier, semblable à un 
xnétal imparfait, mais faus- 
sement éclatant , qui aurait 
été formé par hasard de la 
réunion de plusieurs autres. 
Cependant , à travers ces con- 
versations , si peu naturelles , 
le cœur parle quelquefois un 
moment son vrai langage. 
I9ous citerons pour exemple 
les scènes de la Mère confi- 
dente^ entre M"«. Argante et 
sa fille» Dans ces scèaes , une 
jeune personne qui aime, 
ihais qui craint de donner 
trop d'entrée dans soa ame à 
un sentiment d'où pourrait 
naître son malheur, fait con- 
fidence à sa mère , comme à 
sa meilleure et à sa plus digne 
amie, de ce sentiment qu'elle 
chérit et qu'elle redoute , et 
\^ trouve dans la bonté , dans la 
prudence^ dans tes comeilstle 
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cette mère sage et verfuense, 
les secours et l'appui que sa 
situation lui rend nécessaires; 
Il est vrai que dans ces scènes 
touchantes , où la nature dé- 
veloppe toute sa naïveté d*une 
Part , et toute sa tendresse dd 
autre , Marivaux n'a pu ré- 
sister à la tentation de sa 
montrer encore quelquefois , 
mais aussi rarement et ausst 
peu ou'il lui est possible. Il 
semble qu'il ait Toutu seule- 
ment laisser dans ces scènes! 
l'empreinte légère de Son ca- 
chet, dont nous conviendrons 
Îu*elles auraient pu se passer. 
L l'exception ae quelques 
scènes de cette espèce , il y a , 
dans toutes les comédies dé 
Marivaux , plus à Sourire 
qu'à s'attendrir^ et plus de 
hnesse que d'intérêt. 

Les Romans de Marivaux , 
supérieurs à ses Comédies, 
par l'intérêt, par lessitua fions, 
par le but moral qu'il s'y pro- 
pose, ont sur-tout le mérite , 
av^c des défauts que nous 
avouerons sans peine , de ne 
pas tourner, comme ses piè- 
ces de théâtre, dans le cercle* 
étroit d'un ainour déguisé j 
mais d^offrir des peintures 
plus variées, plus générales ,' 
plus dignes du pinceau d'un 
philosophe. On y voit les raP-' 
nuemens de la coquetterie « 
même dans une ame neuve et' 
honnête; les replisdeFamour- 

f>ropre jusque dans te sem de' 
'humiliation ; la dureté révol- 
tante des bienfaiteurs, ou leur 
pitié, plus humiliante encore; 
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le manège de Thypocrisie, et 
ta marcne tortueuse; Tamour 
conoeatré dan» le cœur d'une 
dévote, avec toute ia violence 
et touie la fausaetéqui en sont 
la suite : enfin , ce que Mari • 
vaux n Mir-tout ti^acé d'une 
manière supérieure « la fiefté 
iiobleetcourageusede la vertu 
dans Ttofort Une , et le tableau 
consolant de la bienfaisance 
et de la bonté dans une ame 
pute et sensible* L'auteur n'a 
pas dédaigné dépeindre jus- 
qu'à la sottise du peuple; sa 
curiosité sans objet , sa charité 
sans, délicatesse» son inepte et 
ofiiinsanle bonté , sa dureté 
compatissante; et rien n'est 
peut-être plus vrai dans aucun 
roman, que la pitié cruelle de 
M««.deTour pour Marianne, 
à qui elle enfonce innocem- 
ment le poignard à force de se 
montrer sensible pour elle. Il 
faut pourtant convenir que 
Marivaux, en vootant-mettre 
dans ses tableaux populaires 
trop de vérité, s'est permis 
cruelques détails ignobles , qui 
détonnent avec la finesse deses 
autres desseins* Nous avoue» 
rons eâ mêmetems, que les 
tableaifx même qu'il fait des 
passions, ont en général plus 
de délicatesse que d'énergie ; 
que le sentiment , ii l'on peut 
s exprimer de la ^rte , y est 
plotèt peint en m n/o/ffre^ qu'il 
ne ITést a grandi traits; et nue 
si Marivaux, comme l'a très- 
bien liit an éorivain célèbre , 
connaissait tous les sentiers du 
CQsuTt il en ignorait left.grfia« 
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des routes. Pour exprimer la 
recherche minutieuse , avec 
laquelle Fauteur parcourt et 
décrit tous ces sentiers, une 
femme d'esprit employai t une 
comparaison ingénieuse , quot- 

3ue familièrei Cèstun hommel 
isait-elle, qui se fatigue et qvl 
otê fat gué moi^fiîéme^ en me 
faisant faire tent lieues atee lui 
sur une feuille de parquet: Mais 
il faut observer Cfue si l'auteur 
fait 4IUH de chemin dans ce 
pef it espace , ce n'est pai pré^* 
clsément en repassant par la 
même route, c'est en traçant 
des lignes trèi - proches les 
unesdesautre», et cependant 
très-distinctes' pour qni sait 
les démêler. Le défaut naturel 
qu'on *^ reproche à son style, 
eàt plus trappant encore dans 
ses romans que dans ses pièces 
de théâtre; malgréle penchant 
îrrésiotibli^quîl entraînait vers 
cette manière d'écrire, il a 
senti ôu'il devait s*y livrer 
avec plus de ménagement dut 
la scène « où il avait des spec- 
tateurs de tous lés états , que 
dans ses romatis, on il devait 
avoir des lecteurs pi uschoisis; 
il a bravé la censure du cabi*!' 
net avec plus de courage ({né 
celle du théâtre; et (pour 
employer encore plus ses ex* 
pressions) il a voulu, même 
dans la langue qu'il parlait ; 
distinguer l'esprit qui fi est bon 
quà être dit, et avec cebii qui 
il est bon qu'à être tu. Mais un 
autre inconvénient de cet es*^ 
prit et de ce style , c*e$t d'en-î 
Irakier f aatèur dans uuesuit^^ 
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continue et fatigante de ré- 
flexions, qui, toutes ingénieu- 
ses qu'elles peuvent être , ra- 
lentissent l'action el refroidis- 
sent la marche. C'est ce qui a 
iait dire à un de ses critiques, 
dans un roman, où il fait par- 
ler une Taupe avec le style de 
Marivaux : Avançons , T^upe ^ 
mon amie : desfa,m s ^ point 
de verbiage, — Ses ouvrages 
sont des Pièces de théâtre, 
recueillies en 5 voL in* 12 , 
parmi lesquelles on distingue : 
La Surprise de l'Amour; le 
liCgs^, et le Préjugé vaincu , 
au théâtre ^Français. -«*• La 
Surprise de l'Amour; la dou- 
ble incûilstance ,et i'£ preuve, 
au théâtre Italien. — • L'Ho- 
mère travesti, a vol. zA-124 — 
Xa Spectateur français, 2 voU 
za-i2. — Le Philosophe indi- 
gent , 2 vol. i/i-12. . -:- Vie de 
Marianne., 4 vol. in-ia, — 
Le Paysan parvenu, 3 vol. 
ziz-i2k— Pharsampn, en 2 vol. 

i/Z-J2. 

. Mamvetz , ( E. C. baron 
de) décajiité le aS fév. 1794 , 
âgé de 73 ans. On a de cet au- 
tour, aussi estimable par ses 
lalens que par . sçs vertus : 
Prospectus, d'un Traité de 
géographie physique de la 
JErauce (avec Goussier),i779, 
in*4^. — Physique du monde 
(a.vec &ous3ier) , 1780-87 , 
5 vol. w4°. — Lettre à Bailly, 
i78a,iVi-8^ — Lettre à La- 
cé]^èdç ,sur l'élasticité , 1782, 
£«.-4^. — Réponse à TExamen 
fie. ^ . physique du mpnd^ $ 



1784 , îa^4^. — Observatîoni 
sur quelques objets d'utiHté 
publique, 1786, gr^fn-^^— 
Système génén physique et 
économique des navigations 
naturelles et artificieUes de 
l'intérieur de la Eraace, 1788. 
gn frt-B^ 

MABM0N!rEL,v( Jean-Frau«* 
çois ) de l'acad. franc, m^nb. 
du conseil des ancietisJor» 
du 18 fructidor, proscrit à 
cette époque , naquit à Bort , 
petite ville du ci-dev. Limoîu- 
sin, en 17x9, et mourut en 
l'an VII (1799) à 80 ans. Mar- 
montel est un des écrivain» 
du x8« siècle dont le talenl 
s'est exeircésur un plus grand 
nombre de :sujets littéraires , 
avec plus ou moins dé «uc-* 
ces. S il a eu un grand nombre 
d'apologistes , il a eu aiissi 
beaucoup d'ennemis. Ge^ fut 
par des tragédies qu'il se fit 
d'abord connaître; mais ses 
essais en ce genre ne furent 
pas heureux. Denys le lyran 
qu'il donna en 1748 ; Arisn 
toméue en 1750 ; Gléomèna 
dans la. mêm^ année , ainsi 
que Cléppâtre; lesHéracUte» 
en 1751; EgyptMS eu 1753 ; 
Veuceslas ( de Rotrqu ) , re* 
touché en 1759; et li^vcuia 
mourant en 1761 sont lesfruits^ 
de sa muse tragique. L'ficcueil 
froid que ces pièces reçMrenA 
prouva à Marmonteli, ({u'i( 
devait suivre une auUe Qar«. 
riére , pour y cueillir des laU'^ 
riers. Il quitta la,SGèB^.()rau« 
çaise pour le théâtre ly i^i^K^ > 
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où il obtint les succès les 
plu& 'flatteurs. Des critiques 
out prétendu que ces succès 
étaient dûs au musicien; mais 
ii serait injuste de refuser 
l'estime due à l'auteur d'An- 
Bette et Lubin , qu'il donna 
aux italiens en 1767; du Hu- 
ron , joué en 1708 ; de Lucile 
en 1769; de Sylvain,.en 1770, 
de Zémire et Azor, en 1771, 
et de l'Ami de la maison , en 
1772. Si ces petites pièces ne 
souiiemient pas l'éfireuve de 
la lecture, si ieaarriettes sur- 
tout qu'elles renferment sont 
souvent écrites d'un stjle trop 
prosaïque et trop commun , 
elles n'en font pas moins plai- 
sir à la représentation, et 
ce plaisir ne peut élse attri- 
bué iqu'au charme de la mu- 
sique , et à l'art que l'auteur 
a eu d'offrir des tableaux et 
d'attacher par des situations. 
Ce fut à-peu près dans le 
même tems où Marmontel 
attirait tout Paria aux italiens 
par ses opéra comiaues , qu'il 
se fit la plus granae réputa- 
tion dans un genre où.ses imi« 
lateurs ne. l'ont jamais sur- 
passé 9 nous voulons parler de 
ses Contes moraux qu'il don- 
na en 3 vol. znri2. Leur suc- 
cès fut complet ; on en fit 
une foule d'éditions et toutes 
furent épuisées ^ ainsi qu'un 
grand nombre de; oonlre-fa- 
cens. Jamais livre n'eut autaut 
de. lecteurs; il en conserve en- 
core aujourd'hui, et il n'est 
point de bibliothèque choi- 
sie où ii n'y :ait un exemplaire 
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des Contes moraux. Marmon- 
tel fit ensuite paraître sa Poé- 
tiauefranç» qui renferme d'ex- 
cellens principes. On fit alors 
la remarque judicieuse qu'il 
était étrange que l'auteur de 
cet ouvrage destiné à former 
des poètes , en leur indiquant 
les sources de la belle poésie, 
et sur- tout en en faisant goà-* 
ter les charmes , n'eut pa» 
profité lui-même des conseils 
précieux qu'il donne aux au- 
tres. Au reste, ce n'est pas 
la première fois que des écri« 
vains didactiques ont donné 
d'excellens .préceptes sur la 
poésie et sur l'éloquence ,sans 
être pour cela ni poètes ni 
orateurs. Il était 4ans la des- 
tinée de Marmontel de s'es- 
sayer sur les trois théâtres 
de la capitale. La. comédie 
française n'avait pks couronné 
ses efforts; mais la comédie 
italienne avait confondu ses 
succès avec ceux de Grétry, 
et l'auteur et le muaicieu de-; 
vaient être satisfaits du public. 
11 restait une couronne lyri- 
que plus difficile à obtenir , 
c'était celle qui appartient à 
l'auteur des paroles d'un boa 
opéra. Marmontel donna suc- 
cessivement Céphale et Pro- 
cris ,. tragédierlyrique en, 3 
actes , ep 1775; UoUaud , tra- 
gédie de Quinault , mise en 
3 actes en 1778; Didon, tra- 
gédie-lyrique en 3 actes en 
i784,et Pémophoon , en 3 
actes, en 1789. Nous. avons 
déjà observé dans notre ou- 
vrage que depuis Quinault > 
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peu d'auteurs d'opéra ont par- 
tagé la gloire que Boileau lui 
avait injustement disputée. Si 
I'qm compare les opéra de 
Marmoutel à ceux de Qui- 
nauh, il est impossible de 
ne pas convenir qu'ils leur 
sont bien inférieurs. Au reste, 
on sait que la première gloire 
de ces sortes d'ouvrages ap- 
partient au musicien. Le suc- 
cès mérité des contes mo- 
raux détermina leur auteur 
à donner 2 nouveaux volumes 
de contes qui furent favora- 
blement accueillis. On y re- 
connut la plume élégante qui 
avai^ écrit les premiers; mais 
on n'y trouva pas la même 
fraîcheur et le même inté- 
rêt. Marmontel voulant don- 
ner plus d'importance à ses 
fictions , résolut de traiter les 

Îrandes vérités de la mprale 
ans des romans historiques 
et philosophiques. La pros- 

Sénté et les malheurs de Bé- 
saire lui fournirent le su- 
jet d'un de ses romans, et la 
conquête de l'Amérique par 
les espagnols, fut choisie sous 
le nom des /ncâi,pour peindre 
toutes les horreurs qui avaient 
accompagné cette sanglante 
conquête. Voici le jugement 
qu'un critique porta dans le 
lems du premier de ces ro- 
mans, BéLisaire. 

« Ceux , dit ce critique , 
qui ont osé comparer Béli- 
saire à Télémaque , ont ou- 
^ragé, tout-à-la fois, la rai- 
son et la gloire de la nation 
française. Quelle copiparai-* 
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son entre un auvrage^ mar^ 
que au coin du génie, et un 
roman dénué de tout» vrai- 
semblance f parsemé de carac- 
tères baroques ^ inondé d'un 
radotage insipide ; où la pao-* 
notonie des incidens, l'uni- 
formité des ressorts, l'afiFé- 
terie du style, l'imbécillité 
des persoanac];es , forment* un 
contraste perpétuel avec ie 
bon sens , le bon goût , et la 
nature des objets qu'ony.trai« 
te ; un roman enfin , dont le 
sc^andale a fait le sueoès pas- 
sager, dont il n'y a que lès 
premiers chapitres qui soient 
âoutenables, et dont tout le 
reste .fait tomber le livre des 
mains du lecteur , tantôt en- 
nuyé, tantôt révolté»* 

Nous sommes bien éloignés 
de partaaer l'opinion de ce 
critique, oi Bélisaire n'est pas 
un chef-^d'œuvre qu'on puisse 
comparer à Télémaque, ce 
n'en est pas moins un ouvrage 
estimable , qui annonce une 
plume exercée, et qui a droit 
d'être mis au rang des pro- 
ductions philosophiques qui 
ne font la guerre aux préju- 
gés que pour rendre les hom« 
mes meilleurs. Quant aux lu* 
cas, nous citerons le juge- 
ment qu'en porte Clément 
dans ses Essais de critique et 
de littérature. «Tout ouvrage, 
dit-il , quelque titre qu on 
)ui- donne, ne peut se dispen- 
ser de la première de toutes 
les régies , prise dans la na- 
ture du cœur humain , c'est 
d'intéresser. Cet iuterét doit 
naître 
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mitre-paHlculiérement Ûe i'ac* 
lion principale d'un poame ou 
d'un roman. Les épisodes que 
voua jeteBdeloinenloin tien- 
dront à votre stijôt» si vous vou- 
lez soutenir l'intérêt général ; 
mais si ces: petits intérêts se 
succèdent en trop grand nom- 
bre , s*ib nous le font oublier , 
notris attention souffre, lan- 
guit et s'impatiente. Tout le 
monde sait cela , et ce n'est 
pas un secret de l'art bien dit- 
ficila à pénétrer; Cependant 
il semble que l'auteur des 
Incas Tait parfaitement ou« 
blié. Il régne, dit le mém;e 
critique , dans cet ouvr. , une 
affectation qui fatigue et tour- 
ttiente. C'est une mesure fô^t^ 
à-fait contraire* au génie- et à 
la liberté de la prose. La ver- 
sification et la prose ne sont 
point faite» pour se confondre 
ensemble. Si vous donnes la 
mesure des ve^rs à la prose , 
vous gênez sa marche , elle 
prend alors un air guindé et 
apprêté , à-peu prés comme 
un homme qui voudrait dan- 
ier eu marchant. Cette ma- 
nière d'écrire apporte à«Ia-fois 
Fennui d'une* prose synrètri- 
sée et alignée au cordeau , 
avec tout le' dégoût des 
ver^ les plus prosaïques. Il 
n'est pas douteux que cette 
affectation monotone n'ait fa- 
tigué la plupart des lecteurs 
des Ifictts », Ce jugement ri- 
goureux n'empêchera pas les 
fecteurs impartiaux de regar- 
der les Incas comme la pro- 
duction d'une plume habile 
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et comme un ouvrage qui n'est 
pas indigne de la réputation 
de l'auteur deFélisaire. Mar- 
itiontel ayant consacré les der* 
nières années de sa vie à don« 
qer des élémeiis de littérature^ 
et cette partie de son travail 
étant celle qui aura le succès 
le plus durable , nous croyons 
devoir déposer ici des réSex, 
qui furent faites lorsqu'il don* 
na , pour la première fois ^ 
un Essai sur le goût , qui s'ert 
d^iitroduction à ses Elémena 
de littérature. 

« M. Marnlontel paraît fort 
à9()barrassé , dans son Essai 
sur le goût , à concilier deux 
propositions qui eu effet sont 
mconciliabtes, A l'en croire, 
les écrivains distingués d^ 
notre siècle ont porté le goût 
à sa perfection I et cependant 
il est parvenu précisément 
datis le même tems à la plui 
déplora:bte décadence, Queller 
en est la raison? « C'est, nou$ 
dit-il , qtïe le goût perfec* 
tioni^ est un goût de spécu- 
lation , et que le goût de sen-» 
timent ne tient pas aux me*» 
m^s principes », Ceci n'eat 
pas extrêmement clair. Mai* 
si l'un des deux faits dont il 
s'agit n'est pas exact , l'autre 
n'aura pas besoin d'explica-^ 
tion. Or , il tious parait évi* 
dent que la plupart des écri-i 
vains célèbres qui ont suc-r 
cédé à ceux du- régne de 
Louis XIV , ne seront pas 
mis par la pbartérité , comme 

Ipar M. Marmontel, au rang 
des auteurs classiques pour 

37 
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la pureté du goût. Notre in- 
tentiou est bien loin de vou- 
loir les dépritner; nous re- 
connaissous hautement que 
plusieurs ont été doués de 
talens éminens,: si leur ina^ 
nlére n'est pas aussi pure., 
c'est la faute des circonstan* 
ces et celle du public pour 
lequel iU ont travaillé. Ils se 
sont trouvés dans la nécessité 
de chercher à réveiller le goût 
blasé de ce public pour qui. 
la belle simplicité des ancien^ 
commençait à paraître beau-^ 
coup trop fade : ce fut dèé- 
lors une espèce d'émulation 
à qui s'en écarterait davan- 
tage. Les uns , voyant qu'on 
ne savait. plus apprécier ces 
nuances de couleurs si habi- 
lement fondues dans les ou- 
vrages des Despréaux et des 
Bacine , s'empressèrent d'at- 
tirer les yeux, devenus moins 
délicats, par des couleurs tran* 
ghautes et plus faites pour 
éblouir la foule. Les autres 
remplacèrent la manière no- 
ble de leurs prédécesseurs 
par de vaines subtilités, par 
des plaisanteries déplacées, 

Sar un cliquetis perpétuel 
'antihèses et d'épigrammes. 
Un autre disséqua, pour ainsi 
dire, le cœur humain dans 
des peintures délayées avec 
un esprit prodigieux et dans 
de, longs raisonuemens quin- 
tescenciés. D'autres ne dai- 
gnèrent plus composer qu'un 
espèce de tissu ' très^serré de 
pensées fortes ou nouvelles. 
|)*antre$ eafin n'omploiont 
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que des abstractions faites 
pour le plus petit nombre» 
et ne cessent de transporter, 
le domaine des sciences dans 
celui des lettres. Une confu-. 
; sioxi bisarre de couleurs , de 
tons, de genres; un style 
tourmenté, aiemi>iqué; de»« 
efforts continuels pour être 
neuf, ou du moins pour le 
paraître; une fatigue univer- 
selle, qui^ des écrivains^ se 
communique aux lecteurs s 
q'est ce que nous voyons tous. 
les l'ours ^ et ce qui est bien 
loiir de la nature, qui, dans 
le^ arts, est ennemie de la* 
gêne , de la recherchie §t d'u-^. 
n^;trop grande compUcatioii^ 
L'art U moins cofnposé» dit 
trèft*bien Marmontel lui-mê- 
me ^ est leplus infaillible. Aussi 
en même tems que les scien- 
ce|S ont fait des. progrès ^ nou^ 
senxble-t-il incontestable que 
le goût a.perdu de sa pureté 
primitive , même chez ia plu- . 
part des hommes d'un graucl 
talent, qui ont été entraînés, 

t)ar Iq vif désir de plaire à 
eurs contempors^ns , et pour 
qui le seul suffragede la pps-*^ 
térité n'a paru qu'une perv 
spective,ou trop incertaineou 
trop éloignée^ Il y a sans doute 
quelques exceptions à ce crue 
nous disons ici : inais» ellei 
sont en petit nombre, et la 
multitude est emportée par 
la force, du torrent n. Quoi* 
que ces réflexions soient infi« 
nintient sages, et qu'on soit, 
fondé à reprocher à Mar- 
montel quelque» paradoxes» 
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«es Eiëmens de littëfature 
n'en doivent pas moins être 
mis au rang des meilleurs li- 
vres didacriques que nous 
.ayons. C'est le fruit d'une Ion 
gue méditation, et d'un tact 
exercé. Nous ne t)alançons pas 
même à dire que cet ouvrage 
.est celui qui fait le plus d'hoh- 
xieur à MarmoiMel: il l'a pla- 
cé dans le petit nombre des 
^Cfivains qui donnent d'ex- 
.cellens préceptes , et qui ont 
sur^tout le talent rare de les 
faire aimer. Que des hommes 
îaloux de toute espèce de ta« 
lens ayent refusé de lui ren- 
dre justice , cela ne doit pas 
étonner dans un siècle où l'es- 
prit de parti et la haine , 
plutôt qu une critique sage 
et utile, dictent les juge- 
mens. Au reste, malgré les 
e£fort8 qu'ils ont faits pour 
diminuer la gloire de Mar- 
montel , la postérité le mettra 
à côté des littérateurs les plus 
distingués, et des écrivains 
élégaus du i8«. siècle. Si elle 
lui refuse une place parmi les* 

Î;rands poëtes qui ont illustré 
a France , elle rendra justice 
aux peines qu'il s'est données 
|>our le devenir, et elle se sou- 
viendra que si , en ce genre , 
toutes ses tentatives n'ont pas 
été heureuses, il n'est donné 

3u'à un très - petit nombre 
'hommes privilégiésyde réus- 
sir également dans tous les 
genres. 

Jusqu'ici nous n'avons con- 
sidéré Marmontel que com"* 
.me. écrivain I il nom reste à 
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l'envisager dans sa vie privée. 
La nature l'avait doué de la 
coustituiipn la plus robuste , 
et il a joui d'une santé inaU 
térable. Feu d'auteurs ont été 
phis laborieux que lui. Il a 
eu des détracteurs, mais il a 
eu des amis , sur-tout parmi 
les philosophes les plus célè- 
bres , et les écrivains les plus 
distingués du i8^ siècle. Si la 
révolution n'était pas venue 
lui enlever toutes les jouis-' 
sances qu'il avait acquises par 
ses longs travaux, il eût été 
un des hommes les plus heu- 
reux dans sa vieillesse ; mais 
son ame lut brisée à la vue 
des maux de sa patrie. Il ne 

Eut sur-tout supporter le Xsl* 
leau effrayant des destruc- 
tions du régime révolution-^ 
naire. Lorsqu'il vit qu'on abu- 
sait du nom de la liberté, 
pour couvrir la France dé 
prisons , d'échafauds et de 
cadavres , il se retira avec sa 
famille dans une maison de 
campagùe à quelques lieues 
de Paris. Heureux d'avoir 
échappé à la hache révolu- 
tionnaire, il consacra le reste 
de sa vie à jouir des douceurs 
attachées aux titres d'époux 
et de père. Le vœu de sou 
département l'ayant appelé 
au conseil des anciens , il y 
siégea jusqu'au i8 fructidor, 
qu'il fut proscrit. Depuis, il a 
été ea bute à des persécu- 
tions , et il commençait à 
peine à goûter les charmes 
d'une vie tranquille , lorsque 
1 la mort est venue iiermiuer ta 
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longae carrière* On a âé lui i 
Mj^is et Délie » 1743* -^ 
L'Observateur littér. , 1746 , 
i/t-i£« -^ La Boucle de che- 
veux enlevée , trad« de Pope, 
en vers franc. 1746, in^S^, — 
Denys le tyran , trag« 174B , 
inMS. -^ Il a remporté plu- 
ftieurs prix de poésie à l'acad. 
franc. ^^ Aristomènes , tr^g. 
i75o\ in-i2é «Ml Cléopâtre, 
trag. 1750, i/i-ifté -^ Les Hé- 
facTided , tragéd. 1761 , i#»-i2. 
•->» La Guirlande .des fleurs 
enchantées 1 acte de ballet , 
175x4 -^ L'Établissement de 
l'Ecole militaire « poëme hé- 
toiqtie, 1757, îii-tJ^ -*Egyp- 
tus, trag. X753t fit-ia. --« Les 
Sybarites, 1753» — Vers sur 
la naissance du duc d'Aqui- 
taine, 1755, jV4^ -r*£pitre 
aa cpmte de fiarnis, tySb^ 
in^8\ -^ Venoealas ,, trag. de 
Rotrou 4 retouchée , 1769 , 
1/2. 8^ — ^ Les Charmes de 
l'étude , ëpitre aux poètes , 
1761^ z«-8**. ¥^ Hercule mon- 
tant, tragéd. 1761 ♦ in- 12. -^ 
Acanthe et Cëphise , pasto- 
rale béroïque , en 3 act. 1761, 
lit A 1 s» «Ml» Contes moraux , 
Paris j 3 vol* z>-ia. — Poéti- 
Qlie française « 3 vol. iii-8^,— • 
Zfiscours de réception à l'aca- 
démie franc» 1763, /ii-r4*. — ' 
îia Bergère des Alpes, pas- 
torale, 1766 , iiiT&^. — Béli- 
iaire , Paria , 1767, i«-8®. — 
ia Fbar^le de Lucain, trad. 
•en français , 1766, 2 Vol. iiir8% 
1772^2 vol. in-ta.— --Anaette 
ël iiùbitii ^slorale, 1767^ 
iKi«8^ i!M Adi«uJ( d^uii dimois 
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à un fratiçais , Î768 , /i<-R*.-^ 
Le Huron , cont en a aqtes, 
eq vers , 1768, iu-B*'. -- Lu* 
ci le i comédie nouvf»lie , en i 
acte , mêlée d'ariettes , I769, 
iff&'é -^ Le SilVain , coméd. 
en I acte , mêlée d'ariettes 9 
1770 , in-8**. -*• Zémire et 
A^or , coméd. ballet, X77i« 
iû-8^. — ' L'Ami de la maison* 
comédie en 3 actes ^ en vers • 
méiée d'ariettes, i77*,in-8 • 
—Essai sur la révoluti(«id&la 
musique en France, 1772* 
iA.8®4 — La Voix des pau vres« 
épitre sur l'incendie de l'âô-t 
teUDieu , 1773 , in - S**. —1 
Chefs-d'œuvres âramatique» 
du théâtre fr. 1773 , iif4®. — i 
La fausse Magie 9 coo^ mêlé# 
de chants, en 3 act. réduits 
en I, I775',i«-^.-— Céphale 
et Procris , trag* lyriq. en 3 
actei , 1775 , in- 8*. — Les In*^ 
cas Qu la Destruction de l'em*^ 
pire du Pérou , Liège , 1777 9 

2 vol. iA-8°. -M Roland , trag% 
lyriq. de Quinault 9 mise ea 

3 notes avec quelques cban-i 
gemens , 1778, f/1-4®. —Pièces 
de théâtre eu vers, 1783* 
«ï-8^ — » Didon, trag, lyriq* 
1784, îif-8^, — De l'autorité 
de l'usage de la laugue^ 17839 
i»-4*. — Elémens de liltéra* 
ture9 1787, 6 voJ. /ii4i^ et 
/«-ja. -— Œuvres complètes, 
17 vol. i«-8% 1787 et suiv* 
-^ Léopold de Brunswick, 
1788 , irt-8**. — Demophoon, 
trag. lyriq. en 3 actes ,1789 ï 
/»-8?. —La Veillée 9 suivie 
du franc Breton 9 17919 i/i-iaé. 
'^ ïàt^ Déjeuners de village » 



Digitized by VjOOQIC 



M A H 

1791 , fjt-ia» — L'erreur d*an 
boQ père, 1791- 1 in*iz. — » 
!Nouveaux Contes moraux, 
liiége 9 1702, 2 vol. f/i-ia. ^*- 
Apologie oe racadémie franc, 
en 1792. U a eu part au Mer* 
cure depuis X74K II a donné 
les articles de la Littérature à 
l'Encyclopédie ; des Poésies 
dans 1 alnuanach des Muses, 

MABiflcziA, (CL-Gaspard) 
chanoine de Lyon , a donné : 
Réflexions sur l'Histoire de 
iFrance, 1765» /n-ia. —-Orai- 
son funèbre de Louis XV , 
Paris, 1774, »«-4^* 

MaRNXZIA - tiS2AT , ué à 
(Besançon, mort à Paris en 
l'an IX (1800) , âgé de 66 ans, 
a laissé plusieurs ouvrages, où 
il a montré beaucoup de ta- 
lent, conime poète et comme 
prosateur* Le caractère de ses 
écrits répondait parfaitement 
à la trempe de son ame. Il a 
célébré la Nature champêtre 
dans un poème c^ui a eu du 
succès» On a de lut : Un Essai 
sur le .bonheur des campa* 
gnes ; un petit roman intitulé : 
lia Famille vertueuse ; une 
Lettre à BernardLn*de-Saint- 
Pierre» et trois Lettres sur le 
Scioto» Il s'était réfugié sur les 
bords de ce fleuve dès les pre- 
miers troubles qui agitèrent 
l'assemblée constituante »dout 
il était membre. A sou retour, 
il fui jeté dans les- prisons de 
Robespierre, où il demeura 
onae mois dans. Tétat le plus 
d^(H:di^le* X>epaJ9: celte epo« 
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que, il a souSert continuelle* 
ment les douleurs les plus ai« 
gués, fruits malheureux d'unq 
si longue caotivité. Il s'occu- 
pait dans ses aemiers momens 
d'un grand ouvrage sur la re- 
ligion; il se proposait , dit on, 
de remplir le plan dont Pascal; 
n'a laissé que l'esquisse; il 
voulait réconcilier la philo$0'> 
phie avec le christianisme,, 
et se servir des arnaes de l'une- 
pour faire triompher, l^autre ; 
il est mort au milieu de ce, 
travail. On a encore de lui un 
Essai sur la minéralogie du 
bailliiage d'Orgelet en Fran*. 
che^Comté,i778, i«-8**, et. 
plusieurs Pièces, dans l'Ai-; 
mauach de» Muses. 

MAitivEziA « connu mainte-, 
nant sous le nom d'Adriea 
L s z A Y« Ou a de lui : Lesr 
Ruines » ou Voyage en TPrafice 
pour servirde suiteau Voyage 
en Grèce , X795 , m-8**. --* 

S Qu'est-ce que la.constituioa 
e 7793? 1795» i»-ff*. — ^Dela 
Constitution de 1795, iit'8^« 
•— De la faiblesse d'un gou- 
vernement qui comjnence « 
et de la nécessité on il est dà 
se rallier a la majorité natio- 
nale, 1796 * i«-8^.— Il a part 
aux Journaux de Rœderen 

MahoIiLES, (Michel de) 
abbédeViUetoin,né en r6oo« 
moufut à Paria en 1681. Il 
. était né avec une ardeur ex- 
trême pour l'étude, et il l'a 
cfltaservia la mort. Depuis l'an-. 
Qéàe i6tl^; qa'il mit au jojirU 
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traduction de Lucaînjusqu^en 
i68x , qu'il publia 1 Histoire 
des comtes d Anjou , f«-4**, il 
ne cessa de travailler avec une 
application infatigable. I]rS*at- 
tacha sur-tout à faire passer 
les auteurs anciens dans. notre 
langue. Ceux qui ont suivi 
depuis la même carrière , et 

Îui se font un point d'honneur 
B le mépriser , ont oublié , 
sans doute , que les premiers 
pas en tout genre sont ceux 
qui coûtent le plus , et qu'une 
route non frayée rend toujours 
les progrèsplusdifficiles.Nous 
avouerons que les traductions 
de l'abbé de MarblleSy'sont 
trop serviles et très -plates; 
mais sans son secours » Flau^ , 
Lucrèce, Virgile, Juvenal, 
Catulle, etc. n auraient péut« 
être pas encore paru, dans 
notrelangue, avec la perfec- 
tion dont nos bons écrivains 
l'ont enrichie. Les traducteurs 
eux-mêmes auraient du sentir 
qu'il leur a été d'une très- 
grande utilité. Malgré sa sé- 
cJieresse , il est comm unëment 
exact et fidelle à rendre non- 
seulement le sens, mais tous 
les mots de la phrase; et<;'est 
toujours beaucoup de trouver 
de bons matériaux, qu'il ne 
s'agit plus que de mettre en 
œuvre et d'embellir. L'abbé 
"de MaroUes entendait très- 
bienlaianguedesesoriginaux', 
23iérile qui n'estpas toujours 
le partage de nos traducteurs. 
Par>là , il est devenu un guide 
SÛT, qu'ils n'ont eu crue la 
peine de suivre, f/^oé de 
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Marolles se signala encore par 
son amour pour lés arts. Il fut 
l'un des premiers qui recher- 
chèrent, avec soin, les Estam- 
pes. Il en fit un recueil de prés 
de dix mille. Il se mêla aussi 
d'être poète , et enfanta en 
dépit d Apollon , cent trente» 
trois mille cent vingt-quatre 
vers , parmi lesquels il y en a 
deux ou trois de oons. Il disiiit 
un jour à Linières : Mes vers 
me coûtent peu, '^Ilsvous coû' 
tent ce qu'ils valent, lui répon- 
dit fce satyrique. L'abbé de 
Marolles avait eu soin de faire 
imprimer avant sa mort, à 
l'imitation du président de 
Thou , ses Mémoires , publiés . 
en 1755 par l'abbé Goujet , en 
3 vol. /n-i2. C'est un mélange 
de quelques faits intéressans , 
et d'une infinité 4*anecdates 
miinutieuses et insipides. Une 
naïveté basse et plate est le 
caractère de son style; On a 
encore de lui : des traductions 
de Plante , de Lucricie , de 
Catulle, deVirgile, d'Horace, 
de Juvenal , de Perse , de 
Martial , 1635 , 2 vol. /«-8* ; 
de Stace , d'Aurelius Victor, 
d'Amien Marcelin , de Gré- 
goire de Tours , 2 vol. z«-8® ; 
d'Athénée : celle ci est très- 
rare. Les moins estimées de 
ces versions , sont celles des 
poètes, quoiqu'elles lui aient 
beaucoup plus coûté. —Une 
suite de l'Histoire romaine, 
de Coëffeleau^ in- fol. C'est 
Virgile continué par Stace.— 
Une version du éréyiaire ro- 
main , 4 vol. in-B^ — Iiesla- 
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bleadx du temple des .Muses ^ 
tirés ducabinetde Favereau. 
Us virent le jour à Paris. en 
i655 , in-fol. ; mais cette édit«^ 
a. été effacée par celle d'Àms- 
terdam , . 1733 , in - fol. Les 

g anches furent dessinées par 
iépeubeck , et gravées la 
plupart par filoëmaërt, —Cet 
infatigaole écrivain avait com- 
mencé à traduire la Bible. Il 
n^ nous reste que la traduction 
des livres de la Genèse 9 de 
TExode , et des vingt-trois 
premiers chapitres du Lévi* 
tique. Cette version fut impr. 
à;. Paris en 1671, f/^-foU — 
Deux Catalogues d'estampes, 
cu]:ieux et recherchés, pu- 
bliés èa 1666, i/i-8^ ) et 1672 , 

' MâHôliss, ( Claude de ) 
ci-dev. jésuite , né le 23 août 
vjiz* On a de luL ;. Discours 
Isur laPpcelle dlOrléans^ 17^9, 
ia-8^ '— . Sermons pour les 
principales fêtea de Vannée, 
1786, iii-ia# 

. Marot , ( Jean ) poète de 
la reine Anne de Bretag^ne , et 
valet-de-chambre de Fran- 
çois I^' , mort en iSz^^ serait 
peut-être aujourd'hui plus ce* 
lèl)re , si sou fils ne l'eût effacé. 
Ce fils nous apprend lui^méime 
que Jean Marot lui recom- 
manda en mourant ,.la poésie 
qu'il avait cultivée , avis rare- 
ment donné par un père mou- 
x,ani à soiv^fils. —Ses o^v rages 
en vers sont : lia Description 
des deux Voyages de Louis 
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XII à Gênes et à Venise, -r- 
Le Doctrinal des princesses et 
nobles dames, en 24rondeauj|c. 
. — Ëpitres des dames de Paris 
au roi FrcMiçois I«'. — • Antro 
Ëpitre des dames de Paris 
aux courtisans de France étant 
en Italie, etc. Ces ouvragés 
ont été imprimés à Paris en 

1735^' r 

Marot , ( Clément ) fils du 
précédent, né à Cahors en 
1495 , m,ort à Turin en 1644 ^ 
fut valet-de-chambre d'abord . 
de la sœur de François 1^'^ 
et ensuite de François I^'^ lui- 
même. Il suivit le duc d'A« 
lençou • alors le mari de Mar« 

fuerite, aux guerres d'Italie^ 
1 se comporta bien mieux 
que lui à la balaille dePavie« 
Tandis que le maître fuyait « 
le vaiet-de-chambre se faisait 
blesser et prendre avec le roi. 
De retour en France, il y es- 
suya une autre captivité. Les 
théologiens le poursuivirent 
comme hérétique; il fut dé- 
crété de prise de copps pac 
Tofficiaiité de Chartres ^ ar<- 
rété^ et jeté dans les prisons, 
du Ch&telet. La mort du duo 
d'Alençpn , le départ de Mar- 
guerite pour Madrid , et l'ab* 
seiice de François !«' le laissé^ 
rent sans appui et sans secours. 
Marpt se plaint beaucoup d'un 
docteur de Sorbonhe, nommé 
Bouchard , inquisiteur de la 
foi^ [auquel il attribue sa dé-* 
tention. Le roi, du fond de 
sa prison , contint le zèle da 
, ce fanatique : c'est ^incore 
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Marof qui le reconnaît formel- 
lement dans ses vers. Quelque 
tems après , ce poète eut , avec 
la cour-des-aidesy une affaire 
qui le fit encore arrêter : on 
1 accusait d'avoir fait échapper 
un prisonnier. Le roi écrivit 
le I*' novembre 1627, à la 
cour-des-aidés, en, faveur de 
MarQt, qui fut relâché; mais 
il retomba bientôt entre les 
mains des théologiens , qu'il 
bravaiit trop imprudemment 
dans ses discours etdai^ses 
écrits. Craignant les suites de 
leurs perquisitions, il seire- 
tira d abord en Béarn chez 
la duchesse d'Alençon , alors 
reine de Navarre , enisuite en 
Italie, ches la duchesse de 
f errarid : de-là , il plaida sa 
cause auprès du roi , par une 
Spitre , où il ne ménage pas 

Ïlus les juges que la Sorbonne. 
lobrinteni5361a permission 
d^ revenir en France. Denou- 
velles imprudences leforcè- 
^'ent d'en sortir au bout de 

Quelques années. Il se^ retira à 
reuève» d'où il passa à Turin, 
où il termina sa carrière à 
l'âge d'environ 60 ans. Le nom 
de Marot rappelle la première 
époque vraiment remarquable 
dans rhistoire de la poésie 
française. Ce poète eut un 
talent supérieur à tout ce qui 
l'avait précédé» et même à 
tout ce qui la suivi jusau'à 
Malherbe. On remarque chez 
lui un to^r d'esprit qui lui est 
propre.Lanatureluiavaitdon^ 
né ce qu'on n'acquiert point : 
elle l'avait doué de grâce. Son 
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style a vraiment du cbarine ^ 
et ce charme tient à unenaï* 
veté de tournure et d'exprès* 
sion , qui se joint à la déli« 
catesse des idées et des sen* 
timens. Personne n*a mieux 
connu que lui , même de nos 

i'ours , le ton qui convient à 
'épigramme, soit celle que 
nous appelions ainsi propre- 
ment , soit celle qui a pris de- 
puis le nom de madrigal , en 
s'appliquant à l'amour et à' 
la galanterie- : personne n'a 
mieux xconnu le rithme du 
vers à cinq pieds, et le vrai 
ton du genre^épistotaire, à qui 
cette espèce de vers sied si 
bien. G'eât dansles beaux jour« 
du siècle de Louis XIY , qu» 
Boileau disait ; 

tt Imitez de ^atot rélégant budi-^K 
)• nagt n, 

Pour ,pea qu'on soit fait à un 
certain nombre de mots et de 
constructions qui ont vieilK 
depuis , on lit encore avec un 
trè^grand plaisir une parfcie de^ 
ses ouvrages. Les plus grands 
poètes en ont fait leurs dé» 
lioes. La l'ontatne le relisait 
tou jours avec un nouveau plai^ 
sir; ii lui dut les grâces naïves 
qui donnent tant d'agrément 
à ses Fables, Rousseau, en 
lui adressait une Epître , s» 
fait gloire d'imiter sou style , 
et de le regarder comme son 
maître. — > On a de Marot de^ 
Epîtres ; des Elégies ; des 
Rondeaux ;jd es Ballades; des 
Sonnets; des Epigrammes.-*-* 
L'ouvrage de Marot qui fit le* 
plus 
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chaûtéj' * fà' ééWrdé Fi^ii^ 
î«^; ;*fe>- é'ndofry- aujôtiTcrîiiii 
danJ(-ïèà''ÈgKséd protestdntéil 

f récëtferit 'ièsf îa'ua^àufear d^ 
tfnelt|ue*'ii^/'9 j iriàfe' ilè' ^^ 
sent |:yas' fcdm'faràbleà à tèui 
de Jefaà èf de ClèméttK'L^S 
CEu^ri^A^ dèi*^roi» Mafcff^'bttt 




• Maï? (j%èV < do ) mëflëcîb^ à 
Bdrdèatrx , apublié'rle^àîde 
des iïia!aié9vi783\ rn-iiii'iii- 
ïl a eu pâi^f au Dictiodnaife 

çhlrurgîfe t\ de Tarif* <rétéW* 

liabilé èhit*df^îen;àéâî*aris,j 
>riôtit'tit['* dahj 'cette -KriUty* en* 
;yfrii/ Oti a dié iui'urfér^iîtcèUi 



fttrigî^inm^a'd^'Flaminio, ù 
ttSin 'à 'éotéijpTatiitiSôç^; 

ies t^ere latih» de <âàud<^ci^ tfà^ 
pense , des Cblleclés de tôti» 
W'Wmàtaôfee9.iJ^'S(yWiéti èjt 
i}év'iie^\ T^ffs ; f 56i. -^ BHô 
«iWtit t*rs-j5««i.*' • ; iT -••.'^ 

,'î^;'» .•♦:'('.>/-»;»■«{ Uî) .•:'••:» 

ikôhtpeltîep etV lyiSj On i d^ 
«rt Elog© <I2Âîhï):iDùqùfe^ii4 

Eloge funèbre du'BtiupHîiPi 
1766, .f/i-8°.— Eloge de Masi 
sittbh', i76g,'//i-8?A-»'Diftç6ûr5 

gononcé ae* •i-'ou^rfift^éi ■ dèi* 
i'àts de'£jàrtgued(5ôvr77*. -T^ 
Elégé de *Loûfe' ^ V^f i 774% 

♦dontie : ïfettetïàe^&ltelàBÎëùt*- 
ouvrages : .^uf M^^Llr^oltîirie'; 





^rfftë jdés-^baîldig^L ^ 

rûrfeië,'Pàti6', i6i8êfi6t^2 j 

' •MÀRQïTÉ'rs, ( Anne Aëi )| 

"native ÊLu- comte d Eii *''rèTt-, 

'gîëiiée domimcaîûç Jïiissy,' 

possédait lès langueé gi^ecque; 

et latiney et faisaifiasséz biénj 

des* yersv <!)p' à; d'feïlë'rtJne} 

f raduclîon '- en ' vérîi4'i%ïçâfiV y 

dta Poésies»' ïûeuséèv 'et -des» 

Tome ly. 



l'histoire des Poisons ^[u'eljcé 
fournissent ( avec du Ha met 
•diè'*Monfreau»'y;'ï»769 et i-^^x ', 



ijARRiçtt, l D. îlartîn ) 

-felîgfeii*dd Oluiifî, fut • tiéu' 

•d;all! (^ujSVfe^Vàhi'prtefnV de 8*1- 

iiarriii-'^dps^ïîhàtopsi iV éîTtfft 

'm à PaWéfif ^i'57i;-et nio^irUi 

^'" ' ri&'Vnieeiï'xô^^, 



daW-fé'; 



• â^' de »f 2*;M> Qn' lui doit iiù 
RechiBÎÎV^i!l^l\5tfblïà zV-tc^.i^, 

"^Cluniààen^i T S Vëéf * tf es ' fiblôi 
qiië atiî**ft^ftttV- ÀiHÎVé'-ÔilV 
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chesné, son ajftî, Qpi^^ieoçon 
de lui : l'HUtoin^ latine.. A^ 
monastère de SS^-jifoctiii-des* 
£Jtmmfsitt^m^ 1637^ i«-4*. 

lSilAWiouKS.,5iiîruiïien5:^a 
4pnué : .Di^aerta^iop anatcfi^v- 
que et chî^iM^giçale sur les 
plaies du bas-ventre, 1778, 
î«-8®.(-r Pîs»cyta4k)n pjl^yrio- 
logiq^e et c^iç|irgic«te sur iM 
formatipn et les diltéren&vtces 
du .CMl iiJi^Qs ie& Fraciiires;^ 

. MaVi^n, ( Paul-Henri ) 
ministre 4m St.-i^angjle «^ çt 
.pasteur d^s çroteslaiis a P^ria, 
^a putl^é'^PiscpufSrpiTQnonçé 
au service extraordinaire, cé- 
lébré par les protestans de 
Paris, & rpcpa^ton de Taphè- 
vémçptâ^ila-Qmstltution, et 
de sqnaiqprâtfiti^a par le roi , 
1791^ Mi-r8°, =r-.Il apariauj 
, Magasii^ e|rç yclopédiqpe , pu ! 
^l'on, trouve de lui des notices^ 
de livre«y>uneSaioigr4,phie.de' 
iyonet,elc.;, .^:, . . ,;; 

l^AHjs , •av(>9at,^r^arr4ônD|i,:' 
'Gazette deàïfîljiip^ux, i77iB; 
et années suivantes, 

M4lR)5ais.,:(; César Ches- 

j9EAU,du ) avocat ^u pariem.l 

de P^rift, i?aqiji.Uà^jMiarseiUe. 

le 17 juillet i^76.I^>erdirts.9;i; 

. père au herççwp, e>, r,(^ta en-j 

,tre lets mains à!une mère qui 

laissa dépérir i)^ fortune de! 

;ies enfans p^rj^^ flés^n^res-^ 

, sèment romanesque» Le jeui^ej 

.du Marsais ej^^t 4'<|ii|aqt pius^ 
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à plfiupdre, qu'i^r-^i^raift wsh 
p^dii..eii très • bas- 4gev e^ 
pçuapfàsla.nv^rt,dç9po p^re, 
^^x.MNicIes d!uDjaiéri|e dis- 
tingué, qni lui avaient! laissé 
une bibliothèque nombreuse 
el^cbqîsie^ qi|*oinTeadit'bien«< 
tôt après t^ur niort presqu^eo 
entier à un prix très-modique 
{i entant , qui n'avait pas en* 
cure atteint sa 7^ année, pljQura 
b^ucoup de qetjte p^rte,, er 
cacliait tous les livres .qui! 
pouvait, doustraire. L'exoèade 

rn affliction engagea sa mère 
mettre à part quelquèsJi* 
vres rares , pour les lui réser- 
ver quand il serait en âge- de 
les lire; maisces livrés même 
r.urént dissipés peu detems 
après: il semblait que I|^ for« 
ti^ne, fKprès l'avoir .privé de 
son bien, cherchât encore à 
lui ô(er. tous les moyea;^ de 
s'instruire. 

' . {l'ardeur et le talent se for* 
tîfièrpnt en lui par les ob^fia^ 
cles;;i|£t ses études avecsuc* 
c^ chez le^ pères 4® l'Ûra- 
tfnï^e .de IVbrséille : il entra 
m/^pie dans cette congré^a.'- 
tion,, mais il en soi'tit etrvml: 
à f ar{ç à l'âge 4^ vingt-cinq 
.^H*.» ^y m^ria,. et fut reçu 
'avocat le 10 janvier 1704, Il 
s^attacba à un célèbre avocat 
au conseil sous lequel il com- 
mençait à; travailler avec suc- 
cès. Jl>ibs espérances trompeu- 
ses qu!on lui donna ,Iuî firent 
qùittep. cette profe^ion. Il S0 
tfo^uv^ sao^ ^alet sans bien, 
chargjé. pp fanDÙlté , çt ce qui 
était. enpdr^.plii^;. triste pour 



Digitized by VjOOQIC 



11 Alt 

Itti 9 flCGsUé deptiaes doàieSK 
tiques. î/bxtmnr cdia^ine^ile 
sa feidnie fitTdpentir'j^ïo*' 
sieurs (ou notro^ philosophe 
d'avoir > pris «av^^iig^eÀeivtÀ 
indt^soluUe. Do Manais>'«r* 
JÉnant mieux;9B \)rrvoi' duii^ 
ee8aaire«[ipe dm repos, ûbaità*' 
donna .à sa iopa^e le péif' 
qu'il a«aié>âe' failli, et ptat lé 
consailidesQS amtsedtraiGliei' 
le présidonl dei^Mnisoss^pbùty 
redlee à;léd«oa|ti«|i de 'sbq 
fils. Ce fiit-daBB'aetCQaïuiiâOK^ 
et à lapriére du père de'soiv 
élève ii cfue d» 'Manais icom^ > 
meoça aon ouvtsage aitr loèJA'^ ■' 
bertés .de réglise gaUkAne';' 

3u'il achieva ensuite f&vit te; 
UG â& la FeutlhMle « nonifiié . 
eir le roi à, t'ambassade* de^ 
oiiie. :Dttmersats ëtaii des* 
tiaé A erre/ malbeutieuic eo 
tout. M- de.Maisons la pèm ,' 
cbez lequ^ il était entré, 61^ 
qui ea avait «fait son açui^i 
était trop éobûré pour kiepas 
sentirlesobligakionsqu'ilaVtfil 
à un pareil gouverneur, et 
trop équitable pour ne pas les 
l>ecoanaitre;inais la mort reth 
leva dans- le lems où l'éduea* 
tion de son fila était prête à 
fiuir , et : où' ili.se proposait 
d'asiiurer à du Marsais une 
retraite bonnéle, fustefiroil 
de ses travauS: et de ses soins. 
Sur les iespéraàoes qu'ion lui 
donnait de suppléer a loe que 
le père, det son élâve n'avait 
pu taire » Dumarsais resta en<^ 
core quelque tteis dans la' 
maison ; xnais le peu de con«« 
ftidératita qu'on lui marquait. 



et iés âégâiâYS ' ^éltl^^ cfu'it 
dêmy^i robHj^èeèâl^ëhfid d'en ■ 
sovt&^ et de f««dti6«ir À te 

3àUl 'tt^aîr ima 'iPaliiex^drd 
Hipae f amil to tiohé^âi 4*ttuelle 
itai^l saériftéiiék VuAaé plus ^ 
belles années, de 'M c^ie. On . 
lui pro^oiad'efitfet* éhe2 le 
fakkniX'LàWipoui^ ètiiB au» 
prèa^eson filsv oui étdit alors 
â^Ael siBÎse ou idî!xwse]f»t atis ; 
dtt Mitfiai» «cueép^tii deîmjst^ 
pasitkiitiwÇ'ti«lq«»es: dtttts lano 
cusëretiti kijuMeiûetit d^avoir ' 
eudans certe^'démarôbcf des 
vmsi idHiit^^t^ itoane ^ iiùû^ 
dttUe prouve ittsez qu'il n'é- 
tait jiur eepdîiil ni fort éclai-» 
irévnî fdrttedifi'et' il a plu- 
;slMMfoie>psMité qu-il neùt 
j'amàis (*<|U«tté! son ptiemier 
élève , sr par ie^ refuft des 
égardï les plast ordiuait^s , oit 
ueloi4ivatt{nfndur3BA sit uatiou 
insupportable; I<a fortune qui 
sedbbiati ravoir placé cbear 
! La«r,>4urttitfnquâ> eneore ; il 
.avait deraotions<jtt'il>vt>alait * 
convertir en ud bien plus so- 
lide: on 1 lui «ouseHIà de les 
garder ; bieiitôt> appés tout 
«tut anéanti , et «Law-obli^é de 
sortir du royaume , et d alleû 
nx>urtr dans l'obscurité à Ve- 
uisfB.. .Tout le^i fruit que du' 

Marsais retira d'avoir demeu« ' 
ré dans cette maison, oé fut ^ 
comme il l'a écrit lûio^nême, 
dé pouf'oir rendre d6«* ser<< 
vicea importans à plusieurs 
'persoanea d'un mn^ très-su* 

périieur au sien, qei depuis 
In'^eatipas^ru s'en souvenir { 

et de caaaiEdtte(««som encore 
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ses$et . Jât ser.vUu4e!<et ; TeÀpril , 

ffu il ^«i.éprQU](t0 par |ui*bfèt> 

fkI><3!^fj9tH^ i'éditt$atioa da>U 
|ei4jiè.9^9 ^«^tait.pèu. hoporé^^i 
i\ XQBlk^fk ia^ii9^ieS' dac^ la! 
mèm^Mmir^ f et devûilfléi 
prépeplffi^T dps fib; daOBwtir-,. 
ouid de^Sfe|»Uremoix<';^leba<h-: 
jjoA^c i <{ii'àl fit daii% eeUe..âlairi 
jj^oidiâuil^t pl4iaitoT«;'aiiiiéet,^ 
eçf ttbèi de^ époque V le»Hp)us 
iTçaiarqf^bl^>:de .«« via^ |^ 
J'i)ilité;da»l il ^^érpOftiRto»-: 
Tetttres«Il dQiwftQQcasàonàdtf.. 
Harsai) 4<f se «lOo^rejr âu^iti*' 
)b]i^c.pqùi^ceqpmélatt; po|i« 
ùt^ granl^tt|fieB^ipvôrôiKl«et 
^j^ilpsopjiéuei powrun eff»it ; 
c'r^^teMir.iianftliiiiet vn«iièj'0*&ér 
jlàcfûeilla . 46 . aonkexecoésJ^iit'. 
dt^e^cellens ;é0Ûr«id94. lie pée^ . 
^ier rruildes; réflexions. .de: 
d^ Morsai» stii: . rétqdeitijbs. 
langues «. .fiii aon .£ippshùm\ 

fipptehdre Jai\hngu^ .Mtinti^ 
,elfe partit' on.iy^i.t. ik'k:dé'- 
ifAjip, a M'*^ de;BeatirréiDpitt 
'isf a élèves ,.qyiie»r avaient: faLt: 
le plu$ iîeMA9«ix. essaie ^B.iiitti 
^téiaitplu» pl>ilDsophiqoè:çfoa 
p,fi}fi Q)éfchédet«piàs Qonfbmi« 

fu;^4y:eioppeiiièiM naturei de 
, . ,'0f>rit '^^et/^lua pr upiie à abré*^ 
.'jgl?r ^-dilBcvUé». Mais- fille 
*ft.Vaï^/ua gnaniâ défairt-t elfe 
^ffiît tipuvelle. Aju9si IrQuvnijgev 
lMt^j[^âtta<^d.Ot^ Èt.Â -dt». 
jM^rsai>.i/aff /çraiid iiombre 

,4 QWçcH9^;|||lÀCpLi^ • 



par «^Je iBnecési dé > oàiptenirè^ 
^n^agê ^iiilieiilfféprii .de .lié 
détïf ippperchttiaittiHiDtré j in^ 
titillent. L^a i4ni<ai^Z»#' Princi^i 
f¥i^y(ie. la jGwntmaire 4 ; ou ynou* 
V4Îk firankmkirdi ^aHondtepoùr 
apprftidre^là'fangue ladfUé li 
doiiiia ÇB i7à9:iJa;ppéfeoie d# 
cet puvrageiqiu coôiieat-^uil 
détail plus éteiid'ii)dte^sà: iné}> 
tfac^ il plusieurs çàisdné liou* 
! vêliez pnaai faveur y et le piaè 

3u'il se proposait ide suivre 
«us la. f^muMsie. générale; 
ïie maroeau; lej^bsjjpoécieut 
ideirài .ouvrsip^ lebt' 091 ui des* 
{ti:^)es; .cftt'^^.donas eéparé^ 
jipeot rangée suivàmë. Celle 
'prptloolion 4 «fecHV pfent re-* 
^«der cominé ùo chef^d'oBU^ 
urid eu son genre ««fut plus es« 
t iioée qu'el le n'eut uçr prompt 
id!i^];>it:: il lui a fallu prèsrdê 
!trw(ei aâs pour àrritier'i oiiô 

!r|i| .qu'après ;lai im>n«>de l'au-» 
teur* rlia znatière'^ ^u<>iqué 
traitée d'une iinau(ère>8upé-* 
rieure « intéiiesa^il '<vop peu 
ce grand nombre d»; iecteurà 
oisifs «qui ùerfEesleor q«'étrê 
aintiséà : le tiipè même dà 
Uvre« pieu entendu dre la nfiuU 
(itude^.oontcibuàià rindiffé' 
renée ^dtt pàblic.^ et dû Mar-* 
ssiaiiapportesuréiela lni-nié« 
jme.'Une anecdote singulièrek 
Quelqu'un vouiantiHi^our lui 
fàirp «n*coai*^liméfH}9|or cet' 
ouvrage; lui dit. qu^il venait 
d^estendre dfn&ibeyucetip-dè 
lûénde:iODiHhicife ^dés- Tfo-^ 
'jf^\ il 'lyenait^fes UupftsB'poitr 
un .nom dé ^upti»,.Diididr«' 
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l&îàrïavait coiiipfosé pour' Vti^ 
iiage ào ^ élères ; <t*âfrtres 
ouvrages. Nous ne ûiteroDs 
q iiq^-sa Lpgique qu * B^fkxîons 
fur les opérations de V'uprk, 
Ce traité coûtieat sur l'art .de 
èai^onàèr: totit \i^ ^ù'îl est 
tnilei dtâpprendre ^ 'et éur la 
XÉKélàpliji^iquè tour^ gu'il 
W' |iattible deéavbxr; C'est 
drre que l'eaTn^ eéf* tfés- 
court , et peut-être pouMiif- 
bn l'abréger encore. L'édu- 
'^atioa ' dés j d^u&îM de Bèa u- 
môCiôifit finie, dû ' Matais 
çaQl^iiB di'eiiitïer )é taléUt 
)»re'<^tt*il avaiv potir i'édûca;^ 
tîon ' de hi ) ettuet^séj ' Il brit 
iDiie pénfiôa Att^ fauikpiegs^^ 
Vdcftorj diofr iaqiiielfe '^tl été^ 
yhlt V suitra»^ m fui^tlikié^v "^Q 
«prtalAQOttibtPde^^eMéftgenè; 
mais d^ ciéeénstimbes ' iiù- 
]9réRue9:te'foréiArënf ^*y re- 
Inaiiieir:-!! voUliitt ÀDCbrd ste 
'obai^^ de auètqdefr édocft^ 
^ta$ .pardcmièrési, c{uè'S(nt 
àf^ aVknOë iieluri permit pas 
dîe obnservep long^teiàs i obli- 
%é\eA&a. de-se &oroer"à qttel* 
que» ieçons ^u'il faisait pour 
iHibsiBtér^ saàs- f^rtutie / aa^s 
'espéfoiice , et presque "ftanis 
ressairrdev il ^e réduisilàràti 
'grâre de vie fort étroit» Ge fut 
'Sôri ' f ^u'ii l ra v«iiita. et- l'Etoc v* 
olopédrè^ Sur la fit) de ëa vie , 
du Marsaisqui avait toûjottr» 
'étépkuyreycrdt potivoirtepro- 
'lùetiredesjoùrs pUis hèurëiix ; 
'BOft fil» qm avait lait une pe- 
tite fortutiè âd Gap-frànçiris') 
'où fit était moft ; lui avàît ÛàU^ 
^Itë^ son lôMâfâÉéÉft I i'iiiti* 
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frbit dû bien qu^ilfaîssalf. Èé- 
pendabt ta ditrance des Héut 
et le "p^iï dé tems qu'il survé- 
cut à Son fitaf ne lui pértnirent 
dé ïoôçhèf qii'ûtie petite pàt^ 
tié dé céb£en. Dans ces cir- 
cobstàéces' M* de Lanragâii 
eut' ôocasioh de voir dû 1ilar> 
sâfis; il fut taucbé de sa siluâ* 
ffoâ 9 et lui assoira une pension 
de Tdoo Hv. 'Bu Marsais tom- 
ba nîéiàde'afi nlbis dé jiiiii 
dé ranttéé 1756. 11 s'apj^rçùl 
bléittôt du datiger où il étair, 
et Vit approcher la liiort éà 
sé^ë qïîi avis rt appris à ne 1^ 
^ôlirt craiiidré , et en homnayè 
qùr A'âvail pà» lieu dé resre ^ 
tét là Vie.. Ld république dei 
tetf fêsi lé permit le 1 1 du Tnénié 
moxi'i après' une ma;ladie dé 
troi^'éti^quaére jours. îies qua* 
liiés dbi^ibahies de son è.ipHt 
étaient îff fteftété et la ja&tés- 
àe ; ppt'iééi^ l'une et TisÉutre iH 
pïusliau.t "degré. Son carac- 
tère étarr dôuit et traàquillë'î 
et son aine toujours éga te TJà- 
rtfisMit péil agitée par lés oiP^ 
féreils événèmens de. la vie^ 
itièMé pârceux qu i senfiblaîéàt 
d^bir Taffecter le plus. Sbà 
peu decôuîïâisàffocedéshortiV 
fàesi abupeu d'usage de trai- 
ter ayé6 e.uk*i et sa facilité â 
dire iibreùieiit ce qu'il pen;^ 
suit SUT tou tés sortes de' sujets 
lui donhâiënt unetiaiVété'^ù^ 
i^ént plaisante, qui eût pà'ssé 
pour sitiiplidité dans tout au- 
tre que \uï: C'est le nigàué lé 
plus spirituel^ disait Fo^e- 
nëîlè , et VMfhme d^espfh le 
plas nigJSkd ^ue je 'à'onrràisiel 
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Oa eût pu rappeler, le ,î-fl 
fmiàine des p^ilodopheSt 11 
était ♦ dit Voltaire « au nom- 
Jbrè de ces sages obscurs dout 
Paris est plein ^ qui jugent 
sainement de touJt^qui vivent 
entre eux dans'la paix et dans 
ta commun icatiou de la rai* 
son» Ignorés des grands, et 
très-redoutés de ces çliaria- 
taus en tout genre qui veulent 
dominer sur l^s esprits. . On 
« de lui les ouvragés suivans : 
Déposition de, la doctrine de 
l'église gallicàne^.par. rapport 
aux prâentioiifrdelacour de 
]Ro'tY)è , in-ii. — !Ëxp9S;ition 
d'une méth^ode r^isonnée ppur 
apprendre la langue ^^atine « 
ia-ia, 172^. -^ Traité .dîC» 
tropes, iii-8^ — ^IJesi véritables 
principes de la^.gramfÀaïré « 
ou nouvelle gramm^e rai-* 
aonnée pour apprei^dre la lau-< 
yx^ latine.— T I^'^^règ^ de la 
;al)IeduF. Jouvetncii^dispo-' 



g 



té suivant sa méthode 9 1.731 « 
l«-i2*-^Une Héponseà la Crir 
ti(|ue de riiist. des praçljçs du 
!^^ J^altqs. •— Logique ou ré* 
flexions sur les opérations 4q 
de l'esprit. — De |a raison.— 
Le Philosophe. -^ Ë^sai sur 
les préjugés. — Beiai^coup d'ar- 
ticiesdegrammaire dans l'Eu* 
cjrcïopédie. On adonné une 
éditiou des Œuvfe^ de du 
Marsais'en 7 vol. i«-B°. P^ris, 
1797, de l'imprima de Pougin, 
Cette édition renferme plu- 
sieurs ouvrages inédits, 

iM^/uisiiXAC , (J.) médecin, 
est auteur des ouvrages suiv. : 



M.AR 
La. Vie. de Guill Feon ^ ton* 
di^teu^dePensylvanîe, 1791 « 
a voL ï«-&^—La goutte ra* 
dioaleméot i guérie ^ 179A ^ 

HarjSIS ♦ ( de) prêtre, a[ 
donné.: Ëxerpieei^df dix jours 
de retraite,! 177a , 2 .voL 
in^Vi\ -rr Discours pour con« 
vainpre ripcAédulité^ I777r 

MABrf.oiriBR t ( Jacques ) 
cbanoiiie régulier de S^.-£e-. 
neviève^ né.à.Paris Qa> 11647 , 
mori i.Ujsés en 1724* Avea 
du ti^i^t ppoff. écrire. Thist; 
il. ne ;«re$t"«ttft6hé qu*i ded 
vie% &âr|tjioulJ|èces., dotitoiiine 
peu; J^ip^r.àQfl le.styloqael'^ 
quefbis ioégal , et souvent irop 
difi^isi.. Ce style est ^ein 
d'a^Ueurs d'intérêt f de <^a-r 
leur ètide^aaturel. Les.fads^ 
toiç^ dujo^i^dinal de Xime'' 
nés, 1603. a vol. in^i^^ det 
Henri V JI , xoi d'Angleterre t 
17^74 j^yoL iiKrta$ celle de 
Henci : de la Tour d' Auver-* 
gne \ > dii.C de Bouillon > 3 
vol.. in-is; et celle de l'inqui*': 
sitiont,/it-ia , offrent desdé^^ 
tails. curieux qui:i^ deman<« 
datent que , d'être . un peu 
mieux digérés. L'abbé Mar««. 
solien a aussi camsuoté sa plu^^ 
mfi à des productions pieuses. 
Les vies de S^-Françoia de» 
Sale^« de Mj^^ de Chantai et 
de l'abbé de Rancé, sont par<« 
semées de. traits» qui, aux 
d^f au ts prèBt dont nop»^ mfwoM 
parlé, |[opM«Acoro mi^uxsen» 
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tir les dispositions qu'il avait 
pour ce genre 4'ouvrages. La 
vie de 1 abbé de Rancé a été 
fort' durement critiquée , par 
dom- Gervaise , aussi abbé 
de la Trappe. 

Mas soiLiER , ( B. J» ) ci-^d. 

Eyeur des renies , a donné 
\ pièces suivantes, savoir 
au tnéàtre italien : La Fausse 
délicatesse, opéra-com. en 3 
actes , 1776 ; les deux Aveu- 
gles de Bagdad, com. en 2 
^cles , mêlée d'ariettes; le 
Vaporeux, com. en 2 actes, 
en prose, 1782 ; Céphise , 
com. eni acte,en prose ^ 1783 ; 
Théodore , com. en 3. actes , 
mêlée d*arriettes , iTâi; 'Ni^- 
na, ou la folle par amour, 
com. en 1 acte en prose , me» 
lée d'ariettes; le Danger, ou 
la prévention ^ com. en 3 act; 
en prose, 1786 ; les deux pe- 
tits savoyAras>com*:eii lactei 
en prose , mêlée d'arriettes , 
1789; Camille, ou le sou- 
terrain , com. en 3 actes et 
en prose, mêlée d'arriettes, 
.1791 ; Labar re , com* 1791 ; 
Asgill » 1793 ; la Pauvre fem- 
me , oom^ en i aote ^ 1795 ; 
Adèle et Dorsan , combien 3 
actes^. mêlée d'arriettes, 1795; 
;les.I>éteniis , ou Gange v com- 
missionnaire dé S^.-Lazare, 
fait bistor. en i acte, en prose, 
179a ; Marianne ^G-ulnare ; la 
MaÎAQu isolée, ; Adolphe et 
. Clara • l'Actrice chea. eUe.-^ 
Au tbéfitre Français : Trop 
.de déUc^te^ç; le Portrait* — 
Au théâtre de la rue f ey^- 
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deauî Alexis; leTraîténulj 
la Leçon; Emma, etc. 

MAHsr; ( François Marie 
de ) né à Paris , d'abord jé- 
suite, s'annonça par lei plus 
grand talent pour la poésie 
latine, Scm poème de Pictural 
1736 , «st un dés plus agréa- 
bles ouvrages de ce genre , 
sans diiBtinction d'antique et 
de moderne. On^ en retient 
par cœur des vers et des mor- 
ceaux eutiers^ comme on re- 
tient les plus beaux end roitsdé 
Virgile et d'Ovide; L'art de / 
peindi*e qu'il posséda au plus 
haut degré,le désignait pour le. 
chantre de la peinture, et lui 
indiqua le sujet. D'excellent 
poëte latin , l'abbé de Marsj « 
sorti des jésuites, devint un 
prosateur français assez obs- 
cur. Son analyse de B^y le fut 
lue cef^endaiit et assez pour 
faire mettre son auteur à la 
fiastillé. On juge bien que 
dès-lors elle ne pouvait plus 
mauquçr de lecteurs. L'abbé 
de' Marsy travaillait' au i.a^ 
vol. de son Histoire moderne^ 
pour servir de suite a rpist* 
ancienne de Kollin, lorsqu'une 
morr précipitée l'enleva eà 
décembre 1763. Outre les ou- 
vrages dont hoiis'avonsparlé*^ 
on a de lui : L'Hist. de Ma- 
rie Stuart, 1742 , en 3 vol..i«(- 
12. ' Fréron travailla avec lui 
à cet ouvrage élégant et' assez 
exact — i Mémoires de Mel- 
viil , traduits de l'angî. ,1745, 
3 vol. 7n-i2. Cette traduct. 
parait faiiôaveo soin. — 0ic« 
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tioanaire abrégé ^e, pevainrt 
et d'architecture^ f vol. in- 
12 , assez bien fait. — Le Ra- 
belais nioderae, ou les œu- 
vres de Rabelais mise^ à la 
portée de la plupart des lec- 
teurs, 175a, 8 vol. in-xz, — 
r-*Le Prince » traduit de JFra- 
Paolo , l'J^lf inriZ, — VHi»- 
toire moderne^ pour servir 
de suite à l'Bist. ancienne de 
M. Roilio , en ^ vol. in-iz* 

Marta^si^. On a de lut : 
Le roi de Portugal , conte , 
suivides deux Aonitteà,conte 
dédicatoire , Neuwied, 1788, 

Marteau \ ( Pîerrç - An- 
toine ) médeciil , né à Gran- 
vitliers ep Picardie, mort çn 
1772, est auteur d'une Lettre 
^ur la chaleur ,. 1748 , i/z-8**, 
— ^ D'une Analyse des eaux 
de forges, x^Sb^in-i a.-7-D'une 
Atialyse des ékux minérales 
il*A'uniale, 1759, i»-ia, — 
p'une Description des maux 
de gorge épidém. et gangre- 
neux , qui ont régné a Au^ 
pialô et dans te voisinage, 
1768, i/i-iii..-7r D'un Mém. 
àur'l'aciiot* et Tutilité des 
bains , sort d'eau douce , soit 
ti'eau de mer , Bordeaux , 
, 1778, fn-4^ —jD'un Traité 
.de l'analysef des eaux miné- 
rales, 1778, 2/1-4^ —Et de 
Îlusieiirs observations dans Iç 
. ournâl de médecine , elc^ 

.^ MahtbLj, (Sriiaçoîs ) 0I1Î- 
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rurgien de Henri IV , vç^ 
l'an 1690 , est auteur de l'A* 
polo^ie pour les chirurgiens 
contre ceux qui publimtqu'iU 
ne doivent s^ mêler de* re- 
mettre les os rompuset démise 
— Il a encore écrit des Para- 
doxes sur la pratique de chi* 
rurgie.-rrSes Œuvrçs sDDtimr 
primées^ avec la chirurgie d^ 
Philippe de Flasselie , méde- 
cin à Paris, chez P. Trichard, 

AIartel, (Gabriel) jésuite, 
né au Poy en Veiay le 14' 
$ivril 1680 ; mourut le 14 fé^ 
vrier 1756. Il est oonnu par 
nnoiivrageintituié : Le chré- 
tien dirigé .dans tes exercices 
d'une Retraite spiritueUe-, a 
voLzVi2. Ce livreaété ré^mi: 
pripié eit'1764 9vec desaug- 
mentatioos considéinbles. On 
a encore 4^ lui : ïlarerciqe dé 
la préparation à la mort, 1725 ; 

1M ARTELisfic, (Pierre de \d) 
pélèbre avocat, èt«osuîte conf^ 
scjiller-d'état, était fils du lieit- 
tenant-géoéral au bailliage du 
Perche, et mourut en» 1631. 
Il eut. uQe. grande réputation 
dans le. barreau et -y pa- 
rut ayec éclat , stir-tout dans 
la cause de l'Université de 
Paris contre les jésuites qui 
sollicitaient leur rétablisse- 
n^ent. Son Plaidoyer V ex trêr 
'mement applaudi4iubbt»feaii, 
le fut . également à 4'4ttipf^e3- 
-^n , lorsqu'il vif le ^oùt éii 
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Marteuîre « ( U ) autear 
dramatique à Paria, a douoé 
Robert , chef des brigands , 
drame eu 5 actes » ea prose , 
imité de l'allem. de Schiller , 
1798 » ^'^^' -~ ^^, Tribunal 
redoutable, ou la suite de Ro* 
bert , etc. drame en 5 actes » 
^ prose» 1793, i«-8**. 

MARTCMiK, (£dmond) bé- 
nédictin de S^-Maur» ué eu 
2654, à S^-Jean-de-Losoe , 
te sigpala dans sa congréga- 
tion par ses vertus el par ses 
recherche» laborieuses, Uue 
attaque subite d'apoplexie 
Feoleva à la république des 
lettres en 1739* ^ ^ ^^^ ^ 
recherche des monumens ec* 
ciésia&ticfue» avait été l'objet 
ide presque toutes ses étudesw 
On a de lui un grand nom- 
bre d'ouvrages aus&i savans 
qti exacts.Les principaux sont: 
Un Commentaire latin sur la 
règle de S*.-Benoît , i«.4** , 
Paris , 1690, — Un Traité De 
4èMii^s manachoruM rkihus , 
a vol. ift^4^ y à Lyon , 1690 et 
1738, ZA-Col.-— Un autre Traité 
sur les anciena rils eccélésias- 
t iques .toucbaût les sacremens, 
en latin, 3 vok ln-4^^ à Reims 
1700 et 1701. li y a un tome 
-VI y ^publié- en 1766 ; el le 
tou( (ut réimprimé à Milan, 
en 1736^3 vol. i«-fol. — Un 
Traité latin sur la diseipline 
de l'Ëglise dans la 'célébra- 
tion des offices divins^ fn-4^. 
•^ Un Recueil d'écrivaina et 
de moaumens ecclésiastiques 
.qu^i pe«u servir de ooniiuAMi' 
Tome ir. 
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lion au SpicUége du F» d'A- 
chery. Il parut en 1717 sous 
ce titre : Thésaurus navus anec* 
dotoriun ^ 5 vol. in - fol. — * 
Voyages littéraires » Paris « 
1717 et I724,en2, vol. i«-4**. 
•— V'eurum scriptorum.^,, am^ 
plisùma eolUctio ^ Paris » 9 
voL i;t-fol, etc. Il a laissé en 
manuscrit des Mémoires pour 
servir à l'Hist. de sa congré*- 
gation. 

Martial d'Auvergne • 
( 1N«^ procureur à Paris » sa 
patrie «mortes i5o8« mau- 
vais poêle» qui eut cepi'ndant 
beaucoup de réputation de sou 
tems. Celui de ses ouvrages 
qui fut le plus goûté , est un 
Recueil d arrêts d'amour , au 
nombre de cinquante, dottt 
les poètes languedociens ou 
troubadouralui avaient fourm 
le modèle. Toutes ce» baga- 
telles sont enterrées dans un 
coin de bibliothèque; mais il 
est bon d'en parler : elles font 
coouailre te génie de la nation 
et celui des siècles^ On a ea- 
core de lui : Un poème his- 
torique de Charles VII » en 
6 ou 7000 vers de différentes 
mesure», sous le titre de Vi- 
giles de la mort du roi » et^« 
Paria, 1493, i/i-fol. — L'A- 
mant rendu cordelier de L'ob- 
servance dramour, poème de 
a;u atropli^ , i>>-i6b C'est un 
tableau des extravagances où 
jeté la passion de lamour. 
La scène se passe dana un 
couvent de cordeliers , 04 
l'auteur est Uttnâjporté.en mo- 

39 
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ge. — Dévoles louanges à la 
Vierge Marie , poème histor. 
de la vie de la S*«.- Vierge, 
rem'pli de fables pieuses que 
le peuple adoptait alors , et 
qui n'est qu'une légende mal 
versifiée, ies poésies de Mar- 
tial d'Auvergne ont été réim- 
primées à Paris , chez Cous- 
telier, en. 2 voi. i/i-8^. 1724. 

Marti AKAY , ( Jean) né à 
S*. -Se ver-Cap, en Gascogne , 
en 1647 , entra dans la con- 
grégation de S*.-Maur. Il s'y 
distingua par son application à 
l'étude du grée et de Thébreu; 
il s'attacha sur-tout à la cri- 
tique de l'Ecrit ure-sainté, et 
ne cessa de travailler jusqu'à 
sa mort arrivée à S^-Ger- 
xnain-des-Prés en 1717 , à 70 
ans. Ou a de lui : Une nou- 
velle édition de S*.- Jérôme, 
avec le P. Pouget, en 5. vol./«- 
.fol. dont le i«' parut en 1693, 
et le dernier en 1706. — La 
vie de S^- Jérôme , 1706 , 
£n-4**.— Deux écrits en fran- 
çais, 1689 et 1693 , a vol. i«- 
12, dans lesqueU il défeud^ 
contre le P. Pezron , bernar- 
din , l'autorité et> la chrono- 
logie du texte hébreu de la 
Bible^ Ils sont savans , mais 
mal écrits. — Vie de Magde- 
-laine du S*.-Sacrement , car- 
mélite, 1711, f«-ia. — Un 
Commentaire manuscrit sur 
l'Ecrit ure-Sainte. 

Maktignac , ( Etienne Al- 
gai diéur de ) commença vers 
^fan 1620 à donner eu français 
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diverses traductions en pro8# 
dequelquespoète8latin8.ËlleS; 
sont meilleures que celles 
qu'on avait publiées avant lui 
sur les mêmes auteurs; mai» 
elles Sont fort au-dessous de 
celles qui ont paru après lui. 
Il a traduit : les trois comé- 
dies de Térence. — Horace, 
— Perse et Juvenal. — Vir- 
gile. — Ovide tout entier , en 
9 vol. iA-i2. On a aussi de lui 
une traduction de l'Imitation 
deJ.-G. Il avait commencé 
celle de la Bible. Son der- 
nier ouvrage fut la Vie des 
archevêoues et derniers évo- 
ques d« Paris, du 17* siècle , 
/n-4^. Ge laborieux écrivaiil 
mourut en 1698, âgé de 70 
ans* Martignac avait été l'un ' 
des confidens de Jean-Baptiste 
Gaston , duc d'Qrtéans; et ce 
fut lui qui rédigea les Ménï. 
/»-T2 de ce f>rince , qui s'é- 
tendent depuis 1608 , )usqu à 
la fin de janvier 1636. 

MAiiTitLY,abbé, est auteur 
d*un Abrégé chronologiquede 
l'Histoire de la maison royale 
de Savoie, en vers artificiels, 
avec l'explication des vers^^ 
Paris , 178a , i/i-8®. 

Mahtin ,( André )Orato- 
rien , Poitevin , mort à Poi- 
tiers en 1695 , se signala dans> 
sa congrégation par son sa- 
vpir. On a de lui t La Philo-. 
Sophie chrétienne, imprimé»^ 
en 7 vol. sous le nom d'A^m- 
broise Victor, et tirée dé SK 
Augustin, dont cet oratoriqa 
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avait fait une étude particu- 
lière. — Des Thèses Fort ' re- 
cherchées , qu'il fit imprimer 
à Saumur , M-4^ , lorsqu'il y 
professait la théologie. 

Martin , ( Dom Claude ) 
bénédictin de la congrégation 
de S^-Maur, -naquit à Tours 
eu 1619, et mourut en 1696 , 
à. 78 ans 9 daus labbave de 
^armoutier , dout il était 
prieur. Ou a de lui plusieurs 
ouvrages de piété : Des mé- 
ditations chrétiennes , 1669 , 
Paris , en 2 vol, z«-4®. — Les 
I«ettres et la vie de sa mère , 
(Marie de rincaruation) 1677, 
in'^\ — La pratique de 1^ 
rè^le deS^-Benoit, plusieurs 
fois réimprimée. Vqyex, sa vie 
par Dom Marlenne* » Tours , 

Martin , (David) ministre 

i)rotestant , né à Revel dans 
e diocèse de Lavaur, eu 1639, 
mourut à Utrecht en 1721 , à 
82 ^ns. Sa probité , sa modes- 
tie, sa douceur le firent univer- 
iellement regretter. La nature 
lui avait donné une pénétra- 
tion vive , un esprit facile, une 
cnémoire heureuse , un juge- 
«nent solide^ Il écrivait, il 
parlait avec aisance, et cepen- 
dant d'une manière un peu 
dure. Son ^tyle n'a ni assez 
4e douceur , ni assez de cor- 
rection. On a de lui : Une 
Histoire du Vieux et du Nou- 
veau-Testament , imprimée à 
Amst. en 1707 , en 2 vol. in- 
. foL avec 4:^4 belles estampes. 
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Elle est appellée Bible de 
Mortier , du nom de l'impri- 
meur. — Huit sermons , sur 
divers textes de l'Ecrit u re- 
sainte, 1708» vol. irt-S**.— Un 
Traité de la religion naturelle, 
1713 , in-8^ — Le vrai sens 
dupseaume iio, f/ï-8^ I7i5, 
contre Jean Massbn. — Deux 
Dissert. crit. , Utrecht , 1722 , 
i«-8® : l'une sur le verset 7 du 
chap. 5 de la i'« épître de S^, 
Jean... Très sunt in Cctlo , etc. 

— Une Bible , Amst. 1707 , 
2 vol. z/K-fol. avec dé^ plus 
courtes notes , in-é^. — Une 
édition du Nouveau-Testa- 
ment de la traduct. de Genève^ 
Utrecht, 1696, //1-4**.— Traite 
de la religion révélée, réim- 
primé à Amsterd. en 1723 , 
en 2 vol. i/i-8**. 

Martin, (Dom Jacques) 
bénédictin de S^..-Maur , né 
à Fanjaux , dans le Langue- 
doc, en 16949 mourut à S^ 
Germain-des-Prés en 176 r. 
C'était un homme sim.ple et 
doux dans la société; fougueux 
et amer la plume à la main , 
ay^t le caractère et le toude^ 
savans du i6« siècle. Ses prin- 
cipaux ouvrages sont ; Traité 
de la religion des anciens gau- 
lois , i/1-4^. 2 vol, Paris , 1727. 

— Hist. des gaulois , 1764 » 2 
vol. i«-4^, mise au jour par 
D. Brezillac , neveu de l aut 
teur. — Explication de plu- 
sieurs textes difficiles de l'E- 
criture , 2 vol. £n-4**. Paris , 
1730. — Explication de divers 
monumeus singuliers, qui out 
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rapport à la religion de» iplns 
anciens peuples , avec 1/Exa- 
men de la dernière édifibii 
des ouvrages d^ S*.-Jér^ne, 
et un Traité sur l'astrologie 
judiciaire, enrichi de fig. eu 
taille douce /Paris , 1739» in- 
4.0. — Ëclaircissemens litté- 
raires sur un projet de biblio- 
thèque alphabétique.^— Une 
Traduction desConfessions de 
S*.-Augustin , qu'on lit peu. 
Elle parut à Paris eu 1741 , 
fn-8® et £«-12. 

Mabtin , ( Edmé ) prof ess. 
en droit à Sens , a publié : 
Jnstiîutiones juris eanonie'i ex 
Justine ani methoth eomposi- 
ta ad usum scolarum étccommo" 
data, Paris, 1788, a vol. zVB*. 

Maktïn , ( l'abbé ) de la ci- 
dev. acad. des sciences , insc. 
et belles -lettres, a donné: 
Institutions mathématiques , 
1776 , //ï-8^ — Elémens de 
mathéinatiques, Paris, 17B1, 

MAKTiNïAtT, ( Isaac) jé- 
suite d'Angers , né en i%o, 
mort en 1720, professa dans 
son ordre , et y occupa les 
premières places. Il fut choisi 
pour confesseur do duc de 
jBourgogne, qu'il assista &t 
ses conseils pendant sa vie et 
À la mort. On a de lui : Les 
pseaumes de la pénitence , 
avec des réflex., i/i-ï2.— Des 
Mëditzitions pour une retraite, 
irt- 1 2* — Les Vertus du duc 
de Bourgogne I i/i-4^ 171 2. 
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Mai^tihet , prêtre , b pu*» 
blié : Expériences nouvelle» 
sur les propriétés de l'alkali 
volatil fluor. 1780, £n-H*. — 
Observations medîoo-chîmi- 
ques sur le cancçr, 1781 , £«• 
8**. nouv. édit. 1783 , f«-8*, 

Mautiw ïï , médecin. On a 
de lui : Essai en forme de 
Lettres à un ami , sur l'usage 
des lézards, nouveau spéci^ 
fique apporté du Mexique ♦ 
pour la guérison des maladies 
vénériennes, delà lèpre et du 
cancer, traduit de l'italien de 
J.-B. Meo, Paris, 1786, /«^^ 
— Observations sur quelques 
nialadies chroniques, et sur 
les effets des eaux de Plom- 
bières dans ces maladies , 
Nancy, 1791 , fn-8^— Journal 
physico -médical des eanxde 
Plombières pour l'année 1791 , 
Nancy . 1792^ în-^^. 

Matitini, ci -devant sur- 
intendant de la musique du 
roi , a donné : Mélopée mo^ 
derne, ou l'art du Cnànt ré- 
duit enprincipes,Lyon, 1791, 

2/1-8^ 

Marvielies. ( de ) On a de 
lui î Mélanges et Fragraens 
poétiques en français et en 
larin, 1777, in-in ; — et quel- 
oues Pièces, dausKAlmaiiach 
des Muses. 

Mary nu Moulin a pnblié: 
Fragmens extraits des Œuvr. 
de Bacon , trad. de l'anglais de 
Shaw, Paris, 1766 , /iï-12. 
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* Mas , ( Lottis du) naqttU à 
Nimes en 1676 , et moutut en 
1744, Agé de 68 ans. La juris- 
prudence l'occupa V d'aoord ; 
mais les mathématiques, la 
philosophie et les langues , le 
possédèrent ensuite tout en- 
tier. Son esprit était inventif 
et trèft-méthodique. C'est â 
son génie qu'on est redevable 
du Bureau typographique^ dont 
il a expUoué tout le système 
et toute 1 économie , dans un 
ouvr. intitulé : Bibliothèque 
des enfane, Paris, 1733, r vol. 
fn-4^. Cette invention eut, 
Comme toutes les choses nbu* 
relies , des approbateurs et 
des contradicteurs; mais l'au- 
teur ladéfendifàvecbeaucbup 
de succès, dans les journaux 
et dans quelques brochures 
particulières. Ce Recueil est 
devenu rare. — On a encore 
de lui : l'Art de transposer 
toutes sortes de musique, sans 
être obligé de connaStre ni le 
tenis , ni le mode : traité cu- 
rieux, puUié à Paris en 1711^ 
fn-4**.— Mémoires de l'Ecosse 
eous le règne de Marie Stuart, 
écrits parCrawfurts, trad, de 
l'angl. Cette version manus- 
crite se trouvait dans là nogi- 
breuse bibliothèque du mar- 
quis d'Aubaîs , avec qui uotre 
grammairien philosophe avait 
eu d'étroites liaisons. 

Mascaron, (Jules) ora- 
torien , évêque dé Tulle, puis 
d'Agen , né à Marseille en 
1634, mourut à Agen en 
1703. U était fils d'un célébré 
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avocat au parlement d'Aijc. Il 
prêcha d'abord à Saumur , et 
Tanneguy-le-Fcvre , père de 
M»«.-Dacier, ayatit entendu 
ses premiers sermons, s'écria : 
MàUiéur à eeux qui priektront 
iti après Mascaron f Quand il . 
parut à Versailles , quelques 
courtisans crurent faire leur 
cour à Louis XIV , en lui 
faisant entendre^fue le prédi«« 
cateur poussait trôp loin la li- 
berté évangélique. — Il a fait 
son devoir, répondit ce prince; 
faisons le laètre. — En 1671 , 
Louis XIV; demanda deux 
Oraisons l unèbresà Mascaron ; 
Tune pour M»*. (Henriette 
d'Angleterre), l'autre pour le 
duc de Beaufort , et plaça leé 
deux services à deux jours 
l'un de l'autre. Le maître des 
cérémonies lui fit observer 
aue ce rapprochement des 
deux discours pourrait être, 
embarrassant pour l'orateilr. 
— C'est l'évêque de Tulle, 
répliqua Louis XIV ; il s'en 
tirera bien. — Mascaron , de- 
venu évéque d'Agen en 1678 , 
reparut pour la dernière fois à 
la oour , après un long inter- 
valle : il obtint les mêmes 
applàudissemens que dans sa 
jeunesse; et lè|roi lui dit : *— 
Vous devez trouver ici bien" 
des changemens ; il n*y a que 
votre éloquence qui ne vieillit 
point.-^Mascaron fonda l'hô- 
pital d'Agen. Sa mémoire est 
en vénération dans cette ville. 
Les Oraisons funèbres de 
Mascaron ont été recueillies 
èii 1740 f «>-isî. On trouve^ 
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dans cet orateur le nerf et 
l'élévation de Bossuet ; mais 
jamais la politesse et l'élé- 
gançedeFlécbier, JLes beautés 
sont distribuées trçs- inégale- 
ment dans ses ouvrages; et à 
l'exception de l'Oraison funè- 
bre de Turenne, son cbef- 
d'œuvre, et de quelques mor- 
ceaux semés de loin en loin 
dans ses autres productions , 
on serait tenté ae croire que 
ses discours sont d'un autre 
•iécle. «Quelquefois (dit M. 
Thomas ) son ame s*élève; 
mais quand il veut être grand , 
il trouve rarement l'expres- 
sion simple. Sa grandeur est 
Iilus dans les mots que dans 
es idées. Trop souvent il re- 
tombe dans la métaphysique 
de Tesprit , qui paraît une 
£spèce de luxe; mais un luxe 
faux, qui annonce plus de 
fwuvreté que de richesse. On 
lui trouve aussi des raisonne- 
snens vagues et subtils; et Ton 
sait combien ce langage est 
opposé à celui de la vraie élo- 
quence». Ceux qui cherchent 
des rapportsentrelesdifférens 
génies , l'ont comparé à Gré- 
billon, comme on a comparé 
Fléchier à Racine, etBossuet 
à Corneille. 

Masclef , (Franc.) d'abord 
-c^nré dans le diocèse d'Amiens 
«a patrie, devint le théolo- 
gien et l'homme de confiance 
du vertueux de Brou, son 
évéque. Sa façon de penser sur 
•les querelles du jansénisme 
n'étant point d^^oùt de3ab- 
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batler, successeur de. Ce pré- 
lat , on lui ôta presque touta 
autre fonction publique. Mas- . 
clef se consola avec les morts ^ 
de la façon de penser des vi- 
v'ans. Il se livra à l'étude avec 
une nouvelle ardeur ; mais il 
contracta une maladie , dont 
il mourut en 1728, à 66 ans., 
Ses principaux ouvrages sont: 
Una Grammaire hébraïque 
en latin , selon sa nouvelle 
méthode , impr. à Paris en 
1716, iff-i2.Cette Grammaire 
fut réimprimée en 1730 , en 
2 vol. iis'i2 , par les soins de 
la Bletterie , alors prêtre dé 
l'Oratoire, et ami de Masclef. 
On y trouve des réponses à 
toutes les difficultés que le P. 
Guérin a faites dans sa Gram- 
maire hébraïque, contre la. 
nouvelle méthode q«e Mas- 
clef avait inventée pour lire. 
i!hébreu sans se servir des 
points. — Les Conférences 
ecclésiastiq. du diocèse d'A- 
miens, in - 12, — Le Caté- 
chisme d'Amiens, i«-4*. — 
Une Philosophie et une Théo- 
logie manuscr. , qui auraieut 
vu le jour , si pn n'y avait pas 
découvert des semences de 
jansénisme. 

Masckier , ( Tabbë Jean- 
Baptiste le) de Caen, mort à 
Paris en 1760, à 63 ans, est, 
auteur des ouvrages suivans : 
Description de rjÈgypte , sur 
les Mémoires de M. Maillet ,- 
1735, 7«-4®, et en 2 vol.fn-i2. 
—7, Idée du gouvernement an- 
Qi»jiM moderne, d* l'J^gypte » 
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1745 , £«-ia : livre moins re-^ 
cherctié que le précédent. — 
lia traduction des Comment, 
de César 9 latin et français , 
1755, fiz-i2. — Réflexions 
chrétiennes sur les grandes 
vérités de la foi, lySy, 1/1-12* 
• — Il a eu part à THistoire gé- 
nérale des cérémonies reli- 
Ftetises, et à la traduction de 
Hist. du président deThou. 
■^Histoire de la dernière ré- 
volution des Indes orientales: 
curieuse , mais peu exacte. -*- 
Tableau des Maladies , de 
liOtnmius , traduit du latin f 
1760, m-12. — Des éditions 
des Mémoires du marquis de 
Feuquières; de l'Histoire de 
liOuis XIV, par Pellisson; et 
deTelliamed. 

. Masmejan (Jean-Henri) 
a donné un Traité de la ponc- 
tuation, extrait de divers au- 
teui-s, 1782» in-H^'f 3« édition, 
1783. 

' Masquières, (Françoise) 
morte à Paris en 1728 , était 
fille d'un maître-a hôtel du 
roi. Elle fit son occupation de 
Tétude des belles-lettres, et 
particulièrement dé la poésie 
française, pour laquelle elle 
avait du goût et du talent. 
Ses ouvrages poétiques , qui 
se trouvent dans un nouveau 
Choix de Poésies, 1715, in- 
•J2 , sont : La Description de 
la Galerie.de S'.-Cloud. — 
li'Origine du Luth. -^ Une 
Elégie , etc.. Sa versification 
a de la douceur; mais elle est 
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faible , et offre peu d'images. 

Massac, (Raymond de) 
médecin d'Orléans; du i6« 
siècle, s'occupait autant deft 
belles- lettres que de sa profes-» 
sion. On ^ de lui : Paan Au-- 
relianus : c'est un poëme con* 
didérat>le, inséré dans le Re- 
cueil des Poèmes et Panégy- 
riques de la ville d'Orléans^^ 
1646, in-4**« — Pugea^ sîve de 
Lymphh Pugiacîs ' libri duo , 
cum notls J. le Vasseur , Paris 
en 1599 : c'est un poëme sur 
la fontaine minérale de Pou- 
gues, à deux lieues de Nevers. 
Charles de Massac, fils de 
l'auteur. Ta traduit en vers 
français , Paris , i6o5 , //i-8**« 

Massac , ( Pierre - Lquiar 
Raymond de ) ci-dev. avocat , 
né dans l'Agénois le 25 aoûl . 
1728, est auteur des ouvrages 
suiv. : Recueil d'instructions 
et d'amusemens littér. Paris ^ 
1765 , i/i-i2. — Mémoire sur 
la manière de gouverner le^ 
abeilles, 1766,^/1-12. — Mé- 
moire sur la qualité et sup 
l'emploi des engrais, 1767^ 
in-i^'y nouv. édit. de ces deux 
Mém. sous le titre : Recueil 
d'instructions ' économiaues , 
1779, i/i-8^ — Manuel des 
rentes, 1777, i«-i2; nouv. 
édit. 1783 , i«-8°.— Traité des- 
immatriculés, 1779, f/x-8^ 

Masse, ( Jean ). avocat , a 
publié : Dictionnaire portatif 
des eaux et forêts t 1766, in* 
8^ — Traité des bois^ et des , 
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diffiérontes manières de hiia^ 
mer, 1769, f/i-8^ 

Ma&SK Dff LA ROBKUÈBll. 

On a de lui : Défense de la 
doctrine des combioaisons en 
réfutation du ic^ Mémoire 
des opuscules de d^Aiembert, 

Massevii.le« (Louis le 
Vavâsscurde) né à Monte- 
bourg, diocèse de Coutances, 
mourut à Valogne en 1735 • 
à 86 ans, après avoir publié 
rHistoire sommaire de Nor- 
mandie , en 6 vol. m-12 , dont 
il y a eu plusieurs éditions. II 
faut» pour l'avoir complète , 
ouf elle soit accompagnée de 
létal géogr. de Normandie, 
Rouen , 172a, a vol in-i 2. — 
Massevilte avait fait encore 
le Nobiliaire de Normandie; 
mais sur tes instances d'un di^ 
recteur, non moins ignorant 
que superstitieux , Il jet ta son 
manuscrit au feu dans sa der^ 
tiiéie maladie. 

Massik, (Etienne) méde- 
cin , a donné : De Purpura 
Dissertât^ nudic a s 176a, za-4°. 
— Réponse à la critique de 
Dufau, sur le paraUéle des 
eaux.minérales d'Allemagne, 
1778, w-a^ 

Massieu, (Guillaume) de 
Facad. des b6lles4ettreset de 
Tacad* franc. , naquit à Caen 
eai665, et mourut à Paris en 
X72ir Ji fut que^Ique tems je* 
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suite; Saoy , de l'aoad. franc. » 
lui confia l'éducation de soa 
fils. Il fut nommé, en 1710 , 
professeur en langue grecque 
au collège Royal, place qu'il 
remplit avec distinction )us* 
qu'à sa mort. Il fut trois ans 
aveugle, et il eut le bonheur 
de recouvrer la vue : mais il 
mit une économie aases singtt- 
hère dans ta jouissance d'un si 
grand avantage ; il se contenta 
d'avoir recouvré un œil i dont 
l'usage sufiisait à ses travaux* 
Impatient de l'employer » it 
ne put se réscMkdre à sacrifier 
encore six semaines ou deux 
mois de tems pour te second , 
qu'z7 unaits disait-il, en rè- 
scrvê ^ et comme une ressource 
contre de nouveaux malkcuru 
On a de lui plusieurs savantes 
DisserlatioBs, datis lesMém. 
de l'acad» des inscrintious. —»* 
Une beUe Préfaee à ta tète des 
Œuvres de Tourreit, dont il 
donna une nouvelle édition en 
I7ii. — Il avait entrepris une 
traduction de Pindare, avec 
des notes; omIs il n'en a don« 
né que six Odes. — Histoire 
de u Poésie française, fit-12, 
etc. Les recherches curiauaes 
dont elle est remplie, et Télé- 
gante simplicité du style,ren- 
dent cet ouvrage aussi utile 
qu'agpéâble. *-^ Un poëme la- 
tin sur le café, que l'abbé 
d'Olivet a publié dans son 
Recueil de quelaues poètes 
latins miodernes. L ouvrage de 
TabbéMassieune dépare point 
cette collection , et est une 
nouvelle, preuve que hauteur 
avait 
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avait puisé 1q beaa dam -sa 
source. 

Massîéû, On â decdt écri- 
vain : Œuvres de Lucien , tra- 
duction nouvelle ,1781 , 7 vol. 

Massillon , ( Jeatn-Bapt. ) 
oratorien, étrêque die CW- 
ihoai , membre de l'académ. 
française, naquit à fiièresen 
ProveTice en 1663 , et mànmt 
à Clermonten i742.Massillbn, 
lié d'une famille obscure , dut 
tout à son génie et à Téléva- 
iion sublime de son ame; il 
entra dans TOràtoire à Tâge 
de dix-sept ans. Dès qu'il eut 
prêché, sonliumiliîé s effraya 
de sa réputation naissante : il 
bi'aîgnait, disait-il , le démon 
de 1 orguei* et pour lui échap- 

f)fer, il alla se cacher ddtts la so- 
it ude rigoureuse e( effrayante 
de Sept-îcms. La gloire l'y 
bourstiivit. Le cardinal de 
liloailles ayant envoyé à l'ab- 
bé de Sept -Fous, nn mande- 
ment qu'il venait de publier, 
fâbbé chargea Massillon de 
faire, en son nom, une ré- 
ponse qiii pût plaire à cd pré- 
fat. Cette réponse l'ut un ou- 
vrage , et un ouvrage si bien 
écrit , et qu'on attetidait si 
peu de la solitude de Sept- 
Fons , que le cardinal voulut 
ëtiaircir le mystère , et savoir 
quel était le Véritable auteur 
ue la Lettre. Il le tira de son 
désert, le lit venir à Paris , et 
1-entrer dans FOratoire , et se 
cliargea de sa répcriatioû-el de 
Tome ir. 
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sa fortune. MassHIon vît croî- 
tre alors, à chaque pas, le 
danger qu'il avait redouté. UUf 
de ses confrères lui dbant c» 
qu'il entendait dire à tout la 
nnronde de ses succès. — L« 
diable, répondit -il, me l'a 
déjà dit plus éloquemment 
que vous. — Sa déclamation 
ne contribua pas peu à ses 
succès, «H nous semble le voir 
dans nos chaires ( disent ceut 
qui l'ont entendu) avec cet air 
simple, ce maintien modeste^ 
césyeuxhuoiblement baissé]^, 
ce geste négligé, ce lotiaffec-* 
tuent , cette contenance d'un 
homcbe pénétré , portant dans 
les esprits les plus brillatite$ 
lumières, et dans les cœuré 
les mouvetftens les plus ten* 
dres >K Le célëbre comédien 
Baron l'ayant rencontré dans 
nue maison odverte auTt gens 
de lettres, lui fit ce compli- 
ment : Continuez , mon pèrfl , 
à débiter comme vous faites | 
vous scvez une manière qui 
vous est propre ,' et laissez aut 
autres les régies, — Au sortir 
d'un desesSermons, la vérité 
arracha à ce fameux acteur, 
ces paroles : Mon :ami ( dit-il 
à un de ses camarades qui 
l'avait accompagné ), voilà un 
otaieur, et nous ire sommes 
que des comédiens. — Tout le 
monde connaît, ^impression 
terrible qu'il produisit un 
jour an inilieu d'une assem- 
blée nombreuse, qui, acca- 
blée par la force de son élo- 
quence, se leva presque touiô 
entière par tm mouvement 
40 
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involontaire, et fit. entendre 
les gémissement d'une dou- 
leur trop long-tems compri- 
' mée. Quel cours d'éducation 

1)0 ur ceux qui sont placés à 
a tête des peuples, que le 
petit Carême de Massilion l 
Avec quelle éloquence , quel 
intérêt , quelle persévérance, 
il y plaide la cause de Tliu- 
mauité contre la ligue tou- 
jours ennemie , et toujours 
subsistante des courtisans? La 
même année où ces discours 
furent prononcés , Massilion , 
nommé à révéché de Cier- 
mont, fut reçu à l'académie 
française le 23 février 1719 , 
à la place de l'abbé de Lou- 
vois^c'élait l'abbé de Fleury, 
auteur de l'Histoire ecclésias- 
tique, qui le recevait : il était 
impossible, de trouver deux 
plus rigides observateurs des 
canons que le directeur et le 
récipiendaire: aussi l'abbé de 
ïleury lui dit-il, « Nous pré- 
voj^ons avec douleur que nous 
allons vous perdre pour ja- 
mais , et que la loi indispen- 
sable de la résidence, va vous 
enlever sans retour à nos as- 
semblées». L'abbé de Fleury 
avait prévu les intentions de 
Massilion, qui, en efiet,passa le 
reste desavie danssou diocèse. 
LesconférencesquMy fit à ses 
' curés , sont au nombre de ses 
meilleurs sermons , et le bieu 
qu'il y produisit , le met au 
nombre des meilleurs et des 
plus utiles évéques. Une let- 
tre qu'il écrivit au cardUial 
de Fleury, pour lui représen- 
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ter la misère des peuples de 
son diocèse , suffirait pour 
faire bénir sa mémoire. Mais 
c'était peu pour lui que d'être 
charitaJble avec profusion , il 
savait l'être avec une délica" 
tesse qui jui était propre. Un 
couvent de religieuses était 
sans pain depuis plusieurs 
jours; ces infortunées allaient 
mourir, plutôt que d'avouer 
leur misère, dans la crainte 
qu'on ne supprimât leur mai- 
son , à laquelle elles étaient 
fort attachées. Massilion ap- 
prit et leur indigence,^ et le 
motif de leur silence ; il com- 
mença par leur faire tenir, par 
une voie secrète, une somme 
considérable; il pourvut en- 
suite à leur subsistance par 
des ressources plus durables ; 
et ce ne fut qu'aptes sa uxott 
qu'elles connurent leur bien- 
faiteur. Plein de respect pour 
la religion , et de mépris pour 
la superstition i il abolit dans 
son diocèse des processions 
très-anciennes et très-indé- 
cenies, auxquelles le peuple 
courait en foule par différens 
mol ils. Les cures craignant 
les mécontent emenspni)lics., 
n*osaient publier le maude- 
ment^qui défendait ces pro- 
cessions. Massilion monta eu 
chaire , publia son mande- 
ment , et se fit écouter d'un 
auditoire tumultueux qui au- 
rait peut-être insulté tout au-> 
tre prédicuteur. «11 mourut , 
dit D'alembert , comme était 
mort Fénélon, et comoi^e tout 
évêqûe doit mourir^ san6 ar- 
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gent et sans dettes ».Le'mènv3 
auteur rapporte que près de 
trente ans peut-être après sa 
tuort , wn voyageur se trou- 
vant à Ctermont , voulut voir 
la maison de campagne où 
Massillon passait la pins gran- 
de partie de Tannée. Un an- 
cien grand vicaire qui , de- 
puis la mort de Massillon , 
n'avait pas eu la force de re- 
tourner à celte maison d^ 
campagne , consentit cepen- 
dant à y mener le voyageur, 
« Ils partirent ensemble , et 
le grand vicaije monfra tout 
à l'élranger. — Vdilà, lui di- 
sait-il les larmes aux yeux , 
l'allée où ce digue prélat se 

1)romenait avec nous.... Voilà 
e berceau où il se reposait 
eu faisant quelques lectures.,. 
Voilà le jardin qu'il cultivait 
de ses propres mains... Quand 
ils furent arrivés à la cham- 
bre où Massillon avait rendu 
les derniers soupirs : Voilà , 
dit le grand vicaire , l'endroit 
où nous l'avons perdu , et il 
s'évanouit en prononçant ces 
mots. La cendre de Titus et 
de Marc-Aurèle, ajoute D'à- 
lembert ,. eût envié un pareil 
hommage ». Massillon était 
j)Our Voltaire le modèle des 
* prosateurs , comme Racine 
était celui des poètes :^il avait 
toujours sur la même table le 
petit Carême à côté d'Atha- 
lie. Les parallèles entre Mas- 
sillon et Bourdaloue ne nous 
ont pas plus manqué que les 
parallèles de Corneille et de 
JAacine : mais si l'un des deux 
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eût imité l'autre » on n'aurait 
fait aucun patatlèle entre eux: 
tout imitateur reconnaît son 
infériorité. A présent , Mas- 
sillon gagne tous les jours 
quelque chose sur Bourda- 
loue, comme Racine sur Cor- 
neille; ou préfère cette pro- 
foftide connaissance du cœur 
humain , cett© élégance har* 
monieuse , cette langue si 
belle et si riche de Massillon , 
à la logique quelquefois pres- 
sante et entraînante , mais sou- 
vent sèche » de Bourdaloue. 
Ou s'étonnait de cette con- 
naissance du cœur humain , 
de cette peinture vfaie des 
passions , de ces beaux déve- 
loppemens de l'amour -pro- 
pre , dans un homme voué , 
par état, à la retraite, et qui 
vivait éloigné des hommes. 
» C'est en me sondant moi* 
même , disait-il , que j'ai ap- 
pris à connaître les auires ». 
Le neveu de cet homme cé- 
lèbre nous a donné une bonne 
édition* des œuvres de sou 
oncle, à Paris, en 1745 et 
1746 , en 14 vol. gr. în-12, , et 
12 tomes, petit format. On y 
Irpuve : Un Avent et un Ca- 
rême complets. — * Plusieurs 
Oraisons funèbres, des Dis* 
cours, des Panégyriques qui 
n'avaient jamais Vu le jour. 
— Dix Discours, connus sou» 
le nom de Petit Carême, — 
Les Contérences ecclésiasti- 
ques qu'il fit dans le sémi- 
naire de S^-Magloire en ar- 
rivant à Paris; celles qu'il a 
faites à ses ourés pendant le 
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cours de son épiacopat ; et les 
Discours qu'il probonçail à la 
itéte des synodes qu'il assem- 
jblait tous les ans. -7 Des Pa- 
raphrases toucbapte^ sur plu- 
sieurs pj&eaumes. L'illustre au- 
teur de tant de beaux mor- 
ceaux d'éloquence,auraLt sou- 
haité qu'on e.ùt iulroduit eh 
Ifrauce l'usage établi en An- 
glelerre« de lire les serraon^, 
au lieu de les prècber de oaé-* 
inoire : il lui était arrive , 
aussi bien qu'à deujc autres 
de ses confrères, de rester 
court en chairoj préciséoient 
le même jour. ÏI3 prèchaieat 
tous les trois, à difi'érentes 
heures, un vendredi saint. 
Ils voulurent s'aller entendre 
alteruativement. La mémoire 
manqua au premier; la crainte 
saisit les deux autres ^ et leur 
£t éprouver le même suvt 
Quaqd on demandait à notre 
illustre orateur quel était son 
iXieilleur sermon : Celu'f que 
jfi sais le mieux ^ répondaii-il. 
L'abbé de la Portea recueilli, 
en I vol. in- VI , les idées les 
plus brillantes et les traits les 

Jylus saiRana répandus dans 
çs ouvrages du célèbre évè- 
Guede ClermouU Ce recueil, 
lait avec beaucoup de choix » 
a paru à Pans eu 174H , in-ia, 
et forme le i6«. vol. de l'édi- 
tion gr. /«-12, et le 13® du 
petit /n-j2; il est intuulé : 
JPeMées sur différeas su/efs de 
morale et de piéie\ 

Hâsson , ( Innocent le ) 
chartreux , ué à ^oyoix eu 
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; 16^8 ^général de son ordre en 
: 11^74 ^ mourut en 1703 à 76 
\ ans. Son meilleur ouvrage est 
sa nouvelle Collection des sta- 
tuts des ciïartreux avec de$ 
notes savantes » Paris , 1703^ 
itt'iol. très-rare. Il avait don- 
né , en 1683, l'i^xplication de 
Quelques endroits des statuts 
de Tordre des chartreux, pe- 
tit ia-4**, qui doit avoir i6â 
pages. Ceux qui finissent à U 
p^ei J2U» ne sont pas com- 
pleis* 

Masson f (Antoine) reli* 
gieux minime » mort à Vin* 
cennes, eu 170P, a donné: 
Questions curkenses*, histori- 
ques et morales sur la Ge- 
nèse , zn-iz. —L'Histoire de 
Noé et du Déluge universel ^ 
1687, itt-iij. — L'Histoire du 
|xatriarche Abraham , 1688 , 
7/1-12. — Un Traité des mar- 
ques de la prédestination» et 
quelques autres écrits de 
piété. 

Masson , ( Jean ) ministre 
réformé « mort eu Hollande, 
était originaire de France « 
et s^était retiré eh Angleterre, 
pour y jouir on liberté de la 
religion q\ve sa patriie«ltti re- 
fusait. Les lettres lui doiveut * 
plusieurs ouvrages* Les prin<* 
cipaux soMt : Histoire ci<(i- 
que de la république des let- 
tres, depuis i'7iz jusqu'eu 
J7i6,en i6 vol. iii-i2.-— Les 
Vies d'Horace, d'Ovide et 
de Pline le jeuue » en latin t. 
3 vol. ia-8^. £lles sont asse^ 
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estimées , et on y trouve des 
rechçrçhes qui peuvent servir 
â éclaircir les ouvrages dece^ 
auteurs. Oai^ier, attaqué par 
Masson , se défendit d'une 
maaièpe victorieuse. Sa dé- 
feuse est à la tête de la 2^ 
édition de sa Traduction des 
œuvres d'Horace. — Histoire 
de Pierre Sayle et de ses ou- 
vrages > Amsterdam, 1716, 
in- 12. 

Masson des Granges, 
( Daoiel le ) né eu 170Q, mort 
en 1750» est connu par un 
ouvrage intitule : L< PhUo^a- 
phe moderne ou tlflcrcduU con- 
damwé au trikumal de ma raisons 
1759 : in^j% ; réimprimé en 
1765 , avec des additions con- 
sidérables. 

Masson ^( P. -T.) trésorier 
de France , de Paris, On a de 
lui : Deu:^ Discours » Tunsur 
la convalescence et Us con- 
quêtes du roi, l'autre sur la 
paix, traduit du latin de le 
Beau, 1700 , i»-i», — Elégies 
sacrées ^ tirées dçs Lamenta- 
tions de Jérémiç, I754,i;*-i^, 
— * La Guerre des pirasit^s de 
Sara^iu, trad. 1767, i«-ia. — 
Poésies badines et gaUutes , 
i7S7»iina.,'^Odes d'Horace, 
mises en franc, pour servir de 
suite à 1^ traduction de M. 
l'abbé Desfontaiues. Berlin, 
1757 , in-1%. — La Pharsale 
de Lttcain , trad. eu français , 
Pari», 1765 , a vol. ifi^i%* 

MASsojor ^ ( Cbarles-Fian» 
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Îaisi'Philiberi) né e» 1763. à 
llamout 9 petit fort du ci-td* 
pays de Mont belliavd,, est «iMr 
teur des ouvrages suivans : 
Caui*s mémonaf de géogra- 
phie ^^ à l'usage daeqrpsdea 
Ca'dets d!artillerie , EJ^rlio, 
1787 , et Péterçbpurg , 1790 » 
z«-H^. — E^ina ou la Flaw 
(|ui ne se fijétrit ^axnais^Ber- 
hii , 1791 , z/»-8P, Las Uelvé- 
tievis, poëme en locbantSt 

I v(Â. in-i», chç3 Charles 
Pougens , an VIII ( i8çQ ). 

M^siftOi^ x« Ooyrt » ( M?^« 

le) né» W 2.^ Qct. i^Sp, de \m 
ci«d. acad. d'Arp««s« duc^rcW 
des pbiladeiphes, a doniiô) 
Entretiens sur U Hayrctt 17^»» 
ia*u« -*^ La Balance de la 
Nature, 17&4, iu^\%^ -^ B«^ 
ouïsse d'un Tv^hleau géné^V 
au genre Uunwiin^ 1787, im^ 
1%. — Lettres relata à. l'édu- 
cation , Paffis , I7^^i i^' !*• -^ 
Mémoires sur l'iris, les om- 
bres coloriées, les mouche» 
coa>mun»s , etc. ea différent 
journaux. 

■• 

Masson pe Mqbtiu4SRS» 
On lui doit : Abrégé él^misn^ 
taire de la Géographie univ^ 
de France, 1774 , 2vol. i/i-i2. 
— Alwéçé éWui. de la Qéo- 
grapli. uuiv. de ritalie, 1774» 
in-'i^. m^ Ahvé^é éléna. de U 
Gé^r. univ. de l'fisfagiie et 
du Portuml , 1776, wi-ia. Il a 
eu part à la Gé^^raphiQ oiod. 
dans l'£nc;ck>pédi?m.étbodt 

II a dom^é des poésies dam 
ralmaoAcb de9 Mnis^s. 



Digitized by VjOOQIC 



3i8 MAT 

Mas^ot, médecia ^ a pu- 
blié : Essai sur les plains d ar- 
mes à ieu , 1793 , f«-i2. 

Massottlié , ( Antônin ) né 
à Toulouse en 1632, se fit do- 
minicain en 1647, et mourut 
à Rome en 1706, à 74 ans. 
Son principal ouvrage «st un 
livre en 2 vol. zn-fol. intitulé : 
Divus Thomas sut znterpres. Il 
réfuta aussi les quiétistes dans 
deux écrits, publiés f/i-12, 
1699 et 1703. 

Massuet, ( D. René ) bé- 
nédictin , né à S^-Ouen , dio- 
cèse d*Evreux,en i665, don- 
na au public : Une édition de 
S'.-Irénée, Paris, fn-fol. 1710. 
— Le 5« vol. des Annales de 
Tordre de S*.-Benoît. — Une 
lettre d'un ecclésiastique, au 
révérend P.Etienne Langlois, 
jésuite ,^dans laquelle il ré- 

Fond à une brochure contre 
édition de Saint-Augustin , 
donné par ses confrères. — 
Une seconde édition du S«.- 
Bernard de D.MabiUon. Dom 
Massuet mourut en 1716 , à 
5o ans. C'était un homme 
d'un vrai mérite , plein de 
probité et de politesse. 

Mathieu de Vendôme , 
célèbre abbé de S*.-Depys , 
fut régent du royaume peu - 
Haut la 2* croisade de Saint- 
liouis, et principal ministre 
S0U8 Philippe -le -Hardi. Il 
jouit aussi d'une grande con- 
sidération sous le règne de 
Philippe-le-Bel. Il mourut en 
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1286, Onlui attribue une Hist* 
deTobie , en vers élégiaques , 
Lyon , i585, m-4*. Cet ouv. 
est écrit d'un style barbare. 

Mathieu , ( Pierre ) his- 
toriographe de France , né à 
Porentru, fut d'abord prin- 
cipal du collège de Verceil , 
ensi^ite avocat à Lyon. Il fut 
zélé ligueur et fort attaché au 
parti des G-uises. Henri IV , 
qui 'l'estimait , lui donna le 
titre d'historiographe de Franr 
ce. Il suivit Louis XIII au 
siège de Montauban.il y tom- 
ba malade, et fut transporté 
à Toulouse , où il mourut en 
1621 , à 58 ans. Matthieu écri- 
vait mal en prose. Il a com- 
posé : L'flist. des choses mé- 
morables arrivées sous le rè- 
gne de Henri le G-rand , 1624, 
in-8^ Elle est semée d'anec- 
dotes singulières et de iaifs 
curieux. — Hist. de la mort 
déplorable d'Henri-le-G-rarid , 
Paris , i6ii , z«-fol , 161 2 , 
irt-8°. — Hist. de S«.-Louis , 
(618, /n-8^— Hist. de Louis 
XI, i/i-fol. estimée. — Hist. 
de France sous François I*' , 
Henri II, François II, Char- 
les IX, Henri III, Henri IV 
et Louis XIII , Paris , 1631 , 
2 vol. zn-fol. , publiée par les 
soins de son fils , qui a ajouté 
à Touvraj^ede son père THist. 
deLouisXlII, jusqu'en 162T. 
Matthieu n'était pas sans mé- 
rite sous le rapport de ses ta- 
lens pour la poésie : quelques- 
uns de ses quatrains sont pré- 
férables à ceux de Pibrac , 
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du côté des pensées , et du 
côté de la versificalion. 11^ 
roulent sur la vie et la mort. 
Ou a encore de lui : La Gui- 
siade, tragédie, Lyon, 1389. 
2>-8°. — Cette pièce est re- 
cherchée , parce que le mas- 
sacre du duc de Guise y est 
représenté au naturel et avec 
toutes les horreurs qui ont 
accompagné cet assassinat. 

Mathieu , (E. L.) de Nan- 
cy , a donné : Dictionnaire 
des rimes et de prononciation, 
X vol. i/z-ia. On lui attribue 
les nouveaux Rudimens de 
la langue latine , 17B4, i/z-12. 
nouv. édit. i78J,irt-i2. 

Mathon de la Cour , 
( Jacques ) né à Lyon le 28 
octobre 17x2, mort en 17** , 
a publié: Mém. sur la manière 
la plus avantageuse de sup- 

Î}téer à l'action du vent sur 
es grands vaisseaux , 1753.— 
Nouveaux élémens de dyna- 
mique et de méchanique , 
Lyon, 1762-63, 3 vol. f/2-12. 
Essai du calcul des machines 
mues par la réaction de Teau , 
dans le journal de Rozier , 
1775. — Mém. dans le journal 
Musique. 

Mathon de la Cour, 
( Charles-Joseph ) fils du pré- 
sident des ci-devant acad. de 
Lyon et de Ville tranche , de 
la ci-dey. société royale d'a- 
griculture de Lyon, né à Lyon 
en 1738, y a été assassine eu 
1793. ^^ ^"^ doit les ouvrages 
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suivans : Lettre sur Tîncons- 
tance , à l'occasion de la corn, 
de Dupuiset Desronais, 1763, 
f/i-i2.— Lettres sur les pein- 
tures exposées au salon du 
Louvre, 1763, 65,67,/a-i2^ 
— Orphée et Euridice , trag. 
lyrique , par M. Caisabigi , 
irad. 1760, in-i2. — Dissert. 
par Quelles causes et par que's 
degrés les lois de Lycurgue se 
sont alléréescheas les Lacéde- 
luoniens jusqu'à ce- qu'elles 
aient été anéanties » 1771 , f/i- 
8°. — Discours sur le danger 
de la lecture des livres contre 
la religion , 1770 , /«-8®. *— 
Letftessur les Rosières , 1781, 
in'12,. — Testament de M. For- 
tuné Ricard , 1785 , m-8**. — 
Disc, sur les meilleurs moyens 
de Taire naître et d'engourager 
le patriotisme dans une mo- 
narchie,. 17^8, gr. in-8^. — ^Col- 
lectiou des comptes rendus» 
concert, les finances de Franr 
ce depuis 1768 jusqu'en 178", 
Paris , 178.^ , gr. fn-8^ Il avait 
part à l'Almanach de Lyon» 
à celui des Muses» etc., 

Mathou , ( D. Cl. Hiig. ) 
bénédictin, né à Mâcon^ mou-^ 
rut à Châlons-sur^Saône , ea 
1705. Gondrin, archevêque de 
Sens^cpuçut tant d'estioie pour 
sa vertu et s^es talens, qu'il 
voulut l'avoir pour grand-vif 
Caire % et le fit entrer dan^ spn 
conseil.. JNous avons de lui : 
L'édition en latin des ÇEuvres 
du cardinal Robert PuUvis, et 
de Pierre de Poitiers , Faris , 
x653 i in-foL avec D. Hilarioa 
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le Fdbvre* *^ Dé ytta Senô-- 1 
num origine thriidanâ , Paris ^ 
JL687, i>i4**.— ÛMttto^a* arçhiê^ 
pitcôpo9wit$mûHênsium^ Paris, 
j(î6S,i^4^. Cet ouvrage man- 
que^l'ofOreet de critique, etc. 

. Mationit ^ ( h. J. B. dé ) 
jurt^eotMti^ français, a éoïi- 
ité : DeTexclusioti des prêtres 
du goirverMmeiit temporel , 

Mi^oN , ( Alexis ) de ÏAVie 
en Fiatidres. On a de lui z Le 
Pespot is«i«« épitre à Y oltaire, 
r76i.-— lies Innoceii's « p^tne 
héroi-comique ea 4 chants , 
Amsk i76£ »i/i-x». — Epître 
etir rutilité de h satyre, 1763. 
•«^ Andriscus, trag. eu 5 aùies, 
1764 , iUrîA.— Mieott et Mé2i, 
coatetfioral en prose avec pio- 
sieurspièces l'ugitivesen vers, 
k Baye, r-jéS, M-8^.-*Mon 
eoibarMs , coû^e moral en 
vers, 1766* — Epître aux pas- 
aiotfS I ^iè6é — La Modestie , 
ede , 174^, i*** Vaobrook ou }e 
petit Roktrd, poëme héroi-^ 
comique, en 8 chants, Bruxel- 
fe^f 1^776 , i«-ff'.'-*-Ptu sieurs 
épîitre»^ lettres , ëpigramoies 
Îftsér6s dsiâs les fourmux. 

Ma'Tô^ b* VA«ÊHir« i ( P. 
A, II, ) avœat , membre de 
plusieurs sociétés littéraires , 
• ]$uJ»Ué les ouvrages suivans: 
Béfle^ioiis d'un eimy eo sur la 
néoastité éo conserver la vé- 
Haltt;^ des office» iaférieurs , 
4790 y iiï4?*.**- Mém. pour les 
txéoMtaMi^ des JHigemeiid cri* 
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miuels , 1790 , fn-ff^. — Mém. 
à l'assemblée nationale , oii 
l'on dénonce entre autrescbo- 
ses , tes vexations de quelques 
juges du conseil , et 1 iticom- 

ÏJattbUtté de oe tribunal avec 
a liberté française, i-2« édit. 
1790 ^ ht 'if*. — plaidoyer pro- 
nonce au tribunal de police de 
l'HôteUde-Ville de Paris, 
pour Samson , etécuteut- des 
)ugemens criminels de Paris , 
coutre Pradbomme , Gorsas, 
etc. t7t;o. — Les crimes de 
Harat et de) autres ég^argéurs 
1796 , M-S**. — Valdeuil , ou 
les habitans deS^-Domingue, 
publié 1795, fn-b*. — ' Ca- 
mille et Formose, hist. ita- 
lienne ; 1795 , iff-i2 , etc. 

M4UBACH est atiteur d*un 
Essai sur une éducation natio« 
nale , nouv. édit. 1792, 2/1-8®. 

MAUBEaT,( Pierre) cî-dev. 
dominicain , a donné : I>isc. 
sur la vanité des biens du mon^ 
de , 176*. — Notice histor. de 
l'iastitut de S^'^Dominiqué , 
1767, m-ia. — L'Esprtt et 
l'excellence de la proiession 
militaire selon les principes 
de vertu et de religûo», 1774» 

MAUdtET, médecin, a laissé 
des Comment, sur lesapho- 
rismes d'Hm. Boerhaave , de 
lu connaissance et de la cure 
des maladies de M. Van Swie* 
ten , trad. en français , Lyon, 
Î771 , 6val.i«-i-i. 

Maucleeg f 
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' MATTCLCtiG , marchand épi- 
cier à Paris. Qn a de lui : Trai- 
té des couleurs et des vernis , 
1773, /«.8^ 

' MAWCOMBLE,(J.-FnDieu- 
dbnué ) né à Metz en 1735 , 
mourut en 1768. Deux mau- 
rais romans y dont I'uq est 
il) titillé : Htstozre de madame 
dErnê^îlle , 1768 , m-i2. L'au- 
tre Nitophar , anecdote baby- 
lonienne , ne semblaient pas 
devoir lui mériter les éloges 
c{u*on \Hi donfte dans le Wé- 
crologe. Son meilleur ouvr. 
est un Abrégé ée l'Histoire 
de Nîmes , et de ses antiqui- 
tés. iVH^ Voilé tout ce qui 
est sorti de la plume de Mau- 
comble, i moins qu'on w 
veuille lui savpir gré d'avoir 
produit Aine t<ra^. buurg^oî^e « 
SOUS' le tilte de^ Amans dé- 
sespéré» • on k comtesse d'O- 
limvaU produjDitiwa monstf uen- 
^, qui ii'est dutre chose que 
l'hiat. de l'iu fortunée mar- 
quise de Gauges ^ mise en 
action. Ce drame,. pi 14s siniS'» 
\re eniîorp .q*ie celui de Bé- 
verley , n'est qu'un amdsd'hor* 
reurs, plus propre à rendre 
les âmes féroces , qu'à leur 
inspirer la haine^ du crime. 
Telles sont les ressources des 
faiseurs de drames; ils veu- 
lent à toute force émouvoir, 
sans se douter que leurs ta- 
bleaux ne sont capables que 
de révolter contre le sujet 
et contre le peintre. 

Maucroix , ( François de ) 



M A U 32X 

né à Hoyon eu 16x9, cha- 
noine de l'église de Reims , 
fréquenta d'aboVd le barreau ; 
mats dégoûté de la jurispru- 
dence , il se livra à la littéra- 
ture. Il mourut à Reims en 
170B, à Tâge de 90 ans. On 
a de lui plusieurs traductions 
écrites d'un style ptir, mais 
languissant. Les principales^ 
sont : Celle des Philippique:» 
de Démosthènes.w.De l'Eu-' 
thydemas , dialogue de Fia- 
ton.^«»De quelques Maranguesf 
djS Cicépon.— Ûu Ratîonarium 
temporum du l^. Petau , Pari?,- 
1^83, 3 vol. in-i 2. — Del'Hist, 
du schisme d^Angîfeterre, par 
Nicolas Sanderus. -* Des ho- 
mélies de S^-J6«n-Ch^ysos- 
tôme au peuple d'Antioche • 
r68î , 2/1*8^. — Du Traité rf© 
Laetence ^ de mette petseeuto^' 
rum. — Des Vies de^ cardinaux 
Poltts et Gampegge , 167$ 
et 1677 , 2 vol. ffi-i2. — Un 
Recueil d'CEuvres diverses , 
i685 , a vol. in*i%. On donna 
en 1726 les nouvelles œuvres 
de Maucroix, on y trouve de» 
poésies qui manquent d'ima- 
gination et de coloris; nlliis 
qui ont du naturel et de la 
naïveté. 

Matjduit , ( Michel ) prê- 
. tre de l'Oratoire , né à Y ire » 
en Normandie, mort à Paris 
en 1709 à 95 ans , a donné 
plusieurs ouvrages au public. 
Les principgux sont : Traité 
de la religion cou t re les athées, 
les déistes, et les nouveaux 
Pyrrhoniens,dont la meilleure 

41 
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édition est de. 1698. — Les 
pseauQies de David, traduits 
envers Irançais, /V12. La ver- 
&ificatioa en. est faible et in- 
correcte. — Des Mélanges de 
diverses poésies , en 1681 , 
f/i.j2. — r Des. Analyses des 
évaQgil^s, 4 vol. f«-i2. Des 
Actes, des apôtres , 2 vol. 
Per Apocalypse, i voL Paris, 
B.Quen et Lyon, avec des Dis- 
sertation$..-^.MédUations pour 
une retraite ecclésiastique de 
dix jours, i«-i3.— Disserta- 
tion >ur k goutte, 1689, 

' Mauxxxjit^ profess., de ma- 
théniatique, a donné :Eié- 
nvens des sections coniques 
Remontrées par Synthèse , 
J757, iitt-SP* — Cours des ma- 
théiQatiques de Belidor , avec 
desadditions et corrections, 
1759, m^B^ — Introdu(;lion 
aux Eiémens des sections con. 
1761 ,.iA-8^— Principes d'as- 
tronomie sp|iéEique,ou Traité 
complet de trigoii. sphérique, 
J765, fn-H**.-^Leçons de géjo- 
métrie théor. et prai. a Tusage 
der élèves délace, d'archi- 
tecture, çtc. 1772, z>8^ ; nouv. 
édit. 1790, in -8°. — Leçons 
élémentaires d'arithmétique, 
ou principes d'analyse numé- 
rique, 1780, i'n-S . 

Mauduyt delaVarenne, 
( P, J. E. ) médecin , mort en 
septembre 1752. On a de lui: 
Extraits des journaux tenus 
pour 82 malaaes qui ont été 
électrisés, lus dans les séau- 



M A V 
ces de la société royale d© 
naéd. et publiés par ordre du 
gouvernement , 1779 , in-4®. 
— Mém. sur les difiérentes 
manières d'administrer Télec- 
tricité , /«•r4^— Discours pré- 
liminaire et plan du diction'»' 
naire.des insectes, de la nou- 
velle Encyclopédie mélhod. 
17H9 , 2 vol. 2n-4^, Il a eu part. 
à l'histoire des oiseaux, par 
Buffon. ... 

Maudru ( J. B, ),ia donné : 
]Mouveau système de lecture 
applicable à toi^tesles langues 
i«' vol. gr. ia-8^. 

Mavoard , ci-âev. généa- 
logiste à Paris , a publié : Re- 
marques; sur la noblesse, dé- 
diées aux assemblées-provin- 
ciales Y 1787, i«î-8** ; nouvelle 
édit. I78li; gr. /«-8®» — îtettre 
à M. Cherin sur sou Abrégé 
chronol. d'édits, conçei-nant 
le fait de la noblesse, 1788 , 
gr, zn-S**. r— Correspondance 
d^m homme d'Etat avec un 
Publici^te, 1789, i«-8^ — 
Annales d'e France *(}ou¥nai) , 
1789, in-8*. 
> 

Maugendre a fait rEloge 
de Dom d'Achéry , avec des 
noteà ' historiques , Amiens , 
1776, /n-8^ 

Mauger , ( N. ) ci-devant 
Garde-du-Corps , publia en 
1745 , un petit poëme sur 
l'Origine des Gafdes-du-Corps, 
où Ton trouve des vers très* 
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bîén Faits. Ils auraient fait 

Î>i us d' honneur à ce poète , s i 
'on y découvrait moins d'hé- 
mistiches dérobés à Corneille 
et à l'auteur de la Henriade. 
Xa versification de Mauger 
est , en général , noble, aisée; 
mais souvent dépourvue de 
cette chaleur et de ces images 
c|ui font le charme dé la poé- 
sie. — Il a fait depilis : Ames- 
Irîs, Coriolan, Cosroès, tra- 
gédies qui n'ont eu aucun suc- 
vès\ et qui sont néanmoins 
assez bien écrites. 

IMaugras^ (Jean-François) 
pari&ien, prêtre de la doctrine 
chrétienne, mourut en 1726 , 
à /|4 ans. On a de lui : des Ins- 
tructions .chrétiennes , pour 
faire un saint usage des afflic- 
tions, eu 2 petits vol. in-iz,, 
— Une Instructionchrétienne 
sur les dangers du luxe.— * 
Quatre Lettres (en forme de 
Consultations ) en faveur des 
pauvres des paroisses. — Les 
Vies des deux Tobies ; de 
S^e.^Monique , et de S^«.-Gé- 
neviève, avec des Réflexions 
à l'usage des Familles et des 
Ecoles.chrétiennes , etc. 

Maughe , (Jean de) prêtre , 
né à Sedan , a donné : Oraison 
funèbre du maréchal de Belle- 
Isle, 1761 , i;z-4^ — Oraison 
funèbre de D. Mennes d'El- 
fleifr, abbé d'Orval, 17^)9, 
i/z-4^. — Epitre à S. M. l'im- 
pératrice-reine , 177*. ^— Le 
•Militaire chrétien , Paris , 
1779, -i/iî-.i a. 
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Matjguin , (Gilbert) prési- 
dent de la cour-des-nionriaies 
de Paris , publia contre le P. 
Sirmond , une Dissertation ,* 
intitulée : Vïndîciœ pradesii" 
nationiset gratiœ ^ qu'on trouve 
dans te Recueil qu'il donns^ k 
Paris en i65o, a vol.frt-4** , 
sous ce titre : Vettrum scripto^ 
rum qui iknonosàtcvlodègtadâ 
scrîpsêrê^ opéra. Ce magistrat? 
mourut en 1674, dans un â<ï0 
fort avancé , et avec une grandd 
réputation de savoir et d'inté- 
grité. Il laissa tous ses livre» 
tbéologiques , tant imprirtiés 
que manuscrits, agx Augus- 
tins du faubourg S^-Germâin 
à Paris, et de grands biens à 
l'Hôpital général. * 

Matjléon'^ ( Auger de 7 
sieur de Granier, est édîtèui? 
des Mémoires de la reine 
Marguerite; de ceux de M. 
de Villeroi; des Lettres du 
cardinal d'Ossat , et de celles 
de Paul de Foix. Les registre? 
de Tacad., du 6 février i6;j5 , 
portent qu'il lutéln par billets, 
qui furent tous' en sa faveur 4 
excepté trois; mais les même^ 
registres portent que^ le 14* 
mai suivant, sur la proposition 
qui en fut faite par le dirfcc-» 
teur de la part de M. lecardi-* 
nal , il fût déposé pour une 
mauvaise'action, d'une coni* 
mune voix , et sans espérance 
d'être restitué; Richelet dit 
que c'est pour avoir élédépoi 
sitaire infidèle, «C'était (dit 
l'historien de l'académie, uk 
ecclésiastique 9 natif du pay^ 
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âeBre$se, homme de boime 
Diine , de bon esprit, d'agréa- 
ble conversation , qui avait du 
savoir, et même des belles* 
lettres , fort dvil et fort offi- 
cieux envers les personnes 
d'esprit et les gens de lettres. 
Il vivait encore en 1635. 

MAtJLTROT^ ( Gabriel-Ni- 
colas) avocat au parlement, 
lié à Paris le 3 janvier 1714, a 
donné les ouvrages suivans t 
Apologie des j ugemens tendus 
en Frauce contre le schisme , 
par les tribunaux séculiers, 
cic. 1762 ,,a vol. tn-i^, réim- 
prions la même année eu 3 
Vol., et en 1703» 3 voJ. avec 
beaucoup d'augmentations 2 
la première parrie de cet ou- 
vrage est de l'abbé Mey ; la 
seppnde est de Maultrot. — • 
Maximes du Droit - public 
français ^ 177a , % vol. in-îi; 
reimpr. en 1770 à Amsierd. 
:sa vol. /n-4®, et 6 Vol. i«-ia, 
avec des augmentations très- 
consi^érabiei. On a inséré dans 
celte seconde édition des Ré-* 
flexions sur le droit de vie et 
de mort , qui sont de Blonde, 
avocat, -^ Les Droits de ta 
jouissance temporelle , défen- 
due contre la seconide partie 
des Actes de l'assemblée du 
«lergé de 1766, concernant la 
religion , 1777 , in-12. — *Dis- 
aertation sur le formulaire, 
1775 1 îit-ia. r-^GonsuU^tion 
poi%t les curés du diocèse de 
Lisieux , iniz* f^Mém* sur la 
liatuf e Mi rMii/orité des assem- 
l>léei du (jileriié.de fraiice, 
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1777 j ifi - 12* — Jnslîttttîoit 
divine des curés, et leurdroit^ 
au gouvernement général de 
l'£glise, ou Dissertation sur 
le i&<rl« verset du au* chapitre 
des Actes des Apôtres « 1778, 
a, vol. iH'S2* -^ Les droits du 
second ordre défendus contre 
les apologistes de iadomioa-f 
tien épiscoi)ale, 1779 « in-iz^ 
*-« Le Droit d^ prêtres dans 
le synode , ou Concile diocé* 
sain i 1779 , in - JHé •— Les 
Prêtres, )uges de la foi * ou 
Réfutation du Mémoire dog-t 
matique et tiistorique , tou^ 
client les juges de la foi, par 
l'abbé Corgne, 17801 z vol» 
i/ï-i2. -*• Les Prêtres» juges 
dans les conciles avec les évê- 

3ues , ou Réfutation du Traité 
es conciles en général « de 
l'abbé Lad vocat, 1780,3 vol. 
in^iz. mmm Dissertation sur les 
interdits arbitraires de la ce» 
lébration de la Messe, aux 
pi*étt^es qui ne sont pas du dio* 
cèse, 17Â1 y in-UL. — Disser- 
tation sur l'ai^probalion des 
prédicateurs, 178a , a voUin* 
la — L'approbation descun* 
fesseurs introduite par le cton- 
elle de Trente , 17H3 , a voL 
frt-i2. -— Examen du décret 
du concile de Jteute, sur 
l'approbation des confesseurs , 
17^4 , a vol. in* 12, — * Disser- 
tation sur l'approhatioa des 
confesseurs, 17B41 i v. ia-ia. 
-^ Jurisdiclion ordinaire im* 
médiate sur les paroisses , etc. 
1784 , 2 vol. iA-ia. -^ Traité 
des cas réservés au Pape , 
1783, 2 vol. irt-xa»-i- Traite 
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*deâ caitëservësaux ëvêqued, 
178^^ fi vol. i«-ia. — . TrttUé 
de ia oonfesdion des moniales, 
1786,2 roL m-ia. — Défense 
du second ordres contrôles 
Conférenceft ecclédiadf. d'An- 
gers, 1787, 3 voL iiï-ï2. *— 
Kusare , co&sîdërée relative* 
ineril au droit nalurel , if(^ , 
2 vol. i/t*i2. - - L'usure, con- 
sidérée relativement au droit 
naturel , ou Réfutation de 
l'ouvrage intitulé t la Question 
de l'usure édaircie, par M* 
Beurrey , 17H7 , 2 vol. in- 12. 
«»* Examen des principes du 

essorai de Pari» , publié par 
. de Juigné, 178^—1709, 
eix brochures, formant 2 vol. 
fn-r2« .^ Véritable nature du 
mariage, 178H, 2 vol. z*-i2. 
Examen des décrets du con- 
cile de Trente , et de la juris- 
prudence française sur le ma- 
riage, 1788, 2 vol. //t-t2. — 
Dissertation sur les dispenses 
matrimoniales , 1789 , i vol. 
fn-x2. «-^Défense du droit des 
prêtres dans la sj^node , ou 
Concile diocésain contre les 
Confërenees ecclésiastlq. sur 
les synodes, 1789, i vol. in- 
12.— * Origine el étendue de 
la puissance temporelle, sui- 
vant les Livres saints et la tra- 
dition, 178961171^0, 3 vol. 
9n-i2.-H«Discipliue deTlËglise 
sur le mariage des prêtres , 
1790 , i«-8^ — Observations 
isur le projet de supprimer, 
en France , un grand nombre 
d'évêchés , 1790 ^ m - 8^ — " 
Défense de Richer; chimère 
ilu Richerisme, 171/09 2 vol. 
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711-6'*. — Histoire du schisme 
de régUsed'Anîioche, 1791 , 
;,!.«•. — Histoire de S*.*Ignâce , 
patriarche de Constant inople ; 
et dô Photius, usurpateur de 
son siège, 1791 ♦ in - 8®. ♦- 
L'indépendance de la puis- 
sance spirituelle , défendue 
contre un écrit , 1791 , zn-8*. — 
L'âutoritédeTEglise et de ses 
ministre , défendue contre 
l'ouvrage de M. Larriére , in- 
titulé , etc. 1792, r/i-8^ 

Maumenët , (Louis) abbé , 
né à Beaume en i655, mort 
à Paris en 1716. L'acadéraie 
française , celle des jeux-flo- 
raux et celle d'Angers, ont 
couronné pi «sieurs de ses Poé- 
sies; mais n'ont pas eu le pou- 
voir de les garantir -de l'oubli. 
C'est assea le sort de ces pro- 
ductions fantastiques; ellesex- 
pirent sous les lauriers éphé- 
mères qui les surchargent , et 
les traces de leur existence ne 
sont constatées que sur les 
registres mortuaires des aca- 
démies. 

MAUl>EKTtJis, (Pierre- 
Louis Moreau de) membt*e 
de l'acad, française, de celle 
des sciences, président de l'a- 
cadémie de Berlin , naquit à 
S^.Malo le 27 septembre 1698 , 
et mourut à Bâle le 27 juillet 
1759. Son éducation fut faite 
sous les yeux de sa mère^, qoi 
l'aimait tendrement. Elle le 
retint au|)rèâ d'elle jusqu'à 
l'âge de dix -huit ans. aon 
père élit alors le courage de le 



Digitized by VjOOQIC 



3^6 M A H 

conduire à Parla , où il/fit sa 
philosophie au collège delà 
'Marche. La grammaire et la 
rhétorique ravalent amusé, 
la philosophie Ten traîna; son 
génie se déclara » il étonna et 
surpassa ses maîtres. En [718, 
il entra dans les mouaquetai- 
.rea ,.et donna à Tetiudé , le loi- 
sir que lui laissait le service. 
Après avoir passé deux années 
dans ce corps, il ot>tint une 
compagnie de cavalerie dans le 
régiment de la Roche-Guy on; 
xnais il ne la garda pas long- 
tem.s. Son goût pour les ma- 
.thématiques l'engagea à quit- 
ter la profession des armes , 
pour se livrer entièrement aux 
sciences exactes^ Il remit sa 
compagnie, et obtint une place 
à l'académie des sciences en 
1723. Quatre ou cinq ansàprès, 
.le désir de s'instruire le con- 
duisit à Londres , où la société 
royale lui ouvrit ses portes. 
.De retour en France, il passa 
H Bâie pour .converser avec 
les frères Bernoulli, Torne- 
ment de la Suisse. De^ con- 
naissances nouvelles, et l'ami- 
tié de ces deux célèbres ma- 
thématiciens,, furent le fruit 
de ce voyage. Sa réputation 
. et ses talens le firent choisir 
en 1736, pour êtce à la tète 
des académiciens que Louis 
XV envoya dans le Nord 
pour déterminer la figqre de 
la terre; il fut le chef et l'au- 
. leur de cette entreprise , exé- 
cutée en un an avec .toute la 
diligence et iout le succès, 
qu'pïi pouvait espérer d^ ces 
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nouveaux Argonautes. Lèr 
prince rayai de Prusse deve- 
nu roi^ et grand roi, l-appella 
auprès de li^i, pour lui confier 
la présidence et la direction 
de l'académie de Berlin. Ce 
mon9ri:|ue était alors euguerre 
avec l'empereur ; M^upertuis 
en voulût partager les périls 1 
il s'exposa courageusement à 
la bataille de Molwlts, fut 
prisi et pillé par les hassards. 
Envoyé à Vienne , reinpé? 
renrlui fit l'accueil le pluadia* 
Hngué, Ayant dit à ce prtuce., 
que parmi les choses que les 
hussards lui avaient prises , il 
regrettait beaucoup une mon- 
tre de Grehani, célèbre hor- 
loger anglais, laquelle lui était 
d'un grand secours pour ses 
observations astroaomiçfues^ 
l'empereur qui en avait une 
du même artiste, mais enri*- 
chie de diamans, dit à.Mau« 
perluis : — C'est une plaisan- 
terie que les li,us3ards ont voa* 
lu vous faire; ils m'ont rap- 
porté votre montre : la voilà; 
je vous la rends. — ' On ajoute 

3ue. l'impératrice - reine lui 
emandi^nt des nouvelles de 
Prusse , lui dit : «— Vous con- 
naissez la reine de Suède , 
sœur du roi de Fcusse; on dit 

3ue c'est la plus bel le pt incesse 
u monde. — Madame, ré^ 
pondit Ma upertuis, je L'avais 
cru jusqu'à ce jour. — Sat cap- 
tivité ne fut ni dure ni longue. 
L'empereur et l'impérattice- 
reine lui permirent départie 
pour Berlin , après l'avoir com- 
blé de marques de bpnté et 
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dteslime. Maupertuis repassa 
en France , où ses amis se 
flattaient dç le posséder ; mais 
UDC imagination ardente et 
une vive curiosité ne lui per- 
iBèttaient pas de ^e fixer , ni 
cl'étre heureux. Il repartit 
ppurla Prusse, ptn'y fut pas 
plotôt^ qu'il serep^ntit dWoir 



Tenaxxçé à sa patrie. Frédéric armes. Il avait d'abord été lié' 
le dédommagea de ses perles f 1res -ëtroï rement avec Man-' 
par de* blent'aits , par la con 



fiance la plus intime ; mais , 
n^ avec une triste inquiétude 
d'esprit ^il fut malheureux au 
seio des honneurs et des plài^ 
sir^Untelcaractèrèue promet 
point. iioe vie pacifique : aussi 
MaupQrtju is eut - il p 1 bsie urs 
cj^uarelliss. Les plus célèhres 
sont: sa^djspute avec Koënig^ , 
prptessaur. de philosophie, à. 
Fratfeker^; et celle qu'il eut 
ay'QO' Voltaire, querelle qui 
f ii4 upj9 ^iy te de la précédente"! 
X>e pr^ident de l'académie 
de Berlin avait inséré dans le 
XqU .d0s -Mémoires dé cette 
CQUipagnie pour l'année 1746, 
uu }}éOiçii sur les lois du mou- 
ve.ment et du repoa» déduites 
clVp prijicipe métaphj^sique : 
ce principe est. celui, de la 
moindre^ quantité é[ action, Koe * 
ni(^ ;ie se contenta <pâs de Tat- 
taquôr; mais il on attribua 
l'invention à Leibnitz , en ci- 
tant un Ixagment d'une Lettre 
qu'il prétendait qiie ce savant 
avait écrite autrefois à Her- 
nianu, professeur à Baie en 
Suisse, Maupertuis, piqué du 
soupçon de plagiat ♦ engagea 
1 académie de jBecliu à.si>mmdr 
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K.oën:g de produire l'original 
de la Lettre citée. Le profes- 
seur n'ayant pas pu satisfaire 
à cette demande, fut exclu 
unanimement de l'académie, 
dont il était membre. Plu- 
sieurs écrits furent la suite de 
cette guerre * et ce fut alors' 
que Voltaire se mit sous les 



pertuis , qu'il régardait com- ' 
me soft maître dans les ma thé- 
matiques ;> ma i& leurs taleiis 
étant dîfféreôs, ils étaient mu- 
tuellement jaloux l'un de l'au- 
.tre : le pliilosophe l'était du 
bel-e^rit, et le bel-esprit 
du philosophe. Cette jalousie 
éclata à< la cour du roi de 
Prusse , dont les feveurs ue- 
pouvaient ètrepartagéesasse* 
également pour écarter loin 
d'eux les petitesses de l'envie. 
Voltaire; sensible à quelques 
procédés de Maupertuis, prit 
occasion de la querelle à%' 
Koénig pour soulager sa bile.' 
En vain le roi de Prusse lui or- 
donna de «rester neutredans ce 
procès: il débuta par une Ré- 
ponse fort amère d'un acadé- 
micien de Berlin à un acad. dd 
Paris, ausujet du démêlé du 
président de l'académie de 
Berlin et du professeur da' 
Franeker. Cette première sa- 
tyre fut suivie de la diatribe 
du docteur. A kakia : critique^ 
sanglante de la pei^sonne et 
des ouvrages de son ennemi. 
Il y régne une finesse d'iponie 
et une gaieté d'imaginjtiozi 
charmautes. L'auteur se mo* 
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que de toutes le§ idées que 
S0D adversaire avait consi guées 
dans ses œuvres et sur^tout 
daus ses lettres. 11 rit princi- 
paiement du projet d établir 
une ville latine; de celui de 
ne point payer les médeciu'» 
lorsqu'ils ue guérissent pas le^ 
ipalades ; de Ta démoiislrAtion 
de l'existeuçe d^ Dieu par 
une formule d*algéi>re ; du 
conseil de disséquer des cer- 
veaux de géaus, afin de son* 
der la nature da Tame; de ce** 
lui de fa>re un trou qui allât 
jusqu'au centre de la terre, 
cite, l^es traits lancés sur l'au* 
leur du Voynge au ^pole , 
étonnèrent ses partisans* et 
lireut gémir les vrais, philo- 
sophes. On opuosa ftux saty- 
res de Voltaire les éloges dont 
il avait comblé son ennemi. 
£n i738,Maupertuis ét^it un 
génie sublime, le plus grand 
inathématiciçu , un.Afchi- 
mède , ua Christophe Co- 
lomb pour les découvertes; 
un Michel* Ange, un Albane 
pour le style. Eu 1753, ce 
n'était plus qu'un ^prit bi* 
zarre, ua raisonni^ur extrava- 
gant ^ un philosophe insensé. 
Si Voltaire se satisfit eu sui- 
vant les conseils de la vei^ 
§çance, il aSaiblit l'estime 
u publie pour son caractère * 
et :S attijja en même tems une 
disgrâce éclatante. Les désa- 
gremens qu'il ess^uya, l'ayant 
obligé de se retirer d^ la cour 
de Prusse,au commencement 
de 1753 , il se consola dans 
son {[^alheur par de nouvelles 
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satyres. Maupertuîs lui en- 
voya un cartel , et il n'y ré»- 
pondit que par de s. plaisante- 
ries. Il le peignit comme un 
vieux capitaine de cavalerie 
travesti en philosophe; l'air 
distrait et précipité , l'œil 
roud et petit , le nea écrasé , 
la physionomie mauvaise « le 
visage plat , et l'esprit ^ein* 
'de lui-même. Cette^arce in- 
oénieuse fiuit d'une manier» 
tristei Le roi de Prusse ht ar- 
rêter Voltaire à Frauciort,' 
avec sa ntèce qui était Teoue * 
Ty joindre^ et on accusa Mau-» 
pertuis d'avoir porté le mo* 
narque a cette démarche. Ce- 
pendant des maux de poi- 
trine, des araGhâmens de tong 
obligèrent lepresldetiX de Ta- 
cadeiniv déBerhn da'reveuir 
de nouveau en France. Il y 
(jaaaa depuis 1756, jusan'au 
mois 4e mai 1758 , qu il se 
rendit à Bâle auprès de MM. 
Bernoulli , dans les bras des* 
quels il mourut à 62 ans. Co 
philosophe était d'une viva« 
cité extrême. Il fut quelque- 
fois dans son style le singe de 
Fontenelle^ il aurait été plus 
heureux pour lui de létre 
dans sa conduite. Sa littéra** 
ture était qiédiocre ; et il fai- 
sait moins d'honneur à l'aca- 
démie française , dont il était 
membre ,qu à celle des scien- 
ces. 11 a écrit sur le bonheur, 
et n'a pas su se rendre heu- 
reux. Son amour-propre était 
trop sensible, ses manières 
trop impérieuses, son carac* 
. tel»: trop ruide. On pouvait 
même 
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même y remarquer quelque 
chose aardent, de sombre , 
de tranch£\nt,priQcipalefîieut 
dans le derniçr tems de sa vie. 
Sa vivacité , qui éclatait dans 
^a, tête et dans ses yeux con- 
tinuellemetit agités , jointe à 
U. manière dont il s'habillait 
et dont il se présentait, le 
rendait a&&ez singulier. Il était 
d'ailleurs, c}ans le grand mon - 
de y pûli , caressant , parlait 
9vec facilité et avec gr£tce. 
i^laisou ne trouvait plus cette 
même facilité dans ses écrits, 
parce que n'ayant pplnt de 
style à lui, il voulut s'en fpr- 
pier un. Ou n'apperçoit qqe 
trop souvent dans sa diction 
d<5S tours recherchés, une conr 
cision affectée, nu ton sec et 
j>rusque. Ses principaux ou? 
yrages sont : lia Figure de la 
lerre , déterminée. — La Me- 
sure d'un degré du méridien. 
••^ Discours i^ur la figure des 
astres. — Siemens de géogra- 
phie. ^-Astronomie uautiquQ. 
•^ Ëlémens d'astronomie. — 
Dissertation physique à l'oc- 
casion d'un nègre blanc. — 
Vénus physique. -^ Essai de 
jcusmographie. *- Réflexions 
sur l'origine des langues. — 
£ssai de philosophie morale. 
— Pkmeurs lettres, -^ £iogje 
.de Montesquieu. 

MAUPEnTOY (J.-B.) Drouet 
de) naquit à Pari? en i65o, 
-el mourut à Saint-Germain- 
en Laye , 0n 1730 , à 80 ans. 
Apréà avoir fait ses études au 
'Collège de Xoûî&-le'^(7rfind 9 il 
To?ne I y. 
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parut au baireau, et s en dé- 
goûta. Les fleurs d*une litté- 
rature légère et frivole, lui 
avaient fait perdre le goût des 
fruits de la jurisprudence. Un 
de ses oncles^ fermier-géné- 
ral , crut le guérir de son pen* 
chant poprie théâtre et pour 
l^s romans , en lui procurant 
un emploi considérable. Mau«> 
perluy, qui n'avait alors que 
22 ans, se reposa sur des com- 
mis fidèles et laborieux; el: 
bien loin d'amasser du bien » 
il dissipa SQn patrimoine. D^ 
retour à Paris, h- Tige d'en- 
viron 4q ans , il renonça^ subi- 
tement au monde. Après une 
retraite de deu;c ans, il prit 
l'habit ecclésiastique ep 169^, 
passa cinq ans dans un sémi- 
naire , se retira ensuite dans 
l'abbaye de Sept -S'ont;), et 
cinq a):is apré^ , daps une soli- 
lude du ficHTi, Il obtint un 
p^nopicat à Bourges en lyosi. 
De B purges il passa à Viepue, 
d'où il revint à Paris. Il se re- 
tira quelque tems après à Sv 
Germain-en-Laye. On a de 
lui un trés-gr^nd nombre de 
traductions franc. Les princi- 
pales sont celles: du I^^ livre 
des institutions A9 Lact^nce, 
i/z-ia; — du Traité de la Pror 
vidence et du'Timothée de 
Salvieu^ chacuQ un vol. in-ia,. 
.— Des Actes des martyrs , 
recueillis par dboi Ru in art ; 
— r de l'Histoire, des Qoihs , 
de Joruandes , in - 12 ; — 
de la Vie du frère Arsène 
de Jansôn , religieux çie la 
Trappe, connu j»o.u» le nom 

4* 
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du comie de Roiemberg , 
zn-12; — de ia Pratique des 
exercices spirituels de Saint- 
Ignace , fn-12; — du Traité 
liuin de Lessius, sur le choix 
d'une religion , in - 12 ; — 
de l'Ëuphormion de Bardai , 
1711 » 3 vol. ou 1713, i vel. 
in-12. On a encore ae lui plu- 
sieurs livres de, piété. 

Maupin a publié les ou- 
vrages suivans : Nouvelle mé- 
thode de cultiver la vi^ne , 
1763,2/1-12. — Lettre à un 
amateur de ragriculture,i764, 
7/Ï-12.— ^a réduction écono- 
mique, ou l'amélioration des 
terres , 1767 , m-t2. -• Essai 
sur l'art défaire le vin rou^e, 
le vin blanc et le cidre, 1757 : 
f/i-i2« — L'art de multiplier 
le vin par i*eau , sans nuire à 
sa qualité, etc. I768,in-i2, 
•—Expériences sur la bonifi- 
cation de tous les vins, 1770, 
in- 12 , nouv. édit. 2 vol. m 12. 
— Nouvelle manière de l'aire 
le vin pour toutes les années , 
et de le rendre meilleur aue 
toute autre méthocie , 



i„.h°. — L'art de faire 



par 

,'773 

le vin rouge , tome i , 1770 , 
in 8®. — Cours complet de 
chimie écou. pratique sur la 
manipulation et la iermenta- 
tion des vins , 1779 , i/i-8^* — 
L'art de la vigne , 1775, i/i-H^. 
—La richesse des vignobles , 
1781 t //1-12. — Les princi- 
pales bévues des vignerons 
aux environs de Paris et par 
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propre de couoer la vendaki- ^ 
ge , 1782 , irt-Ô**, — Avis et 
leçons à tous les laboureurs « 
cultivateurs, etc. I782,in-i2, 

— Nouvelle méthode, nou 
encore publiée, pour planter 
et cultiver la vigne , 1782 , 
i«-8^ —Théorie et nouveaux 
procédés pour la fermenta- 
tion des vins blancs et des ci- 
dres , 1783 , //i'8*. — Moyen 
certain , et fondé sur l'expé- 
rience générale , pour assurer 
la durée des vins, 1784* in-i2. 

— Mes expériences à Sève 
près Paris , et en dernier lieu 
a Belleville , banlieue de Pa- 
ris , pour prouver que Ton 

Eeut taire des vins d'une très- 
onne qualité dans les envi- 
rons dé Paris, etc. 1784, fn-ff** 

— Suite et grand succès de 
mon expérience à Belleville , 
1785 , zn-8®. — Supplément 
nécessaire à la science des 
académies ou des physiciens- 
et chimistes de tous les pays^ 
1784, /n-8^ — Mon Apolo- 
gie ou Essai sur les obligations 
des taleus envers la société , 
r784 , iiï-8**. — Avis sur la 
vigue , les vins et les terres » 
1786 , 1/1-8°. — Ahnanach de» 
Vignerons de tous les pays , 
1789 , i/z-ff*. — L'art de conr 
vertir en vins fins et d'une 
beaucoup plus grande valent^ 
par dQs procédés ^rticuliers 
et inconnus, les vms les plus 
communs , les plus mats , tes 
plus épais et les plus gros- 
siers, 1791, irt-8°. 



. tout, 1782, /«-8^ — Théorie 
ou Leçon» »ur le tems le plus.l Maurice. ( F. G. ) On a d» 
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lui: Traité des engrais, tiré 
des difiérens rapports faits au 
départem. d'agriculture d'An- 
gleterre, avec; des notes, suivi 
de la traduction du Mémoire 
de Kirwan sur les engrais, et 
de l'explication des princi- 
paux termes chimiques em- 
ployés dans cet ouvrage. — 
Nouvelles observations bota*- 
nicû-inétéorologiques , 1789, 

M AURiCKAU, (François) 
chirurgien de Paris , s'appli- 
qua pendant plusieurs années 
avec beaucoup de succès à la 
théorie et à la pratique de son 
art. Il se borna ensuite aux 
opérations qui regardent •les 
accouchemens des femmes , 
et il fut à la tête de tous les 
opérateurs en ce genre. On a 
de lui plusieurs ouvrages , 
fruits de son expérience et de 
ses réflexions ; Traité des ma- 
ladies des femmes grosses et 
de celles qui sont accouchées, 
1694, z/i-4% avec figures. 11 y 
a plusieurs éditions de ce h- 
vre excellent, traduit en alle- 
mand , en anglais , en flamand, 
en italien et en 4atin. Cette 
dernière version est de l'au- 
teur lui-même, — Observa- 
tions sur la grossesse et l'ac- 
couchement des femmes , et 
sur leurs maladies et celles 
des enfans nouveaux - nés , 
1694. — Dernières observa- 
tions sur les maladies des fem- 
mes accouchées, i;i-4% I798: 
ces deux derniers* ouvrages 
forment le 2<^. voU de son 
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Traité. L'auteur mourut en 
1709, avec la réputation d'un 
homme d'uue très • grande 
probité et d'une prudence 
consomjuée. 

Maurraille , ( J.-R, ) cî- 
devant secrétaire perpétuel de 
l'acad. de Marseille « sa pa- 
trie , a publié s Traité de la 
résolution des équations in^- 
variables , 1768 , i/1-4**. — Plu- 
sieurs Discours et Mémoires 
lus dans les séances dé l'acad. 
de Marseille. 

Maxtry, ( Jean Suffrein ) 
ci- devant prédicateur du roi, 
membre d!e l'acad* franc. , de 
l'assemblée constituante , à 
présent cardiual à Rome , év. 
de Montefiascone et Corneto, 
né à Valréas le 26 juin 1746. 
On a de lui : Eloge funèbre 
de M. le dauphin. Sens, 1766, 
in-80. — Eloge du roi Stanis- 
las le Bienfaisant, 1766, in-i2. 
— Eloge de Charles V, roi 
de France , Amsterd. , 1767 , 
/;z-8®. •— Discours sur la paix, 
qui a conc. pour le prix de 
1 acad. franc. , 1767, //i-ff*. — 
£loge de Fénélon , qui a ob- 
tenu l'accessit de l'acad. franc. 
1771 , in-li^. — Panégyriqu*e 
de Saiut-Louis , eu présence 
de l'acad. franc. , 177a , m-8^. 
— Réflexions sur les sermons 
nouveaux de Bossuet, Avign. 
177a , f«-8**. — Discoui's dioi- 
sîs sur divers sujets de reli- 
gion et de littérature, I777« 
i/x-i2. — Principes de l'élo- 
quence pour la clMi^re et le 
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barreau, 1782, in^ti. — t3î^- 
couta prononcé datts TacAd. 
franc. Ie27 janvîê¥ 1785, in-f. 
i— Plusieurs Opiniobs et Dis- 
cours à rassemblée coâsti* 
tuante* 

MAtssAC ,( Philip.- Jacq.) 
eonseiller au parlement de 
Toulouse, sa pairie, et prési- 
dent eu la cour des aides à 
Montpellief, mort en i65o^ 
7ôans, passait pour le pre- 
mier hommie de son tems dans 
l'intelligence du^ec.On a de 
lui : des Notes très-estimées 
sur Harpoc^âtion; —-Des Re-^ 
marques savantes sur le Trai- 
té des tnouts et des neuves , 
attribué à Plutârqùe. — Ouet-^ 
ques Opuscules, qui décèlent, 
ainsi que ses autres ouvrages, 
un critique juâicieux. 

MAtrtoRT, (B. de) a don- 
lié : Le petit sacristaiti , com. 
en I acte ent^audevilles, mê- 
lée de prose, 1792, fn-B^ — 
Arlequin Joseph^ com. pâ- 
radB eu î acte et en Vaude- 
villes, mêlée d*e prose , ït^.^ 
fe.8**. — Gilles dupé. ^ A 
tout péché miséticorde. 

MAtJTOtTB, (Philibert'-Ber- 
-»ard Moreaû de ) auditeur de 
la chambre des comptes de 
Paris, metn'bre de l'académie 
des inscriptions , rtaquit à 
Beaune en 1654 , ëi mourut 
en 1737 , avec la réputation 
d'un^avâttt aimable et enjoué. 
îl est an rang des poêles mé- 
dio'ctesit^ni ont pVoduit qu^l- 
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que» Vers heureux. Ses poé- 
sies sotit répandues dans lé 
Mercure , dans fe Journal dé 
Verdun , et dau» d'autres re-^ 
citéils. Ou a encore de lui î 
Une ed it ion de l'A hi-égé ch ro- 
ûologique du père Petau , éïl 
4 vol* in-f 2. — Plusieurs Dis- 
sertations dans les Mémoires 
de l'académie des belles-let- 
tres. Elles font honneur à son 
savoir et à sa sagacité. 

Maux 1 ( de ) ancien secré- 
tairede l'intend. de Picardie, 
est auteur de l'Eloge de J. B. 
Rousseau*, qui a remporté le 
prix de l'éloquence de l'aca- 
démie d'Amiens en 1779$ 
Amiens, 1779, in-B**. 

Mây , ( Louis du ) histor* 
et politique du 17®. siècle « 
i'rauçais denat ion ^mourut eu 
Aliemagne le 22 septembre 
t68i. 11 a domië : Etat de 
r«mpire ,ou Abrégé du droit 
public d'AUemagtie , in- 12* 
— Science des princes, où 
Gohsidérations politiques sor 
lés coups d'étBt s par Gabriel 
I^aiidé , avec des réflexions ^ 
iftw8<*. — Le pr^d-ent Voya-» 
geur, 211-12, elVk 

MAfï)tistr , ci-devant cha- 
noine de Troyes, est auteur 
des ôûv'rages suivans: —His- 
toire de la vertueuse portu- 
gaise, I779,z«-r2. -^Edouard 
Montrose, trag. en 5 actes et 
en prose ,'ttad. de l'allemand, 
17^1 'i in - 8^ "-— L'honnétô 
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— Viie de Grosley» écrite ea 
partie par lui-même , Paris , 
1787, gr. lA-S^ — Eloge de 
XotiieXII^tySBj rt»-«^ 

Mater, (Charles- Joseph) 
né à Toulon le 2janvierî75i, 
a donaé : Narcisse , ballet en 
ï acte , eu vers , 1773 , in^, 

— Anecdotes françaises , Fa- 
ris, 1774 ♦ 3 vol/ in -8^ — 
Apelie et Campaspe , ballet , 
1775, i«-8**« — Le retour de 
Martigal , ooméd. en 3 actes .» 
en prose , 1770 , z/i-8**. — La 
Femme infidèle^ drame en 
3 actes , en vers , 1775 , fn-8*. 
—Le vœn des auteurs , 1776 , 
,rt-8®. — Hétiogabale et A- 
lexandre Sévère, 1776, /V8°. 
«—Tableau politique et lit- 
téraire • de 1 Europe , Paris , 
1777, £«-12. -i* Tableau des 
finances sôus Charles I X , 
Henri III et Henri iV, 1777, 
m- 12. — M, le comte de Fal- 
kenstein ou Voya2;es de Tem- 
père ur Joseph II, Paris, Ï777, 
£11-12; 2« édit. 1778, £«-12. 

— Hiétôire philosophique et 
Inili^atre de Francte, 1778^ 
în.^;<». ^- Il a travaillé à la 
BtWioflTèqiïe universelle des 
Romans. — îl a donné u'fte 
Dissert, sur les Troubadours , 
176*.-*- Discours sur Pibrac , 
178*.— LaConjuration d'Am- 
boise , 178* , 2 vol. r/x-8*. — 
Aventufes et plaisance édu- 
cation du courtois chevalier 
Charles le Bon , sire d'Arma- 
gnac , contenant profi-lables le- 
çons à jeunes chevaliers el 
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dames de haut parage. Pari», 
178?) , 3 vol. £ii-i2. «**G^allet*ie 
philosophique du i6« siècle^ 
Londre» , i-«*2 voL en 1783, 
;^« vol. (1788), 1790, £«-8«. 
•^ AsgiUt ou les DéK»rdr«i 
des guerres civiles , roman 
historique, Paris, 1784, £«*- 
8^ — Laure et Félino, ï7*^4» 
//i*-8^. -*• Voyage en Suiâse en 
1-84, ou Ttibleau hi5tori<jue » 
civil, politique et physique 
de la Suisse, Pa(*is, 1786, ft 
vol. in-H^. — Geneviève de 
Cornouatlies , Paris , 1 1^ , 
a vol. £ft-<2. -^ Les ligues 
achéentie, suisse et hollan- 
daise, el révolottonsdesËtats« 
Unis de l'Amérique compa- 
rées ensemble , Paris ,1787 , 
£ vol. gr. /iz-8*. — Les Amours 
du chev. Bayar*d ( avec M"»*. 
Randan ) , et «iMres R<imans , 
1787 , 2 val. m-6*. — Roni^tts; 
1787 ; iiottv. édit. ^790 , 2 vol. 
in -12. -* Lisuart de Grèce , 
Paris, 1788 , 5 vol. hk-H^ — 
Vie publique et privée dii 
comte de Vergennes , 1767 ', 
gr. in^ff^. — Il a eu par» k 
riïistoire des hommes de Tîle 
de Sales; et il a donné des 
Poésies dans TAlmanach de^ 
Muses. 

Mayèt, (£ rien ne) membre 
de plusieurs académies, tré à 
Lyon te (1 juin 1751. On a de 
lui : Divertissement dramat. 
et lyriquepour Mw.Clotilde , 
princesscde PiéKionf,k)rs de 
son pa»jiiagepar Lyon, pour se 
renitre à Turin ^n 1775.—^ 
Pièces fngiti^e» eu vers , Ber^ 
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lia, 1783» ^V8^ —Recueil 
des Poésies 9 Berlin, 1786, 
in - 8®. — Mémoire sur les 
manufactures de Lyon , Paris, 
1786 , /«-8®. — Mémoire sur 
les manufactures de soie en 
Brandebourg, en manuscrit, 
publié en Allemagne par le 
baron de Bock^ Berlin , 1788, 
iii-8®. — L'Agioteur puni , 
comédie, Paris, 1788, iit-8^ 

— Mémoire sur la culture du 
mûrier en Allemagne, Berlin 
1790, ïrt-8**. — Le Conserva- 
teur , ou Gazette littéraire de 
Berlin^ 179a — 93, zii-8®. — 
Mémoire sur la question : Le 
soi et le climat des Etats du 
roi de Prusse sont-ils farora- 
bles à la culture du mûrier ? 
Berlin, 1790, i;i-8®. — Mé- 
moire sur les moyens de met- 
tre en culture la plus avanta- 
geuse les terreins secs et ari- 
des , principalement ceux de 
la Champagne , Bruxelles , 
1700, in^^. — Traité sur la 
culture et les fabriques desoie 
dans les Etats prussiens, en 
manuscrit , 2 vol. i/i-8°.— Des 
Poésies , dans i'Almanach des 
JMuses, les Ëtrennes du Par- 
^lasse, le Mercure, et autres 

Journaux. 

Mayeûr de Saint - Paul 
a publié : TAmour au temple 
de l'Hymen, 1780, z«-8^ — 
L'^Elève de la Nature , comé- 
die en I acte » mêlée de mu- 
eicjue , 1781 , /n-8^ — Hymne 
à l Amour, suivie d'une ode 
sur la Calomnie, 1782, z«-8®. 

— La belle fléiènedfeCous- 
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tantinople, pantomime eii^ 
actes, 1784, i«-8®.— Ëtrennes 
du Parnasse , ou Choix de 
Poésies, 1787, /«-i2*— Le 
baron deTrenck, comédie^ 
1788, z«-8**. — Les élans du 
cœur, 1788, zVi-i8. — ^Le FgiÛ 
par amour ou la fatale Epreu- 
ve, comédie en 2 actes et ea 
prose, 1788, gr. z»-8^ 

Matnard , ( François^ un 
des premiers bons poètes fran- 
çais , et un des memb. de Ta* 
cadérpie française les plus dis« 
tingués de sou tems, était fils 
d'un conseiller au parlem. de 
Toulouse 9 dont on a un Re« 
cueil d'arrêts, sous le titre de 
Bibliothèque de Toulouse , 
1761 , 2 vol. f«-fol. Maynard 
est regardé comme celui qui 
a établi le premier la règle 
très-nécessaire et très-impé- 
rieusement exigée par l'oreil- 
le, de faire une pause au troi- 
sième vers daus les couplets , 
strophes ou stances de six vers, 
et une au septième vers dans 
les strophes de dix. Malherbe 
disait de Maynard.qu'il tour- 
nait fort bien un vers , mats 
que son style manquait de 
force. Il fut d'abord secrétaire 
de la reine Marguerite , et 
plut à la cour de cette prin- 
cesse par son esprit et son en- 
jouement. Noailles, ambas- 
sadeur à Rome , le mena avec 
lui en 163^. Le pape Urbain 
VIII goûta beaucoup la dou- 
ceur et les charmes de sa con- 
versât ion. De retour en Fran- 
ce , il fit la cour à plusieurs 
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grandi , et n'en recueillît cpie 
fe regrel de la leur avoir faite. 
On conDait ses stances pour 
le cardinal de Richelieu : 

te Armand, Tàge affaiblit mes yeux ». 

Le cardinal ayant entendu 
les quatre derniers vers, où 
le poète dit , en parlant de 
François I«' : 

u Mai^H'demande à quel emploi 
» Tu m'as tenu dedans le monde , 
» Et quel bien )'ai reçu de toi ; 
» Que veux-* tu que je'lui réponde ?» 

Il répondit durement : Rien, 
Maynard reparut à la cour 
30US la régence d'Anne d' Au- 
. triche» et n'ayant pas été plus 
heureux auprès d elle , il se 
retira dans sa province. Il y 
mourut eu 1646 , à 64 ans » 
avec le titre de conseiller- 
d'état, que "le roi venait de 
lui accorder. Tout le monde 
copHaît ces vers qu'il écrivit 
sur la porte de son cabinet : 

ce Las d'espérer et de me plaindre 
» Dés Muses, des Grands e t du Sort ; 
» CTest ici que f attends la mort , 
» Sans la désirer ni la craindre. » 

Il est bien commun de ne 
pas désirer la mort, il est bien 
rare de ne pas la craindre ; et ' 
il eût été grand, dit Voltaire, 
de ne pas seulement songer 
^'ii y a des grands au monde. 
Maynard les rappela trop sou- 
vent pour son malheur. Il ne 
cessa de déchirer le cardinal 
de Richelieu dans ses vers; 
il l'appelait un tyran. Si ce 
ministre lut eût fait du bieu , 
il aurait été un dieu pour lui. 



M-A.Z 335 

C'est trop ressembler , dit 
l'auteur dféjà cité,^ ces men* 
dians qui appellent les pas- 
sans Monseigneur^ et qui les 
maudissent s'ils n'en reçoi- 
vent point d'aumône. A cela 
près , Maynard était homme 
d'honneur et bon ami. Il était 
d*une figure agréable , et avait 
l'humeur encore plus agréa- 
ble que la figure. Comme il 
aimait le vin et la bonne chè- 
re , il brillait sur-tout le verre 
à la main. On a de lui : Des 
épigram. assez jolies. — Des 
chansons , qui ont quelqu'a- 
grément. — Des odes , moins 
estimables. — Des lettres en 

Erose , 1646 , zn-4^. mêlées de 
on et de ma u va b. = — Un 
poëme, intitulé Fhilandre, 
d'environ 300 vers, parmi les- 
quels y en a quelques-uns 
d'heureux. Maynard était en- 
core connu de son tems par 
ses Friapées, pfésies infâ- 
mes , digues d'un éternel ou- 
bli. 

Mazarin , ( Jules ) né à 
Piscina dans l'Abruzze, en 
1602, d'une famille noble» 
fait cardinal en 1641 , le 16 
décembre , gouverna la Fran- 
ce depuis 1643 jusqu'à sa 
mort arrivée à Vincennes 1» 
9 mars 1661. Il administra 
au milieu des orages. Tout 
ce qu'où a fait contre lui de 
chansons et de libelles forme- 
rait une bibliothèque cousi- 
dérable ; mais ce n'est pas 
par des libelles, ou des chan- 
sons qu'il faut juger les hoEU- 



Digitized by VjOOQIC 



336 M A 2 

mes célèbres. L'histoire de 
' sou mmislère se trouve dans 
les Mémoires du tems, tantôi 
avec éloge , tantôt avec cen- 
sure ; tout est dit sur point, 
tout est connu, tout est jugé. 
ÏTous nous bornerons ici à le 
considérer sous le rapport Ht* 
térairev Le cardinal Maaariu 
avait cultivé les lettres dans 
sa jeunesse ^ il se piquait 
même de bel esprit. Il donna 
une pension de aooo livres 
à Benserade. L'auteur des 
Réflexions morales et historié 
ques sur U théâtre , rapporte à 
ce sufet une anecdote singu- 
lière. 4< Mazarin , dit-il , se 
piquait d'être poète , et il se 
vaniait d'avoir fait beaucoup 
de vers galans qui afvaient 
féussi. C'est ce qui fit la for- 
tune de Benserade. Un jour 
qu'au coucher du roi le car- 
dinal parlait de ses contx)nnes 
poétiques, ii ajouta qu'il avait 
fait comme Benserade. Celui- 
ci, doul la fortune était alors 
fort délabrée , ayant appris 
peu de tems après ce mot 
tlaltetir , courut auss-i-tèt à 
jappartement du cardinal^ 
qu il l-rouva couché; il en Ire 
nialgrè fees gens , guêtre jus- 
qu'à lui , et se jeté à genoux 
fTu chevet de son lit ^ lui fait 
les plus grands éloges de ses 
vers italiens qu'il ti'avàit ja- 
mais vus , et qu'il n'aurait 
pas entendus , et lui témoigne 
ae la manière la pl»s vive , 
la joie et la reconàiaissance 
de Thomieur infini qu'il lui 1 
avait vouki faire , eu daignant J 
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se comparer à lui. L'éminenca 
-à demi-^ndormie^se réveille, 
rit de cette saillie et lui en sait 
bon gré ; il lui envoya le len* 
demain deux mille livres et 
lui donna plusieurs pensions 
sur des bénéfices ». L'abbé 
d*Alûinval a publié en 1745» 
dn 2 v. in-i^À^ l^s Lettres du 
cardinal Ma^arîu, où l'on voit 
le secret dcs la négociation de 
la paix des Pyrénées, çt 1^ 
relation des couférences qu'il 
a eues pour ce sttj&t avec 
Dom Louis de Haru , minis- 
tre d*état. Ce recueil est in- 
téressapt. Le cardinal y dé- 
veloppe ce qui s est pass^ 
dans ces conférences, avec 
une liéllelé et une précision 
ç\\ii mettent en quelque fa- 
çoi^ ie lecteur ejn tiers avec 
les deu2^ plénipotentiaire^. On 
a vecueilli en plusieurs vol. 
i«-4** lajplupart des pièces cu- 
rieuses utiles contre Mazarfn, 
durant les guerres de ia Fron- 
de. La collection la plus oom- 
plète en ce genre, est celle 
de la bibliollièque de Colbert 
en 46 vol: in-/^. On y trouve 
un peu de ael , noyé dans un 
déluge de mauvaises plaisàu^ 
teries, . 

MAZÀTtiN,(Hortense Man* 
cini, duchesse de ) nièce du 
cardinal Mazarin, joignit aux 
avantages de la fortune ceux 
de là beauté. Elle épousa, en 
1661 , Armand-Charles de la 
Porte de la Meilleraie , dont 
le caractère caustique et l'es- 
prit bizarre n'étaiem pas pro*- 
près 



Digitized by 



Google 



M A Z * 

Îre» à fixer tioe femme aiti|a-' 
le. La4uche^sbde Mazarin- 
fit tout ce qu'elle put pour 
ap £|iire séparer Aehii; mais 
n'ayant pu robt^nûr , elle pas^ 
sa en Anglet«ai« ^'an loTv;, 
gù elle mourtit an 1699. Les^ 
Méoi. de ftl^« Mazarin , et 
ceiix qu'elle opposa aux Fac»' 
tum de son m'âri /se trouvent 
da;iis le3 œuvres de S<.*fivrd<- 
mon^. Si l'on" s'en rapporte 
aujportrak que be^ philosophé' 
a fait de cette dame , elle 
a^aitje «e saié quoi de noble 
et de grand dans l'air du vi- 
sage , daiij» tes qualités d« 
Feaprit et dauscdllesderapie; 
Sl|e «avait baa«eottp , et elle 
cachait son savoir. Sa cooiveiv 
Bàtiou était à la fois solide et 
l^aie. Bile était dévote sans 
atipersfltioa ei sans iQélan* 
eoU4 , «te; 



' . Vi:kZk%s Dfi Ca^bllcs , mé» 
deein à T6iilo'u8e , membre 
dé plusieurs acad. est autour 
d'un Mémoire sur l'électri- 
cité médicale « r/Ho , in*i2. 
i^ £f de l'iiisioire du traite* 
«aent éliscrrique , Toulouse \ 

Mac^a^ , (fiuii4auiae)iîha» 
noinè de ' Vwioes,* mort à Van* 
bi^sen 1776. On a de'ilui: 
Dûâert. ^ur les (ren^blemens 
de terre et ie» ér.up^^ions du 
feu , irad. de langl. de War- 
iMirton , 1 7^4^ a vol. in» 1 2. — 
Lettre d*un n^gociaot à un 
tnilord sur risié" de Miiioiv 
tffxe.^ j^ô^v^^i^t^^Sesai aur 
Tome If^. 
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les moyens de • conserver la 
santé des gens de mer^trad. 
de l'ançl. de Lind. 1760, m- 
a^, -rrr Diffléren^ Méa^, dans 
lèa çoUectjloi^ d^ i'ac^d. des 
sc^fpce^ de jari^ , ^l d^ 1^ 
spciét0 ^oy^lf de J-qu^^r^.^. 

fr^r^ 4^ .préçé^nt 2 ftnciea 
prpfess. ^e pt>ilo39phL^e. çî- 
d^Y. qUanoine fiqjraris., de 
['^(^4. 4p 'Bjerjim , a.'pîibli^ : 
£ lé mens d arithmét^iq.i^eyd'at 
gèbre et de géométrie , aveo 
une introduction aux sections 
coniques ^ 1758, 7« édl]f. 1788 
z«-8*C7- Abrégé dea Jslémens 
etc. 177.^» ^ in-iil-^insiitutio" 
nés philosophica^ siye EUmenta 
îà^icœ fnetaphysicœ^ etc. yj^g^ 
3 vol. in-iz. lia eii' part au 
dictionnaire des arts et il a 
donné ptùsieurs Mém\ dans 
tes recueils des aoad/ ^ 

Ma2ci , ( David )temistre 
français, réi'ugié ea Angle* 
terre, traduisit quelques trai- 
tés écrits en anglais ; mais 
oomme il n'étart- pas assex 
versé dans cette langue , ses 
versions ne passent pas pouc 
fidèles. Celte qu'il fit da 
Traité de Sherlock sur la 
Mort et le Jugement der« 
nîér , £ tomes en i vol^niiS 
m-H^, es^ cependant estimée^ 
On fait beaucoup «âolns de 
casdé sa Traduction du Traité 
de Locke , d\i gouveriiiemciit 
civil , i«- r 2, ainsi fcfue de 4:*Ea5- 
sai de Gilbert 'Bume^ sur U^ 
(Vi.« de 1» wxjM' Mâu^ie^ <'^ 

43 
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12. Mazel mourut à Londres 

ien 17^5. , 

' Mazi%r'ks,( Jean-Simon) 
né à f QDtoise, entra dans l'O* 
• ratoire , et mourut le i6 no- 
vembre 1761 , à 82 ans. Il a 
publié un Traité des petits 
tourbillons de la matière sub- 
tile , 17*7 , /«-4*. Il a rem- 
porté le prix de Tàcad. des 
sciences i en 1726 , par une 
Dissert., sur la loi du chop 
des corps. 

Mazoter t auteur drama* 
tique à Paris/* Ce jeune poète 
a donné Thésée, tragédie eii 
5 actes , jouée pour la pre- 
mière . fpls en frimaire an 
IX (1809). 

, fJLiQBAiv , (Pierre-Franç.- 
André) membre de l'institut 
national des sciences et arts 
pour l'astironomie , de laci-d. 
acad. ro^^iftle des sciences. Où 
a de lui : Connaissatire des 
tems pour les années 1779 * 
etc.^ impr. en 1786, etc., gr. 
i/i-8^. — Description de la 
sphère armiUaire 9 dénombre^ 
ment desconstellationsancien- 
tieset modernes, avec l'ascen- 
sion droite, et la déclinaison 
desprincipalesétoiles ,rédui te 
pour Tannée 1790 , suivant 
TatlasdeFlamstead , corrigée 
.et augmentée de plus de 1,200 
étoiles, i7()j.— Ses observa- 
tions aveoDelaihbrepnt donné 
iieu à U. mesure de la mér^ 
4ienBe » o«vr« en s vol inz^% 
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împr. par ordre de Tinstituf ^ 
Paris, an VIII <i8oo). 

MseE, ( Antoine* Joseph y 
bénédictin , né à Clermont 
en Auvergne^ mourut à S^- 
GeHmain-des-Prés en i66j , 
à 66 ans« Son Comii^entaire 
français sur la Règle de S^«> 
Benoit, Paris, 1687, ÎA-4% et 
k Vie du même saint , i/1-4^, 
1690 , sont estimés à caujie de 
l'érudition qu!ily a répandue. 

Méhée dk la Touche» 
chirurgien , a donné ; Traité 
dés lésions à la tète par cqntre- 
coups , Meaux , 1773 , /îi-12; 
nouvelle édition, Paris, 1774, 

Mbhée a publié :Risfoirs 
de Ja préteûdue révolution de 
la Pologne, avec un examen 
de sa nouvelle constitution , 
1792^ M-8^; i«. édit* 1793 r 
in-B^— r On lui a attribué une 
brochure intitulée 2 la Vérité 
toute entière sur les vrais aç« 
teurs de la journée dus. sep- 
tembre 1792, et sar plusieurs 
journées et.uuits secrètes des 
anciens comités de gofiveme* 
i meut, 1794, '''*"^*'- — Il a 
rédige la G^ieUe de Varsovie 
en J791 et 1792 ; ensuite le 
journal des Patriotes en 1795 
et 1796, et celui des Hommes 
libres en 1799, etc. 

MéniÊGAN, ( Guillaume- 
Alexandre de^naquir en 1721 
à la Salie en Cévennes, et 
mourut le 23 janvier 1766. Se» 
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Mcètreft qui ^'étaient toujours 
dévoués au parti dos Stuards^ 
▼Inreut se réfugier en France , 
lorsque Jacaues II y vint Itii- 
aiêiae chercher uu asy le. Mé- 
hégàn , né avec une constitu- 
tion trop délicate pour suivre 
la carrière des armes , aspira 
à une gloire plus paisible. Il 
Cultiva les lettres , et' s'adonna 

Îrincipalement à l'éloquence* 
'rédëricV^roîdeDanenuirck, 
ayant fondé dans ses Etats , 
en lySi » une chaire pour la 
langue h'ançaise • Méhégan fit 
un discours sur l'adoption des 
arts, qui fut pronoiicé à Cop- 
penha^ue à l'ooverture dès 
teçons publiques. l'eu de tems 
après, il fit paraître un ou- 
vrage intitulé : l'Origine des 
&uèbres, ou la Religion natU"» 
relie mise en action. Il est 
devenu très-rare. En 1755, il 
donna des Considérations ^mt 
les révolutions des arts, et un 
petit, volume' de Pièces fugi- 
tives en vers. Ce Recueil de 
Poésies légères offre un nou- 
vel exemple des limites qui 
séparent , en effet , les arts qui 
paraissent se rapprocher le 

Î»lus, tels aue ^éloquence et 
a poésie. L élégance si fami- 
lière à Méhégaù) même dans 
sa conversation , ne se trouve 
point dans ses vers, quoique 
dans le nombre il y en ait qui 
méritent d'être distingués» Il 
était né pour ja prose , et son 
goût ne tarda pas à l'y rame- 
ner. Il fit ^iwre en 1756 les 
Mémoires de la marquise de 
Tervilte, et les Lettres d'As** 
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pasiè , £/t-i2. Le style de ces 
Lettres et de ces Mémoires 
parait un peu trop apprêté , et 
c'est en général te défaut dont 
Méhégan avait le plus à se 
défendre. Cependant sonstyle 
mûrit avec l'âge. Il donna en 
1759 : l'Origine, les progrèi 
et Ja décadence de l'idolâtrie,' 
iir-ra, production où cette 
maturité est déjà sensible. 
Elle l'est davantage encore 
dans son Tableau de l'Histoire 
moderne , imprimé en ^ vol. 
en- 1766 , ouvrage qui ei\t 
beaucoup de succès. Méhégan 
avait la passion de la gloire $ 
mais il I aimait avec un peu 
trop de sensibilité. Il Suppor- 
tait difficilement la critique! 
On a encore de lui un dernier, 
oàvrage , qui a para sous la 
titre de l'HistoireconsidéréeL 
vis-à-vislareligiou , les beaux 
arts et l'état, 1767 , 3 vol - 

METORSf, ou MAIGHÊti 

( Louis ) écrivain lyonnais , 
publia, en 154a, un Traité 
singulier sur l'Orthographe 
française, /n-4^, qui fit beau- 
coup de bruit. Cet ouvrage 
eut des partisans et desadver^ 
sâires; il était conforme à la 
prononciation , qui a presque 
^ autant changé depuis que l or* 
thographe. 

Meilhan, ( Settac de ) 

ci 'devant intendant du pays 

d' Aunis , eta On a de lui a 

Considérations sur les riches* 

i ses et le luxe , f aris , 1782 | 
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t«-8^î •«• Mémpir«$ â*Ahw 
dp Gonza^ue* prinoasae pala-^ 
tine, Pan», i786|iii-8^; a* 
édir« 17884 ij|-t8^ — Goosi- 
âérafioas sur l'esprit et les 
moeurs I Paris « 1788* ifi-S^< 
«-•Anàales de Tacite* traduQt. 
I10UV4 1790 4 fA-8^.-»Les deui 
Cousisis, XJ9I9 m-8^<->-Iies 
brincipes et causes de la révo- 
lution en France, Pétersbourg^ 
J79ât irt-8*, — Du goutreriK^ 
ment, des mœurs, èi descpn> 
ditions en France avant la ré- 
volution, Hambourg. ->-> Œu- 
vres philosophiques ei litié- 
taires, ibi tj^ « % Vol* za--8^ 

Ms<tAif ( Etîedne) a publié 
Ja CoUection complète, des 
travaux de Mirabeau l'ainé â 
l'assemblée nation», etc« 1791 , 
fiyoLiii-^8^ 

. MAtan^ (Ikl^uricè) ci-dev. 
fiVoca^^ a donné : Code. du 
divorce , et de l'état civil des 
citoyens , aVec formulée er 
tiotesinsifrucrives , 1793, in- 
la,. •— Il a eu pâtt à plueièrurs 
ï*euilles péficâiques«, 

- MfiLf'OEt. ( DatntMàND j, 
cUdev* comte de ) On à de 
lui t Tfaifé sur ia cavalerie , 
1776, i/i-foli 

Melîn, ('Antoine) né à 
Broux en Champagne , est 
Autëqrdes Principes des lan- 
gues française et latine, ijtô, 
«rt-8^ 

M*t.M^•ftr i*dîûé > (A»*:!?. ) 
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né à Corbeil 4 ^l wiwt dSiti 
di^ame en g' e^Rtes, intitulé f 
Aimae et Asàlais ou le Châ- 
teau d9Sdi'dar4 pué en l'ail 
VII (1799), su^ le thëÂire 
de la Cité^ ----01 de Fragmenii 
à la manière dé Sterne j, 1 
vol. in-'iak , an VUI { i8<^ ). 

Mtt.ôN 4 ( Jèaa^Fmnf pis ) 
né à TuUé , s'établit à Bor-* 
d^aux i où il eogagea lé dOe 
de la Force à foiâer une aca- 
démie ^ dont il fut )e secré- 
taire perpétuel. I^ duo de U 
Force l'ayatit appelé aupirAs 
de lui , forsqu'il prit part au 
ministère sous la régence « la 
Cour l'employa dans les affai- 
res les plus importantes» Il 
mourut a Paris en 1738» Se» 
principaut ouvrages sont : utt 
Essai politique sur le oom- 
meK!e, dont la &^ édition de 
1736, iii'id, est la meilleure^ 
Cet Essai eontieni ^ dans wà 
petit espace , de grands prin« 
eipesdeconimeroe, de poli-* 
tique et dé.finauoet appuyée 
par des exemples qui se pré- 
sentent lorsmid.le sujet lede** 
mande» -«» Mahsioud le 6as* 
névide^ i/i-rl , avec des notes* 
C'est une histoire iltlégpriquë 
de làrégdBoedudiiâd'Orléans* 
-^Plusieur^Dissertationspour 
l'aoad. de Bordeaux» 

MjiLOTi(Artcet) naquit en 
1697 à Dijon , où il fit ses étu« 
de^ I et eilt pour mature leeav« 

P. Oudinvjésuiïe» Il )(Ds ache* 
vai^ Parisdanslaoèmmuaaulé 
de S^^i*«£ai4àe. Il' louait à l'iî* 
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ifide des langues anoienBeSf 
celle des modernes » et fit de 
grands progi^ dans les mathé* 
matiques. Aucune i^rtie de 
l^éruditi6n ne lui ^tait étraa- 
gëre;^et,il fut reçu membre 
de l'acad. des inscriptions et 
belles-lettres en 1748. Dans 
ijn Mémoire qM'il y lut « il 
prouva que les Gaulois ne s'é- 
taiene pas emparés non-seule- 
men}. de Rome « mais encore 
du Capitole» et réfuta très* 
bien sur xe sujet Tite-Live/ 
1^ entreprit ensuite d'écrire 
1 histoire des mathématiques, 
et donna une fort boune Vie 
d'Arçhimède.Ce.sdeux écrits, 
ainsi que trois Mémoires sur 
le commerce des îles britan- 
niques, avant l'expédition de 
Jules- César « sont imprimés 
dans le Recueil de cette aca- 
démie. Ils sont pieifisd*une 
vaste érudition» et rédigés 
avec autant de goût que de 
Critique. Ayatit été nommé 
garde de la bibliothèque du 
roi en 1741 ^ il s'y rendit fort 
uiile, soit par les secours qu^il 
donnait à tous eenx qui leçon- 
sUltaièût, w\\ i»ar les travaux 
relatifs k ce précieux établis*» 
senàe;tt* Il coopéra à la confec^ 
tioa du catiiilogtie » et le 6^ voL 
est entièrement de lui. Il s'oc- 
cupa aussi beaucoup de la 
llouvelle édition de Joinville ; 
et le Glossaire qui s'y trouve» 
est 9^n ouvrage. Mélot est re- 
gardé comme un de ceux qui 
tant re^ipli plus dignement et 
eyec pUis de aèle, la place de 
aiirdede la bibliotb^que aatio^ 
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nale. Il jouissait de Téstime 
de tous les gens 4e lettres 
français et étrangers^ Il mou- 
rut des suites dune attaque 
d*apoplexie le 10 septembre. 
ïjàq. La religion et la vertu 
déplorèrent sa perte. 

M&LTISR «chirurgienrà Tré» 
VQux t a publié : Lettre adi-es- 
sée à M« dePujségur sur une 
observation faite a laLuile« 
précédée d'un système nau* 
veau sur la mécanique de la 
vue» i'î|[^7, gr, /«t8®. 

. MÉNAGE, (Gilles) d^eTacad. 
délia Crusca « né à Angers en 
1613» mort à Paris en 169a , 
fut un des plus célèbres lit^é-' 
rateurs du siècle dernier* Ce. 
n est pas à son génie « ni a son 
esprit « qui était médiocre « 
qu'il àoit sa Téputaliou; quel-» 
ques ouvrages utiles sur la 
langue française , ses querellea 
avec des gens de lettres de 
toutes les classes, ont donné à 
son nom la célébrité^ dont ii 
jouit encore. Jamais homme 
aesesentitplus d'attraits pour 
la littérature. Il sacrifia tout à 
ce penchant 4 qui l'aurait pu 
l'eudre heureux, s'il ne l'eût 
cultivé que pour lui-même « 
sans y joindre la démau^^i- 
son la plus violente de mettre 
tout au jour, et de s'^éiever 
contre les ouvrages d*aiitrui« 
Ménage joignait à cela Je dé- 
faut de parier beaucoup. Il 
avait un appartement dans tle 
cloître Notre-, Dame I où «e 
teqait^tpus les mercredis , une 
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assemblée, qu'il appellait sa 
Merekrialtê Les gens ne lettrées, 
tant tiatioDau:t qu'éti^angers , 
s'y rendaient avec empresse- 
ment. Le maître de la maison 
9e plaisait fort à y débiter son 
savoir : il arrivait souvent que 
les auditeurs ne trouvaient 
pas roccasion de pla'eer un 
seul mot , et s'en retournaient 
saud' avoir fait autre chose 
qu'écouter. Ménage s'excusait 
tout bonnement de cette iti- 
tempérauce de langue , en di- 
sant , que quand il étai^t en 
Anjou , il passait pour taci- 
turne, parce que ses compa- 
triotes parlaient encore plus 
que lui. Il faut convenir que 
la mémoire du philologue , 

3:ui était prodigieuse , devait 
ournir abondamment à sa lo- 
quacité. Car son secours, il se 
trouvait en état de citer à tout 
propos, et sur toutes sortes de 
sujetsi , des morceaux grecs , 
latins, italiens, français, quan- 
tité d'historiettes et de bons- 
fiaoïs qu'il avait appris , soit 
dans -les livres, soit dans les 
sociétés. Il fut chargé par le 
cardinal Mazarin , et par Gol- 
bert,de donner la liste des 
f ens de lettres qui pouvaient 
mériter des récompensea.Une 
pareille commission exigeait 
iicn du discernement etnien 
de l'impartialité. Ménage s'en 
acquittaavecsuccès, du moins 
pour Itù-même; car elle lui 
valu tune pension de 2,boo liv. 
On a ^& cet auteur un grand 
nombre dé vers grecs, latins , 
italiens et (rauçaid. Ces der* 
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nièrà sont les pluà faibî'ed. Èei 
vers italiens son( infiniment' 
meilleurs; les littérateurs d'i*^ 
talie en font beaucoup de cas, 
quoiqu'on assure que ce poète 
ne savtiit pas parler leur lan- 
gue. Ils lui méritèrent une 
place dans' Tacadéaiie délia 
Crusca. Il en aurait obtenu 
une à l'académie française, 
sans sa Requête des Diction-' 
liaires, production satyriquô 
et ingénieuse, qui Téloigna 
pour toujours de ce corps ; ce 
qui fit dir& à un des membres 
(Montmau!'), qu'on aurait dû, 
if après cettepièce , le condamner' 
à en itre^ comme on condamné' 
un 'homme à épouitr une filh 
qu*il a déihonorée. Ménage s'é» 
tait fait beaucoup d'ennemis. 
Ceux-ci le poursuivirent jus* 
que dans le tombeau. C'est 
à ce sufet que le célèbre la 
vMounay e fit cette épigramme :' 

« Laissoas en ,paix monsieur Mé-^ 

» iifige $ 
» citait ita trop bon personnage, 
» Pour n^étre pas de ses amis* 
» Soutirez qu*à son tour il repose , 
» Luidont les vers et dontlafx-ose 
» Nous ont si souvent endormis. >» 

On l'accusait de n'avoir que 
de la mémoire. Unjours'étanr 
trouvé chez M™*, de Ram* 
bouillet aVec plusieurs dames, 
il les entretint de choses fort* 
agréables qu'il avait retenue» 
de 8eslectures.M«>«.deRam* 
bouillet, qui s'enapperèfevait 
bien , lui dit : Tout ce que vous 
dites, monsieur j^ est agréable / 
îHais dîies-^nùus quelque chose 
préstnttmfHs de y^i/i...* — * On a 
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de ce- ^vant : !PM^tioniiàire 
ét^mologi<^ue , ou Orig-ÎDe de 
Itt: laogue iraaçftis^^ îîout la 
ipetiteurfiédikiou èftloeUe de 
175a, en 2 vol.i>fol,, par les 
soins de Jault « professeur au 
ci>JJêgQ> Royiil , .qui a beau- 
coup augmenté Qeit Oduvrage , 
utile à plusieurs égards ; mais 
Uèâ-^ouvent ridicule , par *le 
grand nombre 4*ét y moiogies 
ïausses et absurdes» dont il 
fourmUle, — Origines de la 
langue italiênne% imprimées 
9 Genève en i683 , //z-fol, : 
ouvrage c^ui aie mérite. él. les 
défauts du précédent. — tJne 
édition de I)iogène-Laçrpe« 
avec des observations et des 
corrections très-est imées:, 2 
vol. iW-4®, Amsterd. 1692^.... 
çt des IS^otes sur les'iPoésies 
de Mallierbe, qui ont servi à 
réditioh de 172^,3 vol. />ii. 
r*- Remarques sur U langue 
française , eii 2 vol, m- 121 peu 
importantes*.— L'^nti-Baflfet ^ 
èu2vbl.//i-i2 : critique qUifit 
(juelqu'honneur à sou savoir , 
f t trèsryeu à sa modération et 
a sa modestie. — Histoire de 
'Sablé, 1686, i«-ibl.: savante 
et minutieuse» -y— Des Satyres 
contré Mont maur, donl'la 
Ji;ieilleure est l^ Métamorphose 
de ce pédant en Perroquet, Ou 
les trouve dans te Recueil de 
Sallengre. — Des Poésies la- 
fines, grecques et françaises , 
sAxusterdani, 1687, /Vi-12 : les 
dernières sont les moins esti- 
mées. On n'y trouve que des 
lépithélés, de^ grands mots VL- 
.4es de sens^ .des;Yers .pillés 
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detoH^'oôtés^ et souvent tuai 
choisis. *— jMrl's cmLis 'amoeni'» 
tates^ Paris,. 1667, in-H^. Ou 
dbnn& epm sa mort un Mena'» 

Cîana\ a abord en i volume» 
nsuita ôR 2 , et enfiil en 4 , 
eu 1715, Cette dernière, édit. 
est due à la Monuoye, qui a 
enrichi ce Recueil de remar- 
ques qui runt tiré de la fouie 
ojQ%.Aaa^ 

' MÉcr^^D^XClaude) liew- 

leoantjde la prévôté d'Augera 

Isa patrie » apfrèa avoir vécu 

iquelque temsdausie mariage» 

embrasa Tétat ecclésiastique » 

'et meiia uiiê vie très-aûslère. 

;I1 aitnaif passionnément Tant i« 

'quitè. Une partie de sa vie se 

consuma en recherches dans 

les archives, d'où il tira plu-' 

sieurs ^Pièces curieuses.. Il 

mourut en i652, à 72 ans, 

après avoi^ publié lesouvragpa 

suivans: Histoire de SViLoùis^ 

•par Joraville, 1617, i/i-Ii***, 

avec des notes pleines de f u-- 

gement et d'érudition. — Les 

deux Livires de S^^* Augustin 

contre Julien, qu'il tira de 

la bibliothèque d'Angers, *^ 

Recherches sur le corps.de 

! SvJacques-le*Ma}eui*,'.qu!i:l 

I préiendait reposer dan» la^col* 

légiale d'Angers» -»« His!. da 

Bertrand du Guesclin , j6iii.« 



MÉNAiSD , (NicoIaS'Hugue») 

bénédictin, né à Paris v-y 

mourut eniù^^àSj.was^Cfn 

à de lui a Lût MàriyrQl^ge dip» 

I Saints de jqq Ordre ^ x6a9> 
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iB'fP.'-^Coneordi^i regttUmm ^ 
de S^.-Beiioit d'Ajniane , avec 
la Vie dece Saint, iéfl8,z>4^ 
-— Le SacrameiKaire da S*.- 
(j-rég^ire^Ie-Oraad , 1642 , is- 
4?« -^ Diatriba.de unUoDio» 
nysio^ l^^n *a-H^ -p- C'eil 
lai cfulxiéterra rEpitredeS*.- 
Barnabe dans un manascrît de 
l'aibbaye de Ck>Hb4e. EMa m^ 
parut , enrichie de ses remar- 
ques, qu'après sa mort par 
les soias de dom -d'Achery , 
qui mît une Pcérace à la tète , 
Vartar / 1645 9 211^4^ 

* Menard , ( Pierre )avQçaf 
au pAvlemeiat de Ê^ris, ofitif 
de To^rs, après .s'élrç distin- 
gué d^os le.barrea.u^ retourna 
4,ai)s ^ patrie, et j Qfiourut 
▼ers 17QI ^ à 76 ans. On a de 
lui des ouvrage» q,ùi eurent 
Quelques ducces; tels sopt : 
I Académie des Pripces. -*^ 
X' Accord de tous le^ChroQo- 
(p|;ues. 

. MsNAKfi^(JeandelaNoe) 
prêtre du dioc^sejâ« Nantes , 
jiédaiia cette ville en JÔâo,.fut 
d'abord avocat, La perte^*une 
cau^e , j uste , 1 ay acri; dégou lé 
du bârceau 4 il embrassa i'état 
ecclésiastique « et fui pendant 
trente ^s directeur du sémi- 
naire de Nantes. Il mourut en 
1717, à 67 ans, après avoir 
^ndé à £aris tuie maison du 
BowPasfeur pour les filles ré^* 
{Senties. Ou a. de lui & S n Oatë- 
«bisme , iwtS^. dont il y a eu 
•pjâaieurs édilioQft« '-ï^ - . >.% 
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MiiKAaD, dootrioaire^ né 
en f66^) à Castelnaodari aa 
Langtoedoc, «louruten r76x. 
Son nom n'est gaèresoonna , 
qnoiqae plusieurs de 8esP€>ë-^ 
mas aient ét0 couronnés par. 
l'académie 4es jeMK-Soraux 
deTourionse.' 

MÉrr A'RD ,'(Léôn) conseiller 
aupré^idialdéNimes,naquità 
TaraKîon en 1706, et mourut 
eu 1767. La science de ï'his- 
toi,re et rfes anttquîtéi» , qu'il 
cultiva dès sa j[eunesse^ lui 
V^atul une place à t'acad. de$ 
inscriptions et bel les- lettres. 
Nous avons de lui : rfliatoîre 
civile, ecclésiastiaue et litté- 
.i^ire delà ville Je Nîmes, 
1 760,, ^t apnées suivantes^ 7 
vol. /h-4VÔn ne peUt^epto- 
cher à ce ïivre instructif et' 
curîeupc / <juè son excessive 
prolixité. —* Moeurs et usages 
des Grecs, 1743 , ia-ï2 : ou- 
vragé utile et assez bien fait. 
— Les Amotirs de CaiUaténél 
et d'Aristoclie, 1766, in-ia. 
Le principal baérile de ce ro-^ 
man est ta ppiuture des moeur^ 
grecques; -^* On doit aussi à 
cet académicien un Beci)eil 
de Pièces fugitives , pour ser- 
vir à l'Histpire de France; 
1748,3 vol. ;/i-4^ 

Ménam ^.abi)é à Paris^, 4 
donne : l'Eloge .de Cb^riés V" j ' 
l767,.i/l-8^ . 
i' :r :' 

'MésMXLSàiiAitqmxaerçsLnt^ est 
aiilficprd'4iu<vol. ia<^^d'Obàaf^ 

' yationa 
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vations sur T'état aciuel do 
commerce de la France , 1789. 

' Mknc , ( Pierre- Antoine ) 
de Màfseitte , a problié: Eloge 
de f^ierre Gassendi , 1767 , 
f/r-ï2.— Quelles sont les causes 
de fa diminution de la pêche 
àur les côtes de Provence? 
discours, 1769. -^ Plusieurs 
Panégyriques et IKscourJ la- 
tins , 1755 er 1766, 

' MEwnAjafcs , < Pierre des 
Ours de) né â Alais eu r67g, 
vint à Paris , fut reçu à l'aca- 
démie des inscript, en 171a, 
déclaré vétéran en 171S , et 
mourut à Afais le i5 novemb. 
1747. On a de laî THist. dé la 
Gaule Warbdnnmse , Paris , 
1733, f/r-?2, ouvrage estimé, 
et plasiears Dissertations dans 
les Méml de l'acad. La plu- 
part roulent sur des potntsrde 
la géogfaphre' ancienne , tels 
que 1» position d'à camp (TAn- 
Tiibai le - lotrg des bords du 
B.iiône;leslimiics de4a Flan- 
dre , de la Goihie, eic. 

Meîcdés a composé' un 
Agenda dés bantfuiers, 178g, 

Meîîesthier , ( Claude - 
TranÇoisyjésurte, né à Lyon 
"en 1633, mourut en 1705 à 
74 ans. Il est célèbre par ses 
connaissances dans le blason et 
par la fécondité de sa mé- 
moire. La reine Christine , 
'passant' par Lyon , fit pronon- 
cer en sk' présence^ et étrrire 
Tome IV^ 
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300 mots , les plus bizarres 
qu'on put imaginer : le tenace 
jésui^ les répéta tous dans 
Tordre qu'ilsavaierlt étéécrits. 
Son goût pour les pompes fu- 
nèbres et les décorai ions en 
tous genres était si connu, 
qu^on lui demandait des des-» 
sins de tous les côtés. Ces 
dessîiif étaient ordinairement 
chargés et enrichis d'uneeran- 
de quantité de devises , d'ins- 
criptions et de médailles. On 
a de lui ; L'Hist. du règne dé 
Louis-le-Grabd , par les mé-. 
dailles, emblèmes, devises « 
etc. — L'Hist. consulaire de 
la ville de Lyon, Ï693, in- 
fol. — Divers petits Traites 
sur les devises , les médail- 
les, les tournois, (e blasom , 
tes armoiries , sar les pro- 
phéties attribuées â S*.-Ma- 
lachie, etc. Le pins connu est 
sa Méthode du blason, Lyon-, 
//I-8*. avec beaucoup daug- 
inentations.-— La Philosophie 
des images, 1694 , f»-i2. — 
Usage de se faire porter la 
queUe, Paris, T704 , jn-\%, 
— Plusieurs autres ouvrages 
dont on peut voir une liste 
eracte dans le premier vdl. 
des- Mém. de ]Nicéron. 

Menestkier , ( Jean*Bap- 
tisce le ) dijonnaris , et l'un 
des plus sa vans et des plus 
curieux antiquaires de son 
lems , niourut en 1634, à 70 
ans. Ses principaux ouvrages 
sont : Médailles, monnaies et 
'monumenst antiques d'impé- 
ratrices* ramateres-, f/i-ioL -^ 

44 
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MédaîUes illustres des anciens 
empereurs, et impératrices de 
B.pme, in-i^. Ces ouvrages 
sout peu estimés. 

Menestrier , ( Claude le ) 
aussi antiquaire et natif de 
Dijon. , . mort vers 1667 , a 
donné un ouvrage intitulé : 
SytnboUca Dianœ Epheslœ sta- 
tua,;, exposita s in-^» 

Menilgrand , bénédictin. 
Il fait rOraison funèbre du 
ducdeHarcQurt, 17^49 ^'^-4^. 

; ' Menin , né à Pari» , fut 
conseiller au parlement de 
Metz , et est mort au mois 
de lévrier. 1770. Ses ouvrages 
sont : Traité du sacre des rois 
de France , 1723 , fw-ia. -— 
Abrégé de la jurisprudence 
des eaux et forêts. — Anec- 
dotes de Siamos et de Lacé- 
démone , 1744» a vol. m-12. 
— Turlubleu , 1745, /n-ï2.— 
Cléodamis , 17469 i/z-12. 

Menjot , (Antoine) ha- 
bile médecin français , mort 
à Paris en i6(>5. On a de lui : 
L'Histoire et la guérison des 
fièvres malignes , .avec plu- 
sieurs Dissert, en 4 parties, 
Paris 1674 , 3 vol. 7/1-4°. ®^ 4es 
Opuscules, Amsterd. 1697., 
i/i-4^. 

Meî^on. On a de lui : La 
cuisinière bourgeoise, 1748, 
a vol. i/z-i2. — Cuisine et of 
fice de sauté, 1757, in-iz; 
|iouv..édit. 1767, i/i-i2. — I 
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Traité histor et prat. de ia 
cuisine , i7Si3, 2 vol. ia-ia. 
— Manuel des officiers de 
bouche, 1759, zVi2. — Les 
soupers de la cour. — Le nou- 
veau cuisinier français ,3 vqI. 
//1-12. —La science du mai» 
tre d'hôtel cuisinier , 1768 , 
i 777 , i/i- 12. — La science de 
M. d'H. confiseur , 1768. — 
Almanach de cuisine, 1761 , 
in-24 . — Et rennes géographi- 
c{ues , 176* , in- 12. — Le pe- 
tit tableau d^ l'Univers , 1763, 
in- 12. 

Menot , ( Michel ) corde- 
lier, mort en i5i8,^e fit un 
nom par le ton burlesque de 
ses, sermions. Ils sont recher- 
chés pour le mélange bar- 
bare qu'il y a fait du sérieux 
et du comique. « Les bûche- 
rons , dit- il dans un. endroit , 
coupent de grosses et de pe- 
tites branchçs dans les forêts 
et eh fout des fagots; ainsi 
nos ecclésiastiques , avec des 
dispenses de ^onie , entassent 
gros et petits bénéfices. Le 
chapeau de cardinal est lar- 
dé a évèchés, et lesévêchés 
lardés d'abbayes et. prieuré» , 
et le tout larclé de^ diables. Il 
faut que tous ces biens de Té- 
j^iise passent les trois corde- 
lières de Vjive Maria ^ car le 
Benedicta tu , sont grosses ab- 
bayes de bénédictins'^ in mu- 
lieribus y c'est monsieur etma- 
^daixie , et fru'ctus yentris ce 
sout banquets et goinfreries». 
On trouve dansTea.Mém. de 
J>ficeron,.toiU!aXX,IV, quel- 
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qttes échantillons des discoors 
de Meiv^t. Ils ont été ynpri- 
més en 4 parties m-8^ Le plus 
recherché des corieax , est le 
vol. intitulé : Sermones quadra» 
gesimdles ; olim turanis declà^ 
mati^ JÔiaou iSzo, Celui qui 
contient les sernxons pronon- 
cés à Fdi^is , Test beaucoup 
moins j^ il parut en 1537, 

Menoux , (Joseph de ) de 
Besançon % jésuite , supérieur 
du séminaire de Nancy , pré- 
dicateur du' rdi de Pologne , 
mort le II février 1766 , à 71 
«ns, était defacad. de Nancy; 
On a de lui.- Notions phy- 
losophiqués des vérités fon- 
damentales de la Religion y 
1738, m-8^ 

Menoux , est auteur d'un 
poëme en 4 chants qui a pour 
titre : Venu» blessée par Dio- 
méde, 1787, i«-8\ 

Menteu( Jean ) On a vou- 
lu lui attribuer l'invention de 
l'imprimerie. Jacques Meu- 
te! , médecin de la faculté dé 
Paris, vers le milieu du 17e 
siècle , se disant un de sesdes- 
cendans , fit deux Disserta- 
tions latines pour prouver 
qu'eu effet ou était redeva- 
ble de cet art'à Jean Mentel. 
Cette opinion n'a pai prévalu 
et il n'est resté à Jean Men- 
tel que l'honi^eur d'avoir été 
le premier qui se soit dis- 
tingué dans cet art à Stras- 
bourg, il y publia en 1466 
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une Bible en 2 vol. z/i-fol. et 
de 1473 à 1476 le Miroir his- 
torial de Vincent de Beau- 
vais , en 10 Vol. aussi i/t-foL 
L'empereur Frédébic III lui 
accordades armoiries en i466« 

MENTELLE,(Edme ) né à' 
Paris le 13 octobre 1730, pro- 
fesseur d'histoire el de géo- 
graphie à l'école centrale des 
Quatre - Nations , à Paris ; 
membre de l'institut national, 
a publié en 1758 un Manuel 
géographique, réimprimé en 
1760, I vol. f/2-r2.— Elémens 
de riiist. romaine , en 1766 , 
ivol. fn-i2, réimprimés en 
1773, avec cartes et tableaux, 
2 vol. — Q-éographie abrégée 
de la Grèce-, avec une carte , 
r«-r2. — Abrégé de la sphè- 
re avec une planche , f/î-12. — • 
Géographie comparée, avec 
cartes et tableaux ; 8 Vol. f«-^ 
8^. Ouvrage non achevé. — 
Cosmographie élémentaire , 
avec planches et cartes î on 
en est à la 3« édit.— Choix 
de lectures historiques e^ géo- 

traphiques , avec des cartes , 
vol. i7i-8\ — Tableau deji 
. départ emens classés d'après 
les objets physiques dont ils 
portent les noms. —La géo- 
graphie enseignée par uns 
méthode nouvelle, avec 9 
cartes , i/i- 12 , 3^ édit. — Pré- 
cis de l'hist. des hébreux oir 
hist. de ce peuple , traitée 
d'après les lumières jd'uno. 
saine critique. — Géographie 
ancienne, pour la nouvellof 
Encyclopédie ,-3 vol 2/2-4^— 
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ConsidéraHoiis sur l'inatruc- 
tion publique, brochure.—- 
AtmVyse de mes cours de cos* 
mographie et de g^ogr^çUie* 
— Traduct.^en prose el imi- 
tation en vers de dix syllabes 
d'un poëme allemand de Za> 
charie , intitulé ; Murner in 
4er Holiif sous le titre de 
Raton aux et^fcrs. — L'intea* 
dant supposé « com. en prose 
et en 3 actes, jouée 80. fois 
aux Beau}Qiois,4-^ Anecdotes 
orientales, première partie, i 
vol. zn-8^ — Allas nouveau 
en 160 cartes, comprenaut la 
géographie-physique y lagéo* 
graphie ancienpe et la g^« 
[graphie moderne de tous les 
pays connus. Ouvrages prêts 
a être publiés : Cours d^ 
géographie, de chronologie 
et a*hist. à Tusage des écoles 
centrales^» % yoU i«-8^. avec 
cartes. — Précis de l'histoire 
générale ôioderne , depuis le 
commencement de Tére vul- 
gaire. —•Description très*dé- 
taillée di^Félpponese, d'après 
Pausaniaa» Straboa, Tite- 
Iiive,etc«^-'t«es délassemens 
du navigateur « renfermant 
soiis la forme de dictionnaire , 
les anecdotes recueillies dans 
tous les voyageurs ,> et qui les 
concernent. — Plusieurs mé- 
moires lus dans les séances 
pariiculières de Tiastitut ou 
tiu lycée républicain. 

MeNtsuiS , ( Sipion ) né à 

. Paris eu 173^ , iugéuieur , 

mort à Cayemte en nivôse 

uu VIXI (;£bo) a levé et com- 
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po»4 pIusîeurscartes^aYiiœHci 
colonie française ,. et tes a 
transmises au gpuvernement*. 
Il a fait aussi des observations 
météorologiques , et d'autres 
sur les marées, qui ont été 
adressées à riastit. natiçnaU 

qst auteur dç Renaud 9 poë«- 
me héroïque imité de Tusse^ 
1784, a vol. irt-8^ 

Ms:Nira£T db CHAttSAUO.^ 
( Jean Jacques ) médecia , a 
publié : Nouveau Traité da 
poujs , 17^8 , j/i-ia. -;* Avi» 
aux mères sur ta petite vé^ 
rôle et la rougeole » 1770 t 
zVS^. «M Essai sur l'action da 
l'i^r dans \g% maladies ooaia* 
gieuses, 1781 ,m-^», — JSasai 
sur riiist. médico - topogra - 

Sique de Paris. i78S,irt-i2. 
ém. sur la culture des Ja- 
chères , 1790 , /« -8^. — - Oh-» 
servat ions. sur le. débit du sel 
après la suppression de la ga** 
belle, relatives à la santé et 
à l'intérêt des citoyen»» i790« 
;fl-8'.-r* Essai sur les moyen» 
d^ former de bons médecia»^ 
.i79r,i«-8^ i9lc« 

MéEAti) DB Sr-JqsT , né À 
Paris en 1749* ^ donné les 
auvr. suivans : Judith, trag. 
176,^, f«.8^— *Xe triomphe 
de la perfidie, 1763. — La 
Julie femme, Amst, 1769 , i 
vol, iA-i^; *-« C<4|ites mogolsf 
romans, Paris » 1769 f ««•-la* 
-— ^ L'heureux divorce « corn* 
— li'isle de Vénus Uranie» 
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opéra ballet. — Laurette, coin, 
lyricfue. •**« L'occasion et le 
moment , on les petits riens , 
178^ , m-8°.— Fables et con- 
tes- en vers , 179a , #»- 12 ; 
Bouv.'édit» Paris, 1796, l/t- 
i£. Sellco , ou las nègres, trag. 
lyrique , Ï793 » î«-^i*.— Main- 
tenant on peut nous.juger, i 
vol. in^i2 , Nancy , 1780. — 
Espiègleries, joyeusetés, etc. 
3 vol. ia-i8 , Kelh , 1789. — 
Chansons, 2 vol. zit-i8 , 1787. 
•i^-^lMEadrigaiix et ëpigr^mmes, 
r vol. /«-18 , 1787. — Epîlre 
en vers à M. Dusaulx , de 
l'acad* des inscriptions, sur 
son voyage aux •■ Pyrénées , 
1790.-^ 8on boncpa^t et vos 
ëtrennes , i vol, //»-i6, 178 ^ 
Fables, 2 vol. in-12, 3* édit. 
p. Didot, an VIII ( 1830).— 
îloaiances du petit Jehan de 
Saintré, de Gérard et d'Eu* 
viale , sa mie et autres chan- 
sons, I vol. z>-»i8,an V(i797). 
f-« Eloge histor. de J. S. Batl- 
ly , des trois acad. et premier 
maire de Paris, Paris, P. Di- 
dot, an II (1794), Galerie 
de portraits en vers , bu les 
deux siècles et deux antres 
satyres , i vol. U-^ii , Legras 
et Cdrdier , an Vil( 1799^— 
Odes d'Anacrébn en vers Iran 
çais, suivies dé poésies divers 
sés^ I vol. in-iS, an Vni 
{ iSoe ).— Lettres en prose 
sur la littérature et les arts, 
ivol.i«.i8,anVm(i8oo). 
♦^Des morceaux en prose et en 
yen dans beaucoup de journ. 
Ï/OL plupart de ces derniers 
ouvrages uont été tirés qu'au 
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nombre de 25 , et quelques* 
uns de 12 exemplaires. 

Mrkbes , ( Bou de ) Ora- 
torien , composa , à la solli^ 
citation de le Tellier, arche- 
vêque de Reims , une théo^ 
lonie qu'il publia à Paris en 
168^ , en 2 vol.- /«-fol. sous 
ce titre : Summa chrisdana. Ce 
thé<iloa;iâp mourut au collège 
de Beau vais à Paris, en 1684, 
à 68 ans. 

McRCADiER a publié : Re- 
cherches sur les ensable - 
mens des ports de mer , et sur 
les moyens de les prévenir 
part iculiérement dans les ports 
de Langnedoc, Montpellier , 
1788, i/i-4V 

Mercisa , ( Jean ) Merce^ 
nts » d'Usez en Languedoc ^ 
s'appliqua aux langues grec- 

3ue, latine, hébraïque et chal- 
sique. 11 succéda à Vatable 
dans la chaire d'hébreu au 
collège - royal à Paris , en 
1S47. Obligé de sortir de là 
France pendant les guerres 
civiles , il se relii^i à Venise 
auprès de rambassacfeur fran- 
çais qui ie ramena dans sa 
patrie. Il mourut à Usez en 
1572. Parmt lek ouvrages sor-» 
tis de sa plume , on distingue 
ses Leçons sur la Genèse et 
les prof^bètes , Genève i5^8 , 
'ia<»iol. — Ses Commentaires 
sur Job , sur las proverbes , 
sur l'e^^ésiasle , sur le can- 
tique des cantiques, 1573, 
2 vol. «i-fol. — Tahulm in 
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grammat. ckaîdaicams Paris « 
i55o ,i«»4^, 

MERCigîR , ( Josias ) fils du 
précédent , mourut en x^2S. 
Quoiqu'employé à diverses 
affaires importantes, if ne né- 
i^iigea pas les travaux du ca- 
binet. On a de lui : Une édit. 
de Nonius-Marcellus. — Des 
Notes sur Arislénes , sur Ta- 
ciie, sur Dictys de Crète, 
et sur le livre d'Apulée de 
Deo Socratis, Claude Saum.ai- 
fte était sou gendre. 

Mercier , ( Nicolas ) de 
Poissy, mort en 1647, atta- 
ché au collège de Navarre, 
s*acqdit beaucoup de réputa- 
tion par son habileté à élever 
la jeunesse , et par ses ouvra- 
ges. On a de lui : Le Manuel 
des grammairiens , zn-12 , ou- 
vrage confus, mais rempli de 
Erincipes excellens Dour la 
elle latipité. — Un Traité de 
Tépigramme, en latin, f/z-8% 
ouvrage très-estimé. — Une 
édit. des Colloque? d'Eras» 
me, enrichie de JNotes. 

: Mercier , { Barthélémy ) 
plus connu sous le nom de 
J'abbé de Saint-Léger, de Sois- 
sons, ci-dev. chauoine régul. 
et ancien biblioth. de Sainte- 
Geneviève , membre de la 
commission des monumens 
sjus l'assemblée constituante, 
mort en l'an .VIII ( 1800 ) est 
auteur des ouvrages suivans : 
Lettre aux auteurs des Mé- 
moires pour4*hi3t. des sciea- 
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ces et beaux arts , sur la bt^ 
bliographie instructive de M* 
de Bure, dans le journal do 
Trévoux et séparément, ^^3* 
2«3« livr. 1763,^-8^. — ^Letire 
à M. Gappçronnier. sur 1 ap- 
probaliou donnée au 2^ vol. 
de la Bibliographie, 176*. — 
Lettres sur tes nouveaux écrits 
concernant le véritable auteur 
du Testament polit, du cardi- 
nal de Richelieu,. 176*.— Let- 
tre sur un nouveau Dictionn. 
historique portatif, Avignon, 
176*. — Jouf-nal de Trévou^ 
avec Pingre et Guy ot, depuis 
le mois de jnillec 1762; seul 
depuis le mois d'octobre 1764 
jusqu'en juin 1766.— Consul- 
tation pour les prêtres sécu-* 
liers pourvus des cures de SK 
Etienne et de S*.-Médard , 
nouv. édit. 1772, iii-4**. — ^Sup- 
pléhient à l'Hist. de l'impri- 
merie de Prosper Marchand, 
ou Additions et corrections 
pour cet. ouvrage , 1773 , i«-4®i 
nouv. édit. 1776, in-4®.--Let* 
tre à M'*, lesauteursdu Jour- 
nal des Savans. — Lettre au 
sujet de la Pucelle d'Orléans^ 
1775. — Dissent, sur l'Buteur 
du livrede l'Imitation de J.-C. 
— Noticedulivre rare intitulé: 
Pedisadmiranda de J. d'Artis* 
— Notice de la Pl^topodolo- 
gie d'An t. Fiancé , méd. de 
Besançon au 16^ siècle. — Trois 
lettres sur les prétendues let- 
tres du pape Ganganelli , pu- 
bliées par Caraccioli.— Notice 
du manuscrit des tombeaux 
d u d uc de Bourgogne.— « Lettre 
à M. le bkron de Jt£*** suc dit- 
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Sérenteaédit. rares du iS® siè- 1 
çie , 1783 ,;«-8^ — Observa- 
tions en forme de let rres adres- 
sées aux auteurs du. journal 
Eucyclppéd. sur Fessai - d'un 
prQJet de c£(talogue de biblio- 
4hèques. — ^^Description d'une 
giraffe vue à Fano. — Notice 
raisoqnée des ouvx. de &asp. 
Schptt , jésuite , 1785 , zn-B^ 
^ Bibliothèque des romans, 
trad. du grec , mise au jour, 
1796, 12 v..m-i2. Il a eu part 
4u Joumal.des Savans et au 
Magazin encyclopédique. 

Mercier , ( Claude-Franc.) 
né. à Compiegne le 29. août 
1^73 9 secrétaire. à i5 ans du 
chevalier de Jauoourt jusqu'à 
sa mort » commis dans les bu- 
reaux, de la marine jusqu'à la 
révolution 9 dep.uis libraire , 
memb. de plusieurs sociétés 
littéraires, mort. à la fin de 
l'an YIII ( 1800 ) a donné : 
Soirées, de l'automne , 4 vol. 
i/i-18, £g.-*-Les trois nouvel- 
les , ou loisir d'un rentier , i 
vol. —Trad uct, du traité de 
J. H, Meibomius(D^ usufLa^ 
grorum in re medicâ et venc' 
r<a/ etc. ) avec une savante 
introduct., des notes histor. et 
un index des auteurs dont il a 
rétabli le texte , i»-i8* — Ro- 
salie et Gerbiois, 1792, .et 2^ 
édit. 1794,1 V0I..//1-18. — Le 
Vendangeur ou le jardin d'a- 
mour, poëme trad. de l'italien 
deXoîiisTansiIlo,avecle texte 
à côté , I voLf^-i2, fig. et 
vignettes.-«-T$maël et Chris- 
tine , nouvelle africaine, i'^^ 
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édit. Paris, 1792 , i vol, zh-i8. 
I fig. 2^ édit. 1794, rvol. — Le» 
Veillées du couvent , poëme 
en 6chant8,eu prose poétique, 
I vol; i»-' 18. — Eloge du pet, 
dissert, histor. anatomique et 
philosoph., etc. i vol, ï/î-i8, 
fig. l'e édit.. an VII (1799). — 
Gérard de Vel8en,ou l'origiije 
d'Amsterdam , poëme histor. 
en 7 livres , eu prose , i vol. 
/«- 18 , taris , 1794 , et 2^ édit. 
chez l'auteur, 1797.— L'Hist. ^ 
de Marie Stuart , reine de 
France et d'Ecosse , etc. rédi- 
gée sur des. pièces origmales , 
I voL m-8**. 1792, et 1796 a 
vol. in-L 8. — Les Nuits d'hy ver, 
i vol. i/t-18. — Les Nuits de 
la conciergerie , i vol. — Les 
Matinées du printems ,2 vol. 
fa- 18, fig. — Les Palmiers, 
ou le Trioniphe de l'amour 
conjugal poëme, 16 pag^ i«-8° , 
an IV ( 1796 ). — La morale 
au sucre, ou le faux pas, com^ 
eu 1 acte en prose et vaude- 
villes , an Vit (1799) /«-8^. — 
La Sorcière de Verberie , r 
vol. z/i-18 , 1798.— Manuel du 
voyageur à Paris, i vol. zn-r8. 
Paris , an VIII ( 1800 ).— Le 
Ménestrel batave , ou portrait 
de Florent IV, i6e comte de 
Hollande , chant héroïque, 
/'«•8**. — ^Eioge deà pous, de la 
paille et de la boue, trad. de 
Dan.. Heinsius, Majoragius et 
Frederick Widebramms, i 
vol..fn-iH,.an VIII(i8oo). 
— Bloge de la goutte , trad. de 
Bilib. Pirckermer et J. Car- 
dan , et augmenté de tout cô 
qui . a rapport à cette nUla* 
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4ie, t vol. z/t-i8, an VIIÏ 
( 1800 ). — La morale du II* 
âge, id'Llles morales tirées des 
Jeux de l'eufanoe, Paris , an 
I1I( 1795 ). — Outre ces pro- 
ductions, Mercier est éditeur 
de plusieurs ouvrages. 

. Mercier , (J.-B.) est aureor 
de la Sf>lilude considérée re- 
lativermeot à Fesprit et au 
cœur, ouv. trad.. de Raflent, 
de Zimmermann , 1788 et 90 

.. Mbrciee, ( Louia-Sébas- 

tien ) ci-devant avocat au par- 
lement , ancien professeur de 
beiles4ettres,députéi lacon^ 
veut ion nationale du départ, 
de Seiue et Oise , meittbre an 
conseil des cincf- cents, àe 
l'institut national , etc. né à 
Paris le 6 juin 1740 , a donné 
les ouvrages suivans : Hécube 
et Pyrrhus ♦ 1760 , £n*8P, — 
Canacée à Maearée , hér(nde, 
176*, i«-H*. — Médée à Jason , 
après le meurtre de se» ea* 
fans , Paris , 1763 , ia-tf*. — * 
Héloïse i\ Abailaf d , imitation 
de Pope , Parjs , 1763 , i»-8®, 
nouv.tedit. Anasterdain, 1774, 
iiï-8^ — Héroides.et autres 
pièces de poésie, 1764, /«■H**. 
*<— Le Bonl)èiif des gens de 
lettres, discour», Bordeaux , 
1763., infiz , nouv. édit. Pa- 
ria^, 1766, m-8**. — LaBoucle 
des cheveux enlev4e^ poème 
héroï-comique de Pope , trad. 
Amstérd. 1764, nouv. édit. 
1778, in4W --* I>iscoars sur 
k.IiQCtsire^ i7H> ^«-8?, -r 



MER 

Saint-Preux à Votmar , aprfis 
la mort de Julie , ou dertiièner 
Lettre du roman de la I^ou-' 
velle Héloïse, 1764, i/i-B^ — 
Calas sur l'échafaud , à ses 
)iiges, 1764, i>i-8*. — Le Gé- 
nie , poëme, 1765. — Eloge 
de Béiié Descartes, Paris ^ 
1764 , iji-8*. — Hist. tf Izer- 
ben , poète arabe , trad. de 
Tarabe , Amsterdam . 1766 , 
in*i2« -^ Le Génie , le Goût 
et l'Esprit, poëme en 4 chants, 
Paris, I766,îit4i*.— *'L*flomme 
sauvage, imitation de l'alle- 
mand , Amsty» i7f>7, '«-8*, 
nonv. édit. NeQfobâtel , 1784, 
in*W*j — Bes malheurs de la 
guerre et des avantagea de la 
paix , Paris ; 1767, M -8*. — 
Lettre de Dulis à son ami,' 
Paris, 1767, i»-8*^, 3«. édit. 
1775, in-12., — La Sj^mpathie , 
hist. motàifè, Amsnerd. 1767, 
in- 12. -«Les AoÉieurs de Ché- 
rale, poemè en 7 chants, iui- 
vi du Bon Génie, Amsterd. 
1768, in^îs. -^ Eloge de 
Charles V , roi de France , 
1768, in-S^. —Fragment d'un 
éloge de Henri IV , 1768. — 
Songe» philosophiques , Pa<* 
ris, 1768, j»- 1 2. — Notre ame 
peut se suffire à elle-même, 
épitre qui a concouru pour lé 
prix de l'a^ad. franc., 1768, 
/a-8®.r -r- Contes moran>^ , 2 
vol. 17*9,^-12.— •L'An 2440, 
songe s'il en fut jamais , Am- 
sterdam^ 1770, ia-8®, iiouv. 
édit» Paris, 1771, 1773, 1785, 
2 vol, in^^ , dernière édition, 
1795 , 3 vol. i«-i2. — Jenne^ 
val ,.ou le/Bameveld fnmçaî», 

en 
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en 5 àtte», 1770. — LeDë- 
^rteuFy drame çq 5 cictes, en 
prose » 1770 , in^^. — OUode 
et Sophroaie , drame en 5 
ftGtes et eu prose , 1771, in-ff^. 
«— L*Indigeiit , dr^ime en 4 
actes et en prose , i772,fii-.8**. 
Tf- Le Faux Ami 9 drame en 
3 actes et en prose, 1772 , 
in^^\ — Jean Uennujrer , év. 
deliisieux, drame en 3 aoles 
et en prose » 177a et 1775 « 
iiir^^. -r- Le Jugç , ou le Pay- 
san qui plaide contre son sei^r 
gneur « comédie en 3 actes , 
1773. — Dix Théâtre, ou nou- 
vel Essai sur Cart dram^ique, 
Amsterdam I 1773 ♦ Er..i««*8**. 
<9i- Childério I^% roi de Fran- 
ce, (^rarne héroie|ue on 3 act. 
1 774 , iufSy. -*rfNataUe, drame 
en 3 act. en prose , 1775^ ia-H^, 
(Les Pièces relatives aq pro-: 
ces contre les comédiens, ont 
été publiées dans différens 
Mémoires )( -r* J4e Foyer, co- 
médie satyrique, 1775.-^ La 
brouette du Vinaigrier , co-* 
snédie en 3 actes , i7'p» in^'^. 
-—Molière, imité de GoldonI, 
0a 5 actes, J776, iaih**. — 
Œuvres dramatiques ^ Amst. 
17763 a vol. i»-8^ et i/;-ia. •— 
Le Philosophe du Port au 
bled , 1781 ^ — Zoé , pièce en 

3 actes, Neufohâtel, 1783.— 
Jesennemours , roman dra- 
matique, a V. in'12.9 1770, 
xiouv. édition, sous le titre: 
Histoire d'une jeune luthé- 
rienne , I7<^6, i«-h*^. — Théâ- 
tre complet , Amsterd. 1778, 

4 vol. ia-H% nouv. édit. 1785 ^ 
iV8^ — De ia Littératurt» et 

Tome ir. 
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des Littérateurs, suir. d'un 
£xamen de la tragédie fran* 
çaise , Yverdun , 1778 , fa-8^. 
— La Demande imprévue y 
comédie ea 3 aotes , 1780. 
•^L'Homme de ma connais- 
sauce, comédie eii a actçs^ 
1780. «^ Les Tom&eai^ dm 
Vérone, drame en 5 actes , 
I^jBufcJiâtel,i78fi, ia-ff^.-^ 
L*Hahitaut delà Guadeloupe, 
comédie en 3 actQs , 178a 9 
in - 8^. -r- La Réduction da 
Paris , ou la Destruction da 
1» Lijgue, pièce hislprique, 
en 5 actes, 1783. «f-- La Morfe 
de Louis XI, roi de France, 
ptèoe historique , en 5 actes y 

1783 , in-a^. -^ Le Tableau 
de Parb , Amsterdam , 1781:, 
1789 , la vol. £i^8^ ^^ Mon 
Bonnet de nuit, l^eufchâtel, 
J783 , 4 vol. ia-8°; Lausanne, 
Ï788 , 4 vol. i»-ia. -^ L'His- 
toire de Franee , dans THist. 
des hommes,pubUée par Lillei 
deSalJes, I78aetannées^uiv» 
i«-8**. -r. Portraits des rois ëe 
France, Neufchâtel , 1785 , 
4 vol. in-8^ (La suite inédit.) 
-TF- Montesquieu à Marseille , 
pièce çn 3 actes , Lausanne , 

1784 , m -8^.-^1 Portrait da 
Philippe II , roi d'£spagne , 
Amsterdam , 1786 , in'^H^. «^^ 
La Maison de Molière, corn. 
en 5 actes , en prose , 1788 , 
««•8**. -^ Notions claires sur 
le gouvernement, 1788, a vol. 
iir-8**. — De l'association des 
princes du corps germanique^ 
trad. de l'allemMid deMuU 
1er, Paris , 1789 , gï». /«•8*^ -* 
â0(ige& et vi«ionA pbilosophi* 

45 
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ques, 1789, a "wl. m-i8.— 
LessixOéaieaaiixailes bleues 
etî blanches, 4789. — Adresse 
40 f agriculture , à MM, de 
l'asseiELblée nation, régénéra- 
trice de l'emnire français, 
J79r , firfj®. r— ÎJe J. J. Rous- 
ieau, considéré comme un 
des premiers auteurs de lâ 
révolution , T791 , 2 vol. i/i4i^. 
*^ Le' ci-devant noble , corn» 
en 3 actes , 1791* —Réflexions 
d''un patriote sur les assignats ^ 
la crainte d-urié bànaueroute 
nation^ , les causes de la baissé 
des changes étrangers, Torga* 
nisation de la garde naiio- 
sale, les finances et les impo- 
sitions, les assemblées pri- 
maires , et les droite des pat- 
ientes, ayec une adresse aux 
français , 179* , in^li?. — Le 
YieiUand.et ses trois Filles , 
comédie en 3 actes, en ptôse, 
1792, i«-H^ — Le Campa -i 
gnard , ou les deux Parisien- 
nes , coméd. en 3 actes ,1792. 
— ^ Fictions morales , 1792 , 
3 vol. in-8**. i— Fragijiens de 
politique et d'histoire ««.1794 * 
3 vol. fn-8®. — Isotime où le 
pon Génie , poemè en prose , 
suivi de la Sympathie , hist. 
morale , ^793, — Philémon et 
Frotumie , poëme , suivi de 
^ragm. des amours de Chê- 
naie , 1793,2/1-18 — Atniales 
patriotiq: et littéraires , Jour- 
nal , 1709—1795. — La Chro- 
nique du mois, en société. — 
Bulletin des amis de la véri- 
té , &i âocîçlé. — Cimon d'A- 
thènes, en 5 actes,. en prose , 
imit. de Shakèsp^ai^ , 1794 , 
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zn^S^. —-Le nouveau Doy^ 
de Killerine , comédie en 3 
actes, 1788. -—Le Libér-ateurj^ 
comédie en 2 actes , 1791. — 
Hortenseet d'Artimon, com. 
en 2 actes , 1797. — La Mal» 
son de Socrate, comédie e» 

5 actes, reçue et non ^ouée, 
179T. — Lei nouveau Paris» 
Berlin , 6 vol. 1799. — De 
llmpQçsibilIté physique du 
système de Copernic , et de 
la chimère, dite Attraction 
nêwtoniene , inédiU — Cours 
de littérature, ou Discours 
lus au lycée républicain, eu 
l'an, 6, 7 et 8 de la rëpubliq. 

6 Vol. inédit. — r Lettres et 
> Fragmens,^ répandus dans le 

journal de Paris et autres jour- 
naux.' ( L'auteur à arrangé » 
f^our la scèqe française, quel-» 
cfues pièces de Shakespeare}^, 
inédit. 

• MfiRciSR , ( le ) auteur dra* 
matîque a Paris.,, adonné au 
théâtre Français i Méléagre « 
frag. en 5 axâtes. — Le lévite 
d'Ephraim , trag. en 5 act. — • 
Agamnoiemnon, ^rag. en 5 act. 
Ophis, irag. en 5 actes; la 
Prude , com. en d actes , eto. 

Mergiei^de la RivjiRE, 
(le) ancien intendant de la 
Martinique. .On a de lui : 
L'Ordre naturel et essentiel 
des sociétés politiques , 2 voi 
i«.8^ 

Meue , ( George Brossin , 
chevalier de ), écrivain du 
Poitou ^ se distingua par so^. 
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èftprir et par son ëruditîod. 
Après avoirfaitquelques cam- 
pagnes siir mer, il plarut' à la 
cour a^ec distinction. Sur la 
fin de sa vie il se retira dans 
une beile terre cfù'il avait eii 
Pbitou , et il y mourut dans 
un âge fort avancé , vers 1.696. 
jSes ouvn^es sont : Conversa- 
tionsdë Mvde Cletambaultet 
du chevalier de Meré , in-i:2. 
*^ Deux discours ♦ Tun dé 
l'esprit , et l'autre de la con- 
versation ,'fii-i2. — Les agré- 
mensdu djiscours.-^-Desiet- 
tres. — Traités de la yraie 
honnêteté 4 dé l'éloquence et 
rentretien , publiés parl'al^- 
bé Nadal, avec quelques au- 
tres^Œuvres'potf rhumes , zVi2. 

. Mbrjpt . est a\it«fnr de plu-» 
sieurs' jcomédies ; Tbérèsé et 
l'espérance , en vi^udevi^es » 
çn I acte, 17^6^— La, Soi- 
rée des po'rcberons, en .vau- 
devilles, en I acte, 176*.— 
L'Hôtel ^ni^en i acte en 

Erpse.— L' Avant souper , ou 
i coquette corrigée. — - La 
Mode et leigoût, pièce épi- 
•odique , en i acte en prose, 
^r- m dé plusieurs prologues.' 

Merlat ,< EÏie) théologien' 
protestant , né à Saintes en 
1634, y fut ministre .pendant 
19' ans. Une réponse violente 
tju'il fit ap livre d'Arnaold ,: 
intitulé : Lp Renversement de 
la nior^e^§tc. l'obligea, de 
sortir.jîjie l<*rauce en i68d». H 
se retira: à Genève et delà/ à 
Xiâusaune^ où il ïut ministre. 
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J et '{trôfesseur, et où il mourut 
en 1705. C'était un hommd 
;i:élé et charitable. Son cioeur 
était si compatissant pour lea 
malheureux, qu'il ne réga- 
lait jài^iais ses ami^ , sans des-^ 
tiner une pareille somme pour 
lé soulagement des pauvres* 
Outre 1 ouvrage donti-noud 
avons parlét on a de lui : Plu- 
sieurs sermonSk r- Un Traité 
de l'autorité des rois. — Ua 
autre Traité De ciwvtrsioncha* 
minis peccatQrls, '..-.. 

Merls , bénâlictiQ i a don- 
né une' Introduatioi^ k l'Hist^^ 
de France,: ouvrage élémen- 
taire, avec la Catle géographe 
delà Gaule celtique, 17^7» » 
vol. M-ia. ... 

) ^ MBRtET» ( Jeap) .On a. de 
rui; Abrégé dé^ bons fruits f 
{avec U manière de-leisconnai- 
;treetd'en cultiveriez arbres » 
J177Z, /ii-iî^.* *— .Traité de Ja 
^connaissance des bons fruits » 

178:2, iA-I2* 

; Me^uk , ( JacçiMes) natif. 
;du' dii>cèse q^ .Limoges,. fut. 
c\\véi dé MputniarlrQ » pui», 
chanoine et graiid-pénitenciep. 
de Paris. Ily mourut en i54i. 
Merlitr eit le' protïiier nnr a 
donné une collection des Con-* 
qiles. I ly eii a eu 3édit4(ins. 
.Çet4;e.ÇQUéGtlqn.est cependant . 
trés-imparfaite , et conuejit 
q;uaptité de.£apxj,?içteaqiie k 
sagacité des critiquas ^du I7f . 
siècle a su séparer des vérita- 
^estiQi^ji'^ncoré de Jluide^ 
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éditicHiB de Richard de'S^« 
Victor; de Pierre deBlois; 
^ de Duraud de S^^Pourçain ^ 
et d'Origèné^ 

McRLiv , (ChaHes) jésuite 
du diocèie d'Amiens « mort à 
Paris dans ië coHégedeLouis^ 
le-6raitdèn 1747^ a publié: 
Traité historique et dogmati^^ 
que sur là forme des ^Bcmi^ 
mens; «^Plusieurs Dissertât^, 
la plupart insérées dans les 
Mémoires de TréTOux* 

- Msninr , êi'>4tevaiit avonbat 
à Douai , secréraire du roi \, 
membre de l'assemblée 00ns*- 
tituante et de làconveotipn « 
ministre de (a justice , ensiiile 
ministre de la police; depuis 
ministre de la justice jusqu'au 
16 fpuctiddr J à cette époqiie , 
membre dû directoire, au- 
jourd'hui substitut du tribuoâfl 
de cassation et membre de 
l'institut national) est auteur 
d'un ^rand 4lomb^e d'artioles 
dans le Répertoire universel 
de jurisprudence; d'un Mé- 
moire but iHlégièlatlM, tfû^il 
a lu à ritis(4(ut ; et de beau^^ 
c^up de^ ^Rapports à lA 0011- 
ventiotl. > • . - 

MÉRO; Oti a; dfe luii Gofettie 
de Medicis, grand - duc dé' 
To80aner,'($H 1^ Nature éutra- 
gée , ét:^ngëé pât le' crime ,■ 
poëmë en to ôhauts 11773, 
z/i-g*. • '^ La Valeur ^ odè , 
I779,i«nfi. 

IICeuhBv (le)^ère'et filsv 
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tous deux sBmooimésPiVmf^ 
tous deux avocats au parlem. 
de Paris V et 'professeurs en 
droit-taiion au ôollége Royal. 
On leur doit lô grand Recueil 
des Actes ^ Titres ^t Mémoi-^. 
res concernant les IrfFaires du 
clergé de Fiance* -utiOti a de 
plus du premier i Un Sotn* 
maire touchant la jurisdiction^ 
i7t>5, /n-fol.; et un Mémoire 
intitulé .'Justification des usa- 
ges de France , sur le mariage 
des enlans de famille 4 fait sans 
le consentement de leers pa-^ 
rens ^ 1686. Le premier mou<( 
rut en 1728 , et le seootid en 
1763. 

Mers Alt (Chartes^¥i-M.) d 
donné : la Vie du Chercheur, 

* suiv^, d'un Traité sur ta nature 

* de l'homme ; trad» de l'espa- 
gnol t avec des >notes histori- 
ques, L JOB , 2793» ^ v^^* 
m-8^. -' 

M^RSENi^E^ ( Marin) mu 

' nime i né dans le Maine en 

i5ê!3^ ét-udia à la Flèche avee 

Besoartes , et forma avec lui 

utie liaison qutne finit qu'avec 

léu r He. Les mêmes goûts for» 

tifiérent leur amitié. Le P. 

Mersentie était ifié kvec un 

;génie heureux pour les mà- 

thêmatitfueser la philosophie. 

Il inventa I a efctoz'rftf:, nouvelle 

icourbe^qui fut aussi nommée 

roulette^ parKsé que oette ligne 

•est décrite par UOr point de 

Ja circonférence d'un cercle 

S 'on fait rouler sur im plan. 
P. Merseune mourut à- 
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Paris en 1648 , £gé de 60 «Ds ^ 
recjrrelté comme ua génie pé« 
nétraot et comme un philoso-* 
pbe piein de sagacité. Un a 
de lui plusieurs ouvrages; les 
plus coÉUiuB sont : Quâisziimes 
ceUhrês in Gemsim ^ 16&3 , 
iii-fol. C'est dans ce livre qu'il 
parle de Vanini. Il faisait 
mention en même tems , de- 

^'s la colonne 669^ jusqu'à 
«^ des autres athées de son 
lems* On lui £t s«Jip)7»rimer 
cette li&ie impradente et peut- 
étire dangereuse^ par &cartons4 
Il est rare de tréuv^er des 
exemplaires avec les pag^s 
supprimées. •— - L'Harmonie 
universelle, contenant la tliéo- 
rie «t la pratique de la musi- 
que « & vol. in-tol. , dont le 1^' 
est de 1636^ et te 2« de «637. 
II y en a une édilion4atine de 
xd^ti fiz-fél.^ afvtee des amé- 
liorations. GeltvTfe est recher- 
ché , et il ne se trouve pas fa- 
cilement.— De 10/zo^m natura^ 
eausis et tffectibus : ouvrage 
profond. «^ Coghata physkv^ 
trutthentaticaj, m-i^* — La Vé- 
rité des sciences s ^"-is. — Les 
Qtiestions inouïes, m-4^ On 
trouve piusieutis Lettres lati- 
nes de ce savant minime par- 
mi celies de MaMin Roar , 
cél^ère «ocinien. 

MbrvgsiK» (Joseph) reli- 
gieux <ie l'ordre deCiuny , 
mourut de la peste en 17:121 , à 
Apt , 8» patrie. Il avait con- 
tracté certe maladie « en se 
consacrant au sservioe des pes- 
tiférés. Merv6sinest prindipa- 
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lemMt connu parsuli Hi^toit^ 
de la Poésie fratiçtiiae,in-i2, 
Paris > 1706. . 

MERVi«.tÉ .(Michel G^rot 
de) né à Veï-sâill<>s le i*'^ févr. 
1^96 , est un des éCriHriaiiis 
dt^nt la vie privée est la inoins 
connue. ïl ne sortit d^ son 
obscurité que pour prëserttet- 
aux comédiens t rois tf a^éd iês ; 
qu'on n'a pas jugé à prc^f^oà 
d'inséter dans le 'rècuteil com-^ 
pier de sesœuvres. Elles furent 
répétées avec dédain. Il eu fut • 
indigné^ et ce premier accueil 
ne s effaça jamais de ^ mé^ 
tnoire. 11 do^ilâ plusieurs Pié^ 
ces au théâtre Français; mais 
ni ses chûtes, ni ses succès 
ne pnrent le réconcilier avec 
ceux des^Afûteurs dont il avait 
le plus à se pluindre^ Les àp-^ 
ptaudissemens que le pikblic 
doiikia À queli^ues-uAes dé ses 
Pièces, et surtout au Gbnsen^ 
tenoent forcé , comédie en i 
Acte, qu'on regardera totijours 
comase un clief^d'œuvre dans 
son genre , auraient dû faire 
cesser toute querelle : mais de 
uoaveaux dégoûts l'obligèrent 
de renoncer à ce théâtre » et 
de porter ses ouvrages aux 
comédiens italiens. Il y eut é^ 
grands succès , qui ne furent 
pas sans amertume ; car il ne 
sut )'ama)s fléchir devant l'or»- 
gueil, ni écarter des coneur- 
rens par des in trigaes, encore 
mo4ns se procurer dies succès 
appakens par des détnarches 
humiliantes. Il renonça à la 
célébt4té) quitta sa patrie, et 
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Ae livra à son goût pour les 
yo^r^gçs^ .qui. cependant^ n'é« 
teignit point en lui celui <fu'il 
avait pour son art. Il se retira 
^. Sutjss0 vers l'an . 1 760 ou 
;i;7Ôj. Son'espfit,soncaractAre 
doux, liante sensible^ lai pro- 
curèrent l'amitiéd'uniçentil- 
bQmine suisse, aùpi^ès duquel 
il a. passé les dernièi»» années 
de sa. vie, et qui s'apperçut 
que Merville pétait dévoré de 
ckagrin; il clxeircba^À le parr 
f ager. Merville fit: confidence 
À ftpn;anii, de sesjotalbeurs 
domestiques. Le plus cuisant 
de tous était de voir une épouse 
qu'il, adorait , et une fille qu'il 
aiipait très-tendrementy asso- 
ciées à sa misère.tSes querelles 
avec les comédiens lui «valent 
oté toutes les ressources qufil 
«ût pii.trcHiver dans ses talens; 
une gouvernante infidèle avait 
«busé de sa confiance. Jl ne 
ioucbai^ >plus que quelques 
PQtile^s rentes qu'il avait à 
J?aris, dont le paiement était 
9uspe^u par l'interruption 
des ibuctioos' de^ cours de 
justic€i< tPoiir dissiper sa tris- 
tesse f il entreprit de nouveaux 
voy ageSi Xes luforl unes s'ima^ 
ginent que le spectacle deis 
ii^albeurs, qu'ofire sans cesse 
}a scène du monde , adaucirà 
les pa^ux qu'ils éprouvent ; 
mais lorsque la douleur s'em- 
parer d'une ame tendre , ies 
malbeurf( d'autruine font que 
l'aggraver encore- Il alja à 
ïji-^jpp^t^ parcourut la Uol' 
lande., se tiPanspppta en Pro- 
vence,' jet xevini àXyOn par 
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Genève dans le dessein dé 's^y 
fixer. Il sut (|ue Voltaire ve-* 
nait s'y établir. Des versqu'il 
avait faitsautrefoiis , à l'instiga- 
tion- de Rousseau et de Tabbé 
Cesfonkiines , l'avaient brouit* 
lé avec cp grand bomime; Mer- 
ville 4 pénétré de regret^ fit 
des démarches pour se^ récon- 
cilier avec lui; il lui adressa 
des vei»,^ qui oontenaient une 
rétractation;' mais ils furent 
sans effet* Il ne se rebnta^jpas; 
il alla voir Voltaire , qui* le 
reçut avecpolitesse^ mai^froi- 
dement. Après cette demièhe 
épreuve, il revint chez, ^m 
ami, pour y passer iiuit à dix 
jours. JBl repartit pour Genève, 
mit ordre à ses affaires-, fil un 
état de ses effets, et s'assura 

2 ne le prix de leur vente suc- 
rait pouracquit ter ses dettes; 
Il fit un bilan <{u'il mit sut sa 
table, écrivit plusieurs lettres^ 
en laissa une pour un magistrat 
de ses amis,* dont41 connais- 
sait rintégrité;iMe chargea 
de l'exécution de ses>volon tés; 
laissa ses habits, soa épée, 
et tout ee qu'il possédait '« nei 
prit qu'une mauvaisecapotte i 
et sortit de :Ia n:iaiton qu'il 
habitait, le 23 mai 1766 ^ en 
d isen t . q u'on ne rattendîtpoint 
te lendemain, Verace tems-là 
on trouva sur les bords du lac 
de Getiève, dans le territèire 
de; Savoie, un cadaym que les 
flots y avaient jeté. Lafdispa- 
rutioa de iMerville, sa; situa- 
tioit afQirgeaute « les mesuret^ 
qu'il;avP:tt)prisespQur que ses. 
créaujQieps' lussent payés^.toa-. 
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tescescbooDstances firent ccm- 
jiBcturér qu'il s'étail noyé. On 
tirouva dans ses papiers .qua- 
tFo Comédies nouvelles, et. 
quelcfues Poésies fugitives : 
ces ouvrages forment Jh^^^itoI. 
dé ses.Œuvres. Qn y a trouvé 
encore une Critique des Œu- 
vres de Voltaire; unouvxage 
intitula : l'Esprit d'Horace ; 
^t im<3«, dont le titre est: 
les Vieilles de Véuus. 14'édi* 
teurde ses Œuvrps« de qui 
nous > avons empruntera plu* 
part des anecdotes que nous 
venons de rapporter» ne dit 
poiot-* ,si c'est une tradMOtion 
du.F^V^ig^um J^ciMtrij*.-«-On 
a. de lui 6 vok /Vx&dlun jour- 
nal intitulé : Histoire. Utt4* 
raire, contenant l'extrait des 
meilieura livres 4 un cutalogue 
choisi des ouvrages nouveaux. 
^-^Qiilre ce JQuroal, iU dcMiné 
les piètes suivantes :left Mas- 
çàdiidea amoureuses, tt- Xies 
Amans iKSsor^s sans le savoir*. 
— AofaiUe à-ScjFos^ tragi-i 
coméd. -rrr Les Epoux. réunis, 
•p— Xe^Conseiitemeut* £cm9é..— ^ 
IilÂ.^arence trompeuse* — 
Son Tiiéâtre a été imprimé 
en X766, en jj^vol. in-f». On 
y trouve^ avec les Piàce^ quq 
]K)us venons de citer ; les Xra- 
e^seriesi , . ou le Mariage sup- 
posé,, comédie en 5 actes et 
^n vers. — Le Triomphe de 
l'Amitié et dM Haiacd, Qom. 
en 3 actes et en ver9*r— Le 
Jugement ténçiéjraire» comédie 
eux acte. et envers*. 

MfiaviixBy (Jean-ISfiçpU») 
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cL-d. jésuite » né le la oçtobFé 
17x4, mort.'On a da lui : Le- 
çons de Qtatématiq. 4 l'usage 
dôs collèges, xyô^i, za-8?. 

Miav , (Jean) chirurgien 
célèbre « naquit, à Vatau en* 
Berry en 164S , et mourut à 
Parisien iq%%^ âflé de<77 ans*' 
])4iéry' quitta de oonue^heurar 
ses éludes » pour se livrer à 
la chirurgie. Il vint à Barisà 
dix - huit .ans,i s'insti\uîre à 
l'HôteUDieu. Kn lôBx , il jKt » 
à la pn^a de Lamy • docteur 
en médecine^ qui donnait 
une seconde édition de son 
livra sur V-A/n^ wwtive , ua^ 
description de roreillê. £n 
1683.^ la nobinistre Louvois la 
mit aux Invalides en oualité. 
de ohirurgten-major. L annéa 
suivante, leTol de PortMg^ 
ayant deiiiandé au roide Fjrao«r 
çe> un ohirargien; capable da 
donner du secours à la reine t 
qui était à. re](trém,ité , I^our 
voia y envoya Ji/téry en posta ; 
maîsia nawa n)Ojai:utavaiits«is 
arri.Vjée. Il aV ei^t à Lisbonno 
auotm malaile qui ne < voulût 
[e.qansiulter..O« lui fit les qC^ 
fra» les plusavantageusespoui; 
l'amtec anJ^prtugai ; on en 
fit autant en. £spagne à.soti 
passaga : mai^ fi«ea. ne put 
vaincre i amour de la_rpatrie« 
A son ]:^tp.ut« LoHvoisJtefit 
ontrer dans.racad. dessciencea' 
en 16U4. Qetie. même. année 9 
lacQuç.aUanti4 Chambor^ la' 
roi demanda à ïagon un chi- 
rurgien qu'il pût mettre pe§« 
dant l6 voyisige aupr^. ^u iua 
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de Bourgogne , enoeire eofant. 
iFagoti fit cho4x de Méry. £n 
1:692 , A fit un voyage en An* 
gleierre par orflra de la oouf. 
En 1700, de Harlay ^pfeinier 
président, le nomma premier 
ohirapgien de t'Hôtel^Dieu. 
Son génie consistait à bien 
observer. Son cabinet analo- 
mique, auquel il avatt tra* 
vaille une bonne partie de sa 
vie; un m )mbre prodigieux de 
dissectious laites de sa main , 
avec une patience étonnante , 
savaient aidé à lui faire pren- 
dre éette babilode; il avant 
été si long-tems^ appliqué à ne 
faire <fue voir, uu'ii n'avait 
pas en le loisir de soiigerà 
devffiei^. « Nous antres anato« 
m istes ( disai t-il ) , nona aom» 
<neft comme les crocheteuTs 
àe Paris , qui en' connaissent 
toutes les rues jusqu'aux plus 
petites et aux plus écartées; 
mais qui ne savent pas ce qui 
se passe dans les • maisons ». 
On a de lui dan^ les velnmes 
dé l'académie , (Quantité de 
lnét^éa»x suY ce ^ue devient 
Taif eiif ré par les poumons , 
sur Pïfis de Toed,- sur la cho- 
i>6ïdé, etc» Il a donné une 
lyouvelië structure au nérfop- 
• lîmie, et a osé avancer qu'un 
animal se multiplie- ssans ac- 
couplement; c'est la -mâiule 
d'éfang, dont il a donné la 
singuhère et bizarréanatomie. 
Mais ce qui a fait le plus de 
bruit, a été sou opinion sur la 
circulation du sang dans le fœ- 
tiitf,ou sur l'usage du trou 
ovale, directement opposée à 
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celle èe tous les antres anato-* 
mistes* Il fut cause que l'acad.» 
dés son renouvellement en 
1699 , fut agitée par cette ques- 
tion» Un monde d'adversairea 
élevés contre lui , tant au^de- 
dans qu'au-debors de l'aead,, 
ne l'ebranla point. Il publia 
même en 1700, un Traité exi 
près sur ce sujet, auquel il 
joignit ses remarques sur une 
nouvelle manière de tailler de 
la pierre, pratiquéeabrspar 
un Frère- Jacques, fraocKxim-i 
tois. On a de lut ce Traité, 
zii-ia. -»- Des Problèmes de 
physique sa» le fœtua; .-^ et 
plusteuro Dissertations , dans» 
les Mémoires deTacad, de» 
sciences. 

Mm¥ de (A CAiroaGUSt 
( Joaepb ) pfètfîB an diocèse 
d'Api ,af dpnué ; De la vie et* 
desmcaïKrsdeaobanoinea, tra-* 
doit en latin deDmiis Richel ^ 
avec d«s noce*^ Loavaine» 
^761 V in^t^, —• Traité de 4» 
véritable noblesse, et des ver« 
tes qt»i lui convieiMient , trad. 
dtr latin de Ctictœus t, lytz , 
zH*ï%, «^ La Morale évangéli- 
que expliquée par les SS. PP. 
1763, £ vol. z'/i-ia. p^ Mém*. 
pour servir à la composition 
delà Vie' de J.* G., trad. dit 
lat in deBauduinus de Surnes, 
avec dos remarques , 1764 , 
ia^i2. -L^ La Théologie des 
peintres , sculpteurs et dessi* 
nateurs, 1765, ii^-ia.— 'Le gé- 
nie d'Alphonse V, roid'Ar* 
ragon et de Sicile , P. 1765 , 

MfiSAIZE » 
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- 'MBSAI21S , ( Pierre-Franç. ) 
apothicaire , démonstrateur 
de chimie à Rouen. On a de 
lui : Projet élémentaire d'un 
oours de botanique au jardin 
de i'acad. de Rouen , appliqué 
à la médecine , aux sciences 
et aux arta^ Rouen , 1793 , 

' Mësange , ( Matthieu) de 
Vernon , niort à Paris en 1758, 
avait été garde de la biblio- 
l^èque , de S<.- Germa in-des- 
Préa. On a de lui : Tarif dé 
la maç(Ha«erie,i746, in-8^-*- 
Traité de la cbarpenterie et 
bois, 1753, 2 vol. ite-i^**.— 

Calculs tout faits , rn^tiL 

» Mesangehb , ( Pierre la ) 
ex-doctrinaireici-*deva)it pfu^ 
iésseurde belles-lettreër et die" 
philosophie au collège êe la 
jriéchoj nombre du lycée 
des arts de Paris , né dans 
y Anjou, le 23 juin 1761, On 
a da lui : Géographie Historié 
que et littéraire ae la France, 
contenant des détails sur l'ori- 
gine, les révolutions, l'état 
actuel, les productions , l'in-* 
dufttrie , le com meree ; les éd i-* 
fice» de différens- genres , les 
statues , bas-reliefs , inscrip- 
tions ; les anecdote» et singu- 
larités historiques de chaque 
iiille ; le caractère et les ou- 
vrages des homme&célébres ; 
les Gosl'uoiesy etc. i vol. in-12 , 
1791, a», édit. 17Q2, 3*. et 4®. 
édit.i795et 1796, 4 vol. tra- 
duite en allemand, Dresde , 
1795. — Nouvelle Bibliothè- 
Tome ir. 
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que des enfans , i vol. zn-12 , 
1794. — Histoire naturelle 
des quadrupèdes et des rep- 
tiles , I vol. î«-i2 , 1794. — 
Le Voyageur à Paris, tableau 
pittoresque et moral, de cette 
capitale , 3 voL i/i-i8 , 1797. 

Meseno^y, (Franç.-Phi- 
Kpps)tié à Beauvais en 1677, 
mourut en 1763. Il eut les 
amis et les ennemis que le 
jansénisme était en possession 
de donner. Rollin et Gofiiii 
furent du nombre des pre- 
miers! Ce dernier le choisit 
pour son coàdjuteur dans la 
place. de principal dû collège 
de Beauvais, à Paris. Mesen- 
goy avait d'abord enseigné 
tes' humanités et la rhétori- 
que au collège de la ville da 
Beauvais; ayant été rendu sus- 
p^ût à la coUf par son opposi- 
tion à la constitution , il quit- 
ta le collège de Beauvais à 
Paris en 172B, et vécut dans 
la retraite jusqu'à la fin de ses 
}oûTSé On a de lui les ouvra- 
ges suivani: Abrégé de l'his- 
toire et de la morale de l'an- 
cien Testament , I vol. m-i2, 
Paris 1728 ; livre dottt Rollin 
a fait un grand élpgô.-*- Abré- 
gé de l'histoire de l^anclen 
Testament, avec des éclair- 
cissemens et des réflexions, 
Paris , en ro vol. inra. — Fne 
édition du nouveau Testa- 
ment , en un seul voiv et en 3 
vol. fa-i2,^avec de courtes 
notes pour expliquer le sens 
littéral et spirituel. — £xpo- 
aitiou delà doctr. chrétienne ^ 
% 46 
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ou Io3truckiQD9 sur les prin- 
cipales vérités de la religion , 
en 6 vol. m-iau Cet ouvrage a 
été condauiné. par Clément 
Xni. — La Constitution Uni" 
genitus^ avec des remarques, 
in- 12. —Lettre à un ami sur 
la constitution Unîgenitus ^ 
zii-12. — Entreliens sur la re- 
ligion , /n-i2. L'abbé Mésen- 
guy a eu beaucoup de^part 
aux Vies des Saints de Tabjbé 
Çouget , et il a travaillé au 
Hissel de FarLii. 

Mbschinot , ( Jean ) sieur 
de Mortiéres, né^ Nantes en 
Bretagne, l'ut maitre-d'hôtel 
du duc François U et de la 
reine Anne sa fille. Il mou- 
rut en 1509. On a de lui dea 
poésies intitulées : Les IJu* 
nettes des princes , av^c plii- 
.sieurs ballades , f aris , 1534, 

/«-i6. V 

o ^ 

Mesle, ( Jean)' avocat au 
parlement de Paris , mort en 
1766 , à 76 ans , est auteur 
d'un Traité des minorités , 
tutelles et curatelles , 1762 , 
zn-4% estimé. Il travailla aussi 
au Traité de la mauièr.e de 
poursuivre les crimes eu ju- 
gements 

Mesle, ( le ) né à Rouen , 
a publié la Conquête de l'An- 
gleterre , par Cruillaume le 
Bâtard , poëme , couron. par 
l'acad. deBouen , 1758, uouv. 
édit. 1779 , i^ï-S"*., 

V 

. Mesuer 9 (Jean ) curé du 
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village d'Etrepigni en Cham- 
pagne, est célèbre par un écrit 
publié apr.ès sa mort , sous le 
titre de : Testament de Jean 
Meslier. C'est une réfutation 
mal écrite des dogmes du 
christianisme. On la trouvo 
dan& KEvangile de la Baison » 
fn-8% et dans le Recueil né- 
cessaire, 1765 , /«-8®. On as- 
sure que Meslier avait des 
mœurs pures, et qu'il don- 
nait tous les ans aux pauvre» 
de .sa paroisse^ ce qui lui res«- 
tait de son revenu. Il mourut 
en JC733 , âgé de 55 an9. 

. M|;SMEs , ( Jean - Antoine 
de) pr4em.ier président au par- 
lement de Paris, naquit le 
r8 novembre, 1661 , et mou- 
rut le 25 août 1723. Un nonot 
oliecvaux lettres, et ses talen& 
personnels, lui,ouvrirent l'en- 
trée de l'académie* Le jour 
(àii il Int reçu . le sévère JDes- 
préaux , qui n'était jias tpu-< 
jqurs de lavis de sa oompa-^ 
gaie dans le choix au'elle )u- 
geait à propos de l'aire, lui 
dit : je viens à vous^ m^nsieur^ 
afin que vous me fèUcizi<\ ^<*- 
voir pour confrire un homm€ 
comme vous. La liberté avec 
laquelle le satirique s'était 
expliq^ué sur quelques autres 
académiciens accrédités à la 
cour,, et illustres par: leur 
naissance, ne permet guère 
de soupçoimer que la dignité 
du président de.Meemes en- 
trât pour ri^n dans cet éloge. 
Pendant les orages de la ré- 
gence , de Mesmes sut égale- 



Digitized by 



Google 



MES 

ment ftiérilËfr et la cojffiance 
pubtique^et l'estime du prince 
^ui goflrv'erhtoit , et celle de sa 
coxmpâgtiteb Bans une occa- 
sion ou lé régent t tatigué de 
repfiésentatlods , laissa échap* 
Berconireles.map;istrats , eu 
les renvoyant , une expres- 
sion trop militaire /le pré- 
siddnt de Mesmeà'répohdit ; 
avec 1006 tranquillité qui dé- 
concerta le prince : Monsei^ 
MïgfUuf^ ^àtre altesse ordonne^ 
t-'eUe^'qëe'td réponse soit enre- 
gistrée:? Dans uue autre cir* 
constance i il avait repoussé, 
plus heureoseiiient encore , ta 
morgue du chancelier Voisin , 
qui , harangué par le parle- 
ment, l'assurait de sa protec- 
tion : Messieurs , dit le pre- 
mier président, eu se tour- 
nant vers sa compagnie , r«- 
merciotis M* le thancelier^ il 
nous accorde plus que noutne' 
lui demandons. Le président 
de Mesmes avait été ambassa- 
deur extraordinaire à Venise, 
plénipdieutiaire à la paix de 
N imégue , am bassadeu r en 
Hollande, e» Angleterre et 
et en Suéde. On a recueilli 
ses lettres et ses négociations, 
1752 » 6 vol. iii-ia. 

MESNARmfiRfi •> ( Hippo- 
ly te*Juies Pilet de la ) poète, 
né à Loudun en i6to , reçu à 
l'académie franc, en i655 , 
mourut à Pafis'en 1663. Il 
s'appliqua d'tibord à l'étude 
de / . :nédecifie , qu'il quitta 

Eour se livrer tout entier aux 
eUdà-lettr^. Le cadinal de 
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Richelieu le prbtégea.^I plut 
à ce ministre par une bas- 
sesse, c'est- à-dii?e, en prou- 
vant, dans un écrit intitulé:. 
Traité de la mélancolie, 1635, 
irt-S**, la possession des reli- 
gieuses de Loudun. Cet écrit 
lui valut la charge de maître- 
d'hôtel du roi. Un a de lui: 
Une Poétique>.qiii n'est point 
achevée, et qui lie comprend 
presque que le Traité de la 
tragédie et celui de l'élégie , 
m-4% i65o. Elle devait aVoir • 
encore 2 vol. ; mais la mort 
du cardinal , par l'ordre du- 
quel il l'avait euirepriâe, Tem- 
pècha d'y mettre ta dernière 
main. —Deux mauvaises tra- 
gédies, Alinde, et la Pucelle 
d'Orléans. — Une Traduction 
assess fidèle , mais trop ser-^ 
vile, des trois -premiers liv. 
des Lettres de ïline. — Une 
Version , ou plutôt une Pai*a- 
phrase du Panégyrique de 
Trajan. — tJn Recueil de poé- 
sies , i/i-fol. «^ Des Relations 
de guerre , zn-8®. 

Mesnier, (N. ) prêtre, 
mort en 1761 , est l'auteur du 
Problème historique : Qui 
des Jésuites ",' de Luther ou de 
Calvin , a fait plus de mal à 
l'Eglise P et de l'addition à cet 
ouvrage , où l'on réfute le* 
bref de l'inquisition contre ce 
livre ^in-tz^a ^ol. 1760. 

Meswîl , ( Jéan-Bapt. du ) 
né à Paris, devîtit avocat du 
roi au parlement de Paris , à 
3S ans. Les troubles du ro3'a«- 
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zne , et quelques mëconteafe* 
inens qu'il reçut de la cour , 
TaiSligéreQt si vivement qu'il 
en mourut de douleur eu i S6o, 
à 52 ans , après avoir publié 
plusieurs ouvrages qui furent 
applaudis. On trouve quel- 

aues-uns de ses écrits dans les 
opuscules de LoiseL 

Mesnil, (Jean -Baptiste 
âu^ dit Rosimond^ comédien 
de la troupe du Marais, mou- 
rut en i6o6. Il avait fait une 
Vie des Saintà , JRpuep , 1680, 
f/1-4^. Mais sa profession lui 
fit refuser la sépulture. On a 
de lui : des Comédies très- 
médiocres; il avait traduit dé 
Tanglais de Burnet , la Vie 
de Matthieu Haie, grand jus» 
ticier d'Angleterre, Amster- 
dam « 1688, in-x4« 

Messageot 4 caporal , est 
tiuteur d'un Galimathias poé- 
tique, ou Rec. de plusieurs 
petites pièces de vers et 4e 
chansons , Paris , 1770, in-iz. 

MeSSaNge. On a de lui : 
]|^echerchès sur la popiilation 
de plusieurs généralités , Pa-^ 
ris, 1766, i^-4\— JSouvelles 
Recherches sur la population 
de la Traoce ,. lijojà , I7i^, 

Messiçh j ( Robert) fraij- 
ciscain , prêcha vers la fin du 
i5^. siècle* $es «ermoas , pu- 
bliés à Paris eii i524, sont le 
pendant de ceux de Meuot 
âaus le« cabinets des curieux. 
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I^^EssiER , ( Çhutfl^) mtro* 
nome , membre .des grande» 
académies dé l'^iiucQ^pe^.reçtt 
à celle des sciençe^^de. Pws« 
d'abord comme adjoint ea 
i770,ensuite,çowme premier 
associé en 1784., ei epjàn eom« 
me pensionnaire en 1792 » 
memb« devrinstitui national f. 
et d^ bureau deai longitudes » 
naquit à Badopviller ^ jn Lor« 
raine le 26.juin.i73o.Ondoit 
à ce savant et laborieux as- 
tronome 1^ déQQttKerJje xie i^ 
comètes depuis 17^8 juscpi'ea 
çBoo. Les M#m« de l'acad.. 
renferment tous les détail» re« 
latifs à ces découverte» et aux 
observations qu'il a fait<es«De^ 
puis 1760 jusqu'ea 1797 il * 
observé ix ^clipse^ de lune; 
ses observations sont consi- 
gnée» dans les Mém. de l'acad» 
aux différe,nteséipaque&oùceii 
éclipses ont eu hea.. Ou trouve 
dans le V« vol. des Mém. de» 
Savans étrangers : une notice 
des principal» observation» 
astronomiques de M^^sier fai-< 
les^ à rObservatoJure jie la 'mari- 
ne^ depuis 1762 jiiwqu'en 1762} 
dçi? pbservatipns.'AsIrQnomi*^ 
q^çs faites au mçme, Obser*. 
yatoire pendant l'armée X762 ; 
observation de la plus courte 
durée du troisi^b^i^ satellite 
dç Jupiter dans, l'ombre.—. 
Dans le Vif vol.; Observation 
d'une aurore boréale du ^i au 
22 mai « avec usa planche des 
observation^ m<ét^QroliOgiques. 
faites à Pékin par le P. Amiot 
mises en ordre par Messier. 
— Dans le VI1« vol. ni^ îté* 
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moîre sur la météorologie » 
par le F. Cotte , qui est un 
résultat des observations de 
Messier faites à Paris, pen- 
dant lo ans.-— Dans les Tran- 
sactions philosophiques de 
liondres, vol.LlA: un recueil 
de quelques observations; 2 
(éclipses de lune; des occulta- 
tions d'étoiles par la lune; 
des éclipses des satellites de 
Jnpiter; des ombres de ces 
ftatellitesobservéssurledisque 
de la planète ; le passage de 
Venus sur le soleil du 3 juin 
1769; une aurore boréale. *- 
DanslesMém.del'acad. 177 1: 
un catalogue de nébuleuses et 
des amas d'étoiles que l'on 
découvre parmi les étoiles 
fixes , sur l'horison de Paris. 
'— Dans les Mém. de 1772 : 
des observations astronomi- 
ques faites à Senones, dans 
les Vosges , pendanb les mois 
de septembre et d'octobre 
J772. — Dans les Mém. de 
Ï776 : Observation d'une ban- 
de obscure , observée sur le 
globe de Saturne ; observa- 
tions sur le froid extraordi- 
naire que l'on ressentit à Pa- 
ris , dans les provinces et dans 
une partie de l'Europe au 
commencement de 1776. — - 
Dans-ceux de 1777: Observa- 
tion d'une aurore boréale sin- 
gulière le 26 février, et de 
deux, autres observées la 
même année : Observations 
d'une quantité de petits glo- 
bules qui passaient devant le 
soleil le 17 juin 1777. — Datis 
b III^ vol. des Mém. de la» 
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cadëmie de Bruxelles: Ob- 
servations de l'éclipsé du su-^ 
leil du 24 juin 17789 et des 
immersions et emersions des 
quatre satellites de Jupiter , 
observés pendant l'ann. 1777. 
-*- Dans le vol. des Mém. de 
Tacad* de Paris 1778: Obser- 
vations astronom. faites au 
château de Sarron en Cham- 
pagne , pendant l'automne de 
1778; occultation de plusieurs 
étoiles des Playades par la 
kme le 11 avril et 13 décem- 
bre 178.^. Dans le second vol.î 
de la première classe de l'ins- 
titut : Observation sur la su- 
blimation du mercure dans la 
partie vide des* tubes de ba- 
romètre , produite par les 
rayons du soleil. — Enfin, dans 
les Additions de la connais- 
sauce des tems des années' 
VII , VIII et IX de la repu- 
blique française , on trouve 
le recueil dc^ observations 
de Messier, pendant 25 ans,' 
depuis le i*' janvier 1770 jus- 
quau mois d'avril 1796. Il 
serait trop long d'entrer dans 
le détail dans tous ces travaux 
de Messier ;. il suffira de dire 
que peu d'astronomes ont 
mieux, étudié et mieux connu 
le ciel que lui; son nom et se» 
ouvrages remplissent les vol; 
de l'acad. des sciences depuis 
1752, les Connaissances des 
tems , les Epbémérites de 
Vienne, publiées par le P. 
Hell, les voL des Transac- 
tions philosophiques de Lon- 
dres, les Mém* de Tacad. de 
Berlia , etc» 
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MESTnEXAT,(Jeaîi) fàmenx 
théologien protestant, exerça 
le ministère avec réputation. 
IL était «né à Paris vers 1692 
et il mourut en i656 , après 
avoir été employé par. ceux 
de sou parti dans les affaires 
les plus importante! Oh a de 
lui des Sermons in-ù^ , et d'au- 
tres ouvrages* On le peint 
comme un homme habile et 
ùo génie ferme. 

. ■ . « 

Mesthizat , ( Philippe ) 
neveu du précédent, fut aussi 
mîuistre.OD a de lui un Traité 
contre Socin , et d'autres ou- 
vrages de controverse , que 
peu de gens 'connaissent et 
que personne ne lit. On le 
regardait dans.son parti com* 
me un génie origmal et un 
orateur éloquent. 

METEL,(IIuges) pieux et 
savant abbé de S^-Léon de 
Toul , ordre de. prémontré , 
se distingua dans te 13^ siècle 
par ses connaissances dans les 
matières ecclésiastiques. Bom 
Hugo , prémontré et abbé*- 
d'Estival , l'a •■ lait connaître 
par l'édition de ses Lettres , 
w-fol. Ou y trouve des choses 
utiles aux théologiens , et cu- 
rieuses par rapport à l'histoire 
des 1 1« et 12.» siècles. 

Metezeav , ( Panl ) né à 
Paris , fut avec Bérulle l'un 
des premiers fondateurs de la 
congrégation de l'Oratoire. Il 
♦ avait beaucoup de talens pour 
la prédication , iL mourut à 
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Calais^ en 163a , à 5o ans. Oti 
a de lui : Un corps de théo- 
logie propre aux prédicateurs, 
intitulé : Tkeologîasacra,juxta 
formant evangelicœ prœdicatio^ 
nis' disttibuta , etc. i625 , z/i- 
fol. — Un autre ouvrage qui 
a pour titre : De sancto sacer^ 
dotio ^ ejus dignîtatt' et functio* 
nibus sacris > etc. z«-8^. 

Metherie , ( Jean Claude 
de la ) médecin, memb. de 
plusieurs acad. , a publié : 
Vues physiologiques sur Tor- 
genisation animale et végétale, 
1780, f/ï-i2. — Essai analy- 
tique sur l'air pur et les difife- 
rentes espèces d'air , 1786 , 
z«-8^ 2« édit. 2 vol. 1788 , gr. 
2/2.8®. — Manuel du minéra- 
logiste par Torb. Bergmann , 
2 vol. /n-8**. — Philosophie 
naturelle , fii-8^. — Théorie 
de la terre-, 1795, 3 vol, //i- 
8**. nouv. édition corrigée et 
augm.^ 17^7» Svol.zw-S**. 

Metirbw , ( Emmanuel ) 
natif d'Angers, morten 1612 , 
laissa une Histoire des Pays- 
Bas , la Haye, r6ï8, z'n-fol. , 
qui est estimée pour les re- 
cherches. 

Metivier, ci'dev. chanoine 
d'Orléans , a traduit l'Hymne 
au Sbleil de Reyrac , eti vers 
latins sur la 3« édit. du texte 
français , z'/i-b . 

Metfie , ( Julien offiray de 
la) né à S*.-Malo en 1709, 
alla étudier en médeciûe en 
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Hollanâè^ sous Boerhaavè: 
de retour en France, il fut 
Bxédecin du duc de Gram- 
XQont et du régiment des gar- 
des fraaçaises dont le duc était 
colonel. Il chercha dans la 
professiou du matérialisme 
une, funeste renommée; il lit 
rhistoire naturelle de Tame; 
l'honime machine , l'homme 
plante 9 et d'autres ouvrages 
d'une philos6)phie téméraire 
et dangereuse qui ont été pu- 
bliés à Berlin , en i vol. in- 
4*^. et en a vol. £n-i2. Son 
Machiavel en médecine , sa- 
tire qu!il fit contre tousses 
confrères, lui en fit autant 
d'ennemis; il fut beaucoup 
lu et est devenu rare. Tant 
que le duc de Grammont son 
protecteui; et sou ami vécut , 
il trouva dansiui un défenseur 
et un appui contre tous ses 
ennemis; mais après sa mort, 
il fut obligé de s'expatrier , 
et il se retira ei^ Hollande. On 
y brûla son Homme machine: 
ne s'y voyant pas en sûreté , 
il se sauva et se fixa à Berlin. 
Il fut lecteur du roi de Prusse 
et membre de l'académie de 
Berlin. A^ai du paradoxe et 
toujours bizarre dans ses sys- 
tèmes et dans sa conduite , il 
voulut dans une indigestion 
assujetir cette incommodité 
à la saignée ; il se fit saigner 
huit fois , prit des bains et 
mourut. Quelques écrivains 
ont prétendu qu'il s'était re- 
penti dans ses derniers mo- 
méns, et que les philosophes 
de Berlin avaient dit qu^ la 
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Metrie les avait déshonorés 
pendant sa vie et à sa mort. 
D'autres auteurs ont écrit : 
qu'il était sorti dumondf â^peu 
près comme un acteur quitte le 
théâtre ^ sans autre regret que 
celui de perdre le plaisir d'y 
briller. Outre les ouvrages dont 
nous avons parlé , on a de lui : 
La Traduction des Aphoris- 
mes de Boerhaavè , son maî- 
tre , en io vol. i/i-ia , avec uu * 
long Commentaire , où ^ par- 
mi beaucoup d'observations 
vraies et justes, il y en aqueU 
quesfunes de faussés et quel- 
ques sentimepis singuliers. Le 
roi de Prusse a fait son éloge 
funèbre. Cet éloge fut lu à 
l'acad. par un secrétaire do 
ses commandemens. 

Mëude Monpas a donné s 
Dictionn. de musique, 1787 , 
//i-8^. — Réponse à la ques- 
tion proposée par l'abbé Bay- 
nal « adressée à l'académie de 
Lyon, 1788, z«-4**. 

• Meunier , (Jean-Nîcol. de) 
membre de l'assembl. consti- 
tuante, aujourd'hui membre 
du tribuiiat, né à Hoseroy ea 
Franche-Comté, le i5 mars 
r75i. On a de lui : L'Esprit 
des usages et des coutumes 
des différens peuples, Paris , 
1776, 3 vo|, in&^\ nouv. édit. 
1780 , 3 vdi.' in-^. — Voyase 
en Italie et k Malte , trad. de 
l'anglais de Brydonè , Paris , 
1776, a vol. ia-12; nouv. éd. 
1780 , 2 vol. i/ï-12. — L'Etat 
civil , politique , littéraire et 
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commercial du Bengale, ou 
Histoire des cx>nquêtes, et de 
ladminiatration des Indes an* 

flaises, traduit deBolts, la 
laie, 1775, a vol. i«-8**. ^ 
Voyage au Pôle boréal, trad. 
defaaglais, 1776 ^ in-^, — 
Essai sur le génie original 
d*Hoœère , avec l'état actuel 
de la Trôade , comparé à sou 
élat ancien , trad. de l'anglais, 
de Wood, 1777» i«-H^ — 
Troisième, Voyage de Cook , 
trad. 1785, ;/i-4^ et in^'&'. — 
Amérique indépendante, ou 
les différentes Constitutions 
des x3 Provinces, Gand 1790, 
i«-4** et in.8^. 

MsuRissE, ( Martin ) de 
Roye , dominicain et évêque 
de M adaure , fonda les béné- 
dictins de Montigny près de 
Metz; et mourut en 1644. On 
a de lui : l'Hist. des Evêques 
de Metz , 1688 , f/z-fol. 

Mburisse, (Henri-Etama- 
nuel ) chirurgien de Paris, 
patif de S*.-Quentin , mort en 
1694, On a de lui : Un Traité 
de la saignée, f/i-12. 

Meus Y ( de ) a donpé : 
Code de la Religion et des 
Mœurs, 1770, a vol. in-iz. 

Mey, ( Claude ) abbé, et 
avocat au parlement de Paris, 
né à Lyon le 1 5 janvier 171a , 
mourut à Sens Je 24 prairial 
an IV ( 1796 ). IWainquit , à 
force de travail , les obstacles 
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qu'une conception difficile et 
une excessive timidité sem- 
blaient mettre à son avance- 
ment , et il se. rendit habile 
dans les langues grecque et 
latine. Lorsqu'il entra dans 
l'état ecclésiastique, les es- 
prits étaient agités par les que- 
relles du jansénisme ; admi- 
rateur zélé des Pasclial et des 
d'Arnault, fabbéMey adopta 
leurs opinions, et devint un 
des plus fermes appuis de leur 
doctrine. jNé sans fortune, il 
se livra à l'étude du droit ca- 
nonique, comme lapins ana- 
logue à sa position , et fut reçu 
avocat à 1 âge de treute^trois 
ans. Sa.timiaité et la faiblesse 
de son. organe l'empêchèrent 
de suivre loitg-temstacarrière 
du barreau; il se borna à ia 
consultation : ce fut alors qu'il 
se lia de la plus étroite amitié 
avec le célèbre Montazet, ar- 
chevéquede Lyon. Malgré les 
nombreuses occupations que 
lui attiraient et la confiance 

3u'il inspirait, et la solidité 
e ses conseils, il fit beaucoup 
d'ouvrages de théologie et de 
controverse, dont aucun ne 
parut sous son nom^Les jésui- 
tes lui attribuèrent plusieurs 
écrits qui parurent contr'eux, 
et plusieurs fois il fut averti 
par ses amis des démarches 
que Ton faisait pour obtenir 
contre lui une lettre-de-cachet.x 
— Uii soldat (répondàit-ilalors) 
doit mourir sur la brèche , et 
un jurisconsulte dans son ca- 
binet/. — En 1791 , il se retira 
i Sens chez une de ses nièces, 
auprès 
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aupr^ dd laquait^ il trouva 
secours et consolation. Dix 
moia avant sa mort, il eut uoe 
attaque d'apoplexie : pendant 
cet espace de tems^il conserva 
la plus grande sérénité d'aaie , 
n'eut pas un seul moment 
d'impatience, ne proféra pas 
une seule plainte; il mourut 
sans douleur et sans angoisse 
au milieu des soins, delaten* 
dresse et de l'estioie. L'abbé 
!tdey avait une piété douce 
et extrêmement tolérante, il 
plaignaitleserreursdesautres, 
i^s combattait avec douceur , 
et ne trouvait pas extraordi- 
naire qu'on f^t a qn avis diffé- 
rent du «ieo. Au caractère le 
plusdoux et le plus égal, il joi- 
gisait une candeur et unegaité 
qui fesaieut rechercher sa so- 
ciété; il était bienfaisant au- 
tant par bouté d*ame ,que par 
principefii de religion. On lui 
doit les ouvrages spivaus: Es- 
tais de métaphysique , Paris , 
j V. in-iz, — Consultation pour 
les curé3 du diocèse de Séea* 
«r^Copsultakion pour les béné- 
dictins , a voLin-4^. -^-Contre 
la commission pour la sup- 
pression des réguliers.-— Dis- 
sertations sur le sacrement de 
l'Eucharistie dans le sacrifice 
de la Messe, avol. i/i-12. — 
il a travaillé , avec Maultrot , 
à la i'^ édit. des Moiuimeus 
du droit public français, ou- 
vrage attribué à Michaut de 
Mont- Blin, conseiller au par- 
iement.— <Il a fait, en société 
avec plusieurs £imis, la Re- 
quête, d'uu sous*^ fermier pour 
* Tome ir. 
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le co&ttôle des billets de con- 
fession« 

Meyzieu, (Jean-Baptiste 
Paris de ) ancien intendant 
de l'Kcoie militaire , m^rt le 
6 septembre 1778, est auteur 
d'une Lettre d'un ancien lieii^ 
tenant-colonel sur l'Ecole mi- 
litaire* 1755, m-fto. — lia 
travaillé à l'Encyclopédie. 

. MizARP , ei-devasnt avocat* 
On a de lui : £s^lsur les ré- 
formes^ à faire da^s l'aduPti* 
nistrati'on delà justice, ij&^i^.^ 
/a-8^- —Lettre à un membre 
de l'aâseaiblée oatioa. , 1700 « 
m.8^ 

Mbzsray, (Fr.-Eudes de) 
né en î6td, à Ry en Basse- 
Normandie , mourut en 16831 
Son père était chirurgien. Vn 
de ses frères, Jean Eudes « 
fut le foudateiir à^ la congre-* 
gation des Eudistes. Ce Jean 
Eudes était l'objet des^ tal^ 
sauteries éternelles de Mése» 
ray , qui avait autant de ma- 
lice et de causticité ^ q^e son 
frère avait de dévot iou e( d^ 
sim^plicité. Méiieray eutra d'» 
bord dans le service , et W 
quitta bientôt pour se livrer 
au travail avec tant d'ardeur ^ 
qu'il en eut une maladie dan^ 
gereuse. Le cardinal de Ri^ 
chelieu ayant appris son état^ 
et en ayant su la causa , lui 
envoya cinq cens écua, avec 
une bourse aux armes.de Ri- 
chelieu. 11 lui fit eu. même* 
tem» douoer une penâiQiii,coa- 

47 
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sidérable. Quand les besoms 
de l'Etat et lea dépensée de la 
guerre amenaient des difficul- 
tés ou des délais dans le paie- 
ment , Mézeray se présentait 
à l'audience du cardinal, et 
lui demandait la permission 
d'écrite Thlst. de Louis XIII ^ 
alors régnant. Le cardinal en- 
tendait ce que cela voulait 
dire-, et. les ordres étaient 
donnés pour que Mézeray fût 
payé. Il fut fait secrétaire- 
perpétuel de l'acad. française 
à la mort de Conrart. Aux 
élections , sa méthode était 
de donner toujours une boule 
Boire^'à Facadémicien élu , et 
auquel il avait souvent donné 
sa voix. Quand on lui deman- 
dait liaraisondecetteconduite : 
— C'était ( disait-il ) pour 
maintenir la liberté de Tacad. 
dans lés élections. — C'était 
tout eimplepient une des bi- 
zarreries de Mézeray , qui en 
avait de toutes espèces, et 
qui en avait même beaucoup 
d'itisignifiantes et d'insipides, 
comme celle de ne se servir 
jamais de la clarté du jour, 
de travailler à la chandelle eu 
plein midi, et s'il luisurve- 
tiàii des visites , de reconduire 
toutlemoude jusqu'à la porte, 
ie ûambeau à la main au plus 
grand jour. Les mœurs de Mé- 
zeray étaient très -libres. Il 
4'avouait lui-même, lorsqu'il 
disait qu'il était redevable de 
isL goutte à la fillette et à la 
-feuillette. Quelques traits de 
-sincérité où d'humeur contre 
les tFaitatis,4ui firent retran- 
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cher, sous le ministère de- 
Golbert , d'abord , une partie 
de sa pension, et ensuite sa 
pension toute entière. Il mit 
à part , dans une cassette , les 
derniers appointemens qu'il 
avait reçus en qualité d'histo- 
riographe,ety joignitcebillet : 
û Voici le dernier argent que 
» j'ai reçu du roi; il a cessé 
>9 de me payer , et moi de 
» parler de lui tant en bien 
» qu'eu mal». Son aversion 
pour les traitans était si pro- 
tonde , que lorsqu'il fut ques- 
tion de l'article comptage , dans 
le Dictionnaire de l'acad. , il 
proposa sérieusement d'y in- 
sérer, tout comptable estpeti" 
dable. Ces dispositions ne sont 
pas tout-à-fait celles qui con- 
viennent à un historien; Mé- 
zeray en était d'accord. Le 
P. Petau lui disant un jour , 
qu*ilaviiit trouvé mille erreur^ 
aans son Histoire.— Vous n'y 
avez pas bien regardé (dit-il); 
pour tooi j'y en ai trouvé dix 
mille.-— Ëtait-ce un aveu ce- 
pendant , ou une deridion ? 
Un des travers de Mézeray , 
était d'aller souvent vêtu com- 
me un mendiant. Un jour, 
étant eu course , et vêtu ainsi , 
il fut arrêté par les archers 
des pauvres. — . Messieurs , 
leur dit-il , en plaisantant sur 
cette aventure, j'aurais peine 
à vous suivre à pied ; on ra- 
commode quelque chose à ma 
voit ure , aussitôt qu'elle m'au- 
ra joint , nous irons ensemble 
où il vous plaira. — Cet éori- 
vaia avait Uit profession peu* 
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ûtmï sa vied'u^ grand pyrro- 
nisme ea malière dô religion. 
Dans sa dernière maladie « il 
rassembla ceux de ses amis 
qu'il avait pu scandaliser ou 
séduire par des discours c -^ 
Souvenez'^vous , leur dit-il > 
que Mézeray mourant, est 
plus croyable que Mézeray 
en santfé.. -« Mézeray a passé 
l6ug-tems.pQur un historien 
tré$-e^act; - .. : - 

fc Et que «on vers exact, aiûsi que 
« Mézeray >>, " 

dit Boileau ; ou sait aujour- 
d'hui que cette exactitudoiest 
bien loin d!étpe parfaite: sa 
véracité a souvent l'air et le 
tonde Thumeur; c'est souvent 
son caractère qui )pge au lieu 
de son esprit ; il donne pliis 
à des préventions générales « 
qu'aux circonstances particu- 
lières des faits. Son style est 
b^-et dur, mais d'une énergie 
quelquefois pittoresque | et il 
a un grand mérite, celui d'ê-' 
tre à lui. Il eut ïong-tems la 
réputation d^uu écrivait^ harr 
di « et il l'était , ei^ eÇet , pour 
l'époque où il vivait , et où il 
n'était permis de parler des 
rois, même les plus anciens 
et les plus mauvais , qu'avec 
éloge. Mézeray s'étdit affran* 
chi de ce vieux préjugé. Un 
jour on lui demandait , pour*^ 
quoi il avait peint Louis XI 
oomme un tyran? Sa réponse 
lut simple: Pourquoi l'était-il? 
— Ses .principaux ouvrages 
sont : Histoire de France , en 
;j voK//i-rol,, 1O43, 1646 et 
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^5l. Il faut prendre garde si 
les cartons s'y trouvent 2 on 
les recotinait , quand le por- 
trait de Gharlemagne est dou- 
ble , et que les médailles de 
la reine Louise , tome III« ; 
pag» 683, s'y trouvent» L'His- 
toire de Mézeray fut réimpr. 
en i685 , 3 vol^z^foL, .chez 
Thierry. Cette seconde édit. , 
plus exacte et plus ample que 
la première, est connue sous le 
nom de Guillemot, qui l'im- 
prima.-— Abrégé chronologi- 
que dç l'Histoire de France » 
1668 ,3 vol. in-/^^ ; et réimpr« 
en Hollande eo ^673, 6 yol. 
fA-i2l Cette contrefaction est 
plus recherchée que Téditioiî 
originale. La dernière édition 
de f Abrégé est de 17^5, 14 
voUfii-i2. On y a j^iplie^ en* 
droits de l'éditioitli^ i*^^^ » 

Îui avaient été sup^iu^s , lu 
lontinuationde Jjin^é^rs , et 
une boqne Table de niatiéres. 
— Traité dei. l'Origine de$ 
Français. — Une continuation 
de l'histoire desTurçs, deouia 
i6ia jusqu'en i6495i«-fol. — 
Unetraduct. française, gros-\^ 
sièremeut écrite , du T^aité^ 
latin de Jean Sarisbery , inti- 
tulé : Les Vanités de^ui ppur , 
1640, /«r4^— On lui attribua 
plusieurs Satires contre le goi^ 
vecnement, et en particulier 
celles qui portent le nom de 
Sandricourt : Histoire de la 
Mère et du Fils, Amsterd* 

1730 f W-4%0U 2 vol. i/J-I2. 

MfziBRES, (£ugène-Eléo« 
Qore , marquis de ) gouver* 
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neur en LongWy , fadrt inm 
cette ville en juillet 1782 , 
a donné t lettre» d%. M***, 
Paris, 1760 < ^«-1». — Effets 
de l'air sar te corps humain , 
considéré dans le son, ou Dis- 
cours sur la nature du chant , 
Paris, 1760, i«-8**.— Critiq^ue 
du livre contre les spectacles , 
intitulé : J.-J. Rousseau & 
d'iilembert^ Paris, tj6o, in-^ 
8^ -^Quelques autres Ecrits. 

Me«iK, cî-dev. professeur 
à I^ancy.Onade lui : Lectîo' 
nés thêologitcB de Matrimonio ^ 
quds in tuis schoUs hahetfacuh 
tas Natteeîensis ^ Nancy, I786, 

MÉztKiAC, ( Claude-6as- 

ëArd Bachbt de ) naquit à 
our^-Éfi-Bresse, IHut d'abord 
jésuifè^^f^issa santé trop dé- 
licaté^tiëf pouvant soutenir les 
exercices de cette société la- 
l>orieuse,il eh sortit. Méziriac 
avait des connaissances pro- 
fondes dans les mafhéDiati* 
<pies, et sur«totit dans ta iitté** 
rature. L'académie française 
lui ouvrit ses portes. 11 mou- 
rut en 1638, âgé d'environ 
60 ans. On a dé lui : La Vie 
d'Esope , Bourg-en-Bresse en 
1632, /11-16, dans laquelle il 
combat ce que Flanudes a 
écrit sur ce fabuliste^ Il pré- 
tend qu'Esope n'était ni bossu 
ni contrefait. •— Une traduct. 
de Diophante , en latin ; avec 
un Commentaire, Paris 1621, 
M-fol. réimpr. en 1670 , avec 
les observations de Fermât. 
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«-^ On a dontoé de cet aoadi"* 
micien ( sous le nom de Ba^ 
chet) huitHëroïdeBd*Ovide« 
trad. en mauvais vet« français» 
et accompagnées d'un Gom* 
mentatre, la Raye,i7i6, a 
vol. iii-8^. La première édit. 
n'était qu'en un sent volume; 
dans' la seconde, on y a joint 
plusieurs ouvrages du même 
auteur. Ce Commentaire est 
une source d'érudition , dana 
laquelle les mythologistes ne 
cessent de puiser. 

MiCHASiid , ( Sébastien ) 
dominicain : né à $<.^Zacha* 
rie , petite ville du diocèse do 
Marseille , vers l5'43, mou^ 
rut à Paris en 1618 à 74 ans^ 
On a de lui r l'Histoire vé* 
ritable de ce qui s'est passé 
sous l'exorcisme de trois fille» 
possédéesau pays de FlandreS| 
avec un Traité de la vocation 
des sorciers et des magiciens ) 
à Paris i6:i3 , 2 vol. w-12. Ce 
livre n'est pas commun. C'est 
un monument de la faiblesse 
de l'esprtthutnain, et de l'igoo* 
rànce dn tems où écrivait 
fatiteun 

MrCHAtrp , ( N. ) est auteur 
d'un Voyage littéraire au^ 
Mont-Blanc et dans quelques* 
lieux pittoresques de la Sa- 
voie , 1787, M-»8*. 

Michatjlt; (Jean Bernard) 
secrétaire perpétuel de l'acad. 
de Dijon, sa patrie, né le 18 
janvier 1707, mort en 1770, 
lut destiné ^ par sa famille » 
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i dttivre le b«Frea«i , et il fut 
reçu avocat au parlement de 
cette ville t mais f amour des 
belleft-leltrdft t'écatta inseûdi- 
Marnent de la pénible étude 
des loix; et il ne o<m$erva de 
l'état que kii avaient fait 
prendre ses parens que le 
titre. Il s'adonna d'abord à la 
recherche des livres curieux 
et rares. Le premier ouvrage 
tpi'il publia fut une Criti- 
que asseE ëtenrdue d'un re* 
cueil d'élégies qui venait de 

Saraître à Dijon ^ sous lé titre 
e Réflexions critiques sur 
rélégie. Le goût de la saine 
littérature s'y fit t-emàrquer. 
Quelques anitées apréà , it fit 
paraître une Dissertation sur 
îe vehtde Galame , vent sep- 
tentrional , plus redoutable 
que les autres à la Bourgogne , 
parée qu'il est funeste à ses 
récoltes en vitf, L'Historien 
des savans de la Bourgogne» 
Papillon , avait été un des 
J>remîefs éôrivains cru*il eût 
connu ; et c'était de lui qu'il 
iivait appris à faire on grand 
eas des minutieuses décou- 
vertes de la biographie. Mi- 
ehâult , en effet , dodna sur le 
plan de son infatigable insti** 
tuteur, plusieurs viesde lit- 
térateurs , souvent ausM in- 
èônntis qu'ils méritaient de 
rêlre: En 1754 , Micbault 
donna des Mélanges histor. 
et philologiques , en % vol. 
»/i-iJB qui pouvaient servir de 
supplément àux nouv. Mém. 
d'ilist., de Critique et de 
liitiérftttire de l'abbé d'Arti** 
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§ny , imprimés chez Debure 
eux ans auparavant , et fort 
estimés. Les Mélanges de Mt- 
ohault sont absolument dans 
le goût de ceux dont on vient 
de parier; c'est la même va- 
riété , le même goût de cri- 
tique, la même érudition. On 
y trouvé entr'autres bohsmor- 
tjéaux, d^ Réflexions sur Ht 
Poétique d'Horace , par le 
président Bouhier , ainsi que 
quelques vers non imprimés 
de te célèbre académicreû. 
La vie de ce magistrat se 
trouve aussi dans le second 
vol. Elle est l'ouvrage du P. 
Oudin , jésuite , un des der- 
niers savans de soû ordre* 
L'acad« de Dijon, qui, de* 
sa naissance , avait compté 
Mèchault parmi ses membres, 
le nomma son premiersecré* 
taire perpétuel ; mais sa santé 
ne lui permit d'en remplir 
les fonctionè que pendant à 
années. Devenu linré par sa 
démission, Michault fit quel- 
ques voyages à Paris , il y 
obtint une place de censeur 

3u'il quitta pientôt, rappelle 
ans sa patrie par le besoin 
d« repos et par l'amour de 
ses livres. Outre les ouvrages ' 
quehous avons nommés, on 
a de lui : Lettre sur la situa- 
tion de la Bourgogne par rap- 
port à la botanique. — Des 
élégies , et quelques poëmeis 
dans les XIII et XI V tome» 
des Amusemens du coeur et 
de l'esprit. —Mém. pour ser- 
vir à l'hist. de la vie et des 
ouvrages de Lenglet de Fres- 
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.noy. Il a été l'éditeur des 
Lettres choisies de M. de la 
Rivière, 1761 , a voL ia-ia. 
Il a laissé eu manuscrit une 
vie de Crébillon très-étendue 
et accompagnée d'une criti- 
.que judicieuse. 

MiciTAUT, (Pierre) bour- 

Îuignon , secrétaire du duc dé 
lourgogne Charles le Témé- 
raire , vivait encore en 1466. 
Il est auteur de quelques ou- 
vrages que les bibliomanes 
recherchent : Doctrinal du 
tems , ia-fol. gothique ; plus 
rare que l'édition intitulée: 
Doctrinal (Je cour, de 1S22 , 
w-8°. — La Danse aux aveu- 
gles, Ljr on 1543, ''2^8°; réim^ 
primée en 174^ , même for- 
mat. L'un et Lautre sont mê- 
lés' de prose et dé vers. 

Michel, (Jean) natif lîe 
Beauvais, évêque d'^Angers , 
mourut en 1447. On a de lui; 
Des Statuts et des Ordonnan- 
ces pour le règlement de la 
discipline dans son xliocèse. 

MiçHEL,(Jean) natif d'An- 
gers.,' médecin de Charles 
yill, et conseiller au par- 
lement , mourut en .1495. 
Ou a de lui plusieurs pièces 
dramaiiques sous le nom de : 
Mystères de la Nativité, de. la 
iPassion. Les éditions les plus 
raresdeces drames gothiques, 
sont celles de i486 , 1490 , 
24QQ9 /n-fol. Les éditions in- 
4Maiiesau i6«siècle, sont plus 
communes I celle de Lyon , 
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Rigaud, £»-4^ sans date « ein 
lettres rondes , est différente 
de toutes les autres. La pièce 
de )a .Résturrection , Paris , 
Yer§rd., sans date , f n-foK est 
l'édition la plus rare; celle de 
1Ô07 , iA-fol. est plus comr 
plète* 

Michel, (Jean) de ISfisniea, 

est célèbre par ses poésieS' gas- 
connes» sur-;tpMt par son poër 
me sur les embarras de la 
foire de Beaucaire , de plus 
de 42pQyers,: 

Michel, (Joseph-Etienne) 
ancien administrât, des Bou- 
chep-du-Rhône^ a publié : 
£ss£Û. ^ur le .commerce des 
bêtes à laÎM, 179a 9 ia-8^. 

MicHJEL, (S. N. ) maître 
de mathéf^atiques, a donné : 
Traité de perspective linéaire 

I77I,ii!i.8^ 

Michel, (Jean André) né 
à Valogne&le ai avril 1749» 
membre, de. la société dJes 
sciencjss, ^€|lles-leltres et arts 
de Paris ,. et du portique ré- 
publicain , est auteur de l'Ar^ 
de traduire, imprimé à,Cou- 
tances.,,eAi.X77ii'f puis à-Paçis, 
avec diDs, augmentât ions, l'aa 
4 delà répi^blique. — De TE- 
loge de Louis XII ,père da 
peuple , imprimé à raris eu 
1783, qui a concouru pour le, 
prix.de l'académie française. 
—•De l'Eloge funéb. de Mar<^, 
duel^anoien curé de Saint-, 
Roch, imprimé à Paris en 
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1787. — D*îm Discours sur 
rimmortalité de Famé, im- 
primé à Paris en 1790, et 
d*ua grand nombre d'autres 
discours. 

Michel. On a de celui-ci : 
Flan méthodique des prem. 
principes de lecture franc. » 
en 2 tableaux élémentaires , 
1779, i«-8^ 

MiDY, (Pierre - Nicolas) 
de Rouen, a donné : des Odes 
sur l'immaculée conception , 
1760, m-8® ; — sur la levée 
du siège d'Olmiitz , 1760 , 
frt-8**. — Lettre à M. Pan- 
koucke, imprimeur du grand 
Vocabulaire français , Amst. 
1767, ;«-8S a«. édit. 1768, 

JMiDY DE Chauvin, (Louis) 
de Rouen. On a de lui : Stan- 
ces sur les sentimens d'une 
aUte <fuî retourne -à Dieu , 
1778 , in-8^ — Plusieurs au- 
tres pièces de vers, dans le 
Recueil de l'acad. de Rouen. 

MiET, (Constance) né à 
Vesoul. On a de lui : Ré- 
flexions morales d'un solitai- 
Te, X775 , zn-ia. —Conféren- 
ces religieuses , 1777, iii-12. 

' MiGEt)T,(Antoine) prêtre 
à Reims , a donné les ouvra- 
ges suLvans : Philosophia EU- 
fnenta; Elémens de philoso- 
phie à l'usage de la jeunesse , 
dont la logique , la morale et 
la métaphysique sont eu la« 
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tin , les mathématic^ués et U 
physique , en français, 1784, 
2 vol. fn-8^ 

M16ER, (PhîIippe-Auguste- 
Marié ) né à Lyon en 1772 , 
est auteur de : Foesies diver- 
ses, 2 vol. m-i8, Paris, 1793. 

— De la Morale des Orien- 
taux, vol. f/t-i8, Paris, an 
m ( 1795 ) , réimprimée avec 
des additions et changemens « 
en l'an VIII ( 1800 ) , même 
format. — Des Chants de 
Selma, poème imité d'Ossian, 
avec des notes , i«-8% Paris , 
an VI (1798). — Des Veil- 
lées de Cayenne . ou Recueil 
de Contes moraux , traduits 
de l'italien ^ vol. in- 12, Paris,, 
an VI (1798)— De l'Eloge de 
l'ivresse , vol. z«-îa , Paris , 
an VI ( 1800); ouvrage refait 
d'après Sallengre. -^ De lady 
Frail , roman traduit de l'an- 
glais, 2 vol. in^iz^ Paris; aa 
VIII (1800). 

MiGNARD , ( Jacques ) du 
département de F Yonne , est 
auteur d'un Essai sur la mo- 
rale , suivi d'un Plan d'édu- 
cation nationale , 1793 , in-H^. 

— Des Remarques sur les 
maladies vénériennes , 1796 , 
in-8®. — De plusieurs autres 
écrits recueillis sous le titre : 
Œuvres philosophiques et po- 
litiques, 1796, zn-8**; —et 
d'un Apperçu descrimes corn* 
mis par lesanglo^'américaius , 
en vers français , iA-8^. 

MsaKAiJLT , ( Claude ) avo* 
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cat, plus conn^4auft le monde 
savant sous le pom de Minas ^ 
était natif de Talent , ancien 
château des ducs de Bourgo- 
gne. Il étudia en droit à Or- 
léans en 1578, et revint à 
farts où il fut doyen de cette 
faculté en 1597. Ami intime 
du docteur Richer , il l'aida 
à composer l'Apologie du 
parlement et de 1 université , 
contre le Paranomus de Geor- 
ges Criton. Ce magistrat 
mourut en 1603. On a de 
lui : Les éditions d'un grand 
nombre d'auteurs , avec de 
savantes notes. -- De Uherali 
adolesctntum institutions»^' An 
sit commodiusadoUsc entes extra 
gymnasia quam in gytanàsiis 
zpsis institui ? i^jS , /a*8**. Ce 
9Ônt deux discours c[u*il pro- 
nonça à l'ouverture de ses 
classes» 

MiGNOT , ( Vincent ) abbé , 
et conseiller-clerc au grand 
conseil , neveu de Voltaire. 
On a de lui : Histoire de Tim- 
pératrîce Irène 9 Amsterdam, 
;i762, i»-ia. — Hiitoirede 
Jeanne I«'«. reine de Naples, 
lia Haye, 1764, £1^-12. — 
Histoire des rois catholiques 
Ferdinand et Isabelle , 1766 , 
a vol. in-l2. — r Hi&loice de 
l'empire o>Uom%n , depuis son 
origine, jUscj^u'à la paix de 
Befiegrade en 1740 , 1971 , 4 
vol. in'12, ott I vol. i/ï4°. — 
r^ Traduction nouvelle de 
Q. Curce a>vec le latin à côté , 
et les supplémens de J.Frein- 
sheim., 1781 ^ ^ voK.i«-8^, 
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M16NOT, avocat à Poitiers, 
a donné un Traité de la re- 
présentation et du privilège 
du double lien , 1777, i«-8^ 

M16NOT , ( Etienne ) né à 
Paria le 17 mars 1698 , fit 
ses études au collège Mazarin, 
et entm dans la communauté 
des Trenle»Trots, où livré à 
l'étude, il acquit une vaste 
érudition, qui s étendait prin- 
cipalement sur l'Ecriture - 
sainte, les Pères, l'Histoire 
de l'Eglise et le Droit cano- 
nique. Il fut reçu docteur de 
Sorbonue en 1728. Le chance- 
lier d'Aguesseau en faisait 
grand cas , et l'engagea à se 
charger d'une éducation par- 
ticulière. Après s'en être ac- 
quitté avec succès , il ne pensa 
plus qu'à la retraite, et s'y 
voua e&tièrement à des t|ji- 
vaux qui, l'ayant fait connaît 
tre de l'acad. des inscriptions 
et belles-lettres, Jui mérité^ 
rent une plac» d*asaocié ea 
1761. Il y lut 5 Mémoires 
sur les philosophes de l'Inde i 
pleins de savoir et d'une ex- 
cellente critique ; et 24 sur 
les Phéniciens. Ces derniers , 
aussi sa vans, n'étaient qu'u- 
ne partie de son travail sur 
ce peuple célèbre. Il n'eut pas 
le tems de l'achever , étant 
mort le 23 juillet 1771. Ses 
autres ouvrages , écrits avec 
beaucoup de sagesse et de 
modération, sont : Traité des 
libertés de l'Eglise gallicane , 
i«-i2 , 1756. — Hist. du dé- 
[ mêlé de Henri II , roi d'An- 
gleterre , 
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gleterre, avec Th. Beckêt, 
archevêque de Caritorbéry. 
-^ Histoire de. la réception du 
concile de Trente dans les dif- 
férens Etats catholiques^. 2 
vol. f/i- 12.— Traité des Droits 
de TEtat et du Prince sur les 
biens possédésjpar le clergé , 
6 vol. in- 12. ^—Réflexions sur 
Ibs édi ts d u d uc de Parme ,. 
in- 12. — Traité du prêt de 
commerce , ou de. rintérêt 
légitime ou illégitime de l'ar- 
gent , 1767, 4 vol. in-i:j^ — 
iParaphrase sur les Pseaundes, 
1755 , i/2-r2. "7- Réflexions sur 
les connaissances prél.inlii^aU 
res au christianisme, 1755» 
in- 12. — Analyse des vérités 
de la religion, 1755» in- 12. 
•— Paraphrase des Livres sa- 
pienliaux, 1764, 2 vol. zn- 12» 
— Discours sur l'accord des 
sfciencés et des belles-lettres, 
sur la religion , In 12. — Para^ 
phrase sur le lîouvëau-Tes^ 
tament, 1754, 4 vol. in- 12* 

MiGNOT DE Bussy,abbé, 
est auteur d,'une Lettrq sur 
l'origine de la noblesse fran- 
çaise , et sur la manière dont 
elle s'est conservée j usqu'^ no» 
jour^, 17^3» in-i2* 

MiLCENT , ( Jean-Baptisle- 
G-abriel-Marie de) né à Paris 
le 23 juin 1767, On a de lui : 
Àzor et Ziméo, 1770, in -12. 
— . La prise de Jéricho , Ora- 
torio , 177^. — Le 18^ siècle 
vengé du . Théâtre français , 
17^.^ , fn-i2. — AcKiilfe et 
Polixèue , tragédie - opéra » 
Tome I V. 
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1783 9 zn-8^.— Agnès Bernau ^ 
pièce héroïque en 4 actes et 
envers libres, Paris, 1784, 
în-^^, — Les deux Frères , 
coméd. en 2 actes et envers», 
17B4 , in-8^ —Le Mari cons- 
tant sans le savoir, coméd. 
en 2 actes et en vers» 1784 « 

MiLET, ( Jacques ) poète 
du i5« siècle, est connu par 
un^ espèce de tragédie, inti- 
tulée : Destruction de Troye- 
la-Grant, mise par person-» 
nages en 4 journées , Lyon , 
14H5, in-/ , et plusieurs fois 
depuis : elle est peu commune^ 

MiLET-MuREAU , ( Marîe- 
Loiiis- Antoine) né à Toulon » 
département, du Var , le 26 

; jûini75i , général de division, 
inspecteur-général des fortin 
fîcations, ex-ministre de la 
guerre , membre de la société 

' libre des sciences , lettres el 
arts de Paris, du Ivcée des 

' arts d» l^r même ville , etc. 
a donné les ouvrages suivans : 
Le Voyage de la Pérouse , 
impr. aux frais du gouver- 
nement à l'ioiprimerie de la 
République, 4 vol. gr. in-4*'; 
et un Atlas,, gr. in- 1^1. de 69 
cartes, plans et gravures, etc^ 
2«^ edit. , impr. chez Plassan , 

. à Paris , 4 vol. in-8'^ , avec 

; Atlas, petit in-fol,. — Relation 
abrégée du même Voyage v 
pour faire suite à l'Abrégé dcj 
l'Hisi. générale des Voyages,, 
larLaharpe, imp. à Leipsick. 
^e même ouvrage a été trad. 

48 
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dans toutes les langues » litté- 
ralement , et par extrait , no» 
tamment à Londres, à Berlin , 
etc. — Comoie membre de 
l'assemblée constit., nombre 
de Rapports et Discours im- 
primés, -s- H s'occupe d'un 
ouvrage très-important , sous 
le titre d*£)ncyclopédie mili- 
taire. 

MiLHARD, (Jean- Antoine) 
médecin, né le 3 avril 17^8, 
est auteur d'un Essai théo- 
rique et pratique sur les ma- 
ladies des Nerfs , 1766 , in-iz. 

Milieu , (Antoine) jésuite, 
né à Lyon en- 1573, mourut 
à Rome en 1646. Il avait du 
talent pour la littérature, et 
aur-lout pour la poésie. 11 avait 
enfffnté , dans sfes momens de' 
récréation ipltts de io mille 
vers, qu'il brûla dans une ma- 
ladie , dont il ne croyait pas 
revenir. Il n'en échappa que 
le premier livre de son Moïses 
Viaior, Le cardinal Alfonse 
de Richelieu , sonarchôvêcjue, 
voulut qu'ilacheVâtcepoëme. 
11 en publia la première partie 
à Lyon en 1636, et hi seconde 
en 1639 , sous le titre de Mdz- 
ses Viaioryseu imago milîtantis 
'kccîesi ve , Mosaz ci speregri nantis 
Sytiagogœ typis adumhrata ^ 2 
vol. i/z-8^' •'•, 

^ MiLLE7~avo(îat , a publié : 
A"brégé chroholog. de l'Hist. 
éètlésiastique i civile et litté- 
raire de Bourgogne , Dijon , 
tome 1—2 , 1771» ^'«-8°; tome 
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.3* t ^773 » in-^* — Réponse 
|à une Lettré critique quia 
;pà.ru contre l'Abrégé chronol. 
etc., 1772, z«-i2. 

Mille, ci-de^ànt principal 
îdu collège de Riez\ a donné : 
Essai sur la manière d'ensei- 
; gner en même tems les lan- 
gues française et latine, 1784,. 
•^>^-8^ 

Millet , ( Jean-Baptiste ) 
employé à la bibliothèque du 
roi , né à Paris en' 1746 , mort 
eh 1775. On doit à ses travaux 
là Vie des poètes grecs , 2 v. 
,i/z-i2, ouvrage le plus com- 
plet (|ue nous ayons sur cette 
matière. On y trouvé une in- 
, fiuité de recherches aussi in- 
' téressantes que bien présen- 
tées. Millet a pris les choses 
d'aussi haut qu il a pu : il re- 
monte à la naissance de la 
p'oésie grecque , et donne une 
idëè ~ des' taleus de douze 
; poètes qui ont précédé Ho- 
mère. Sans se horuer toujours 
à la simple biographie , il se 
permet souvent des réflexions 
judicieuses sur les ouvrages 
de ceux dont il écrit la ^ie. il 
ajoute encore un nouveau mé- 
rite à ses remarques, celui 
d'en rapprocher, plusieurs ci- 
tatious , tirées des meilleurs 
puètes français, vrai moyen 
de répandre une agréable va- 
riété sur les sujets qu'il traite. 
— La Vie des poètes latins; 4 
vol. f7z-i2, qui a suivi celle 
dés poètes grecs , a le même 
mérite et les mêmes défauts 
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à cela |>fè§ cjuè les notices sotiF 
plus éteudùe^ , imrce que les 
mafériaiix oiît ëfë;plus aT>6n- 
dans. La blgarnirè de Télocir- 
tiony è^t encore phis sensible 
que diansr le premier otrvragéi 

— Lés autres t)^oduc^iotlà de 
MiUèt sont : des Kéûexioni 
sUr la poésie en général, wi-t2. 

— LelttelWir la Peinture ea, 
pastel. — Cbbîx de poésies j 
8 vol.' - ' 

' Mîtlïïï ;X A:*L. ) conser- 
vateur du muséum des anti- 
tfues à lé bibUothèque natio- 
nale , professeur d'Histoire ef 
dantiqnit.; des sociétés d'hiV 
toire naturelle et i^hilomâthi*- 
que de Paris , des sociétés lit- 
téraires dé Roueti , d'Àbbô^ 
ville , de Boulôgtie ëi de Poi- 
tiers, d'Aleftçon et de Stt^^ 
bouPgj de Tacadétnie des cu- 
rieux 'delà nauirè, à'Erlattgj 
de l'académie* de Dublin; de 
la société liiitiéenne i de Lou- 
dres ; de celtes de médecine 
de Bruxélleii dé Paris, dés 
sciences physiq.Vdô Zurich; 
d'histoire natû^eîte et déHlî- 
néralogie, d*Iénà. On a de lui 
les ouvrages'sûivatis : Mélan*^ 
ges de littérature étrangère, 
i785^6voL z«-i2é Cet ouvrage 
contieiit des traductions , des 
notices , et un grand nombre 
de morceaux <:urieux sur la 
littérature étrangère. — Com- 
paraison de la langue punique 
et de la langue irlandaiàe, 
d'après la science du cartha- 
ginois dans le Pûtnului de^ 
Flaute^ tirée de C0Uc€Uthcé 
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ée rébus hibéri\ïch , diï colo* 
neiyallaùcev,Paris,Debure , 
f«-i;2. '-^ Dissertât iqfi sur le 
^Aù^; animât dont it est parlé 
dans les pbëmes d'Homère } 
journal de Physique, 1789, 
et tiré séparément. ^—Disser- 
tation sur les plantes de la Ja- 
maïque, traduit de Tanglaî» 
deWilliam-Whïtie, id. 1780. 
T- Réponse au C. Régnier , 
i\xx les prétendues générât iooâ 
spontanées , tdl ï^^(), — Abré- 
gé des transactiotis' philoso- 
phiques , partie des antiqui- 
tés, 2 vol. //iif1î% fig. 1789. — 
Revue générale dés écrits de 
tiiîné , ouvrage dans lequel 
oh ^trouve les anecdotes les^ 
plus intéressantes de sa vie 
pi^ivée, un abrège de ses sys- 
tèmes et dé ses' ouvrages , tra-» 
dùît'de ranglaîs de PuUeuey, 
et «û vol. de notes du traduc- 
teur, 1789,2 vol. iîi'^. — Un 
empereur romain à un rpi des 
Gaules, 1789*' 7-- Lettre à la 
commune de Paris , sur la 
censure des gravures, 1789. 
— i-De la Liberté des théâtres , 
178^, i;^-8^■— Chronique de 
Paris,en société avec Rabaud, 
Condorcet,Noel, Ducos, 1789 
à 1792 , frt-4^ —•Minéralogie 
homérique , ou Description 
des minéraux dont il est fait 
mention dand le poëme d'Ho- 
ngre, Paris, .1790, in - 8% 
trad^ eu allemand en 1794 , 
par le professeur Rinck, à 
KœnigSDerg. — * Discours sur 
Torigiiieet les progrès de l'his- 
toire naturelle 0n France , ser- 
vaht d'Introduction dut Mâ- 
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moires de la société d'hktoire 
naturelle , en té te de ces Mé- 
moires, i79o,7/i-fol. , et sé- 
parément, in-^^^ traduit en 
Italien dans le Journal Han- 
touan, -7» Notice sur Renxî 
Willemet , à la fin du même 
Becueil , în-fol. ; séparément 
711-4^ -^ Relation du, traiter, 
xnent queM. Couwal, gou- 
verneur de .Ppndichér,y ^ à 
fait éprouver aux savaus:aui 
accompagnaient .Typoo-Saïo ^ 
1790, /n-8^ — Confédération 
satiqnaie, bu. Eécit exact dé 
ce aui s'est passé a Fari^Ie 14 
juillet lyçoa à, la fédératloo, 

— Rapport (avec Brougniard 
et Piheîy sûr l'étiii^nssemeAt 
d'une mëna^erÂe au Muséuix^ 
d*hist« naturélje» i79o,.fn.-B^ 

— Voyage du gouyjerjieui: 
Philipp à Botany-Bey , tra^^ 
dei'angîais» 1791 , ?/2-r8**. — - 
Nouveau sîècljB de Louis XIV" 
ou Poésies anecdotes du régne 
et de la* coiir de ce prince j 
avec des npies >t des éçiair* 
cissémens ,.1793 , 4 voLi/z-8?, 
en société avec Woël et Saate- 
reau de Marsy.-^ Antiquités 
Batlonaies,oiiI)e3cription des 
monas'tères , abbayes , 'cHâ- 
teaux , etc. devenus domaines 
Matîonaux, 1791—97, 5 vol 
i«-fol. et z>-4^, — Annuaire, 
du républicain ou Calendrier 
phy sico-éçonomiq ue ♦ 1793 , 
/«-12; 2*^éd^t. I794»f/i-ï2j -— 
Lettre aux auteurs de la Dé- 
cade, sur les nouvelles déno- 
minations données aux poids 
et mesures , J795. — Lettre 
de l'Y aux auteurs de la Dé- 



cade » Ihid. -^^Letffe jh^x mê^ 
Doies^ sur rél4ide de rhistoîre 
littéraire et de la bibliograpb, 
ihid.' — Jl est 4e.priiicipaJ ré- > 
dacteur çlu Magasin eacyclo* 
pédique, dans leq.ael il a in- 
séré un grand iiombr^ d'arii- 
cles.— • On lui doit encore : 
Elémens d'bistoireiiaturelle.^ 
1795, w-8^; *S éd4|»97 . i'^-^^; 
trâduQt, itaUeBi>ç,^y7^8v^ vol. 
/n-8^.— ^Introduction à l'étude 
des monumensantiques, 1 796, 
mrïi?.f traduite en alletmand , 
Halle, 1798, £«-,8%— Intro- 
ducUon.à leiudç des pierres 
gravées, 179^» i«-8°; a« édit. 
179B;, in-8^ —Introduction 
à réitude des médailles , 1798, 
i;,^8^ -. U^Umtii Herhani 
MauritUni prfiBif^Qn — Des- 
cription des statues de^Tui-» 
leries, 1799, f;i-ia. . — L* 
IVJytliologie ^à la : portée de 
lOMt le nioiide, 1799, la vok 
WI-Ï2, — Dict ionnaire de Myr 
tbologie de Choippré, revu , 
augmenté et corrigé, iHoo , 
«t-8®. -^ Un grand nombre de 
recensions et d'extraits , |de 
M^émoires et de Dissertations 
dans plusieurs Journaux. <— 
Descnptîon d'un camée du 
caji)iQet des antiques de la bi- 
bliothèque .nationale,. |Vi-S°^ 
an VIII.-— FlusieMrs Discours 
et , Mémoires sur les antiqui- 
tés, la biographie et rarchœ> 
iQgie, etc. etc. 

MiLLON , ( Charles ) né à 
Lié^e,Ie 13 septembre 1754* 
^rotesseur de législation aux 
écoles ceglrales de Paris ^ et 
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membre de la société libre 
des science^, ie^ttres et arts 
de la même ville » etc. a pu» 
blié les ouv; suivans : L'éven- 
tail, poëme en 4 chanta, Paris, 
17H1 ,.i«-8^ — Jdem^ uouv. 
édit. avec TËsprit du jour, 
ou. de la littérature et des 
mœurs , satire , et autres poé- 
sies, Paris, 1798, ia-ia.*-* 
Hist. des vQyages des papes , 
depuis Innocent I , en 409 , 
)usqu*à Pie VI en 178a , avec 
des notes. Vienne , 1782 vi'n- 
8^ — Iiitrodactio&à l'HistoiTe 
des troubles des Provinces- 
Unies , depuis 1777 jusqu'en 
1787 , Londres ,1788, iit-8^ 
r— Tableau sommaire et phi- 
losophique du génie « du ca- 
ractère , des mœurs « du gou- 
vernement et de lapolitiq'ue 
des bataves, la Haie, 1709, 
i/i-8^. — Charlotte Belmont , 
Amsterdam ^ 1789, in-S^- 
Hist. des descentes gai ont 
eu lieu en Angleterre, Ecosse, 
Irlande et isles adjacentes , 
depuis Jules-César , jusqu'à 
no^ jours ^ Par is. , 1798 , inS^, 
avec trois cartes géographi- 
queewt» Soirées de Winasor, 
ou les. loisirs d'une iiamilie 
anglaise, Paris , 17(^8;— Voya- 
ge, ed Irlande par Twiss, trad. 
de. l'angl. • Pans , 1798 , itt-8^ 
aveo.une gravure, et une carte 
géographique. — Hist. de la 
révolution et de la cbntre^ré- 
volution d'Angleterre, conle- 
pant les troubles civils sous 
Charles I , laprooès de ce prin* 
ce, sa condamnation à mort, 
et son , exécution ; l'aboUtion 
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de la monarchie et l'établis* 
sèment de la république en 
en 1649; les dilapidations des 
finances ; le protectorat de 
Cromwell, les conspirations, 
^anarchie et les factions qui 
el&rent lieu; enfin le renver- 
sement de la république et 
la restauration de Chaples II 
par Monok , avec les suites 
di^rétabîissement de la royau- 
té , Paris , 1799 , f«-8**. — Id. 
Seconde édit. , Paris, 1800 , 
i«-8^ — Voyage en Irlande , 

Î)ar Arthur "roung , trad. de 
'angl. et suivi de recherchés 
sur ' l'Irlande , par le traduc- 
teur , Paris , 1800 i 2 vol. z/i- 
8**. avec gravures. 

MituOKv'profess. de ma- 
thématiques à Nimes , a don- 
né : Système nouveau de lec* 
ture par féu M. Berthaud , 
revu 'et augmenté , Nîmes , 

1788 , w-a». 

MiEiOT, (Claude-Françoîs- 
Xavier ) de l'acad. française , 
naquit à Besançon , en mars 
1726 , et mourut à Paris en 
1785. Il entra d'abord chez 
les jésuites, où il s'appliqua 
a traduire i è prêcher et à 
composer desdiscours sur dif- 
férons sujets proposés par des 
acad. L'éloge de Montesquieu 
au'il publia , lui procura des 
oésagrémens dtins la société 
et l'ohligea d'en sortir. Il vou- 
lut continuer de prêcher , 
mais la faiblesse de son or^ 
gan^ I sa timidité et l'embar- 
ras dc^ son maintien ne lui 
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•permirent pas de snivre cette 
carrière. JLe duc de Parme 
voulant établir dans cette ville 
une chaire d'histoire • s'adres- 
sa au duc de Nivernois qui 
lui indiqua Tabbé Miilot. 
Après avoir reoiplicette chai- 
re avec distinction ; il revint 
en France et fut nommé pré- 
cepteur du duc d'£nghien ; il 
occupait cette place , lorsqu'il 
mourut. L'âbhé Miilot avait 
peu de brillant dans la société, 
il avait l'air froid et réservé; 
mais tout ce qu'il disait était 
judicieux et sage. D'Alem- 
hert prétendait que de tous 
les hommes qu'il avait con- 
nus , l'abbé Milbt était celui 
en qui il avait vu le moins 
de préventions et le moins 
de prétentions. La réputation 
littéraire de cet écrivain: est 
particulièrement fondée sur 
ses Elémens d'histoire. . Son 
caractère plutôt . prudont et 
circonspect que vif et animé 
>y retrouve tom^-eniier ; il. 
y règne une simplicité noble 
mais sans chaleur; son style 
est, pur, maîfik sans pompe. 
Ses Ëlémens de l'histoire de 
Séance ont eu un succès . mé- 
riré,;. ils réunissent lé mérite 
de l'î^brégé à Tayanlage^de ne 
baisser échapper aucun fait 
Ântéressaut , comme à Tari 
de les bien présenter* Cet ou- 
vrage donne une idéeeuccinte' 
.de tous le» principaux événe- 
mens arrivés depuis Clovis 
'i.usqu a Louis XIV. L'auteur 
a su y placer à propp^ plu- 
»ieuj^^ remarquas .iinqiuiiues , 
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sur l'ôt^iginé des lois , 'des 
usages , sur les mœurs , et' la 
politiquci QuerlonpenSaitque 
cet abrégé était le meilleur 

Ïue nous eussiotis sur l'hist. 
e France , et le préférait à 
celai du président Hénault. 
On a dit que ses Elémens de 
l'histoire universelle n'étaient 
que lac<Hit'refactionâerHist. 
générale de Voltaire. Ce juge- 
ment est ii^j liste: la partie de 
l'Hist. ancienne appartient en 
entier à l'abbé Millet « etelle 
est remarquable ainsi que la 
moderne parle talent de ehbi- 
sir les faits , de les dépouiU 
1er des circonstances inutiles ^ 
de les raconter sans passion 
et de les orner de réflexions 
judicieuses. L'abbé Miilot a 
aussi composé des dtstiours , 
où il s'applique à discuter 
plusieurs questions proposées 
par dififérentes académies. On 
ne peut pas dire que ces dis- 
cours soient ittauvaîs , mais ils 
sont bien inférieurs à ses Elé- 
mens'histortques. On- conce- 
vrait difficilement qu'avec un 
style net , précis , correct et 
quelquefois^étégant , cet écrt.-» 
vain n'eût pas le talent 'd'in* 
téresser ses iecteurs , si on ne 
pouvait en rejeter la faute 
sur la froideur , l'uniformité 
et le dëfautfde mauvemeos. 
On y trouve par-tout lesmè- 
mes tours, les mdmes figures « 
les mêmes expressions. Avec 
un grand appareil de pensées ^ 
rien n'y parait seniL C'est un 
géomètre qui partes et non 
un etJiteQir;^qiu. persuade» Il 
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est certain qpe Millot était, 
plus, fait pour les ouvrages 
d'analyse , que pour ceux qui 
exigent de l'imaginât ion et du 
sentiment. Cequi fortifie cette 
opinion^ est sa Traduction des 
harangMes choisies de quel- 
ques auteurs latins , où il est 
toujours le m.ême, quoique 
ses originaux soient pleins de 
chaleur et de vie. Voici la 
liste de ses ouvrages : ]dteux 
discours, l'un pour prouver 
que le vrai bonheur consiste 
à faire dès heureux ; l'autre 
pour montrer que l'espérance 
est un bien dont on ne con- 
naît pas assez le prix, 1760 , 
f/i-yo.--. Discours quiarem- 

Îorté le prix de l'acad. de 
^ijon sur ce sujet : est-il plus 
utile d'étudier les hommes 
que les Livres? Lyon, 175.7 , 
f/i-8**- ip- Discours sur les pré- 
jugés contre la religion, 1769, 
/«-8**. — Discours acad. sur 
divers sujets , Lyon , 1760 , 
în^Ï2, — : Essai Sjur l'homme, 
nouvellement trad. de Pope, 
avec des notes critiques et un 
discoui-s sur la philosophie 
anglaise, 1761 , f/i-ia. — Ha- 
rangues d'Éschine et de Dé- 
mosthène sur la couronne , 
trad, Lyon , 1764 , i/i-12. — 
Elémejus de l'Hist. de France 
depuis Clovis jusqu'à Louis 
XV, 1767-69^ 3 vol. ;/z-i2; 
nouv, édit. J770 , 3 vol. in-i%i 
4e éditi 17H3, 3 vol. i/î-ia; 6« 
édit. 1787, 3.V0I. f/z-i2. — Elé- 
mens de l'hist. d'Angleterre 
depuis la conquête romaine 
jusqu'à George H, 176^ » 3 
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voj.iit-ia; nouv. édit. 1773, 
3 vol. f»-i2.; 1781 , 3 vol. //i- 
12; 1783 , 3 vol. m-ï2i — Elé- 
mens djiist. générale ancien- 
ne , 1772 , 4 vol. iff-i2.— De 
l'hist. génér. moderne, 1772^ 
5 vol. frt-i2 ; nouv, édit. 1783, 
9 vol. ia-i2. —Histoire litté- 
raire des troubadours , rédi- 
gée sur les manuscrits de M^ 
de S^^-Palaye , 1774, 3 vol. 
i;z-i2. «^r Mém. polit, et mi- 
litaires pour servir à l'hist. de 
Louis XIV et XV , con:ipo- 
sés sur les pièces originales 
recueillies par le duc de Noai- 
les, 1777, 6 vol. in-i2. Il a 
encore donné pour le Cours 
d'études à l'usage de l'Ëcole 
militaire des Extraits de l'hist. 
ancienne, de l'hist. romaine; 
et ^de l'hist. de France. 

MiLLY, (Nicolas-Christîera 
de Thy , comte de ) des acad. 
de Madrid et de Harlem , 
associé libre de celle des scien- 
ces de Paris, né en 1728, d'une 
famille. «ancienne du Beaujo- 
lais , prit de bonne heure le 
parti des armes. Après la 
bataille de Minden, il entra, 
au service du duc de Wir- 
temberg , et devint colonel , 
adjudaut-général , chambellan 
et chevalier de l'ordre de l'ai- 
gle rouge. La fin de la guerre 
lui permit de se livrer à des 
occupations plus paisibles. Il 
cultiva les sciences ; il donna 
des Essais surdifi*érens objets 
de pUysiqi*e et de. chimie^ 
dont les idé^sne sont pas tou-* 
jours justes, mai^ où Ion trou* 
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ve des vues ingéaieiises et 
utiles. Il avait aa goût pour 
ce qu'où appelle secrets^ et il 
fut 9 dit - on , victime d'une 
expérience qu'il fit sur lui- 
ipémë. Il mourut le 17 sep- 
tembre 1784, à 56 ans. Doux, 
complaisant , facile dans la 
société , ce n'était qu'avec les 
savans qu'il laissait apperce- 
voir un amour -propre trop 
vif el trop susceptible. 

MiLLY , ( M"« de) a don- 
né : l'Histoire du cœur , 1766, 

MiLON, bénédictin, précep- 
teur du fils de Charles-le- 
Gbauve ; nîiort dans i'abbaye 
deS^-Amand, au diocèse de 
Tournay , en Ùj2 , est autour 
de plusieurs pièces. L'une 

3UL a pour titre : Le Combat 
u.printems et de l'hiver , est 
insérée dans l'ouvrage d*OAi- 
din sur les auteurs ecclésias- 
tiques ; et l'antre , qui est une 
Vie de S*.- Amand en vers , 
jie trouve dans Surius et Bol- 
landus. 

MiNÂRir, abbé , est auteur 
de divers Ecrits des curés de 
Paris t de Rouen, etc. contre 
la morale des jésuites , 1762 , 
î/i- 12.-** Histoire particulière 
des jésuites en France, 1762, 

MiNviELLE, médecin , cor- 
respondant de la ci-dev. acad. 
de Montpellier , est auteur 
d'un Traité de médecine-théo- 
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rique et pratique , extrait des 
ouvrages de M. Bordeu , aveo 
des remarques critiques', 17741 

MiH ABATTD , ( Jeau-Bapt. de) 
secrétaire perpétuel de l'acad. 
franc., mort le 24 juin 1760 , 
à l'âge de 86 ans , était né en 
Provence. Buffon a tracé ainsi 
son portrait. « Le grand âge 
( dit le Pline français ) ne 
l'avait point affaissé; il u^ayait 
altéré ni ses sens , ni ses facul- 
tés iutéribures. Les tristes im- 
pressions du temsne s'étaient 
marquées que par le dessè- 
chement du corps. Â. 86 ans , 
Mirabaud avait encore le feu 
de la jeunesse , et la sève de 
rage mûr : une gaieté vive et 
douce, une sérénité d'âme , 
une aménité de moeurs qui 
faisaient disparaître lÊ vieil- 
lesse ,. ou ne la laissaient voir 
qu'avec cette espèce d'atten- 
drissement qui suppose bien 
plus que du respect. Libre 
de passions , et sans autres 
liens que ceux de l'amitié , il 
était plus à ses amis qu'à lui- 
même, il a passé sa vie dans 
une société dont il faisait les 
délices: société douce, quoi- 
qu'intirae, aue la mort seule 
a pu dissoudre. Ses ouvrages 
portent l'empreinte de son ca- 
ractère ; plus un homme est 
honnête , et plus ses écrits 
lui ressemblent. Mirabaud joi- 
gnait toujours le sentiment à 
reSprit , et nous aimons à le 
lire comme nous aimions à 
l'entendre; mais il avait si 

peu 
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peu à'âttlachenieht^pôiif àei 
broductioiis,' il cfaignait si 
fort eftîefbt-iiït etTéclat , (^u*îl 
a sacrifié celles qui 'poùvâieiil- 
le plus canifibuer à sa g^jre. 
Nulle prétention, malgré son' 
mérite émhietit ; nul empres- 
semetit à se faire valoir; tiul 
penchatit à parler de soi ;nul 
desir, MÎ apparent, ni câ(cb^, 
de se fnettre au-dessiis dj3s 
autres; Ses pi^|>r.es taléns n'ë'-' 
taiehr àsés^eux que des droits^ 
qu'il avait acquis hbut 'éitë 
plus modesfç ». Nwïs "^^^'àVis' 
de MirabaXid les deiix cfiivl-a'-' 

es sui^ans -Traduction de la 

éru^àlem déUvFéé dîuTasèé;,^^ 
jn-i2 , plusietirs fois réiditoW' 
C'était la raeillenreavanlceifè';' 
du coftsul le Brun , qui d'p^ru- 
en T776. Les grades du poeie 
itàliién \sont fort aflaihlies^ pkr| 
Mirîbaud. Le traducteur i' 
efiacé de Foriçinai , lom ce 
qui aurait pu déplaire dansTsâ 
copie; niais U a ponssë cette 
Kberté un peu loiri , et. 'il a* 
mieux su retrancher les dé^; 
fauts, qu'iinitér les beaiilésj 
-:- Roland fut-ieux , pàème 
tradtiit de FArîoste , ly^r , 4 
vol. /rt-i2.Quoique dans cette 
version Mirabaud ait suppri,-' 
rtié dès octaves entières , on la 
lit encore. Ou a imprimé sous 
son nom , après sa mort , un 
Cours d'Athéisme , soùs le 
titré deSyslême'de là nature, 

1770, 2 vol. 7n-8**. Il est iiiutîie 
d'avertir cjue cet ouvrage n'est 

pas de lui» 

Miï^ABïAtr ,- ( Victor Ri- 
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jquETt, ihârqiiis 'de ) né à 
iMIârseîUe au çfotîimenôemene 
dé te siècieV rtfoUnU à îi^rgen- 
tetiille î^ifàlRef :t78^; iren- 
;tFa' de botirïé -bëtrte dans la 
jcaj[!fSér.é dei;;scîeneeS' et desk 
jlëttrès, et sefltconàaÎTfre'par 
jdéux Nrémbïf^ssxir.lça Etats* 
,p*r6Vittcian?ç V ij^'r ! Ù théorie 
de Jl'^Iitipôt', fès éléttïeris de 
\}^h\\6idphtéy^éslë'i 'et autres 
lécrlti , donrf Vtiitié'pii^lique 
ifài'trobjejt : mais celui ôu'nui 
jpVôÈurâ îe'plus Ae ôéléori^^ , 
\eit sbn Àmv âé% hpmnies, ou 
•Tf«ftêilefla^pulàh'on;Ï756;' ' 
Mj-fv^ pâ?f. ou 8 vbl. îh'iT,^ 
\<?%'Jt!nldefs /:^^;7i^r(diri'au- 
I têur des trbhrStkek^ ) .t fou - 
jvet^ tpru/çurs gfacè aux yeux 
dè'fà' âévèréJ littérature, par* 
le bon niag^ qu*iï a fait da 
;së'â1d[lëns. t^d^^itiïriqfHé que son. 
Istvfé soit qûêt^ue'fdis diflus," 
liiédlôgiqùe', ihcirrect , pei|' 
lassujettiaax'rêgles strictes de 
irélôcution,? 3>ïé' suffit-il pas. 

3'iiHr office souvent^ des traits 
'éloquence , de chaleur et 
d'élévation, qui feraient hon- 
neïii' à no^ écri\rains les plu» 
. exacts î'CjJ'uiçôntJué^eiit s'assu- 

• rér,* cDrnittéïui, q,ue le zèle du 
.bien public a^iH'gé^'plume^ 
Idbit sacrifiôt* 'sa\ls\ peine fé 

faible honneur d'ê'f^e proposé 
pour' mbdfeie^'ujt puristes^ 
•pourvu qu'itipUîssé être oité 
domme c^^^ltft ' de^ ^boos ci-* 
.toyens >5. " , | ' ' 

M T K A If fe À ir ,' ( Ô^briet . 
Victot*, comte. -de) fils du 

• précédfliat/* naquit en 1749 j' 

49 
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et mourut à^ParU^le 2^^vril 
179I1 ^ l^^e..de.42.àp3..pes 
passious vives iVgârerept idéa 
Les prèmièrjes. dpotjuea de.sa 
vie ^ et se.» taléfls gç^rmèreii t a li . 
^lille^ dès clissipation§ d'uuiB 
jjeunessie irapetuçuse etl)ouiJ-. 
lante. Il n'avait pas vingt ans, 
lorsqu'il f^t . obligé de se ré- 
fugier en HoJ^nde pour, se 
SQU3traii:p awxppjursuitescf un 
çiari wllé'ijdbri^ it av^it enle- 
vé J^.jtepiiuç. ïl y^fit impçj- 
mér un çiuvrfge sur; le jdçspo- 
tisftie. Rei)fern^|ê^ dppuis cfe^is 
une prison aÉ t^Jt ,1 /il y çcfoi- 
posa ^'piilivre çph tiîç leslettres- * 
de-ôaclièt,,et il éçriyù ?1^* 
Xeltres',^ (jue. M^puel ^pu"blia, 
aoiis le \iCre de Corrç&pçiir 
dance âii comlëd^Mirabeauj, 
avec Sophie de Mpni^ier, Eri; 
1785,, il .dQiina ses jpoulê? pyr" 
là 1 i be rté d e 1 ' F> se a d t , ou virage 
renxçlî de yuê;^ polliiç{iYë3.qu,j. 
lui farçnt lie.;plus »càiid hpn-,| 
rie II r.. Le Mt* m 9 î r s îi r les 'ac - 
lions des eaux de Ppiris^' qu*!(l' 

Ïublia là mêm,e aî;k,nee conlrè. 
ieaumarcliais ; cdalient èfis 
id ées j lis 1 es par mi d'aut res.qu i 
prélèrent à la criUc|ue, La 
Monarchiçf prussienne.*., qui 
parut en 1788 , 7 vol. z>-8^, 
âvéç I vol. in-fol. de plans et 
àe carle;s, fut regardée comme 
un ouvrage rempli de criti- 
q^ues, souvent justes, | quel- 
quefois Easaydées^, et toujours 
couragèuses.'En 1789, il don- 
na la Correspondance secrële 
de la cour de Berlin , 2 vol. 
2>-8^ Cette proi^u,ctîon pro- 
Toc^ua contre lui des plaintes 
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;trè^3- vives, et des,rëFutaiioD«. 
Mirabeau en fit une espèce de 
id^aveu , au moins quant à la. 
;p\iblicUé et a la forme. La 
jc^n vocation des Ëtats-géné-^ 
jr^iix., qui eut lieu la même 
année , lui fournit l'occasion de 
td^yeloppej-, sans contrainte » 
jsgs principes révolutionnaires. 
On se rappelle les discours 
qu'il . prononça dans la Pro- 
jvence, loi-squ'il fut question, 
jdevnommer .de,s députés aux 
lÊt^l^-génér^ux* Mirabeau y . 
jentra .comme déput^ du tiers- 
jéj^t/ Tout ce qu il porta dans 
jçel té nouvelle carrière , sans 
en,j^?cepter même Tbabitude 
jd'u^ie vie; agitée par les pas- 
sj^obs et par les éyénemens^ 
!lp rçpdait propre à y jouer un. 
grapd, i;ôle; il avait , à-la-fois« 
uipe ilpqiiençe formée dans 
lés.dispussiqns politiques, et 
un,e activité nourrie au milieu 
jc}çs,jOrages; aussi a-t^on dit 
;que par-tout où il se serait 
trouv^.j une révolution &e se- 
rait faite. Notre tâche n'est 
point de discuter ici quelle a 
été . la. nature . de rinQûence 
îqû'iï, a exercée sur les évé- 
neraènspolitiques qui. ont eu 
jlieii pendant qu'il a existé, ni 
d'ppLrrécief les moyens qu'il a 
employés comme législateur;, 
mais il noits semble que dans 
tous les tems , la gloire qu'il a 
açq^ise par se? taleqs , sera à 
l'épreuve de l'examen le plus 
rigoureux. Plusieurs de ses 
discours et de ses rapporta 
auront une place parmi les 
modèles d'uu^ éloquence éte- 
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Jamais, peut-être, la nature ' 
n'avait réuni daiis un même 
homme autant de talenapira* 
toires à des formes plus pro- 
pres à tes faire valoir. Soa ton, 
son regard , ses gestes, la 
force de sa déclamation, tanr 
tôt impétueuse et entraînante, 
et tantôt ïnajestueuseêtcdlihe': 
son attitude fier e et imposan té , 
tm organe qu'il maîtrisait à vo- 
lonté , une physionomie dessi- 
née à grands traits, et où tou- 
tes les passions venaient suc 
cessivement se peindre avec 
énergie; cet ascendant, en un* 
ïQot, que donne à une, ame 
forte le sentiment dô sa supé- 
riorité , tout concourait à faire 
deMira'beau undesplusgrands 
orateurs. Assez souvent , il 
est vrai , lorsqu'il n'avait pas 
eu te tems de méditer, s6s ex- 
pressions se succédaie nt avec 
Jenteui*; mais c'est qu'alors il 
était sans idéfes; il en atten- 
dait, et ne croyait pas que 
des paroles pussent les reqi- 

5 lacer. Enfin, il a existé , sans 
oute, des génies plus créa- 
teurs , et des orateurs d^un 
goût plus parfait; maid nul 
n'a employé peut-être une 
éloquence plus dominatrice et 
plus entraînante , nul n'a pos- 
sédé à un plus haut degré que 
Mirabeau, le don de faire sor«- 
. tir les grande effet&delamagie 
des expressions. Après avoir 
considéré KlirabeaU comtne 
orateur , nous devons Vdhvi- 
sâger comme écrivain. Sous; 
ce rapport , on ne peut de dii* 
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simuler que si son àtyle a de 
grandes beautés , il oGfre beau- 
coup d'inégalitçs , et mém() 
âes négligences. Pans ses Mé'' 
rnoirës sur Iqs Lettrés - de - 
Cachet, il y'n des chapitres 
de l£(.plus belle éloquence , et 
des endroits si fa^iblçs , qu'oit 
les içrpirait sortis ae deux plu- 
mes différentes» On trouva 
dans sa Correspondance avec 
Sophie de Moniiier^^es mor* 
ceaux dignes dé l'auteur de. 
la nouvelle Héloïsè; mais ce 
Recueil a le défaut ordinaire 
de ces sortes d*ouVrages, il 
est plein .de répétitions ; les 
mêmeà idées , les mêmes sen- 
timens y. Sont exprimés avec 
ùné abondance qui prouve la 
richesse de la langue t raiiçaise, 
et toute la fécondité d'un coeur 
passionné. Dans ses ouvrages 
de discussion , on lui a repro- 
ché , avec raison, de la dureté, 
et un style plein d'amertume» 
Il est Vraiqu^il a souvent écrit 
ces productions de circons- 
tances avec rapidité ; c'eât , 
sans doute à cette cause qu'on 
doit attribuer lesdéfauts qu'on 
y rencontre. Si Mirabeau eût 
mené une vie moins agitée 
ôt moins immorale; s^iïeut 
perfectionné lés taléns qu'il 
avait reçu de la nature , il au- 
rait obtenu parmi les écrivain $ 
français , lô rang qui né peut, 
lui être disputé parmi les plus 
grands orateurs du 18^ siècle* 
Au moment oii Mirabeau fut 
attaaué dé la maUdiequild 
conaûisit au tombeau , il avaif 
pôrdu uàe grande paftli» do 
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^popularité. Devenu suspçct 
aux jacobins, il fut obfigé 
d'abandonner celte société^ et 
malgré les Services qu'il avai^' 
rendus a ce parti dans fes pré>' 
miers tetais de fà révolution V 
il n'est pas douteux t(ue.s*il 
eût vécu sous le règne de la 
terreuf, îl. eût été une des 
première^ victîtoes queRo- 
TOspiérré aui^ai( îmn:iotéés à 
son ambition. On dit que H- 
déédes déchiremensauxquéls 
la France allait éf re exposée 
au milieif des factions dont il 
connaissait les vues ambitieu- 
ses, se présentait sans cesse a 
son imà^natiôn , et y porta if 
Feffroi. ^a maladie fut très- 
r.ourtê. S*il regretta la vie , iî 
eut au moins ta douceur d'ex- 
f irer daiis les bras de l'ami- 
tié. La nouvelle d^ sai mort fut 
un événendent public dont 
l'Europe éuliére s'occupa , et 
jamais un particulier n'obtint 
une pom;pe fuùçbre pareille à 
celle qui accompagna sou côii- 
voi. On lui* accorda les hon- 
neurs du Panthéon ji mais dès 
les premières époq. du règne 
rfe la terreur, il en fut arraché 
avec ignominie ,. et son nom 
ne fut plus èité par Marat ,' 
par Robespierre et ses com- 
plices, que éommd celui d'un 
traître et d'un ennemi de ia 

f)atrie. Les mêmes mains qui 
ui avaient si souVefiit offert 
des couronnes dans les pre- 
miers tems dô l'asisemblee 
constituante, auraient applau- 
di à sonsupplice. Le nom dé 
Mirabeau , en passant àla pôs-' 
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t/^r,it3 , rappe^jera à la fgis dû 
grands talens et de gratnds*dé- 
îauts. Voici (a notice* biblio- 
graphique de ces ouvrages : 
Des Lettres de cachet et des 
Prisons d'état, 1782^ 2 vol. 
/n-8^— Erotica Biblion, 1783, 
/«-ff*. — Cous^idéralions sur 
Perdre de Cincinuatus , 1784 , 
//1-8*?, — Sur la Caisse d'es- 
compte, 1785, iH'&'. — Dou- 
tes sûr la liberté de TEscaut , 
1785, in - 8^ — Lettre sur 
Çaalioslro et tavater , 1786 , 
//i-8^ —Lettre remise à Fré- 
déric-Guillaume II , roi de 
JPrusse , le jour de son avéue- 
meqt au trône, 1787, //1-8**.— 
Sur.Moses Mendelasohn , sur 
fa réforme politique des juifs » 
etc. 1787, /n-8^ — Béuon- 
ciation de Tagiotage, au roi 
et à rassemblée des iiotables« 
1787, fn-B^ — Observations 
d'un Vojrageur anglais sur Bi- 
cêlre, imité de l'auglais, 1788, 
//i-8^, — Lettre sur l'Eloge 
de Frédéric , par M, de Gui- 
bert , et l'Essai général de tac- 
tique du même auteur, 1788, 
gr. fn-8?.— Aux Batavea t sur 
le sladthoudéraf, 1788, £«-8**. 
De la Monarchie prussienne » 
sous Frédéric-le-Grand,avec 
un Appendice i 178H , 4 vol. 
i«-4^ 8 vorz/?;8^. — Histoire 
secrèfe dé j4"cour d^ Bçrlin, 
1789, m- 12. -r^jCo^respon- 
dânce entre. Ml .ÇjecMtti et le 
Ç» de Mirabeau , 1790, /«-H'*. 
-^ Histoire d'Angleterre, de- 
puis J'avénemea't de Jacques 
h' jusqu'à la rév^oliition , par 
Cath Macaulay Graham , tr. 
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en français , augmentée d*un 
Discoure pretiminaife et en- 
richie de notes par Mirabeau, 
179T, 2 vol. m-b**. — Théorie 
de la royauté , d'après la doc- 
trine de Milton , 1791 , /«-8^ 
— Observations sur l*état du 
commerce des Etats - Unis 
d'Amérique, de J; lord Shef- 
iîeld, trad. 1791 , z/» 8% — 
Après sa mort on a publié : 
Travail sur l'éducation pubti- 

3ue , trouvé dans les papiers 
e Mirabeau , ptiblié par P. 
J. G. Cabanis, 179T, m-8**^ — 
X«ettres originales de Mira- 
beau , écrites du donjon de 
Vinceuaes pendant les an- 
nées 1777-80, contenant tous 
les détails sur sa vie privée , 
ses malheurs et ses amours 
avec Sophie de Rufifei , mar- 
quise de Mouuier , par P. 
Manuel, 1792,4 vol, f»-8^ — 
Iie,ttres du comte de Mira- 
beau à un de ses amis en Al- 
lemagne , m-Q^. -r- Essai sur 
le Despotisme. Il a retouché 
la traduction de la Relation 
des îles Pelew de l'anglais de 
G. Keate, 1792, f/i-8°. — 
Elégies de Tibulie,el les Bai- 
sers de Jean II , Toiirs, 1796, 
3 vol. /«-8^ — Lettres de 
Mirabeau, à Chamfort, im- 
prim. sur les originaux^zit-8^ 

MiRAMONi!^ ( de) Où a de 
lui : Le Vrai Pasteur, ode, 
1782 , m-8°.— Vers à M">« le 
Brun, de l'acad. de peinture, 
X783 , «i-S**. — Le bat en ca- 
rême , poëme de carnaval, 
Pari», 1784, in^8\ 
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MiRANDA , général de la 
république française, né au 
Mexique , a publié : Corres- 
pondance du général Miranda 
avec le général Dumouriez^ 
depuis janvier 1793. — Ordre 
du général Dumouriez pour 
la bataille de JSerwinden et 
la retraite qui en a été la suite, 
1793, /n-8°. —Opinion sur la 
situation actuelle de la Fran- 
ce » 1793 » ''*-^**- 

MiRASSON, bamabite, né 
à Oléron , mort en 1787 , est 
auteur des ouv.suiv.rToinelte 
le Vasseur, chambrière de 
J. J. k ld( femme philosophie « 
I76a^irt-.i2.— Le Philosophe 
redressé ,1765 i«-i2. — * Hist. 
des troubles de Bearn , au su- 
jet de la reltgiou dans le 17^ 
siècle , 1768 , 2/K-I2. 

MiRAUMOîfT , ( Pierre de ) 
natif d'Amiens , fut conseil- 
ler en la chambre du trésor 
à Paris , et lieutenant de la 
prévôté de l'Hôtel , il mou- 
rut ea 161 1 , à 60 ans. Ses 
ouvrages sont : Origine des 
cours souveraines, Paris, 161 2 
in-8^—» Mémoires sur la pré- 
vôté de l'Hôtel , i6i5 , in.8°. 
' — Traiié des chancelleries, 
1610, in^\i^. 

m 

MiRBSCK , ( Ignace Franc, 
de ) ci-dev. avoccit au conseil 
et secrétaire du roi, un des 
commissaires envoyés en 1791 
à S^'^Domingue , ué en Lor- 
raine le I mai 1732. On a de 
lui : Mémoire pour les habi- 
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tans du Mont-Jura , z«-4^.— 
ïdem sur les principales causes 
de la décadence du commerce 
des cuirs , 1775 , m -4**,— Un 
grand nombre de ISlém. sur 
des questions du droit public , 
civil et canoniaue. Il a rédigé 
plusieurs articles dans le Ré- 
pertoire universel , etc. 

MissiESSY i>E QniEs , an- 
cien lieutenanl de vaisseau , 
a publié : Arrimage des vais- 
seaux , imprimé par ordre du 
roi, 1789, f/z-4°, 

Missoïî , ( Maxîmîlîen ) se 
retira après la révocation de 
l'édit de Nantes, en Angle- 
terre, où il mourut en 1721. 
On a de lui : Un livre intitulé: 
Nouveau Voyage d'Italie , 
dont la meilleure édition est 
cxîHe de la Haie 1702, en 3 
vol. z«-i2. Addisson Ta aug- 
menté d'un 4* vol. Paris , 
1722. On le lisait beaucoup au- 
trefois parc'e qu'on n'en avait 
pas encore de meilleur, et 
parce qu'il abonde en petites 
anecdotes satiriques contre 
l'église romaine. — Le théâtre 
sacré des Cévenes , ou récit 
des prodiges arrivés datiscetle 
partie du Languedoc et des 
petits prophètes, Londres, 
1707, i«-8°. — Mém. d'un 
voyageur en Angleterre , f/i- 
]2, la Haie , 1698. 

MïSTELET a donné : De la 
sensibilité par rapport aux 
drames , aux romans et à l'é^ 
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ducation , Amsterd. , 1777 » 

711.8°. 

MiTTiÉ , ( Jean Stanialas ) 
médecin du roi Stanislas. On 
a de lui : Ëliologie nouvelle , 
de la salivation, Montpellier, 
1777, i«-8^ — Lettre à l'au- 
teur de la gazette de santé , 

1780, z/i-8**. — Observation» 
sommaires sur tous les traite- 
meus des maladies vénérien-, 
nés , 1779, ^^'^^* "" Suite de 
l'Ëtiologie de la salivation, 

1781, i«-8°.— Avis au peuple, 
sur les maladies vénériennes, 

MizAULD, (Antoine) méd. 
s'appliqua aux mathématiq. 
à l'astrologie et à la recher- 
che des secrets de la nature. 
On a de lui un grand nombre 
d'ouvrages , peu digues d'être 
tirés de l'oubli. Les princi- 
paux sont 5 Phœnomena, seit 
tèmporum signa, in- 8** /tra- 
duit en français sous le titre 
de Mirouer du tems 1647 ^ 
z/i-R®. — Planetotogia , z/i-4°* 
— * Cometographia, — Harmo • 
nia calestjum eorpùt. et huma * 
norum , trad. en franc, par de 
Montlvard, i58o, in^Sf.'^ 
De arcanîs naturœ , înS^, -^ 
Ephemerides aérls perpétua , 
/«-8°.-— Methodica pestis des- . 
cr':ptio , ejus prctcautio et salu-^ 
taris curât îo i trad. en franç« 
l562 , in-8°. "^Opuscula de rè 
medicâ , Colon iœ-, i577 , r«- 
8®. etc. etc. Cet écrivain mou- 
rut à Paris «n i578« 
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Moine , ( Jean le )^vêque 
âé Meaux et ensuite cardi- 
nal, né à GressienPontliieu » 
a fondé à Paris » rue S*,- Vic- 
tor , le collège de son nom. 
C'était un célèbre uUramon-^ 
tain , digne ministre du pape 
Boniface VIII, qui l'envoya 
légat en France l'an 1303 , 
dans le cours de ses démêlés 
avec Philippe-le- Bel. 11 moii- 
mourut à Avignon en 13 13. 
On a de lui un Commentaire 
suivies Décrétâtes. 

Moine, (Etienne le) minis- 
tre, protestant, né à Caea ,en 
X624, mort en 1689, est au- 
teur du P^aria sacra, i685, 
2 vol in-^. Ou lui doit aussi 
la publication du livre de 
mius doxopatrîus^ touchant 
les cinq patri^rchats. 

Moine, (Pierre le) jésuite, 
né. à Çhaumont, capitale du 
Bassigui , en Champagne , en 
1602 , mort à Paris en 1672 , 
est principalement connu nar 
ses vers français, recueillis 
en 167 1 , eni vol. fa-fol. Des- 
préaux, disait de lui : « il est 
trop fou oour que j'en dise 
du bien , il est trop poète pour 
que j'en dise, du mal ». Le 
lyioine avait une imagination 
impétueuse et féconde , une 
verve sans règle et sans frein ^ 
un style brillant et sans cor- 
rection ; le mauvais goût de 
son siècle , qui sortait à peine 
de la barbarie , l'a empêché 
à'étre uii des premiers poètes 
de noire iiatiou. C'est dom- 
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mage que ce génie poétique, 
ne soit pas né un siècle plus 
tard. La lecture des vers de 
Racine et de Boileau , lui 
aurait inàpiré ce goût qui man- 
quait à ses talens , et à en 
juger par les morceaux d'élé- 
vation et de force, qu'on ad- 
mire dans son poëme de S^- 
Louis , ou la couronne recon-' 
quise sur les infidèles, il oc- 
cuperait un des premiers rangs 
parmi les poètes français. Ses^ 
autres ouvrages poétiques of- 
frent les mêmes beautés et 
les mêmes défauts. Son Ode 
à Louis XIII, est pleine do 
métaphores trop hardies , 
d'expressions trop guindées, 
comme tout; ce qui est sorti 
de sa plume; mais elle a des 
strophes, dont l'enthousiasme . 
et l'élévation le rendent égal, 
et quelquefois supérieur à 
Malherbe. Ses autres ouvrages 
saut : La dévotion aisée , Pa- 
ris , i6S^, frt-8°. — Pensée* 
morales.:— Un Traité d'hist^ 
iA-i2.--% Le Tableau des pas-^ 
sions. — La, Galerie des fem-^ 
mes fortes , i»-fol. et ia-12. 
—Un Manifeste apologétiqua» 
pour les jésuites , in-8^^ etc.^ 

Moine « ( Abraham le ) né 
en France sur la fiu du 17^ 
siècle , se réfugia en Angle- 
terre , où il exerça le mipisr 
1ère, et où il mourut en 1760*. 
11 a traduit les Lettres pas- 
torales de i'évèque de Lon- 
dres ;, les Témoins de la ré- 
surrection» etc. i^e Tévéque 
de Sherlock, in-i 2; l'Usa^a 
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et lès fins de la prophétie , 

du même. 

MoîN E d'Orgivai , (Henri 
le) curé de Gouvieux, près de 
Cnanlilly,où il naauit vers l'an 
1719 , -est auteur ae quelqueâ 
ouvrages de littérature, qui 
annoncent plus de talent natu- 
rel et d'érudition , qtie de 
goût et de solidité. On trouve 
dans ses Considérations sur 
l'origine et la décadence des 
Lettres 9 chez les romains, 
des vues souvent profondes, 
et des réflexions assez justes. 
On a encore de lui : Discours 
sbr les progrès de l'éloquence 
de la chaire , et les manières 
et l'esprit dès orateurs des 
premiers siècles , ouvrage 

SIein de recherches et d'éru- 
, itipn» 

Moine , ( Pierre -Camille 
le ) ci - dev. archiviste dés 
oomles de Lyon et, membre 
de plusieurs acad. Oniai doit 
dissertation sur la Fierté ou 
chassé de Saint-Romain de 
B.ouen , 1760.— Essai surl'an- 
cien éiat du royaume d'Aus** 
trasie , Nanci , 1760. — Dis- 
sertation sur les anciennes lois 
de Metz, £763. — Mém. sur 
l'échiquier de Rouen, 1766. 
-« Diplomatique- pratique , 
ou Traité de Tarrangement 
des archives , 1765 ; nouv, éd. 
avec Batténay , avec un sup- 
plément , 1772 , 2 vol. wi-4^ 
— Idées préliminairesjou pros- 
pectus d'un ouvrage sur les 
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pêdies maritimes de France» 

1777 , z«-8^ 

Moine ^ ( le ) médecin a 
Paris. On a de lui : Système 
nouveau et complet de l'art 
des accouche mens trad. de 
l'angl. de J. Burton , avec des 
notes, tome i , 1771 , tome 
2 , 1773 , /n-B®. — ^GEuvreschi- 
rurg. de Perc. Pott, trad. de 
Tangl. 1777, 2 vol. m*H^.— 
Méthode sûre et facilede trai- 
ter le» maladies vénériennes , 
//i-S^ 

Moine» (le-) professeur, 
a dpnné une Grammaire la- 
tine, 1775 i i«-8^ 

Moine , (le ) est auteur de 
UHist. des antiquités de la 
ville de Soissons, 1771 , avoL 
/n-i2. 

Moine d'Essoies, ( E; M. 
J. le ) ci-devant avocat. On a 
de lui : Principes de géogra- 
phie , 1780 , 2/1- 12 , 17H4 , m- 
12.—- Abrégé du même ou- 
vrage i, 1784 , //1-12. — Traité 
du globe, 1780, //1-12.— .Trai- 
té élémentaire de mathéma<« 
tiques, 1778; nouv.édit. 1790, 
zrt-8**. 1793 , i/ï-8^ 

MoiSE,-a-pubUé : Réponses 
critiques à plusieurs questions 
proposées par lés incrédules , 
1783 , 4 vol. £«-12. 

MoissY, (Alex.-Ouill. 

Mouflier de) mort en I777f a 

donné les ouvrages suivans i 

.Le 
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•^ lie PrôVinekl à Paris , co- 
médie -pô pactes et on vers, 
Î7S0, f^-ta.— Les fausses 
IncensCandes , 00m. en t acte, 
l7Sovm»'i2.*— Le Vatet mai* 
tre , cam. e*i 3 actes , en vers , 
ijSi , fii-8**. — Lettrés ga- 
lantes et mor&les du kiarqfuis 
de**aucofli»ec|e**, 1757, 
{jc-i2. -^ La nouvelle Ecole 
des Femmes ; com. en 3 act. 
en pi-osé, f 758, iw^8^ ^ L'Ica- 
jprompfu de i^ Amour, en un 
acte, en prose, 1759» ««-ta. 
s— i* L'Education, poëme en S 
chants , 1760, i«-8^. — Théâ- 
tre , 1768 f m-i2; •— Le» deux 
Frères, tîoméd.* en 5 actes-, 
en vers, 1*^68 ,211-8^. •^ Les 
Amts éproiiviés , «oméd. en'3 
actes ,. en vers , 176S , fa-8**. 
••— L'Ennuyé, com. en 3 actes, 
eh prose , 176* , in-^; -^ Bé- 
Itsaire , eoméd.èrôrokfue , en 
prose, eh 5 actes, '1769, in-ii. 
^— Les Jreax de la petiteTba- 
lie , 1770 , hi^^ *— Eeote dra- 
matique, suite des Jeux, etc. 
1771 , wïi^^ — . Ecote drama- 
tique de l*bomtoe du dernier 

^$^ » 1773 V «'*-^*^- ^-** Vérités 
philbsoph!, .tirées dèâ Nuit^ 
d'Young êf mis» en Vers ii^ 
bres , i77ôVm-8^ — Le Pout 
^ le ' Contre de la Vie hu«r 
maîne. -^ Le- nouveau Pt^- 
iént'de nôtres. —' Œuvres dfa- 
itoatiquéà, ^77*, 3 vol. m-8®. 
"-i-La vraîô Mère , drame di- 
«lacto-cdtniqu'e ; en 3 actes et 
^énproslî,.t77T, i/i-8^ — La 
Nature philosophe, i776,m-8^. 

- * Morrfifiir, (Mtturice-Ant.) 
Tome ir. 
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géographe , né à Parts le 24 
mars 1732 , mort en 1777, a 
publié : Pian historique de la 
ville dé Paris, 177*. — Re- 
cherofaes historique» sur la 
ville de Reims,, 1774, •i«-4^ 
-^ Id. sur la ville d'Orléans ^ 
r774 , w-4^ — 14. ftor la rille 
d Angers, 1776, i/»»4^ —Dic- 
tionnaire hyarographique de 
la France , 1787, gr. i**8^ Il 
a publié plusieurs Cartesgéo^ 
graphiques. 

Morroasi. de Biainville > 
( Antoine ) architecte et géo 
i&ôtre , mourut en 1710 , âgé 
d'environ 60 ans. On a de lui : 
un Traité du Jauge unirer* 
6el I et d*autre» ouvrages e^ti* 
znés. ' ' ' 

MôiVRE , ( Abraham ) de 
la société royale de Londres, 
et de l'acad. desacienoes de 
Paris , né à Vitrien Cham- 
•ï)ag«e ,'en 1667, d'un chirur- 
gien < mourut en 1764 ô Lon- 
drei, où. la révocation de 
l'édil de Nantes l'avait forcé 
de se réfugier. Les Principes 
dé'N.'e>vtôn q«e le hasard lui 
'offrit ; lui firent comprendre 
combien peu il était avancé 
danaPlû science des mathéma- 
tiques qu'il avait éttidiëe avec 
! le plus grand soin. Il apprit 
i dans ce livre la géométrie de 
! i'fnfifti , et bientôt il figora 
î parmi les mtathématicienàkfa 
jij^uè Célèbres. Seé succès lui 
é^iVrireut les porfes de la so- 
eiéiéy&faïé' ûé liondfes '; ^t 
^ fscadé^ie dok «tetennes dé 
5o 
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Paris. Celle-ci Ijui déféra I» 
fameuse contestalion qui s'é- 
tait élevée entre Leibuit;^ 
et Newton , au sujet de Tin- 
veniiou dit calcul différëntieU 
et i*en reodit juge. Ou a de 
lui : Un Traité des chaûces^^ 
en Anglais, .1738, m-&^ t- Un 
Traité des rentes viagère^,, 
175^ i^'n-S!"; — Divers Mena, 
dans lés Trapsactions phUoso* 

Ï)hiques, entr^ulres une Ana- 
ysë des jeux de b^asard, dans 
laquelle il prit une route dif- 
férente de cellede Montmort ; 
il joignait aux connaissance^ 
mathématiques le goût de la 
littérat. , et malgré son grand 
respect pour Newton, dont 
il se disait le disciple, il 
.avouait qu'il aurait encore 
mieux aimé^être Molière que 
If eXytqn.Moivre perdit la Vue 
et Touie dans les derùiàresaur 
nt^es. de sa vie; et le bôjsaikiîde 
soauneU, suite de r^xtino- 
tion de ses sens, augmenta 
tellenpient , quç sur les viiigt- 

3uatr« heures du jouf il en 
orniait vingt. , 

MoiVRE , ( (Jilles de ) îivo - 
cat, adonné en 1743 une Yie 
de TibuUp , et en 1746 , une 
Vie.de yroperce, avec de^ 
imitations , çn vers, français , 
des élégies deces deux poètes. 

MoLANtJS, ( Jean )prafes- ^ 
»eur.d«ith§ologie à jUoqy.ain, j 
oatif de : Lille , rnourul ^ 
j$8â, > ^ *^* • après wpîr } 
puW'iélJtelNiôtessur ie M^r- j 
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MiUtkl s&cta'diLçUm AC priit'^ 
elpum Brahamic^^ in." 8®. —► 
Bibliothec^\th£Qlqgica. Il eut 

Sirt aussi à l'édition de 4at 
ible et à cellacle SaÎAt- Au- 
gustin , d,e Iipuvaia. 

MoiÉ,( GuLUaume-Fran- 

Î ois-Roger ) avocat , né à 
louen , en. 174^, Onade lui : 
La LégeB4e^ 4ojrée.t 17689 
i«-ï2. —Observations histor. 
et.critiques sur les Çirpeurs des 
peintres, sculpteurs et dessi- 
nateurs, dans i la représ§ntar 
tiondes sujets tirés de l'His- 
taire sainte 9 1771*2 val.i/i-i2. 
-^ Histoire des Modes fran- 
çaises, Amsterd. 1773» avoU 
m-x2«' — D^^ Mémoires. 

w Mole , (René ) artiste cé- 
lèbre du Théâtre Francis » 
membre. de i'institut ^ a tait : 
L'Eloge de ]yi"« Dangeville , 
^cienne actrice du Théâtre 
f raiiçais , j:79Ô , in-8^ 

Pocqueliu de).fils et petit-fil» 
À^ valet-de^cbfinibre- tapis* 
sier du roi ^ i^aqult en 1Ô20 , 
fiit mourut le 17 février 1673 
à 53 ans. Sa famille qui le des«- 
iinait à la charge de son père» 
It^i 4onna/un§ éducation coii'- 
forme à son état ; mais il prit 
goût pour la epo^édie en:iré*- 

q^entant le Jhi^Si^çé- W ÇOWlr 
mença ses études à ^1^4 anschez 
les jésuites. Ses urp^içs furent 
rapides. Jies ^^l^s^ettre^ or- 
nèrent son esbrlt ; et' les pré- 
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ai formèrent sa raiios. Son 
père étant deire&u infirme, il 
fut obligé'd'eiieiscer son eni'* 
ploL auprès de Louis. Xm, 

Su'il suivit dans son voyage 
e Natbôttne, en 1641, Le 
Uié4trpr français commençait 
à fleurir alors par les talens 
diu graad- Goroeille, qui l!â^ 
vait tiré de Tavilisseorent et 
de lal^rbai^îe. Pocqueiin, des- 
tiné à être en France le res- 
taurateur de là comédie, quit- 
tai la charge de son père, et- 
s'associa quelques jeunesgeus, 
passionnés comme lui pou Aé 
théâtre. Ce fut a lors qu'il chan-. 

Îea de rioni pour.prendré c'e- 
ui de Molière ^ soit par égard 
poujr ses, parens , soit pour 
9iiivre lexemple des acteurs 
de ce teeas-là* Les mêmes 
sentimens et les mêmes goûts 
r unirentavec unecomédienne 
de campagne, nommée Be^ 
jart. Ils mrmérent, de concert, 
une troupe, qui représenta à 
Iiyon , en 1653 , la comédie 
de TËtourdi. iSioLière, à la 
tais aute/ur et actejur, et éga- 
lement applaudi soui^ces deux 
titres^ enleva presque tous les 
spectateurs à une autre trour 
pe de comédien^ établie dans 
cette ville. Sa pièce fut reçue 
avec le même applaudisse? 
ment à JBéxiers, où il se ren- 
dit peu de tems apsés. Le 
prince de Conli, qui avait 
connu Molière au collège ^ 
tenait aloiisdans cetieville les 
états de la province du Lan- 
guedoc, Il reçut Molière com- 
mue unamif $»t non.CQntent de 
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.lui confier la conduite dea 
fêtes qu'il donnait , il lui of^^ 
frit une place de sécrétai reé 
L'Aristophane français la re-* 
fusa , et dit en baduiant : Je 
suis un auteur passable , et je 
serais peut-être un fort mauvais' 
secrétaire. Le Dépit amou-. 
reux et les PréOieuses ridi- 
cules^, pâturent sur le théâtre 
de Béauers, et j. furent àdmi-. 
rées. La dernière i sur *: tout 
produisit ime .réforme gêné-» 
raie , lorsqu'on la représenta 
à Paris. On rit , on se rlBcpn- 
nut , on applaudit en sb oorri* 

fnt. Ménage , qui assistait à 
première représeulalion y 
dit:à Ghaifolsàn :Nous approu*. 
vians vous eti moi toutes les sot-* 
: tises qui viennent éfêtre . crid- 
' qudes si finement. et. tfyec.tanf, àe- 
, baorsens» CroxêXrmoi, il nous 
faudra brâler ce que nous avons, 
; adoré > et adorer ^ quà.^ nous 
avons brûlé. Cet/ aveu nest 
autre chose que le àentiment 
. réfléchi d'un bavant détrom- 
pé ; mais le mot du vieillard , 
qui ^ du milieu du parterre , 
. s^cria par.inMinct x.Çourage j, 
Molière ^yoilA la hionae^ p^fwu'-. 
' die- J est la pure exprass^on 
de la nature* Louis ^IV fut. 
si satisfait des spectacles que 
lui donna la troupe de Mo- 
lière , qui avait quitté la pro-» 
vincé pQur la capitale* q[u'il 
en fit ses comédiens ordinaires^ 
et accorda jà leur chef une 
pension de 1000 livres. Cet 
'encouragement fut l'époque 
des plus grands sucoès.de Mo- 
lière. Ce fut p^r la pièce d» 
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Malaxé imagiinaire cfit'il ter* 
xuina sa carrière. Il était in* 
commode lorsqu'on la repré- 
senta. Sa femme et Baroo la 
pressèrent de prendre <du re- 
pos et de ne point îoner: £A / 
f ii« feront^ leur répondit'il ^ 
tant.de. pûuvrti ouvriers ? Je me 
reprocherais d'avoir megizgé ttm 
seul jour de heur donner du 
pain. Les efforts au'il fit pour 
achever eoa rôle^uii causèrent 
une conrnlsion^ suirie d*un 
vomisse^Mnt de sang^ . qui 
le suffo<}ua (quelques .heures 
après. Il était alors désigné 
pou r remplir.iapremiérepldN 
vacante à racadém. française, 
et il n'aurait fdus joné ^nie 
dans le haut eomtque.L ar- 
chevêque de Paris refusant 
de toi accorder la sëpjilturei 
la veiivede ce grand homme 
dit lOn refuse un tombeamà 
celui à'fui îf Grèee4t,urait dreS" 
se des autels. Le roi engi^ea 
ce prêtât à ne pas couvrir da 
cet opprobre la mémoire dHin 
homme aussi illustre | et il 
fut enterré à Sainl^Joseph , 
qui dépendait de la paroisse 
Saipt'^ËiisiaGhe. La popnlace , 
toujours extrême t s'attroupa 
devant sa porte le jour de son 
convoi 9 et on ne put l'écarter 
qu'en jetant de l'argent par 
les fenêtres. Tous les poètes 
de Paris s'exercèrent à lui 
iairedesépitaphes.Un rimail« 
leur eul la mal^adresse d'en 
montrer une de sa façon au 
Grand Condé,qui lui répon- 
dit froidement : Fiât à Dieu 
pie eeiuijque tu fiéchiress m* eût 
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Ofpàrté Im Henttfi / X#a Mtuledé 
oa^piècésqui mérite mue place 
dans cette esquisse est celle 
que fit la fontaine 9 

^ Sou9 ce toiob^au i^nl Jplaote et 

' 7> Térencç ; 
» Itt cependant le seul MoGère y 

* "gît* • 
» Leuri crpiatskiM se iomitîaiis 

m w'vkUetfdts 
» Dont U bel sn ré)Qiûaaai« la 

» France} 
» II5 sont partis , et fai peu cTespé- 

» rance 
» De les revoir 'y noàgté tous neé 

» eléof t«< 
» pour un iong-temsi lelan tonta 

» apparence, 
» Térencé et t'iaute ^ et Moliérei 

» sont morts », 

On rapporte qne ee grand 
homme lisait sa» comédies à 
une vieille servante W)mmé0 
Laforèt ; et lorsque les en- 
droit» de plaisanterie ne l'a* 
vaient point frappée, il les 
corrigeait. Il exigeait aussi 
des comédiens qu'ils amenas-i^ 
sent leurs enfan», pour tiret 
des conjectures de leurs mou** 
vemens naturels , à la lecture 
qu'il faisait de ses pièces. Heu* 
i^ux dan» le commerce de 
ses amis , Molière fut cbéri 
àé ses confrères et recherché 
des personne» de la plus bau»' 
te distinecion. Le marédhat 
de Vivotie' , le grand Oondé , 
Louis XJV «nême ^ vivaient 
avec lui dans cette familiarité 
qui égale le mérite à la nais** 
sance. Des disKnctionssi fiât*» 
teusesne gâtèrent ni ^on es*' 
prit, nison cœur. Il était doux» 
complaisant » généreux. V» 
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pauvre lui ay^ift ^ni^ une 
pièce d*or qu*i4 Uiftyai( don-» 
ii(^e par még^rd^.; Ou la vertu 
va^t'ellese nUh^^ e'éorÎA Mo- 
lière ? Tienss ftioti amL €n voU 
là ttii#a«;i«.Baro».|iiiaanon* 
ça, ua jour au de$es anciens 
camar«de9»Que rextréme ini-> 
eère empèonait de pamirre : 
Molière voulut le voir, rem- 
briiasli, le ooQsola , et >oignit 
à un présent de 20 pistoms , 
un magnifique isiahit'de théâ* 
ire* :Ce célèbre poelo a'était 
ni trop içraa ni trop maigre ; 
il avait Ta taille plus grande 
<|ae pelite « le port noble , la 
)acnbe belle; il marchait gra-> 
voment , avait Tair sécieux « 
le oea gros » la bouche , les 
lèvres épaisses « le teint brun , 
les sourcils noirs et forts et 
les . divers mouyemens qu'il 
leur donnait , lui rendaient la 
phya&onomie extrêmement 
comique. On rapporte de lui 
plusieurs bons mots; tel est, 
enir*autres celui qui lui échap" 
pa ldr3que le parlement dé^ 
tendit qu'où jouât le Tartuffe.. 
On était assemblé pour la 2^ 
représentation f lorsque la dé* 
fense arriva. Messieurs , dît 
Molière , en s'adressant à ras- 
semblée, nous ,ewnpnont au* 
jourdhui Atoir thomuur de 
^ous donner le Tartuffe , mais 
Ikr. ie premier présideni ne veut 
pas qu'on ie Joue, Après avoir 
Ifracé le tableau de ta vie de 
ce poète célèbre , nous allons 
donner une idée g^iérale des 
caractères de son génie « et 
eiter ^elqves jugemon» qui 
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en ont élé portés! Tant que 
les içbéesde la bonne comédie 
subsisteront , le nom de Mo«* 
Itère sera mis à la tête de 
tous les diseiples de Thalie^ 
tàut aucians que modernes; 
« Les comédies de Molière 
bien lues , dit la Harpe, fouiv 
raient suppléer à l'expérien-* 
ce , non parce qu*il, a peint 
des ridicu^s qui passent, mata 
pâncaq[u*ilapeint l'hommequi 
ne change point... Quel chef^ 
d*Qpuvre que l'Avare I Chaauo 
scène est une situation; et 1 on 
a entendu dire à un avare- de 
bonne foi , qu'il y. avait beaù.« 
eoUp à profiler dans cet ou4 
vrage, et qu'on pouvait en 
tirer d'excellensprmcipes d'é* 
oouomie. Molière est de tous 
ceux qui ont jamais ét;nt ^ 
celui qui a le mieux observé 
rboqime, sans annoncer qu'il 
l'observait ; et même it a ptua 
Tair de le savoir par coaur, 
qnede l'avoir étudié. Les Crisi 
pins de Regnard , les paysans 
de Danooort font rire au théâ- 
tre. Dufresni étincelle d'éspril 
dans sa tournure originale. Le 
Joueur et le Légataire sont dtf 
beaux ouvrages. Mais rien de 
tout cela n'est Molière. . Il n 
un trait de physionomie qu'on 
o'at4rape point, et tnème qu'on 
ne'définit guère. Onie retrou-' 
tre jusque dans ses taomdre» 
faroes , qui ont toujours un 
fond de gaieté et de morale. 
Il plak autant à la lecture ^u'à 
la représentation ;ce qui n'est 
arrivé qu'à Racine et à lui ; 
et mèm» de toute» les comé^ 
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ûieSf cell& de Molièi^'SODt 
à-peu près les seules qu'oD 
aime k retire. Plus on eoii« 
nait 'Molière ) plua oniHiiiiie ; 
plus on étudie M<diere, plus 
on l-admire; après Tavoir blâ* 
mé sur quelques articles , on 
finira par être de son avis. Les 
feuûes gens pensent commu- 
nément qu'il charge trop. J'ai 
emendu blâmer le - Paurre 
homme répété si souvent; 
j'ai vu depuis la même scène 
et plus forte encore ^ et j'ai 
compris qu'on ne pouvait guè- 
re: onftrger ni les ridicules,- ni 
lès passions. Molière est l'au- 
teur des hommes mûrs et des 
vieillards. Leur . expérience 
te reocpntre avec ses observa- 
tions , et leur mémoire .avec 
çou génie. On se plaint qu'on 
ne travaille plus riana le goût 
dQ Molière. Je pense ?qu'on 
a 'bien fait d'en essayer a*au- 
(res. Le champ où il a mois- 
soané , est moins vasi'e qu'on 
ne l'imagine; et quand il res- 
terait quelque coin où il n'au- 
rait pas porté la main -y on 
craindrait encore de sie trou-^ 
ver dans son voisinage ».' 

« Gomment Molière/, dit 
yn autre critique, auteur seu- 
lement de 3 ou 4 plèœs ache- 
vées, auteur de tant d'autres^ 
dont le dénouement est si peu- 
naturel ,et les défauts si sen- 
sibles ; comment avec une 
prose si négligée^, des vers 
peu exacts, des caractères ou- 
tré^ , est-il parvenu à se fatre 
regardera juste titre, comme 
le premier poète QQniique.de. 
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fous les théâtres connue? il 
faut donc que son génie ait 
été douédSine touche bien do^ 
minante i pour enlever ainsi 
runiversatlté d^ auSrages ! 
Qui poQvait en constituer le 
ressort principal? NoUe autre 
came de* cette étonnante supé* 
norité,'que la connaissance 
profonde du'ooeur humain, 
qu'une observation subtilequt 
^isissait a vec j ustesse les vice» 
et iës ffidioûto pa^rtont où ils 
se trouvaient, qu'une déilca-^ 
tesse detactqui discernait, à 
coup sûr, ce qu'il y avait de 

f>luB saillant di^nstles travers de 
a société , que l'art enfin de 
les présenter sous un jour pro* 
pre.à les rendre sensibles et 
a les corrigei^ , par une piai**' 
santerie s^s aigreur, sans an* 
prét> et toujours si naturelle 
que l'effeten était immanqua«< 
ble.'.'Pottr parvenir à ce degré 
de perfection comique, c'eût 
été' peu de réunir les talens 
de ceux qui l'avaient précédé 
dans la même carrière , le sel 
d'Aristophane « le coufMi'œtl 
de Menandre , la gaieté de 
Plante , la fines^ deTérence ; 
il fallait, encore les surpasser: 
Molière l'a EaitI Le Recueil 
dermes pièces, fât^l réduite 
l'Avare, à l'Ecole des Maris ^ 
au Tartuffe , au . Miaanlrope « 
aux Femnièa savantes ^ il^'etf 
serait pasmfoins digiiede toute 
la réputation dont il joait^Ses 
autres pièces, quoiqnemoi«s. 
parfûte^ii seraient capablesrdé) 
laire«n nom à quiconqueeût 
euftSMade^épi^ ppuf.4(n ^ra 
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^ VauteonMaljsréle» imp^erfe^- 
i'k9i^ qui y régnent « oii y re- 
connaît .tou)Qurs le fléau du 
ridicule « le peintre de la nar 
^ure ^ le précepteur de la so- 
ciété^ La preuve qu'il était 
destiné à corriger (es-bom- 
|xie3 » c'est qu^^ses comédies 
sont les seules qui i^yent eu 
le pouvoir de réformer les 
coeurs. IL a guéri les méde- 
pins.du verbia|;e et de la pé- 
danterie , le&marquisde leurs 
ridicules , les savans de leur 
xaorgue, les précii^usçs de leur 
jargon» les femmes d'une folle 
préieution au saypir », 

Les principales pièces de 
Molière sont :. i'JBitourdi; le 
Dépit amoureux ; les Pré- 
cieuses ridicules; le Cocu ima; 
gînaire^om Garcie de Na- 
var.e ; l'Ëcole des Maris; les 
!Fâclxeux; l'Ecole 4es fem- 
mes ; la Critique A^VEcoïç 
des. Fenimes; Tloipromptu 
de .Ver^llês4.1^ Prinp^sse 
jd^Elide; le Mariage forcé;. le 
Tartuffe; le Festin de Pierre; 
l'Amour médecin ; le Misan- 
^tbrppe: le Médecin malgré 
lui; Mélicerte; le Sicilien; 
Jimpby trion ; George -Dan- 
xlin; l'Avare; Fourceauguac ; 
les Amans magnifiques; Psy- 
cb^; le Bourgeois gentilbom- 
'me; iesFourberies de Scapin; 
ies Femmes savantes; la Corn- 
et esse d'Fscarbagnas, et le Ma- 
Jiide imaginaire. 
. ,Nous avons .ifne foule d'é- 
ditions des Œuvres de |ilo- 
.'iiére. Il y éo a in-i8\ in-iz , 
in-^^ et i/1-4** ; celles qui soi^t 
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les 'pkis estimées, sont l'édi- 
tion de 1699, qui parut à Am- 
sterdam, en cinq vol. in-12 ; 
celle de Paris , en 6 vol. /a-4% 
qui fut publiée en 1734; et 
celle de Brçt , en 6 vol. z/x-8**, 
avec des commentaires «Pa- 
ris., 1772. Nous devons ajou- 
ter à ces édit. généralement 
connues., celle qui est sor- 
tie des presses de Didot l'ai-, 
né , en J791 , qui est compo-. 
see de 6 vol. i/x-4°. Celte édi- 
tion na été tirée qu'à 2S0 
exemplaires. Molière avait 
comînencé à traduire dans sa 
jeimesse, Lucrèce, et il âu<« 
rait achevé cet ouvrage sans 
un malheur qui lui arriva. Uu 
de ses domestiques prit ua 
cahier dé cette traduct, pour 
faire des papilloltes. Molière 
qui était tacile à s'irriter, iiit 
si piqué de ce contre-tems , 
que, dans sa colère, il jeta 
sur-le-champ le reste au feu. 
Pour mettre plus d'agrémén» 
dans cette, traduction, il avait 
rendu en prose les raisonne'^ 
meus philosophiques, et il 
avait mis en vers toiites les 
belles descriptions qui se trou- 
vent dans le poète latin. Bef- 
fara a publie en 1777, en 9 
vol. ^«-i^i l'Esprit de Mo« 
lière , avec un Abrégé de sa 
vie, et un Catalogue raisonné 
de SQS pièces. 

M9LliRES.( Joseph PJEIIVAT 

(ie) naquit àljarascbnen 1677^ 
et inourut à Paris en 1742* 
La congregation.de l'Oratoire 
le pos^da^ pondant quelque 
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tBm9. L'acad. dés sciences se 
Tassoctaen 1721 , et deux ans 
âpres, il oblint la ohaire de 
pnilosophie au collège Royal , 
qu'il remplit avec un succès 
distingué. On a de lui : Le- 
çons de mathématiques néces^ 
saires pour l'intelligence des 
principes de physique, qui 
s'enseignent actuellement au 
collège Royal, m-iii, 1726. 
■^ Leçons de physique , con- 
tenant les élémeus de la pby-^ 
Sique , dérerminés par les seu- 
les lois des méchaDiques, ex- 
pliquées au collège Royal , 
Paris, 1739, 4 vol.in-ï2; ei 
Irad. en italien à Venise en 
*743, 3 vol. fn-8^— Elémens 
de géométrie, i/i-12 , 1741. 

' MOLIÈRES-FONWAUH , (Be- 

«oît-Léon ) ci-dev. avocat à 
Toulouse. On a de lui ; Traire 
des droits de lois et ventes , 
ctc.Xyon, 1787, 2 vol. //1-4". 

MoinJE, ( Pierre • Louis ) 
Ci*dev. avocat, né à 'Mont- 
pellier , est auteur des ouvra- 
ges suivans : La Louisiade, 
p6'ëme, 1763, in-t?*. — Les 
Amoarà champêtres, contes , 
Paris ^ 1764, m-B°.— Ode sur 
la mort du Dauphin , 1766 i 
Jyi-8*. — Eloge Historique dé 
jr, de Oassion , maréchal de 
Rcance , 1766 , f/ï-8*V — Re- 
cueil d'Ariettes et de Roman- 
ces , 1766 , in-8^ '-^' Le D uo 
interrompu, conte, ryà^^în- 
8^ _^dfe sur la <îloire. -^ 
pde âop le Ljuxe , ^767, in^^. 
»— Aiicie de Bouleni Henri 
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VIÏI, hëroïde, 176% £«-8^, 
— Le débordement du Tarn , 
poëme , 176* , />-8*. — Le 
Voyage du Mont^Parnasse ^ 
épître en Ver^. -— Histoire du 
grand Pompée, Paris, 1777, 
2 vol. m-i2. — Ode sur la con* 
quête de f Istedô la Grenade , 
1779, iii-8^ — Il a fait lo 
Précis historique de ta Vie de 
Gustate III, roi de Suéde » 
et du maréchal de Richelieu, 
pour la suiie de la Galerie 
universelle de Gauthier d'A- 
goty.-*- Outre ces ouvrâmes, 
Moiinea donné les pièces sui* 
vantes aux différens théâtres 
de Paris ; savoir : A TOpera, 
Orphée et Euridtce , drame 
héroiqiie en 3 actes , 1774 , 
musiq. de.Gluok. —L'Amour 
enchaîné par Dian?, inter* 
mède ànacréontique en i acte, 
musique de Buplessis. — Le 
Triomphed'Alcide , tragédie* 
opéra eu 3 actes , musique de 
Deméreaux. -^ Dom Carlos , 
ou la Belle invisible, coméd.- 
ballet héroïque en 5 actes rces 
trois dernières pièces reçues , 
et non représentées, 1778. -4- 
Ulysse et Cifcé, trag.-opera 
en I acte , hon représentée. -^ 
Laure et Pétrarque, pastorale 
héroïque en i acte , 1780. — 
Ariane dans l'île de Nàxos , 
pastorale en i acte, 1782. — 
La jeune Persanne, comédie* 
ballet en 3 actes , musique de 
Sacchini « reçue et non repré* 
àentée. — Le roi Théodore à 
Venise ,; opéra héroï-comiq. 
en 3 aciés, 1787. — (Avec 
BoiK^pieT)^ ialléumoii du ro 
août , 
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août« ou^'Inaxigtiralîon de I4 
république française. — Saqs- 
culottide, en 5 actes, 1794.^— 
SeuJ ; J^'Afl^re enchanté» pp. 
cô^rqqe en i acle et i^n vers ^ 
n^éXé d'ariçites, musique de 
ftfudç, 1*775. •*— '^ii'Incoriniié 
persécutée, çoméd. en 3 actes 
e t en ve rs , mé |ée d'ar i^ t tes' ,' 
1776. -i ^u theâtrq Frapbaià 
(^vec Friedel) : laDiscipfinè 
ÀiIHtaire 4u Nord, 4^aipe en 
4 actes et en prose , imité de 
l'allemande Ï7Ç1. —Au t^pâ- 
tr^ de la rue Favart ( avec 
DorvîgnV) : Rpger-Bontemf 
et Jav^tre , parodie en vaudèr 
villes j' derppef-ad'prphéç ^t 
]Ëu/-ydic|5 , 1773. rr Lç Cuel 
coolique , opéra bpuffon ç^ 2 
âctéô, 1776. — L'Amant i 
ï épreuyp,' comédie en 2 actes 
et en prose , nîêlee d'ariettes , 
1787. — L4 Meunière enriçjjie 
ou le Gascon puni , qperà por 
mîqqpen 2 actes, mêlé d'a- 
riettes^ musicrue de Dejné- 
reauxl — Les Législatrices, 
comédie en i acte et çn vers 
libres, inêlée d'aripttes. — 
Plusieurs autres Pièces jouées 
^n société et en provipce. 

Mo UNE, ci -devant prieur 
d'une comnianderie de 1 ordre 
de Malfe, a publié un Mém. 
sur cette Question : Quelle est 
la qieilleure manière djB coni- 
Irpire les fpurQaux et lesalam- 
bics propres à la distillation 
des vins , pour en tirer Jes 
eaux-de*vîe? 1778, i/i-4®. 

MonNET, ( Jean ) né à 
Tome ir. 



MOL 



4o€ 



Dgsurenn^ç d^ns le diocèse ^p 
Boulogne, ^^mônier de Maç- 
gi^erite d*Autrrclie, gouver- 
nante de9!Pays-!pa3,'chanoin9 
de V^aïepciennes , mourut en 
i5o7. On a de lui plusieurs 
'o^ycaaeij en pçpse et en vers. 
Le puis connu est ii]tituf^ : 
les pils et Faits dé Moljnet ^^ 
Paris, râfr ^ ia-fol. , iS^o,' 
zn-8®. Les curieux le recher- 
chent. " Ses Poéêies ont é\^ 
réiiftbrim. ^ Paris en J723 , 
in'î2. dn a encore de lui ùh^ 
Papaphrasp en prose . i«-fof. 
du rcîm^in de Va Rose , doqi il 
s*èsi efforcé de l'aire un our 
tvrage'dç morale. ' 

MpLfNET, (Claude du ) 
chanoiue-r0»ulier fie la coar' 
gregatiqn de S^^-G-çnevièfC} , 
liaauit ^ Çhâlons en Ghampa^ 
gne en 1620, etînoiiniten 
1687: Il est regardé comme uii 
des plussavaps anliâiiaires 4.9 
son tems. ïiOyiarXly Ve servit 
de lui poiiraidprà ranger ses 
médaille?^ et à lui enlrouver 
de nouvelles. Ses principaux 
ouvrages sont : tJne édition 
des Épîlrei^ d'Etienne, évoqué 
de Tournay , avec de savantes 
notes, 1632, ;>z:8^ —L'His- 
toire d^s Papes par mé^ailleçs, 
depuis Àîarlin y fusqVà ji^- 
nocentXI, 1^7.9, in-foi eii 
latin : ouvrage peu estin^é. — 
ï)e^ Réflexions sur l'oriein^ 
et l'aniicîqilé des qhanôînès 
séculiers' et réguliers: — Un 
Traité 4es différons ^abiUq|es 
chanoines, r-tfriepi^serf. su»? 
la mître des ancieui. — tfnd 

5^ 
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autre Disâerlatioii $ur une tête 
çl'Isis, elc, — Le Cabinet de 
S^^'Géneviève, Paris, 1692, 
i/z-fol. peu commun. Ces dif- 
^ fiérens écrits offrent deschoses 
curieuses et recherchées. 

MoMNiER, (Jean-Baptiste) 
né à Arles en 1676, entra 
dans la congrégalio» deTOra- 
toire en 1700,, et s# distingua 
dans le ministère de la chaire. 
Massillpn l'ayant entendu , fui 
frappé des traits vifs etsaillans 
de son éloquence; et surpris 
de ce qu'avec un talent si dé- 
cidé, il' était si inégal, il lui 
dit alors : Il ne tient qu^à vous 
é!itre le prédicateur du peuple 
ou. des grands. Il est certain 
que , lorsqu'il travaillait ses 
discours, il égalait les plus cé- 
lèbres orateurs; mais II comp- 
tait trop sur sa facilité, et il 
ne modérait pas assez l'impé- 
tuosité de son imaginatiou. 
ijolinier moiyut en 174.^, à 
76 a^s. On a.delui : Sermons 
choisis, ;4v9l. '«-I2f 1730* 
et années suivantes. De ces 14 
volumes , il y en a 3 de Pané- 
gyriques, et 2 de Discours 
sur la vérité de la' religion 
chrétienne. — Exercice du 
^îé^iiient, et office de la pé- 
nitence, /n-i8. — Instructions 
et Prières de pénitence, ini 2 , 
pour servir de suite au Ditec- 
teur des âmes pëiiitentes , du 
P. Vauge. — Prières iBt Pen- 
sées chrétiennes , etc. 

MoLLER. On a de lui : Le 
Défenseur de la philosophie , 



M g ir 

ou Réponse à quelques satires 
dirigées contre la &n du iti^ 
siècle» f«-i2. ^ , , 

MoLLEviiXE , ( Af-F. Ber- 
trand de ) ci-dev. maître des 
requêtes, ex- ministre de la 
Dï^rine, a donné : Histoire de» 
la révolution de France pen- 
dant les cinq dernières années 
du règne de Louis XVI, 7 voL 
2n-8^ , orné des po/*^raits de la 
famille de Louis XVL 

MoMORO , ( Ant.-Frânç. ) 
imprimeur, et membre dii 
département de Paris en 1792^ 
fut décapiiié en 1794» ^^^9 
Hébert , lie trop fameux au- 
teur du Père Duchêne. 1\ a 
publié un Traité élémentaire 
de l'imprimerie , ou Manuel 
de l'Imprimeur 9 in-H^. 

■ , MONBRON, (N. FOUGERET 

de ) mort en septembre 1760 , 
était né à Péronne. C'était 
un de ces auteurs capricieux ^ 
injustes, jaloux et frondeurs, 
qu'on fuit autant qu^on re- 
cherche l'écrivain modeste, et 
équitable. Ou a de lui : La 
Henriade travestie, in-12, qui 
ne vaut pas le Virgile travesti 
de Scarron, quoiqu'il y ait 
quelques bonnes plaisanteries. 
— Préservatif contre l'ariglo- 
manie , i/i-12 : ouvrage écrit 
avec emportement. — ^Le Cos- 
mopolite, ou le Citoyen du 
monde ^ in iz, — Des JKomans 
indignes d^étre cités. 

Monceaux', (François de) 
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jurisconsulte et poète d* Arras ^ 
a laissé : BucoUca sacra, în-S^, 
Paris, iSBç. — Aaronpurgatus, 
sive de Viudoaureo Librzduo., 
1606 , /«-8® : livre qui a été 
réfuté par Robert V iscar. — 
L'Histoire des apparitions di- 
vines faites à Moïse, fn^is, 
1592, etc. Tous ces ouvrages 
sont eu latin. 

MoNCHABLON , ( Etienne- 
O^ean ) maître ^ de pension de 
runiversité de Pans. On a de 
lui : Les Bseanmes et princi^: 
paux Cauticrues mis en vers 
par nos meilleurs poètes , nou- 
velle édition, 1762, iA-I2. 

MoNCâABLoi? 9 ( Joseph ) 
maître de pension à Paris , a 
donné iPhœdrus Appendice trim 
pliez fuffukus > 1 763 , in^l 2,— 
Dictiottu. abrégé d'ant iquités , 
1760, i/i-i2,^iiouv, édit, 1773 
et 1777, iii-i2. — Diclion- 
saîre abrégé de la Fable , par 
Chompré, ii« édition, i774» 
i/t-ia, m^ Petite Grammaire 
française , latine et grecque t 
par Chompré; revue pour lé 
cours 4'^tudes à l'usage des 
élèves de l'Ecole militaire, 
177*, zii-i2. — Il a donné 
une édition dû Phèdre, pour 
la même école. 

MoNCHAUx, (Pierre- Jean 
du) médecin, né à Bouchain 
le 17 décembre 1733 , mort 
en 178* , a laissé : Bibliogca* 
phie médicinal^, 1756, fn*i2. 
— Letl^ sur i^jintiquartium^ 
de Rivièie» 1759, i/i-ii*\» ^ 
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Etrenops d'un médecin à sa 
patrie*, 1761 , z«-i2. — Anec- 
dotes de médecine, attribuées- 
à Barbeu du Bourg, Lille , 
1762 y in -12; 1767, 2 vol. 
ifi-i2. 

MoîtGHESTïAY , ( Jacqucs 
LOME do ) né à Paris en i6ô6 , 
murt en 1740, à 75 ans, se 
livra à la poésie. Il travailla 
pour le théâtre Italien, et il 
y donna : La Cause des Fem- 
mes ; fa Critique de cette 
pièce ; Mezétin , grand-Sophi 
de Perse; lePbcenix, et les 
Souhaits. Monchesuay, dé- 
goûté du théâtre, fil uae Sa- 
tire contre cet art. — Il est 
encore auteur de plusieurâ' 
poésies qui cotisistent en Epî- 
tres; en Satires, et en Epi- 
grammes imitéps de Martial , 
qui n'ont pas^ù le jour; éidn^ 
Bolaand , ou Entretiens .de 
Monchesnay avec Boileau. ' 

MoNCLAR , (Pierrë-Fraiiç. 
de RiPËRT de ) procureur- 
général du parlement d'Aix , 
mort en 1773 ♦ fendant la ré- 
volution des parlembus, était 
un magistrat également re- 
commaudabje par son inté-, 
grité et par ses • talens. Ses 
Réquisitoires ont été distiu;* 
gués de la foale, et ou le» 
recherche encore aujourd'hu u 
Ses Comptes rendus des cons" 
titdtions des jésuites, in- 12 ; 
et^aes Mémoires qu'il fit pour 
opérer leur destruction, lui 
firent beaucoup d'ennemis. Il 
i; 01 peint comme un philôso^ 
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pheorgij«(H«tiX(;. h^aît^esotf- 
tr£^e^ n'ont pa Qétfir s^ iné- 
Bioiré, mluiénlérer (a répn* 
latibn méritée aveo laquelle 
il a teraiiné 9a carrière. Oli a 
encore de lui : Mémoire sur 
la souveraÎBeté du roi à Avi- 
gnon et dans le comtat Ye- 
sài^io^ 1769^ itroliin^iu. 

MÔNCoiîYS ^ ( Jdalfhazard 
dé ) môri à tjori, sa .patrie^ 
en iteS , a dbrïàé ses Voyages 
^hN^ vol. ifn-4^ , éi éa 4 vol. 

DE MoNcaiF. 

M%i)6lot (phariès-ïtî- 
cbiaà) â^doHnë : l'îmbrbraptu, 
ôperà côluicf^ue/ — L*lnsensî- 
bie, coiiiëdië eii 3 àciéâ, en 
prose. — Lfe jéunioh de, la 
Sàgéssjp et du Plaisir, cbméd^ 
en i attè, eîi prose.'— Làurè 
é't JPétrar(|uè, drame eh â act. 
CQ ^rotfê et en ^fe^3.— ^fièlV- 
saire, ou les Mascjues, dra^e- 
bërbï-bbmrqué en 5 actes en 
prose et en vaùdéviliés. — 
Pruâièùré feodiév,. J^rolo- 
gués , étCi 

MdKïTftoif h Ma. Ite Pdftdtt 
perdu ( &ë Mïltah ), ï-jBH ^ 
.1 vbl. ^^ Î2 ; Tltfuf «le ^édî^tbii 
augmentée dfe plurêîfeéf rfe Nbfes 
et dô feVietifel'iaaiëUr, l'fBèi 

Mprqï;sTi^R,.( Biaise.) ex^ 
Jésuite, ne à Âui^^m le ,jlH 
avril 1717 j mort eu 17764 a 
donné ; Diss^rlat. su-r la Ijatttrè 
et là formation de In grêle.. 



1783 , /h-ii* **^ Diisertîrti s«f 
IVnalogi^ du s6B-e^ dé i«lli«- 
mîère^ 17^4. ^— Prihcipcs dti 
la Pieté chrétiemiev i7^t 2s 
toL Z/1-12. «iM La ^nâèphiid<( 
Sophie I 1774^ «à-tt^. j 

, MeffOAULf^ (Niboks-Ha-c 
bertde) de l'acad. francisa 
et de celle des beJifei^letlitsB 1 
était fiis-naturel de Colbert de 
SH^Poukn^es. Il naquit à ïa- 
rib en 1674 v et maut^it efi 
I't46.11 fu^qilehjfue teitisorai 
tôrien. On ie reçut* à l'acadi 
d^ belles - lettres en i7&6( 
enfin il devint pkiéeeptettrda 
ducdeGbartreB, fiUduréf^t 
Ce fut-là son malheur : l'am- 
fciticm s'ènipara de in>} il 6ut 
toujourV devant le^ yeux i'é* 
tonnante fof tune dn bahiinai 
Duboi»; et se sentabffott su» 
périèur en taiens ia oe m luis* 
tre, il fit ce raisonnentèutqué 
l^amtiuf* - propre inspire fo*^ 
jottrs : Je i^attsc.fnitiiXi je ntùi^ 
donc mieux réussir. line wiah-* 
qua rien a i'abbé Mongàuil 
décote de la forfune^ il eut 
dès ahbajes 4 la place de »e- 
, (snétaire^héraldè rrafoifterid 
t Çnraçaibe 4 tie là prdviiice dfl 
I>anphiné^ ceUe àe seèr^^td 
' des comnàitaUènfens dd fyM- 
phiné; mais tooles ces>{^rff€ed 
nç satisfaisaient pas ses vœux; 
bp^ésendé Su cwrditwt lîu- 
b{)iav ék^é'k'Ja sff prékite pùi»^ 
aimée , . te jara «tans uile prcr- 
ibnde ine^nneoliei et lui donna 
des-.ffcipeiTrs.aoinss : maladie 
d autant pi trs. affreuse, dîéatt- 
; Ui cf^'diie foit voir les nbosftft 
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tittime rtlëi èdrit, -^- L*ttbbë 
MwigâUlt'âV«it ûft iïïértrè di%^ 
tio^uë. Sb ttàdliôt. dèa Léttteà 
de Gièéfdd à Àtfie\ié, FttHé ^ 
17^4^ t*)^',t^ vbl. rn.ït„ èsl 
é\m linér^ètti* te^crèliëttt, ^ 
ses retnàir^iiëèsoAt ^'Ufi tt^^ih- 
ïDfe d'fitftn -^La traductioti 
d'ff^odiefi i t7iirHv î/i* r 2 ^ est 
encore m% Méltee^àpîfed'ttn 
très-bon original. •— Il y a 
«ùsS^ quèîtjufes DiisèHatiôtts , 
mdlft ëli petit hdiâbré, dié 
Yàbifié Mv^kult ^ KkÀH te Ré^ 
mfeîi dtd l'ii^kd; dedîtastiH^tiôili^ 

Motèfe , (Gëàfjèri) ci-a^^. 
de Tafetid Hës feôltettcé%, e*- 
éïiitfetr^ de la œàrltte , hieiîl. 
•Jbré dtd l*ittStitu^ Dâtioilàl ^ ekb. 
m ûùMé : Tràifé lilëôiènlâirè 
de sfaftiqiiiô à Ttiaûge des (Col- 
lèges de la marine*, ïh*B'. — 
Cours encyclopéd. de Stéréo- 
totôitt', dkt^ \b Jourbsl de 
rEeïiiè pf^yt^éfr. , e4 plusfenrt 

;^ ÎVtoNGENT, .On a de lui : 
Conseils sur l'ëducatioa f>biy^ 
sique et amorale de» enfans , 

*^^lllrÏNè^»r , 'est iuïeùr des 
Hd*tiiehïaô^aîi?c , \^8ï Jk-iz. 
-— Côtitës pour l'adôlësceiicë , 

MdkgSz^ (Anèoidè)«éâ 
Lwn en «747^ mfeWibre *n 
mboftatv el'-âov. dd fâûttd. 
des inscript, et bëlfesUettt^ ^ 
actuellement memb. de Tins- 
lihih matifonâv it {niûi6 ^ ^n 
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T777 ♦ H^itbirë dé M&ygtiëVîta 
de Valois, pfèihièi'e feinte^ 
db Hëhri IV, ï M. z>a^; 
fHd. en àllèitiànd, téiilitor; 
eh MlÀ^ih à Llëgè. — EU 
i^8b , Mëillm^ës silf tf iffèfeu^ 
éUjé*^ die littérature, t V6\. 
ih'W, rértfcrttiant titi Itëiû. 
iiir ratiflt^iltfe dteà hÔpitëti'^ ; 
dtïè Disséttttttoti dur i*tisàgé 
dèï t^ses abpetléè îàcfyfnà- 
Mm^ iàm Disifetlàtton bW lé 
colosse de RbcJdëà, t\ tihlfltë* 
moire sut* Tétude de la littéra- 
ture fr*^«fjài^, *-i. Stt i»)«^, 
t S^ol. ih'ïï , MéTtiôt!^ 15Ut ti-êi 
Gygfrè^trul chai^tèttt , décoti- 
cëM* â Chàhtilly.— Eli 17B9, 
Sduè le thtiB de tt)fi(iil*s, et 
Sânsîibtoi d'âtitetlt-: VilèptiVéë 
d^ ëàraitial Dubbiâ , t Vol. 
th^ff". ^ L'an IV iii^) ài^È 
Afea^àé^ à PalTS> ia-ti : Cnh- 
sldëhatîtAis ^ëhët*âléâ %(ri^ leé 
oi^nttàteà, ^è. ^Mêttiëè; Ifeti 
et amtiée : Fablélj delâ^iPbft- 
tiîftë, «ivë6 -dès ûdtëàgfatti* 
matrcirié^, rhythotegt^iiB^ elfe; 
£ ^1.; ^t titi 3* qiii^fevIàVîd 
sé|3hrëiiiëTrt , aVèc ce titré i 
r^Wèb (îhbistës dé la Fô^ilàitié 
à l'usage des enfatis î p. rh-t2. 
— Le pictionn.. d'antiquités 
éldé diptoiïiati^rfe dël'Éiicy. 
dttpëdte toiéthddi(ïuë ; BHei^ 
Agasse. •-*-• 'EnGit^ plàsiëut» 
Mémoires dans les Recueils 
àë l'itlétitiil , cVaise dé liité- 
ffetirt*^ befeiix-lskl-tS; •' ' ' ' 

lÉdN^z i < \Téttn'*Atidrë S 
ffti% ail çtëteëdèrf^, ètabâr- 
qiÉéfcèftittiè tiatufalisfé^* et 
ibôft èvèc ïâ Péy raûàé ; iètâ:i* 
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né Lyon en 175.1 . Il était colla* 
borateur du Journal deÏPhy- 
sique de l'abbé Rozier , son 
oncle; il a douué des articles 
de Physique dans le Dictionn. 
d'Agrîciilture du même abbé 
Rozier.— La Sciagraphie du 
règne minéral (de Bergmann), 
considérablement augmentée 
par J. - A. Mougez , z vol. 
2«-8**, 1787 , chez Cuchet ; 
réimpn depuis, et augmentée 
parja IVIétlierie. 

MoNGiv , ( Edme ) né à 
Baroville , diocèse de Langres 
en 1668 , mourut à Bazas, en 
1746, Il fut d'abord précep- 
teur du duc .de Bourbon et 
du comte .de Charolais. Il 
mérita ensuite par ses talens 
pour la chaire , l'évêché de 
hazsLS en . 1724. C'étaït un 
homme d'esprit et de goût. 
CeS( deux Qualités se font re- 
marquer çLans, le recueil de 
ses Œuvres , publié à Paris 
en *745, iii-4*. Celte collée- 
tion renferme ses Sermons, 
9es Panégyriques , ses Orai- 
sons fiinebres, et ses pièces 
académiques: 

JSÏQNwiR, ( Ant.-Alex.) On 
a de Iqi : Le Bonheur .du 
pauvre, 1793, i«-8^ 

[ MoNiN , ( Jean - Edouard 
du) natif.dç Cfy* 4an^ 1^ 
comté de Bourgogne , publia 
^n gr^d nombre, de -pièces 
de ^o^sieÂ lapines , 1^78 et 
JcSto, 2/ vol. i«-S^j et tranç. 
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Henri III. On a encore de 
lui deux tragédies imprimées 
l'uue, sous le titre du Qua^ 
réme de du Mouin i Paris , 
i584,in-4^ L'autre sous celui 
de Orbec-^Otonte , daps le 
Phaenîxde du Monin, i585, 
iA-i2. Il fut assassiné en i586 
à 29 ans, après avoir donné 
de grandes espérances. 

MoNMOREL, (Charles la 
Bourg dç ) né à Pontaude-* 
mer, fut tait aumônier de la 
duchesse, de Bourgogne en 
1697. L'abbaye de Lanaoi.fut 
la récompense de son talent 
pour la chaire , aiitant crue 
l'effet de la protection de M«>f 
de M^intenon. ISows avons de 
lui un recueil d'Homélies sur * 
les évangile^ desdimanche», 
des jours de carême , etc. eu 
10 voj. fn-ia. 

MoNNBr, (J0an) auteur 
dramat. ,adoiui^: LisidoreeC 
Monrose , opéra en 3 aotei , 
1792. — ^L'Inconséquence , ou 
le fat dupé. -*• LisÎB. — - Le 
tambourin de Provence. — La 
Fausse^ inconstâDcë. — Le* 
amans sans amour.— L'Orage* 
— Les uocçs de Lucette. On 
lui doit encore TAnthologie 
française, ou recueil de chan- 
sons choisies. depuis le 13^ 
siècle ,• avec une préface par 
Qi^eflon , 4. vol; in-ia-, 1767. 
— r Supplément au Komaii 
comii^pue de Scarron, 177»! 
2 vol; iA-8®.' etc. 



1 573, 2 vol. 2n-i>*'j et, tranç. I 

iS& ,^ ^rJ2^ aousïerègnjB de, I . Moj^K&T| 9i^})6 ♦ « putti* « 
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Lettres d'une* mère à-son fils 

f>our lui prouver la 'vérité de 
« rdigioa chrétienne^ 1768, 
3..y9k i«-ia ; 3« édit. 1776, 3 

. r MoJïNET , inspecteur gêné • 
rai dea mines y memb.de plu* 
sieu^.acad* On a de lui: Trai- 
té d^eaux minérales 9 1768, 
wria. rr- Traité .de la. vitrio- 
lisation et de l'alunation ^ 
1769, m-l2.— -Catalogue rai- 
sonné minéralogique v 177;^ f 
iA-i>.—* Nouvelle hydrolo" 
gîe 9 etc. Farifr^ 177a , ùt-ï2, 
-^ î<xpQsi}ion des mines, et 
une Dissertation surlesminee 
de cuivrai ti;ad. de lallem. 
1773 1 î'ï-^®. — I^isserlation 
swr larseuic, Berlin, 1774, 
ii^°, -r- Traité de la dissolue 
tiou des métausi 11770^ iii*>i&. 
■^Nouveau système de" mi- 
néralogie^ 1779 ♦ iw.-ra.. **- 
'VpyBge min^logique fait en 
^oqgrie et ea Tratisy Ivanie , 
par M. deBorn, trad. 1780, 
ZA-S?. — Atlas et description 
minéralogique de la France, 
par M'*, Guettard et Monnet, 
1780 , ia-fol. — Mém. hisior. 
et politique sur les mines de 
FrsMSce » ia*tt^ — De» Mém. 

. Monnet , ( M*^* ) morte à 
Paris le 22 brumaire an VII 
( 1798). Ses jolis contestorien- 
taux, 1779, iit-12, et son 
Idylle sur les fleurs lui ont 
assuré une réputation parmi 
les femmes qui se sont dis- 
tinguées dans les lettres. Ses 
nombreux papiers , iodépen- 
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damment de sa corréspon-* 
daiice avec son ami Thomas , 
qu'on était sur le point d'im^ 
primer, et quelques pièces 
de- théâtre , sont dignes de 
voir le jour. On a d'elle*, 
outre les ouvrages déjà cités, 
Hist. d'Abdal Mazourjou 
suite des. Contes orientaux ^ 
1784, in-i2.— I^ettres de Jen- 
ny Bleinmore, Paris, 1787; 
2 vol. iff-12.'— Desmorceauxf 
de poésies, etc. 

M0Nijriot^( Jean Frariçèîs) 
bénédictiï^, mort ea 1796^ a 
publié ; Institutiones philàso^ 
phue ad usum scholarum ^ au-- 
cx^mmsd. aveoFrauç. Rivard , 
12778^70^ 4 vol. în"- i2. Il est 
4'auleur de l'Art du factéu)^ 
d'orgues , attribué à Bedos d^ 
Celles. 



MoNNOYS , ( Bernard de 
la y naquit à Dijon le i5 juin 
1Ô41 , «t mourut le i5 octo** 
bre 1728; Ilfitses humanités 
à Dijon. Plein d'ardeur pour 
l'étude, et doué par lauaturs 
de tous les talens nécessaires 
poui' ^y réussir , non - seule- 
ment' il se rendit* fanriiiéres 
les lat|gu)es grecque et latine, 
mais il y joignit les langues 
italienne et espagnole , et sur- 
tout ne négligea pas de cul- 
tiver la sienne propre. Diffé- 
rentes poésies latines et fran- 
çaises turent l'amusement de 
sa jeunesse. Pour se confor- 
mer fiux vues de ses parens 
'il suivit pendant quelque-tems 
le barreau ; mais il }e quitta 
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Y^iUfit 4pi|Rftiti.U poésie 
lest n)q|U9^iSi Q^i il Avftit besoin 

^^iî r^ftdil pttWii? eu oa 
^ttiKiç^t^Ml bQOPfé d'un triuna« 
pU^ trtiT8*H#«c- Il ramporta 
le pF€(ii}iap ^% prix de paésie 
4vif J?QD9^ racadémie fr^iu 
çaise. Le sujçt ét9it L- Aboii- 
lion du duel par Louis XIV. 
'fi^^^ fudf Après , il remf^ta 
y^n »aQoq4 prix d«. ppéftie, 
d^nf l^sii^tfitaU; ta^gJow 
des a^viH €f d€4 kttrts taus 
LpjfijsXl^' Va iiQMveM sujet 
^ prix , Xiduç^^î^ M ^(t^t 
nh'iih 4 pr^^QUf^ à U Monnaye 
«il^t^ili^im^OtfAv^nfi. Cette 
suite continue de sursois faïf 
sait désirer aux amis éclairés 
que 1 #\i|fs|r ay«i| à Paris, 
«h'U yîot ^ y établir ^ws ijé'. 
, uti » ^t j(^ir. plaiiiem«i\t , ^r 
0# grAUd. ihi^Alfe^ de tous les 
4?«.iM«(g^â que davsiiaoè lui 
prgçurar A9f rai^s « s«s.tra^ 
FaMi^' tt 4i renommés* Mais 
l* M/8nat)j?e, qui jaigu^ît à U 
m^9SM^ U plus sincère , Ta- 
piQMF da le solitiideet'idu pe- 
|>a» f et q^^i venait d aitieiurs 
de cç^\^w^ttx 9 au sein dâ sa 
patrie * iiR mariage heureux , 
préféra la douce tranquillité 
4anA l«q:4»eMe il vivait , à Té- 
é?lfit d'une gloire qui pouvais 
jéveiUer l'envie, ik Mounpye 
^ntiQue À se présenter au 
çpacoijii:3peurobieDir des nou-* 
yellet» luronnes. ll^ti«ule 
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pr{?i en 1683 sur oe ftufél r 
t$er Us gramdês êka&êsfétketpap 
(3 roi fnfa^iuurd^ia r^iighm. 
^\ enfin. en ié%\, Stu^Ughin 
re acquise par U roi sn sé 09m^ 
damnant en sa propre cause» 
L'amàémimf tmq&\%€^ se fas- 
seoifi'Bu. 171g ver il étak bien 
fuste qd'ualaïkMlei qui avait 
été coi^Bobné si soui^ient , fût 
assis avoa ses ^'uges. La poë- 
i^io neiaiBait pas la prioei- 
pale eiQspupatioB de la Mon- 
Moy^l iittirftit.su joindre, dès 
sa pliiif 4eodc6 • jeunesse^, le 
savant. an poète^ Lès biblto* 
gpaphes le regardaiaat oem- 
me leeroracte. Les quélifés 
de sou .cœui;' égalaient oellea 
de Sun esprit;- son earaçtére 
était gai et égal ;• poli et ef- 
ficieuxv Ses priaoipaux euvr. 
sont 4 De.s poésies tvançaises 4 
ÎM^JÙ^, inapneaé.es en 1^16 let 
en i.jfli-.^rr Se npuvdlies poé- 
sies , iiKfirijpièes à- Dijon , en 
^745, jft4iB«.»Des Jfoëis bom- 
guignons ; 1/728 et 1737 , zn-^ 
tt*>. ^^Des remarques sur le 
Mcmagiarta , âefédit. de i^id 
en 4? roi. ia-'iz , avec une Disr 
sertftlioii curietise sur le livre 
De utib4a iinposkfribfis» — De 
savanteis Notes sur ia BiMto- 
thèque choisie de Coloipiés. 
— * Des remarques sur Les ju^ 
gemeus des savans de Bail let , 
et sur 1-anti-Baillet deMénagel 
•««^Des Remarques sur les bi- 
^ bliothèques de du Verdier et 
de la Croix-da-Maine , Pa- 
ris , 1772 , 5 vol. f«-4**, — Des 
Notes siir l'édition de Rabe- 
lais , if 10. — C'est â la Mon- 
noyé 
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noyé qu'on doit réditîon de 
plusieurs de ao4 poètes fran- 
çais, imprimés chez Conste- . 
lier ; et le Kecueil dés piëceà ' 
choisies en prose et en vers ♦ 

Înrbtié en fji^ , à Paris sôus 
e titre d'Hollande. 

MoNRor. ( J. S. ) On a de 

lui : Traité d'architecture pra- 
tique, ijQS^ i«-8°» ^791 f 

MowsTXBR t (Arto» du) ré-< 
cotFer, né hBjyvmXfâ. trarait-» 
lésurt histoire de sa province. 
Il eu ft coaiposé 5 voL in^oi. 
Le 3« qui traite desahbayes, 
a papu> à Rouent 1663 , in- 
fol. 9oust le 'titre de Ntusttria 
Fia; livre rare. X/'aufem-tti^ii^ 
rut en i66a, peftdaovt <{u'on 
imprimai-t ce votnme , ce qui 
tans doute a empêché les au- 
tres de psraitcew On a eneove 
de Monssiev : De ta samieté 
de la Hionarchie française , 
des rois* très-chrétiens , et des 
enfans de France , Paris 1638^ 
in^^, — La Precé française 
envers la S^.-Vierge Notre* 
Bame de Lîe&se, Paris, 1637, 

MoNSTRELET, (Euguerrand 
de] né à Cambrai, au i5<^ 
riécle, mourut dans cette ville 
en 1553. Il a laissé one Chro- 
nique ou Histoire curieuse et 
intéressante des choses mé- 
morables cfrrivées de son tems, 
depuis Fan 1400, jusqu'en 
€467, L'édttfon la plus ample 
Tome ir. 
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cftjt celle de 1572, Paris, 2 
vol. f/r-fol, 

M0NTA6NAC , ( Louis Lau- 
rent Joseph de ) né le r6 mai 
i*73t ; est auteur des ouvrages 
suivanaf î Amusemens philo- 
sophiques, 1764, 2 vol. r/i-12. 
—La Fille de seize ans , corn, 
effi 21 acres en, vers, Ï764, /«- 
8*. — Mém. du chevalier de 
Eilpar, 1768 , 2 voK in-în. — ' 
Eloge du chevalier de Pon- 
lenây , 1770, m-8^ —Esprit 
de M«»« de Mainfenou , 1771 , 
itt'ii. — Esprit du comte de 
Busàv Rabuftin, 177*. 7/7-12. 
— Mém. de miladi Varmout, 
Ï778 ,' m^. 

MOÎTTACJNÊ Oti. MONTAI- 

*GNE, (Michel dé) naquit au 
château de de nom , dans le 
Pérïgotd en 1533, et mourut 

. en 1592. Son enfance annon- 
ça les plus heureuses dispo-' 
âirions, et- son père les Cul- 

' fiva avec beaucoup de soin. 
Dés qu'il fût en état de parler; 
il lui donna un maîtfe qui' 

• ne s'annonçait qu'en latin, aus- 
si le jeune Montagne entendait 
frès-bien cette langue à Fâgô 
de 6 ans. On lui apprît ensuite^ 
lé grec , par forniô d'amuse- 
ment. Son père portait sei 
soins et sei attentions pour 
fui au point qu'il ne le faisait 
éveillét le matin qu'au son des 
instrumeuà , dans l'idëe que 
c'était gâter le jugemetif deà 
enfans , que de tes év^Llîer eu 
sursaut. Dès l'âge de ï^ ans 
îl etvait achevé àes 'études 

5a 
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au collège de Bordeaux, sous 
Grouchij , Bùchanan et Mu- 
ret , personnages illustres par 
leur goût et leur érudition. 
Ses. progrès sous de tels maî- 
tres ne purent qu'être rapi- 
des. Pesliné à la robe par 
son père , il fut pourvu d'une 
charge de conseiller au par- 
lement de Bordeaux , qu'il 
exerça pendant quelque tems, 
et qu'il quitta ens^iite , par 
dégoût , pour une profession 
qui n'avait pour lui aué des 
épines. L'étude de Tnàmme 
était la science c^ui l'attachait 
ie plus. Four le connaître plus 
parfaitement , il alla l'obser- 
ver dans difiei-eutes contrées 
de l'Europe, Il parcourut la 
France,!' A llemagne Ja S uisse , 
ritali.e , et toujours en obser- 
vateur curieux et en philo- 
sophe profond, ^on mérite 
reçut par-tout des disl met ions. 
On l'honora à Rome , où il se 
trouva en î58r, du titre de 
citoyen romain. Il fut élu la 
joéme année maire de Bor- 
deaux, après le maréchal de 
Bjron , et il eut pour succes- 
seur je maréch.de Matignon : 
mais l^administration de ces 
deux hommes illustres rie fit 
pas oubUeç.la sienne. Les Bor- 
delais en furent si satisfaits , 
qu'en 1682, ils renvoyèrent 
à la cour pc^ur y suivre leurs 
afïairès. Après 2 ans d'exer- 
cice\. il fut encore continué 
deux autres années. Il parut 
avec éclat, quelque tems après 
aux états ae Blois , eu i588. 
Çê i[ut sans doute' p^.udant 
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i quelques-uns de ses voyages 
à la cour , que le roi Charles 
IX le décora du collier de 
l'ordre de Saint-Michel , sans 
qu^il l'eût, dit - il ^ sollicité. 
Tranquille enfin, après dififé- 
reutes courses , dans son châ- 
teau de Montagne , il s'y livra 
tout entier à la philosophie. 
Un des plaisirs de Montagne 
était d'étudier l'homme dans 
des âmes neuves ,comme dans 
celles des enfans et des gens 
de la campagne. L'amitié lui 
fil éprouver ses douceurs. Lés 
noms de la Béotie et de M^^«. 
de Goumay, qui furent ses 
amis 9 passeront à la postérité 
à côté du sien. Il s engagea 
dans les liens du mariage ; 
mais ce fut moiu> son propre 
choix que l'exemple et des 
circonstances étrangères qui 
lui firent coBtracter cet enga- 
gement. Ennemi de tout em- 
barras , il aimait a se fier à ses 
domestiques* et un de ses pi us 
doux souhaits dans sa vieil- 
lesse était de trouver un gen- 
dre , entre Iqs mains de qui il 
put remettre la souveraiaa 
disposition de ses biens, un 
gendre qui, suivant son ex-i^ 
pression, sût appâter couxniQ^ 
dément ses vieux ans et les 
endormir. Sa philosophie en- 
fin consistait principalement 
à goûter les douceurs de son 
état, Xaij^ disait-il, un dic^ 
tlonnaire tout à part moi i je 
passe le tems quand il estmau^ 
vais et incommode;, quund il 
est bon je ne le veux point 
passer : j^ U retarde , je m'y.^ 
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tîtns. li conserva toute sa vie 
la plus grande vénératLonpour 
la mémoire de^ son père. Il 
gardait avec un soin religieux 
les meubles qui avaient servi 
à son usage « et croyait ainsi 
rappeler autour de lui une 
partie, de l'existence de ce 
père adoré. Lorsqu'il montait 
à cheval , il portait un man- 
teau qui lui avait appartenu. 
Ce nUst paint, disarit^il, par 
commodité ^ mais par délices ; 
il me semble tn^ envelopper de 
lui. Sur la Qn de ses jours il 
se recira dans une de ses ter- 
res, pour y mener une vie 
douce et tranquille; mais il 
fût exposé , ainsi que les plus 
honnêtes gens de son tems , 
aux nialheurs des guerres ici- 
yiles. Je fus, dhAl^pelaud â 
toutes mains. Au Gibelin j'étais 
Guelphe ^ et au Guelphe fêtais 
Gibelin. Il éprouva daus sa 
vieillesse les douleurs de la 
piètre et mourut à 60 ans. Ses 
iCssais ont été long-tems le 
seul livre qui attirât l'atten- 
tion du petit nombre d'étran- 
gers qui savaieut le français , 
et on le lit encore aujourd'hui 
avec délices. Le style n'en est, 
à la vérité , ni pur, ni coirrect , 
ni précis , ni noble ; mais il est 
simple, vif, hardi, énergi- 
que. Il exprime naïvement 
de grandes choses^ C'est cette 
naïveté qui plait. On aime le 
caractère de Tauteur; on se 
plaît à se retrouver dans ce 
qu'il dit de lui-même , à con- 
verser, à changer de discours 
«l d'opinion avec lui» Jamai» 
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auteur ne s'est moins gêné en 
écrivant , que Montagtie , mais 
on ne bonseilleraijt pas aux 
auteurs modernes de laissait 
courir leur plume avec au- 
tant de liberté que lui. Mal- 
gré les critiques qu*ou a faite* 
des Essais , cet ouvrage sera 
toujours regardé comme une 
production originale qui sera 
recherchée avec empresse- 
ment. C'est à l'auteur du Pan- 
théon d'Aquitaine (Bertiar- 
dau ) (*) qu'on doit la décou • 
verte du manuscrit des Essais 
qui fut déposé aux Feuillans 
de Bordeaux par la veuve dé 
Montagne , lorsqu'elle y fit 
transporter le corps de son 
époux. C'est lui aussi qui a 
décritle premier ce précieux 
autogtaphe dans les journaux ^ 
en 1789 et en 1791. Il a éga- 
lement décrit son sarcophage^ 
Daiis ses Auti^quités Borde- 
laises , pages ^43^ et 362 , il a 
rappelé des particularités in- 
téressantes sur sa maison na- 
tale , sur sa bibliothèque, et 
sur Son tombeau. Les paçiers 
publics ont annoncé qu'à la. 
fête de la république du Ie^ 
vendémiaire an 9 ( 22 sept. 
i8oo)'^le5 cendres de ce phi- 
losophé ont été solemnelle-* 
meut transportées à là biblio- 
thèque publiq. de Bordeaux, 



(*) Nous observerons ici que 
Fardcie de Bernadau ne nous^ étant 
parvenu qu'après l'impreasioa du 
premier volume," on trouvera la 
notîca bibliographique de ses où-^ 
Vrag«a dani le SuppAmeat; 
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par les soins du préfet du dé- 
partement. Avant çelfe céré- 
monie, on mesura le corps 
du philosophe. Il paraît qu il 
n*avait pas plus de cinq pieds 
de hauteur; mais les os. an- 



nonçaient wne constitution ro- ^ niédecio. On a de 4ui : QMt^ 



buste. On ciie une p^irticula' 
rite sur la décoration du cabi- 
net où Montagne travaillait 
dans son château. Les che- 
vrons de ce cabinet étaiept 
ious. couverts de légendes ti- 
rées de 1^ Bible , de pass^e^ 
de Boccace , de morce^iux de 
Saint-Augustin, et des poé- 
sies d'Ovide. Ces lég^endes , 
dont les unes étaient austères 
et pieuses , les aiutres.p^laisan- 
<es et souvent grivoises , foi:- 
inalent la bigarrure là plus 
bizarre. C'est là que, Mon- 
tagne composa 3es Essais,dopt 
les meilleures éditions 3opt 
Celles de Bruxelles , 3 vol. 
fn-i2, 1659; de Cosie, 3 vol. 
/«-4% avec des notes et la tra- 
duction des passages grecs, 
latins et italiens. On a ajouté 
à cette éditiop un supplément 
7«-4**, en 1740, — Il en a été 
fait une à Trévoux, ea 6 yol. 
in-i2. Outre les ]i!ssais, nous 
avons les Vo3^ao;es de Mon- 
tagne qui parureut en 177^, 
i vol. £^-4^ et 3 vol. in-iz^ 
avec des notes.^— Une traduc- 
tion de la Théologie naturelle 
de R«yfl*o«d de Sebonde , 
i/i-S*. — Une édition de^ ou- 
vrages de la fioétie. — Basti-efl: 
a publié une édition m-W* des 
Essais de Montagne , qui est 
estimée. f 
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MoWTAGNi J}% PoKiCINS;^ 

publié : Le grand Œuvre de 
ragriculture , Parij^ t 1779 r 

MoNTA6VK;<Etien»e delà) 



tmnes mtàieat : an fébri ma^ 
lignm ûmpUciter dicta purgan* 
tia ? 1766 , iit-4^ — . Lettre à 
M'. G-. , doct. «o médiecine » 
1761 , in^i%. -^ Lettre à M, 
Oastetfaerg , r'762^ i»-is. -^ 
Essai sur les éèvre» aigws, 
Bordeaux , 1761 ^ i«'i&. 

Mo jïTAGNE , ( Pierft? de la) 
a donné : La Lévite conduise g 
poëme en ^ chants , raris , 
i7S2.,iii-^^ — LaThéâtro- 
manie 4 comédie en 2, actes et 
en vefs 1783, fn-8®. -^ ïf'Jiai- 
tbousiasme , com. en % actes 
et en vers; 1784, in-8^ — Lu 
Physijcienne , cona, eu i acte 
et en vers; et le Café de 
Bouen , comédie eu 2 actes, 
i78ri , i/z-S^^-^ Mémoires re- 
latif à l'état de Tlnde, par 
Warren Hastings , trad. Paris» 
1788, in-b^ -^ De rinflu^nce 
des passions sur les maladies 
dp corps buoiaini, trad. 1788, 
gr. i«T8^ -^ La. Vi^itç d'éié ^ 
trad. de TangJiais, i?88ji 3 v. 
gr. i;î-)2^ -p— Poésies diverses, 
1789 , i«-8^. — Çoriielia Sed- 
ley, trad, de l'in^iais , Paris , 
1789 , 4 vol. f^-ia« ^'^ Ara- 
' bel le et Altamont , tragédie 
eq 3 actes, en vers, 179», 
i/i-8^* —. Quelques écrits de 
Xéaopjbion f trad* du grec » 
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I79fî^ zn-g^ — Etbelinde* 
ou la Recluse du hic , par 
Charlotte Sutûh, tràd. de 
fanglais , 1 796 , ;»-8*. 

MONTALEMBERT» ( MerC- 

Bené de) do^en dea géaértujc 
français, doyen de laoad.des 
saiences , ne à Angoulêiue le 
16 juillet 1714^ mourut à Pa- 
ri» en 1 an VIU ( 1799 ) , âgé 
de 86 ans. Sa famille était 
déjà illustrée depuis tong*tems 
4ans les armes» etBrfintome, 
dans ^s Mémoires, célèbre 
lin de ses aïeux (André de 
Monlaiembert^ comte d'Ëssé) 
comme s'étani distingué au 
siège de Térouaruae f dont il 
^tait ^uvernetir , et oii il 
mourut sur la brêcbie le 12 
juin ;553. Le jeune Monta - 
lembert entra an service en 
1732, et se tTOMva^aux sièges 
de JKuell .et de Pliilisboarg en 
1736 : il fut ensuite capitaine 
des Gardes du prlneede Conti. 
Ses occjupatiom militaires n^ 
Tempêchèrent pas de se livrer 
à pj;ies^que tous les genres dç 
sciences et d*art^*l^^ Mémoi- 
res de l'académie , ou il fut 
]*eçu^ comme associé jlbre , 
en 1747 , contiennent un d$se:( 
grand nombre de pièces inié- 
ressantesde sa plunie^ entre 
autres un Mémoire sur l'éva- 

Îoration deis salines de Turc- 
eim dans le Palatinat; sur la 
rptation des boulets, sur la 
quatitédela fonte des canoas, 
s^r i^ manière de changer les 
cheminées en poêles^ sur une 
toataioe^ou r<m trouve des 
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brochets borgnes et aveugle* • 
En 1760 jusqu'à 1755 , il éta- 
blit des foj^s dans l'Anjou* 
mois et le Perigord , et il fit 
fondre des canons pour la ma- 
rine , qui lui dut à cette épo- 
aue l'avantage d'être pourvue 
de tonte rartillerie , cloat eUe 
avait besoio» Fendant lescam- 
pagfjes de 1757 à 176 1 ^ il fut 
employé par la France aux 
ai*mées suédoise et russe , et 
ensuite en Bretagne et dans 
risle-d'Oléron^ pour la for- 
tifier« On a de lui 3 vol. de la 
^rrespoiidance qu'il entretint 
avec les généraux et les mi- 
nistres pendant cet espace d^e 
tems. Ces lettres peuvent être 
r^ardées comme une partie 
intéressante de l'Histoire de 
la guerre de sept ans , et Von y 
voit l'importance des services 

u'il avait rendus à la France. 

n 1776, il donna le i®' vol- 
d'un immense ouvrage sur la 
fortification perpendiculaire^ 
et l'art dé^ensif ; il y montre 
les înoonvéniens des systèmes 
anciens 9 et y substitue celxU 
des casemates qui fournissent 
un feu , tel qu'âme place forti- 
fiée à sa manière lui parait 
devoir être iuexpugnable«^Ott 
a beaucoup attaqué son sy9^ 
tème i mais on voit dans.soa 
ouvrage une fouie de lettres 
de^ensdupremierméritequi 
ap^audissent à ses travaux. 
Cet ouvrage ^ que Montalem- 
bert a poussé jusqu'à 10 voL 
£«•4^ , avec quantité de plan- 
ches* contient sur toutes les 
parties 4e Tart milikiire , les 
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détails les pluscomplets qu'on 
ait jamais donnés , l'histoire 
des sièges les plus fameux , les 
machines les ni us^ intéressan- 
tes, un nouvel aSVit , un nou- 
veau fusil; des idées neuves 
sur les guerres, dont il a été 
acteur ou témoin; des plans 
de villes et déports; leurs dé- 
fauts et leurs améliorations 
possibles 9 la critique des gé- 
néraux , des ingénieurs , des 
administrateurs; carsonrang, 
son âge, et son expérience , 
lui avaient donné le droit de 
dire son avis malgré toute» 
considération et tout motif 
d intérêt. A ces lo vol. , dont 
le dernier parut en 1792, il 
faut ajouter six cahiers de 
supplément , dont le dernier , 
publié le 17 germinal en VI 
( 1798) , contient ,1a descrip- 
tion d'un affût pour la marine 
plus perfectionné et phis ef- 
ficace. En 1779, Montâlém- 
bert fut chargé de faire cons- 
truire , à risle-d'Aix , un fort 
en bois. Deux ans lui suffirent 
pour l'exécution de cet ouvr, 
étonnant, dont la solidité était 
telle qu'on y tira 5ôo coups 
de canon, sans causer lë moin- 
dre ébranlement. Dans un 
Mémoire qu'il publia en 1790, 
on voit qu'il avait été dépos- 
sédé tyranniquement de ses 
forges , et qu'ayant 6 millions 
à réclamer, il fut réduit à 
une pension mal payée : sa 
fortune allant en décroissant , 
il fut obligé de vendre sa terre 
qu'il avait en Angounlois^qui 
lui fut payée eu assignats , et 
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qui ne put le tirer de la Aé^ 
tresse , où il a passé le reste 
de sa vie. Il s'était marié en 
premières noces eu 1770 ; l'ab- 
sence de sa femme l'obligea à 
se divorcer en l'an II (1794) t 
et il épousa ensuite une jeune 
fille, à qui il avait eu les plus 
grandes obligations pendant le 
tems de ta terreur. L'activité 
de scn génie n'avait rien souf- 
fert de son grand âge. A 8^ 
ans, il se présenta à l'institut, 

f)our y lire un Mémoire sur 
es anuts de marine, et il le 
prononça avec une voix forte 
et un développement d'idées 
qui pénétrèrent tous les assis- 
tans de la plus profonde véné- 
ration. Cette force de tête 
s'est soutenue jusqu'à la fin: 
quelques mois avant sa mort , 
il écrivait des Réflexions sur 
le siège de S*.- Jean d'Acre „ 
qui fournissait une nouvelle 
preuve de son système défen- 
sif ; mais l'hiver qui suivit , 
lui occasionna un catarrhe qui 
dégénéra en hydropisie , et 
qui l'enleva." Montalembert 
avait été un homme aimable , 
et il conserva jusqu'à ses der- 
niers instans , sa gaieté et sa 
douceur. En 1784 , il avait 
composé des pièces qui furent 
jouées sur un théâtre de so- 
ciété , où les personnes les plus 
distinguées de la cour se fai- 
saient un plaisir d'assister. Ces 
pièces sont : La Statue; la 
Bergère de qualité, etlaBo- 
hémienne. — Il avait fait des 
Contes en vers, desChanspns, 
et d'autres morceau^ de Poé- 
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sie,oà brillent l'élégance et 
rimagination. 

^ MoNTAMY , (Didier-Franc. 
d'AncLAis de ) né en Basse* 
Normandie, premier maitre- 
d^hôtei du duc d'Orléans , fut 
un amateur éclairé : il mourut 
à Paris en 1764, âgé de 62 ans. 
II est auteur des ouvrages sui- 
vans : La Litot;iognosie 9 trad. 
de rallèmaud de f ott , 1753 , 
a voL zB-ia. — Traité des 
couleurs pour la peinture en 
émail et sur la porcelaine, 
précédé de l'Art de peindre 
sur l'émail, réimpr. à Paris 
en 1765 , i«-i2. — • Diderot , 
auquel il le remit eu mourant, 
en a été l'éditeur « et V^ aug- 
menté. 

Monta» , ( Phîlipne ) sa- 
vant docteur de Sornoune , 
lîatifd'Armentières,, était bon 
critique. U enseigna le grec 
avec réputation dans l'univer- 
sité de Douay , où il fonda 
trois bourses pour de pauvres 
écoliers , et où il mourut vers 
1575. Erasme était son ami. 
On lui doit la révision de 
quelques Traités de S*.-Jean- 
Chrysostôme et deTbéoplii-, 
lacle, publiés en 1654. 

MoNTANCLOs, ( C, de ) a 
traduit en vers français : La 
Jérusalem délivrée du Tasse, 
1786, i«-i a. 

MoNTANCLOS ( M*»«. dç ) 

9 donné i Journal des Dames, 
1774 , in '12. — Les choix des 
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Fées par l'Amour et l'Hymen 
à la naissance du Dauphin , 
comédie en i acte , en prose « 
2782. — Le Déjeûner inter- 
rompu , comédie en 2 actes/« 
en prose, 1783. -^Robert le 
bossu et sa suite. — Les Habi- 
tans de Vaucluse. — Le Fau- 
teuil. — Œuvres diverses en 
vers et en prose, Paris , 1791, 
2 vol. i«-i a.— Plusieurs Piè- 
ces fugitives, 

MoNTARGOir, (Robert- 
Français de) augustin, né à 
Paris le 27 mai 1706 , se dis- 
tingua dans la chaire. Il périt 
à Plombières, dans la crue 
d'eau qu'éprouva cette ville 
dans la nuit du 24 au 25 juillet 
1770. On compte parmi ses 
ouvrages : Le DicÛQnuaire 
apostolique, 13 vol.i/ï-8®.— ' 
Recueil d'Éloquence sainte» 
I vol. in- 12. — Histoire de 
l'Institution de la fêle du S^- 
Sacrement , i/t-i2. 

MoNTAUBAN, ( Jacquos 
PoussET de ) avocat et éche- 
vin de Paris, mort en i68i » 
est auteur de quelques pièces 
dethéâtre:Zénobie; Seleucus; 
Indegonde; Panurge , etc. IL 
était lié avec Despréaux » Ra-^ 
cine et Chapelle. 

MoNTATJDOjN, (Jean-Ga- 
briel ) né à Nantes le 25 sep- 
tembre 1722, mort en l'jo*. 
On a de lui : Supplément à 
l'Essai sur la police des grains. 
— Mémoires sur la politique» 
l'hist. naturelle I lecomixierce 
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et Féconomie. — DesFotîces 
iMStoriqued sur des |^ns de 
lettres. -^ Des Foésfies dans 
lesJotfrnatrx; — et des Mé- 
langes. 

MONTATJCT, (Philippe de) 
dcrc de NavaîRes, pair et ma« 
réchal de France , commanda 
Faîîe gauche de Tannée traii- 
çatse h la bataitte de SeneF, 
obtint le bâton de maréchal 
de France , le cordon de 
l'ordre da Saint « Esprit , la 
place de gouvémettr da dnr. 
d'Orléans, depuis régent do 
Toyaume , et mourut a Paris 
en 1684 , à 65 ans. Ses Mém. 
otit été impr. en 1701 , i/r-12. 

MonTAzET, ( Antoine de 
MALViwde) né en 1712 dans 
le diocèse d'Agen, ftrt nommé 
évêque d'Autun en 1748, ar- 
chevêque de Lyon en 1768 , 
et mourut à Paris le s mai 
1788. L'acad. française le mjt 
au nombre de ses membres 
en 1767 , et fl ne dut pas ce 
choix à ses dignités, mats à 
ses tatens. Unetnétnoîre heu- 
reuse , une imagination bril- 
lante, tm esprit également 
gropre aux aflFaines et aux 
elles-teftrf», 1^ distinguèrent 
de bonne heure. Son éloqtren- 
ce était élevée, i^oble, éner- 
gique et bie» nourrie. Ce ca- 
ractère sô montre dans sesdif- 
férejis ouvrages. Les princi- 
paux sont : Lettre à 1 arche- 
viêqtie de Faris , 1760 , in-^? 
et in- 12. — Instruction pasto- 
rale àur ressources de l'incré* 
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dulrté et les fondemens de la 
religion, 1776, fir-4*. Ce* ou- 
vrage remarquable parla force 
du raisonnement , et par di- 
vers traits d'éloquence, l'est 
encore par la sagesse et la 
modération avec faquelle il 
est . écrit. — Des Mandemens ; 
deslnstructtons pastorales; un 
Catéchisme, et d'antres écrits 
à l'usage de son diocèse. 

MoNTCHAL, (Charles de) 
archevêq-nedeloulonse, est 
connu par des Mémoires im« 
primés à Hotterdam 171?*, eu 
2 vol. m-i2. Ils roniept sur le 
cardinal de Richelieu» On lui 
attribue encore une Dissertât, 
où il entreprend de prouver 
que les puissauces séculières 
ne peuvent imposer sur les 
biens de rËglis&ancune taxe , 
sans leconsènfement du clergé. 
Il mocrrtrt en r63i. 

MONtCSRKTICTr DK VaT- 

rrviLLE , ( Antoine ) poète , 
fils d'un «apothicaire oe Fa- 
laise en Normandie , ert 
plus connu par ses intrigues, 
pai^ son humeur querelleuse , 
et par ses aventures, que par 
son talent pour la poésie. Il 
lut tué dans une agraire qu'il 
eut àTourailles, à cinq lieues 
de Falaise , où il levait des 
régimens pour les Religiôn- 
naires. On transporta son corps 
à Domfront,oùlesjugeslecon- 
damnèrentàavoirlesmembres 
rompus , et à être jeté au feu 
et réduit en cendres. Cet arref 
fut exécuté le 21 octobre lôar. 

On 
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On a de lui : Un Traité de 
Téconomie , 111-4**. — I^®* tra- 
gédies ; savoir : L'Ecossaise^ 
la Carthaginoise ; les Lacènes; 
David ; Aman ; Hector. — Il 
a donné une Pastorale en^ 
actes. -— Un Poème , divisé 
en 4 livres, intitulé : Susanne 
ou la Chasteté , iii-12 etin-B^ 
—* Des Sonnets, etc. Ce sont 
autant de productions de la 
médiocrité , pour ne rien dire 
de plus. 

MoNT'DoRÉ, (Pierre) en 
latin MùnS'Aureus , natif de 
Paris , et conseiller , ou selon 
d'autres maître-des-requêtes , 
fut chassé d'Orléans a cause 
de son attachement au calvi- 
nisme. Il se retira à Sancerre , 
où il mourut en 1570. On a de * 
lui un Commentaire sur le 9^ 
livre d'Euclide* 

MoNT-rD'OaGE, (Antoine 
Gautier de) maître de la 
chambre-aux-deniers du roi, 
membre de l'acad. de Lyon, 
sa patrie, naq[uit en 1727, et 
mourut à Pans en 1768. Il ai- 
mait les arts, et encourageait 
les artistes; il aurait pu se 
faire un nom dans la littéra- 
ture, s'il eût dérobé en faveur 
des Muses , quelques momeus 
aux affaires et aux plaisirs. 
On a de lui : Les paroles des 
Fêtes d'Hébé, ballet en 4 
entrées, plus connu sous le 
nom des Talens lyriques. — 
L'Opéra de société, )Quéen 
1762. — Réflexions d'un pein- 
tre sur Topera ^ 1741 , in- 12. 
-»— L'Art d'imprimer les Ta« 
Tome IV. 
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bleaux en 3 couleurs , 1755 , 
in*W* , brochu r e où l'on trouva 
des détails curieux , etc. 

MONTEGUT, (voj^^jSeGIA 

femme de )• 

Montenault-d'Egl-It » 
( Charles - Philippe \ ué à 
Paris en 1796, memore de 
l'acad. dQS belles-lettres, long- 
tems auteur du Journal de 
Verdun, mourut à Paris en 
1749. On a de lui : L'Histoire 
des rois des Deux-Siciles,de 
la Maison de France , 1741 , 
4 vol. f/t-r2. — La Callipédie » 
ou la manièred'avoir de beaux 
enfans, traduite en prose du 
poëme latin deCIaude Quillet»' 
Z11-12. 

Montesquieu « ( Chariot 
de Secondât , baron de la 
Brède et de^ président à-, 
mortier au parlement de Bor^ 
deaux, membrede l'académie 
française, de celle de. Prusse « 
et de la société royale de I^on-^ 
dres , naquit au château de la» 
Bréde de Bordeaux le i8jau<* 
vier 1689, d'une famille noble 
de Guyenne. Les succès dei 
Fenfance , préside quelque-* 
fois si trompeur, ne le furent 
point dans Charles de Se- 
condât : il.annonça de bonne 
heure ce qu'il devait être; et 
son père donna tous ses soins 
à cultiver ce génie naissant» 
objet de son espérance et de sa 
tendresse* Dés l'âge de vipi^t 
ans , le jeune Montesquieu 
préparait déjà les matériaux 
de i Esprit des Lois « par un 
extrait raisonné des ima&enaes 

53 



Digitized by VjOOQIC 



4i8 UOTX 

vol. qui composent le corps du 
droit civil, dépendant Tétude 
de la jumprudence , quoique 
moiusaridepourMontesquieu 
que pour la plupart de cetix 
qui s'y. livrent , parce qu'il la 
cultivait en philosophe, ne 
suffisait pas à l'étendue et à 
Taclivité de sou génie; il ap- 
profondissait dans le même 
tems des matières encore plus 
importantes. Un oncle pater- 
nel, président à-mortier au 
parlement de Bordeaux , laissa 
ses biens et sa charge à Mon- 
tesquieu , qui était alors con- 
seiller au parlement de Bor- 
deaux. Il fut reçu président le 
13 juillet 17 16.' Quelques an- 
nées après , en 1722 , pendant 
k minorité du roi , sa compa- 

faie le èhargea de présenter 
es remontrances à loccasion 
d'un nouvel impôt. Placé en- 
tra^ le trône et le peuple , il 
remplit,' en magistrat plein 
de courage « l'emploi si noble 
et si peu envié, de faire par- 
venir au souverain le cri des 
malheXireux. 11 fut reçu le 3 
avril 17x6 dans l'académie de 
Bordeaux, qui ne faisait que 
de naître. Niulement empres- 
sé de se montrer au public, 
Montesquieu semblait atten- 
dre, selon l'expression d'un 
grand génie , un âge mûr pour 
écrire; ce ne fut qu'en 1721 , 
c'est-à-dire, âgé de 32 ans, 
qu'il mit au jour les Lettres per^ 
eanes. La peinture des mopurs 
orientales, réelles ou suppo- 
sées, d^ l'orgueil 6t du flegme 
â^ranguras^ttiqua, n'astque 
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le moindre objet deces lettres ^ 
elle n y sert , pour ainsi dire » 

Ïue de prétexte à une satire 
ne de nos mœurs , et à des 
matières importantes que l'au» 
teur approfondit en paraissant 
les effleurer. Malgré lessuccés 
de cet ouvrage , Montesquieu 
ne s'en était point déclare ou* 
vertement l'auteur. Mais soa- 
seçret était découvert, et déjà 
le public le montrait à l'acad* 
française. L'événement fit voir 
combien le silence de Montes- 
quieu avait été sage. £n effet » 
la haine sous le nom de zèle se 
souleva contre les Lettres Per- 
sanes. Des délateurs » esnèca 
d'hommes dangereuse er lâ- 
che, alarmèrent par un extrait 
infidèle la piété au ministère. 
Montesquieu, par le conseil 
de ses amis soutenu de la voix 
publiaue , s'étant présenté 
pour la place de l'académie 
iFançaise , vacante par la mort 
de Sacy , le ministre écrivit 
à cette compagnie que le roi 
ne donnerait jamais son agré- 
ment à l'auteur des Lettres 
Persaunes; qu'il n'avait pcHnt 
lu ce livre , mais que des per- 
sonnes en qui il avait confiance 
lui en avaient fait connaître le 
poison et le dangen Montes- 
. quieu sentit le coup qu'unepa- 
reille accusation pouvait por- 
ter à sa personne et à. la tran- 
quillité de sa vie. II. vit le mi- 
mstre , lui déclara que , par 
des'- raisons particulières, il 
n'avouait pointlesLettresper- 
saues; uuiis qu'il était encore 
.plus àoigné de désavouer ub 
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ourrage dont il croyait n*avoîr 
point à rougir , et qu'il devait 
être jugé d après une lecture, 
et non sur une délation. Le 
ministre i>rit enfin le parti par 
où il aurait dû commencer; 
il lut le livre» aima l'auteur, 
et apprit à mieux placer sa 
confiance rlacad. franc, ne fut 

Eint privée d'un de ses plus 
aux ornetneas; et la France 
eut le bonlieur de <:onserver 
un sujet que la superstition 
ou la calomnie étaient prêtes 
à lui faire perdre : car Mon- 
tesquieu avait déclaré augou- 
Ïernement, qu'après l'espèce 
'outragequ'on allait lui faire, 
il irait chercher.chez lesétran> 

fers, qui* lui tendaient les 
ras , la sûreté » le repos , et 
peut - être les récompenses 
qu'il aurait dû espérer dans 
son pays. Montesquieu fut 
reçu le 24 janvier 1728; sou 
discours est un des meilleurs 
qu'on ait prononcés dans une 
pareille occasion. -Le nouvel 
académicien était d'autant 
plus digne de ce titre, qu'il 
^vait peu de tems auparavant 
renoncé à tout i^utre travail , 
pour se livrer, entièrement à 
son génie et à son goût. Ilces» 
•a d être magistrat et ne fut. 

Slus qu'homme de lettresw 
[aïs pour ^e rendre utile par . 
ses ouvrages aux différentes 
nations, il était nécessaire 
qu'il les connût ; ce fut dans 
cette vu^ ,qu*il entreprit de 
voyager, it alla- d'abord è 
Vienne, où il vit souvent le 
célèbre prince Eugène. Mon- 
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tesqiueu nartit de Vienne 
pour voir la Hongrie< D'Al- 
lemagne il passa en Italie* Il 
alla de Venise à Rome* Aprèa 
avoir parcouru l'Italie^ Mon-" 
tesquieu vint en Suisse 9 il 
examina soigneusement les 
vastes pays arrosés ;par. le 
Rhin. Il s arrêta ensuite, quel^ 

Ïue tems dans les Fi:ovinces* 
^nies. Enfin il se rendit eii 
Angleterre , où il . demeura 
deux ans. De retour enfin 
dans sa patrie , Montesquieu 
se retira pendant deux ans à 
sa terre de la Brede : il y jouît 
en paix de cette solitude que 
le spectacle et le tumulte da 
monde servent à rendre plus 
agréable.; il vécut avec lui*', 
même , après en être sorti si 
' longrtem3; et ce qui nous in- 
téresse le plus, il mit la der- 
nière main à son ouvrage sur 
Us causes de la grandeur et dû 
la décadence des Romaim, qui 
parut en 1734. Quelque répu^, 
tation que Montesquieu se fût 
acquise par ce dernier ouvra* 
ge , et par ceux qui l'avaient 
nrécédé , il n'avait fait que se 
frayer le chemin à une plus 
grande entreprise^ à celle qui 
a immortalise son nom. Il dojçi- 
na enfin l'Esprit des lois* Â* 
peine cet ouvrage pacutril., 
qu'il fut recherché avec, em- 
pressement , sur la réputation 
de l'auteur; mais bientôt on 
traita légèrement l'Esprit des 
lois; le titre même fut un su- 
jet de plaisanterie « et l'un des 
-plus beaux monumens litté-f 
ntires qui^ient sortis denotr» 
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nation fat regardé 
par elle avec assez dindiffé* 
rence. Montesquieu méprisa 
sans peine les critiques téné- 
JbreasesX'auteur d'une feuille 
anonyme et périodique ac- 
cusa tout à la fois Montes- 
Îuieu d'être déiste et athée. 
■e malheur de cet écrivain 
dût bien le décourager : il vou* 
Iffh perdre un sage, il ne fit 
que lui procurer une nouvelle 
gloire; la Défense de t Esprit 
des lois parut. Cet ouvrage , 

1>ar la modération, la vérité , 
a finesse de plaisanterie qui 
y régnent , doit être regardé 
oonmie un modèle en cegenre. 
MoDtiesquieu , chargé par son 
adversaire d'imputations atco* 
ces , pouvait le rendre odieux 
Bans peine ; il fit mieux , il 
le rendit ridicule. Fendant 
que de^ insectes le tourmen* 
taient dans son propre pays , 
l'Angleterre élevait un mo- 
nument à sa gloire. £n i'jSt. , 
Dassier, célèbre par les mé- 
dailles qu*il a frappées à l'hon- 
neur de plusieurs hommes^ii- 
lustres, vint de Londres à 
Paris ponr frapper la sienne. 
Dbssier «ssuj^^ d'abord des 
difficultés ; piqué des refus- 
qu'il éprouvait il dit à Mon- 
tesqttieu i Croyex^ - vous qu'il 
n'y ait pas autant éCorgutil 
à rèfuztr ma proposition , qu'à 
l'accepter? Désarmé par cette 
plaisàntèrieiMontesqnieu lais- 
sa f^ire à DasSier tout ce qu'il 
ii^uiut. I/autenir de TEsçrit 
des lois jouissait enfin paisi* 
Uement de sa gloire i lorsqu'l: 
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d'abord | tomb^ malade an commen- 
cernent de février 1755. Sa 
santé , naturellement délica- 
te, commençait à s'altérer de* 
puis long-tems par l'effet lent 
et presqu'infaillible des étu- 
des profondes, par les cha- 
grins qu'on avait cherché à 
lui susciter sur son ouvrage. 
A peine la nouvelle du dan- 
ger où il était, se fut-elle ré- 
pandue , qu'elle devint l'ob- 
jet des conversations et de l'in- 
quiétude publique; sa maison 
ne désemplissait point de pe^ 
sonnes de tout rang qui ve- 
naient s'informer de son état, 
les unes par un véritable inté- 
rêt, les autres, pour s'en don* 
ner l'apparence , bu 'pour sui- 
vre la foule. Le. roi même en 
demanda plusieurs fois des 
nouvelles. La fin de Montes- 
quieu ne fut point indigne de 
sa vie; accablé de douleurs 
cruelles , il conserva jusqu'au 
dernier moment la paix et 
l'égalité de son ame« Enfin « 
après avoir satisfait avec dé- 
cence à tous ses devoirs, plein 
de confiance ea Têtre éternel, 
^il mourut avec la tranquillité 
d'un homme de bien, qui 
n'avait jamais consacré ses ta- 
lens cru à l'avantage de la ver- 
tu et derhumanité. La France 
et l'Europe le perdirent le 10 
février lySS, à l'âge de 66 
ans révolus. Outre les ouvra- 
ges que nous avons cités » 
Montesquieu en a donné plu- 
sieurs autres, dont Je plus 
remarquable est le Tempie ds 
Gnidê^ qui suivit d'assez près 
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les Lettres Fersaned. On a pu- 
blié , depuis aa mort , un vo* 
lume d œuvres posthumes ; 
mais les éditeurs, loin d'avoir 
augmenté la gloire/ de l'au- 
teur de l'Esprit des lois, l'au- 
raient affaiblie, si elle eût pu 
recevoir quelqu'atteinte. Ses 

Îrincipaux ouvrages sont : les 
lettres Persanes , 2 vol. /»- 
12. — La Grandeur et la Dé- 
cadence des Romains , i vol. 
in 1%, — L'Esprit des lois , 4 
▼ol. ZJ1-12. vr- La Défense de 
l'Esprit des lois ^ t vol. fn-12. 
— Le Temple de Gnide, i 
vol. ZA-12. -«^Des Fragmens 
sur le Goût. •— iSon Discours 
de réception à l'acad. franc. 
«« Des Mélanges, et un vol. 
de pièces posthumes. SesŒu* 
vres complètes ont été impri- 
mées en 3 voL i«-4^ ; en 5 v. 
/ff*h^ Une superbe édition 
est sortie , depuis peu , des 
presses de Plassan. Llle a pa- 
ru z«-4* en papier vélin , et 
in-8^. 11 en a été fait aussi 
une édition m»i8. Dans ce 
moment , on vient d'en don- 
ner une nouvelle qui contient 
toutes les Œuvres-posthumes 
et led notes d*Helvétius sur 
une partie de l'EspHi des lois, 
en 8 voL gr. in^^ 

MoNTiSQUiou , (^ Antoine 
P. de ) membre de Tassemb. 
eonstituante , ensuite général, 
a publié plusieurs rapports sur 
les finances. -«- Une lettre à 
Ckvière, 1792, f«-8^— Un 
Mémoire sur les finances , 
Paris, I795,ia.8^— Sa Cor- | 
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respondance avec les minis« 
1res et les généraux. 

MoNTET,( Jacoues) apo* 
thicaire à Montpellier. On a 
de lui : L'art de taire le verd« 
de-gris. — • Il a fait des ar* 
ticles de cbimiedansl'Encrir'* 
clopédie* 

MoNTfATTcON , ( Bcmard 
de ) naquit en i655 , au châ** 
teau de Soulage en Langue- 
doc. Il prit d abord le parti 
des armes , mais la mort de 
ses parens l'ajant dégoûté du 
monde, il se fit bénédictin en 
167Ô. De ce moment, toute 
son histoire est dans ses on^ 
vrages. En 1698 il fit un voya- 
ge en Italie pour y chercnet 
d'anciens manuscrits. De re* 
taur à Paris en 1701 , il don* 
na une Relation curieuse de 
son voyage , sous le titre de 
Datium itaîicum , m-4** , qu'il 
publia en 1702. L'académie 
des inscriptions se fit un hon- 
neur de l'avoir pour membre^ 
Le P.. Montfaucon était cher 
à ses confrères , par la bonté 
et la candeur de son carae- 
tère; aux savans par sa vaste 
érudition, et à 1 Eglise par 
ses travaux. Cet homme esti^ 
mable ipourut en 1741 , à 87 
ans. Jamais savant n'a été plus 
laborieux ni plus fécond que 
M^atfaucon. Le nombre do 
SCS seuls ouvr*^ in-fol. monte 
à 44. On a de lui : Un vol. 
ia - 4^* HAnaUctts gretques , 
jt6S8, avec la traduct. latine 
et de$ notes 9 conjointement 
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avec dom Antoine Foujet et 
dom Jacques Lopin.: — Une 
jaouv. édit. des œuvres de S^- 
Athaqase, en grec et en latin, 
avec des notes , 1698 , 3 vol. 
ia-fol. — Un Recueil d'ouvr. 
d'anciens écrivains grecs, 1706 
en 2 vol. 2/t-foL . avec la tra- 
duction latine; des préfaces , 
de savantes notes et des dis- 
sertations, -^Une Traduction 
français^ du Philon , dG( la 
Vie contemplative» f»-.i2 , 
avec des observations ^ et . des 
lettres.;-^ Un excellent livre 
intilulé : Palœographia grœca -^ 
2ff-fol. 1708, dans laquelle il 
donne des^ exemples des dif- 
férentes écritures grecques 
dans tous les siècles^v et entre- 
prend de faire pour le grec^ 
ce que le savant Mabillon a 
fait pour le latin dans sa Di- 
plomatique. -^ Dëi^ voh m- 
toi. I7I3'« dece qui nous reste 
des Pèxaples d'Ori^ne. — 
Btbliotkeca Coisliniana^ ih-fol. 
«p-L'ABtiquilé expliquée 9 en 
latin et en français, aviec fig. 
Ï710, en 10 voL fa-foL. aux- 

Suefs il ajouta en 17^ , un 
ixpplément en 5 yoLiit-fol. 
e-* Les Monumens delaunow 
narcbié française,^ 1729, 5 
^ol. in-fol. avec fig. •»— Deux 
autres vol. /n-fol. 1739» soas 
le titre de Bîbliotheca pihlio^ 
thecarum tnanùscriptorumnovai 
— Unenouv. édit. de SW^eân 
Chrysostôme , en grec et eu 
latin:, avec des préf^èes^des 
|iote9 et des dissertations^'t^iiS 
en 13 vol. i»-fol.etc*^--Là vé- 
rité dô. rixistoire de Jiidith » 
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1688, iff-i2'-^Quelques autret 
écrits moins, impottans quo 
les précédons , mais non moins 
remplis d'érudition. Le F. de 
Monlfaucon a trop écrit , pour 
que ,son «tyle soit toujours 
élégant et purs C'est princi* 
palementcûmme érudit qu'on 
doit le considérer , et non 
comme écrivain fait pour ser* 
vir de modèles 

MotïTFATOON DE B.OGLE8 , 

a donné un Traité d'équita*' 
tion, .1779, î«-4^ 

MoiîTFLEïTRY, ( Zacharie* 
Jacob , dit ) naquit en Anjou 
vers la fin du 16^ siècle- Après 
avoir fait ses études et ses 
exercices militaires, il fut 
page chez le duc de Guise. 
Passionné. pour la comédie ^ 
il suivit une troupe de comé- 
diens qui parcourait les pro- 
vim:e3 ; et .prit, pour se dé- 
guiser, le nom de Montfleurjr, 
après -avoir quitté celui de 
Jacob qui était son nom dm 
famille. Son talent Je rendit 
bientôt célébré, et lui procU' 
ra ravantafl(3 d'être admis dans 
la troupe de Thôtel de Bour- 
gogne. Il jodA dans les pre- 
mières repréa^éntations du Cid 
en 1637. Il est auteur d'une 
tragédie, intitulée : 2a mon 
d'Asdmbal^ faus&ement attri«^ 
buée à son fils qui n'avait alors 
que 7 ans.' Mootfieury snom- 
rut au* mois de déçemb. 1667, 
pendant le cours des repré- 
sentations d' Andromaque. La 
gloire d^Atontfieury est d'à- 
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i^ir ëtële promier maître de 
Baron, qui le surpassa. 

MoirrFLEURT, ( Antoîne- 
JaQob ) fils du précédent , na- 
quit à Paris en 1640, et fut 
élevé avec soin. Son père le 
destinait au barreau, et le fît 
même recevoir avocat; mais 
Montfleury se dégoûta bien- 
tôt de cette étude , pour se 
livrer au plaisir et au théâtre. 
Il mourut en i685. On a de 
lui un grand nombre de comé- 
dies , médiocres , ou au-des- 
sous du médiocre. On a re- 
cueilli son théâtre en 4 vol. 
jw-ia, 1775. 

Mo NTFLKURi ,( Jean le Pe- 
tit de) né à Caen, membre 
^e l'académie de cette ville , 
mort en 1777 à 79 ans , s'ap- 
pliqua à la poésie. On a de 
lui : Ode au cardinal de Fleu- 
ry , I727- — Autre sur le pa- 
pier, 1722. — ^Autre sur le zèle 
1729. — Les grandeurs de la 
S".- Vierge, ode , 1751. — Les 
grandeurs de J. C, poëme , 
17Ô2. -— La mort justifiée , 
poème ; et l'Existence de Dieu 
et de sa providence ^ ode ^ 
1761. 

I MoN.î?FiJB0Rir,(JeanrBap- 
liste le Petit de ) frère du pré- 
jGédent , mort . chanoine . de 
Bayeux en 1758 , est anteur 
d' une brochure» intitulée: Let- 
tres curieuses et instructives ^ 
écrites à Un prêtre de TOra- 
toirûffu-ia. 
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MoKTGAiLEARD , ( Pierre- 
Jeanr François de Fercin de ) 
évêque de SvPons , né en 
1633 f mourut en 1713 j aprèa. 
s'être signalé par ses connais- 
sances dans 1 antiquité ecclé« 
siastiqueu On a de lui un liv« 
intitulé : Du droit et du de**", 
voir des évéques de régler les 
offices divins dans leurs dio- 
cèses , suivant la tradition de» 
tous les siècles, depuis J.-C. 
jusqu'à présent, f/i-o^ et dl'au*. 
très ouvrages. 

MoNTfGAUXARD a publié ; 
Etat de la France au mois de 
mai 1794» i«-8®. — Ma con- 
duite pendant le cours de 1» 
révolution française , 1795 # 
in-SP. — L'an .1795 et conject 
tures sur les suites de la ré- 
volution fraqç.y 1795, /a-8^« 

MoNTGEaoN, (Louis Basilo 
Carré de ) conseiller au par- 
lement de Paris, fils d'ua 
maître des requêtes , est aur 
.teur d'un livre intitulé: La 
vérité des miracles , opérés 
par l'intercession du bienheu- 
reux Paris , in^/^^. On lemi^ 
d'abord à la Bastille , on 1^ 
relégua ensuite dans un cou- 
vent de bénédictins d£ins I9 
diocèse d'Avignon , puis à 
Viviers , puis on l'enferma de 
nouveau. GeXut enfin dans l« 
citadelle de Valence qu'il 
mourut en 1754. Ce sont tou- 
tes ces rigueurs qui ont donné 
à sou livre une vogue que sans 
doute il n'aurait pas eue sans 
ces circonstances» 
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- MoiTTGOiriEiL, (Joseph) 
associé de l'institut national. 
On a de lui : Discours sur 
l'aérostat , 1783, in-8°.— Mé- 
jnoire sur la machine aéros- 
♦aticjue, 1784, i«-8*. — Les 
Voyageurs aériens ^ 1784 9 
îff*o • 

- M0NT6ON, (Charles-Alex, 
de ) né à Versailles en 26^0 , 
mourut en 177*, dans un âge 
avancé. II entra de bonne heu- 
re dans l'état ecclésiastique. 
Après avoir passé quelques 
années auprès de Philippe V, 
roi d'Espagne , auquel il s'é- 
tait attache,il revint en France 
chargé par ce prince de tra- 
vailler secrètement à lui assu- 
rer la succession à la couron- 
ne de France I en cas de mort 
de Louis XV* Il avait ordre 
de ne point traiter avec le car- 
dinal dé Fleury. Cmendant 
il lui confia tour dans les pre- 
miers entretiens qu'il eut avec 
lui. Le cardinal ne conçut pas 
une idée avantageuse de sa 
prudence • et les négociations 
de l'abbé Montgon lurent inu- 
tiles. Ce fut en partie pour 
prouver les injustices de ce 
tninistre qu'il publia en 8 vol. 
in-b^. des Mém. 1745, 1763. 
Ce recueil commence en 1724 
et finit en 1753. Quoique le 
rédacteur se crut très-impar- 
tial i on découvre l'exagéra- 
tion dans ses écrits. « Les ci- 
tations même de l'écriture , 
et des pères , dont il hérisse 
^quelquefois ses pages , le ren- 
dent suspect « dit 1 aM>é Mil- 
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lot, d'avoir eu ce qu'on ap- 
pelle d'ordinaire , le fiel d'un 
dévot , avec l'humeur d'un 
mécontent ». 

MoNTHOLOK , ( Jean de ) 
chanoine de S^-Victor de Fa- 
ris, mourut dans cette abbaye 
le 10 mai 1728. On a de lui : 
Promptuarîum juris divini et 
utriusque humani^ Paris» i520» 
2 vol. ift-fol. 

MoNTHOLON , (Jacques de) 
avocat , mort le 17 juillet 
1622. On a de lui un Recueil 
d'arrêts dû parlement , qui 
servetit de règlement , 1622^ 
/n«4^. On a aussi de lui le 
plaidoj^er qu'il fit pour les 
jésuites, 16x2 , i/i-ff^. 

M0NTI6KAC a donné au 
théâtre de la rue Favart : Zu» 
lime ou l'art et la nature, com, 
féerie en 3 actes ; c'est Zélis- 
ca de la Noue » mise en ariet- 
tes , I7';j8. — Plusieurs autres 
pièces jouées en société , et 
sur leH théâtres des départe- 
mens. 

MoNTiGNi,( Etienne Mr- 
GNot *3 ) trésorier de France, 
de racadfémie des sciences , 
naquit à Paris le i5 décem- 
bre 17 14 , et mounut te 6 
mai i782r Les succès de seâ 
études^ qu'il fit au collège de 
Louis-le-grand , furent assex 
brillans pour inspirer aux jé- 
suites le désir de l'attirer dans 
leur société; mais son père ne 
voulut jamais consentir à cettQ 

vocation 
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vocation. Pour en empêcher 
les effets, il fut obligé de 
remmener à la campagne ^ et 
alors les sentimens naturels 

frue ses maîtres avaient étouf- 
es, rentrèrent facilement daqs 
un cœur qui était fait pour 
en suivre les douces impres- 
sions. Le jeune Moutigny se 
lia avec les savans qui s'étaient 
illustrés par leurs travaux pbjr- 
aiques , tels que le comte de 
Buffoi^ et Fontaine. Ces liai- 
sons augmentèrent son goût 
pour les sciences , et en 
1740 1 académie le nomma à 
pne place d'adjoint dans la 
classe de mécanique; mais il 
fut bientôt, enlevé à Tacadé- 
mie et à ses travaux. L*abbé 
de Ventadour , avec lequel il 
avait été lié au collège, lui 
proposa de raccompagner daps 
son voyage d'Italie , où il pl- 
iait assister à. l'élection du 
p^pe. Montigni accepta cette 
proposition. Il parcourut Na- 

Îles,, la Sicile , Venise , la 
lOmbardie, observant les gou- 
yernemens et les mœurs , les 
productions des arts et les 

Phénomènes de la natMre* Ce 
ut à SQU retour, eu ij^i , 
qu'il donna à l'acad. le seul 
Mém. de mathématiq. qu'il 
ait imprimé. Montigni avait 
succédé à son père dans la 
«(Charge de trésorier de France. 
Cette place Için de contrarier 
son goût pour les sciences, lui 
offrit Toccasion fréquente de 
consacrer ses lumières à l'uti- 
lilé publique. Employé parle 
ministre Trudaiuc, il s'oocupa 
Tome ir. 
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de perfectionner les teintures 
en ni et en cpton, de rétablir 
les manu tact, de Beauvais et 
d'Aubusson^ qui étaient tom- 
bées dans la langueur, et d'éta^ 
blir dans cette dernière ^villo 
une fabrique de tapis de pied 
supérieurs aux tapis de Perse 
et de Turquie , non pour la 
durée et la solidité des cou« 
leurs, mais pour l'agrément 
et le bon goût du dessin. Le 
reste de sa yie .jf^t consacré à 
des travaux de cette impor* 
tance. Il .^Vjait éié nommé 
commissi^ira du conseil pouc 
le déparlemeqt du commerce, 
Montigni prouva partout qu'il 
savait remplir cette fonctioa 
importante et souvent délica- 
te, avec autant d'intégrité qud 
de lumières. Les Mém. ou'il 
a déposés dans le Recueil d^ 
l'acad. sur les diverses opéra- 
tions dont il avait été chargé 
sont unm,onument constant da 
son zèle et de ses efforts pouc 
te progrès des sciences et pour 
l'amélioration des sources de 
1^ prospérité publique. 

MoNTiQKi , ( Jean-Çharr 
)es BiDAUT de ) dç Paris , 
miQrl le 7 mai 178* , a laissé 
plusieurs ouv.de poçsies, eu- 
.tre autres : Spitre au roi , par 
un philosophe parisien , 1744, 
zg-4^ — Epître au public , par 
un méchant poète, 1744» i«- 
4^ — Epître à Louise , 1747 » 
in-8**. — Parodie de Sémira- 
m\p , 174^ 9 i/»-ta. — La Mé- 
chanceté ou l'école des tragé- 
dies , parodie d' Astarbé , en 3 

54 
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actes, en vers, 1768, in-ia. — 
L'école des officiers , com. en 
prose en 5 actes , 1764, ;n-8®. 
— Eloge funèbre de Marie 
leszinska , 1768 , in - 4**. — 
Etrennes pittoresques , allé- 
goriques et crit. , 1778 ,f«-i2, 

' MoïtTiGNi ; (Charles Clau- 
de) ci-dev. ayoçaV,né à Câen 
le'8 avril ,1744. On a de lui : 
Bistoire gëiiéràle d'Allema- 
gne, 1770, 6 vol, fn- 12,— Dé- 
fense contre Une accusation dii 
crime de ièze-hation , 1790 , 
in^. — Réclamation pour Ch. 
Pesmoulins , suivie d'une let- 
tre sur les atteintes portées a 
la liberté , par M. Mitouflet, 
1790 , i/i-8^. Il a eu part aa 
tfuppl. de l'Encyclopédie. Il 
é&t encore auteur d'un Alpba^ 
bet unlverseUou sténographie 
Inétbodique , mise à la portée 
de tout lecteur, et appliqué 
à l'art typographique , pre- 
tuière partie , i/r-8*^. 

' MoNtignot , (Henri) né â 
Nancy. On a de lui : Etat des 
étoiles fixes au second siècle, 

{)ar Cl. Ptolémée, comparé à 
a position des mêmes étoiles 
eh 1786; avec le texte grec et 
la traduction française , Stras- 
bourg, 1787, i;r-4°. — Dic- 
tionnaire diplomatique, 1787, 
jgr. i/i-8^, 

• MoNT-JosiEU,< Louis de) 
«gentilhomme de Rouergue , 
upprLt les mathématiques à 
Monsieur , frère -du roi , et 
TiCcompagna le duc de Joy eu- 
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se h Rome en 15^3. Il com- 
posa un livre qu'il dédia au 
pape Sixte -Quint, sous ce 
titre : Gallus Romœ hospes , 
Rome, i585, z« -4**. ouvrage 
-qui contient un Traité en la- 
tin, de la peinture, la sculp- 
ture des anciens. On Ta réim- 
primé dans le Vitruve d'Ams- 
terdam , 1649 , in-fol. 

MoNTJoiE est auteur des 
ouvrages su i vans : Divertissc- 
ïn'ent à l'occasion dé la nais- 
sà!nce de M. le Dauphin, 1781, 
/V-8^1 — Année littéraire de 
Fréron, en société avec Geof- 
froy et Royou , ^oùr l'année 
1790. — t'Ami du Roi. — 
L'Ami du roi des 'Français , 
de l'ordre et sur-tout cie la 
vérité ^ etc. 1791 , 2« partie , 
f«-4^ — Réponse aux reflex* 
de M. Necker , sur le pro- 
cès intenté à Louis XVl , 
1792 , 7«-8*" — Avis â la con- 
vention nationale sur le juge- 
ment de Louis XVI , 179a , 
m -8**. — Almanach des hon- 
nêtes gens , pour les années 
1792 , 1793 , f/r-i'8. —-Alma- 
nach des gens de bien, pour 
les années 1795 ,1796, 1797, 
in-iS» -î- Histoire de la con- 
juràtk>n de Robespierre, 1794 
i/ï-8®,vr— Histoire de la conjju- 
ràtioii de d'Orléans , 1796 , 
3 vol. /«-8^ — Elo^fe histor. 
de Louis XVI, z«-8^— Eloge 
histôr. <ie Marie Antoinette , 
in-'ô^. etc. 

MoNTLiNOT, ( CBarles- 
Autaine le Clskc de ) da 
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l^ïtlàîfeurd acad. , né à Crôspy 
en Valois en 1732. On a de 
lui: Justification de plusieurs 
Articles de TEncyclopédie , 
ou Préjugés légitimes ùontre 
ceux du siëùr Chaumei?t , 
1760, iii-i2. — Etrennesaux 
Bibliographes, 176*, i/i-12. 
— L'Esprit Je la Motte le 
Vayer, 1763, m-8^ — Hist, 
de la ville de Lille, depuis sa 
fondation juscfti'en 1434, ^^" 
ris , 1764 , z/i-12. — Discours 
qui a remporté le prix de la 
société d'agriculture de Sois- 
sons en 1779, Lille, 1780, 
in^S''. — Etat actuel du dépôt 
de Soissons , précédé d un 
Essai sur la mendicité , Sois- 
sons , 1789 , i«-4**. — Obser- 
vations sur les enfans trouvés 
de la généralité de Soissons , 
1790 , m-4^. 

MoNTLosiËft , ( Fratiçoîs- 
Bominique Reynauù de) 
membre dô l'assemblée conà- 
tituante, a publié : Essai sur 
la théorie des volcans d'Au- 
vergne, 1789, fft-8®.— Ob- 
servations fiur les assignats, 
Ï790 , f«-8°. — Essai sur l'art 
de constituer les peuples, 1-2 
édit. 1791 , z/i-8^ — Plusieurs 
opinions.— Journal de France 
et d'Angleterre , 1796, m-8^ 

MoNTLirc , ( Biaise de ) né 
^1 i5oo', dans un petit village 
près de Condom, d'une fa- 
mille très-ancienne , s'éleva , 
par degrés, jusqu'au gradé de 
maréchal de France. lYmourui 
dans sa terred*Estiliacen Agé- 
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noîs fan 1577, emportant au 
tombeau le rare honneur d« 
n'avoir jamàiâ été battu en au- 
cune rencontre où il eût com- 
mandé , pendant pluà de 5o ans 
qu'il porta les armes. Ce fut à 
Tage de 76 ans qu*il écrivit de 
mémoire l'Hisloire de sa vie , 
imprimée pour la première 
fois à Bordeaux en 1692 , i/z- 
fol. , pat les soins de Flori- 
mond de Rémond , conseiller 
au parlement de cette ville , 
sous le titre de Commentaire 
de Biaise de Montluc, maré- 
chal de France : livre excel- 
lent, ouvrage classique pour 
les gens de guerre, et que 
Henri IV appellait 'la Bible 
des Soldats. Ces Commentai'- 
res ont été réimprimés à Pa- 
ris en 16Ô1, 2 vol. 2/1-12, et^n 
1760, 4 vol./«-i2, 

Montluc , (Jean de) frçra 
du précédent, religieux do* 
minicain , fut aussi célèbre 
dans les négociations, que son 
frère l'était à la guerre : ce fut 
lui qur, dans son ambassade 
en Pologne, fit élire roi de 
Pologne le duc d'Anjou Hen^ 
ri VIÈI. Ses services furent 
récompensés par les évçchés 
de Valence et de Die» Il n'eu 
favorisa pas moins les calvi- 
nistes, et il se maria secrè- 
tement avec une demoiselle 
appelée Anne Martin , de la- 
quelle il eut un fils-riatureK 
Cette conduite le fit condam- 
ner par le pape comme héré- 
tique , sur les accusations du 
doyeû de Valence; maiscé- 
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liiUci n^ajant pu donnef des 
jireuves aulhdnliques de ce 
qu'il avait avancé , fut obligé 
de lui faire amende'hotiorable 

$ar arrêt du 14 octobre iSôc. 
fontluc mourut à Toulouàe 
en 1579* On a de lui quelques 
ouvi*aged, qui furent lus avec 
avidité dans le tems. Ses Ser- 
inons , imprimés à Paris chez 
Vascosan^ en 2 vol. /n-8^, Tun 
en 15^9 , l'autre eu i56i , sont 
ftâsez recherÀhéSt 

MoNtueL. ( JùssiEu de ) 
On a de lui 2 Instructions fa- 
ciles sur les conventions^ 1760, 
ia '12 ; 2i**édit. 1766, m«i2« -^ 
Principes de la justice, 1761, 

"" Moî?f MAtjR , (Pîeri*e de) né 
dans la Marche , d'abord jé- 
suite , ensuite charlatan , ven- 
deur de drogues à Avigrion j 
avocat et poète à Paris, enfin 
prol'ess. en langue grecque au 
collège Royul , csl mis au rang 
des pédans les plus célèbres. 
Il îl*était point de science dans 
laquelle il ne se crut versé. Il 
dissertait impudemment éur 
toUà les sujets* Un mauvais 
cœur f un esprit caustique , 
tine rnémo ire chargée d'anec- 
dotes scandaleuses contre les 
fauteurs morts et vivans , for- 
îîlaient soi! caractère; et ce 
Çaraclére , joint à sa réputa- 
iion d'homme à bons-mots , à 
feolî aVatfice sordide » à âa fu- 
i'éur de prendre le ton dans 
toutëé k'i Compagnies ^ â sa 
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Srofessioti de pai'asîte < le reo.* 
it l'objet de 1 a haine et le 
sujet des plaisatiteries de tous 
les écrivains. Montmadr mou-^ 
rut en 1648 , à 74 aus< Salleû^ 
gre a recueilli en 1716^ en â 
volumes z/i-'B*' ^ sous le titre 
d'Histoire de Montmaur» les 
différentes satires lancées con« 
tre ce parasite* 

MoNTMORTj ( ViefreTit* 
M0^'D de) naquit à Paris le 
25 octobre 1678, et mourut 
eni7i94à4i ans. Destiné pat 
son père à utie charge de ma-* 
gistrature , pour laquelle il se 
sentait de l'aversion , il quitta 
la maison paternella» et alla 
voyager en Angleterre , en 
Allemagne et dans les Pays* 
Bays. Le livre de la recherché 
de la Vérité^ le rendit philo-* 
sophe« Kevenu en Fratice eu 
1699, il perdit son père peu 
de tems après; et à 22 ans, il 
se trouva maître d'un assers 
grand bien. Les mathémati- 
ques, devenues sa passion do^ 
minante, furent son préàer-^ 
vatif contre d'autres passions 
plus dangereuses. Des intérêts 
de famille lui firent accepter 
momentanément uncaaonicat 
de Nôtre - Dame de Paris* 
Vers la fin de 1704, il acheta 
la terrede Montmort, et s'y 
retira* Le voisinage de la terre 
de Mateuil , où demeurait la 
duch, d'Augoulème» lui pro* 
cura l'occasion d'y connaître 
M^*«dô Romicourti sa petite, 
nièce « et sa filleule tTamour 
Tempoi'taâur tous les intérêt^» 
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et il épousa cette jeune per« 
sonne au château de Mareuil. 
a Far un bonheur assez singu- 
lier (ditFontenelle ), le ma* 
riage lui rendit sa maison plus 
agréable , et les mathémati- 
ques en profitèrent. Il donna » 
en 1708 , son Essai d'analyse 
Bur les Jeux de hasard. Cet 
ouvrage » fruit de la sagacité 
et de la justesse de son esprit , 
fut reçu avidemment par les 

f^^omètres.Ii le mit en grande 
iaison avec les BernouilU , 
occupés aussi de semblables 
combinaisons; il en donna en 
1704, u&e nouvelle édition , 
enrichie de son Commerce 
épistolaire , aveclèsBernoulH. 
Il avait entrepris aussi une 
Htftt. de la Géométrie ; mais 
elle est restée imparfaite : il 
était l'ami de tous les grands 
mathématiciens de l'Europe. 
£9 1715» il alla observer à 
liondres une éclipse solaire , 
qui était totale en Angleterre; 
la société royale l'admit dans 
son sein. En 1716, il fut reçu 
associé libre à l'académie des 
sciences» La ducb. d'Angou- 
lême l'avait nommé, en 1713, 
son exécuteur testamentaire , 
honneur qui lui donna deux 
procès à soutenir; il les gagna 
touà deux..«Montmort (dit 
Fontenelle ) était sujet à des 
colères d'un moment; et à ces 
colères 1 succédait une petite 
hbnte^ un repentir gai. Il était 
l>ou maître , même à l'égard 
des domestiquas qui l'avaient 
Volé ^ boa ami ^ bon mftri^ibQti 
i^ère» &on seulementipa^t le 
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fond des sentimens , mais , ce 
qui est plus rare, daua tout le 
détail de la vie»vAieïi ne 
pouvait déranger son applicà« 
tion au travail : son historiea 
nous le représente, travaillant 
aux problèmes les plusinté- 
ressans dans une chan^bre où 
l'on faisait de la musique, où 
son fils courait et lutinait; et 
les problèmes ne laissaient pas 
de se résoudre» 

MoNTPETiT, (Aniau^ 
Vincent ) né à Mâcon le 13 
décembre 1713 , mourut a 
Paris le 13 floréal an VIII 
(x8oo). Il reçut sa première 
éducation à Dijon. ïl alla en- 
suite à Lyon, oùils'occépa 
de la jurisprudence, des arts, 
de. la mécanique et de la pein-^ 
ture. En 1763, il se rendit à 
Paris pour connaître mieu^ 
les arts et les artistes, li ir 
apporta une pendule, où la 
révolution annuelle était re* 
présentée à la seconde, et des 
machines d*horlogerie. Ayant 
perdu , en 176^ , une grande 
partie de sa fort nue, il se 
livra à la peinture : il avait 
imaginé en 1759 le genre d^ 
peinture , qu'il appela éludori^ 
4ut^ où il employait l'huile 
sous IVau. Il existe de lui , 
sur cet objet, un Mémoire 
imprimé. Louis XV lui fit 
faire plus de 40 portraits de 
lui» Le procédé pour les fixer 
sous glace , fut déposé à l'acad, 
des sciences. Il imagina un 
blanc de résine pour rempla- 
cer le blanc de plomb, qui 
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C9t dangereux pour les pein- 
tres ». et que raoad. d'archi- 
f ecture approuva avec éloge. 
£a 1770» il fit un Mémoire 
aur les poêles hydrauliques , 
et il introduisit l'usage de 
ïnettre des vases d'eau sur Jes 

rëles. En 1779 , il présenta 
l'académie le fruit de ses 
réQexIonssnr les ponts en fer, 
«t de beaucoup d expériences 
faites à ce su^t. Il a donné , 
dans le Dictionu. des beaux* 
arts de Joubert, divers Mé- 
moires intéressanSbL'acad. des 
sciences approuva souvent ses 
idées avec éloge; le bureau 
de consultation lui donna en 
^793 9 la gratification la plus 
fo^e, qui était de 8000 fr. 
Tous ceux qui Font connu , 
l'ont regardé comme un hom- 
me rare pour les idées, pour 
l'invention et pour le talent. 
On a de lui : Note intéres- 
dBnte sur les moyens de con- 
server les portraits peints à 
l'huile , et de les faire passer 
sans altération à la postérité , 
177*» '« - ti°. — Prospectus 
d'un pont de fer d'une seule 
arche, pour être jeté sur une 
grande rivière , 1783 , i/1-4**. 

MoNTPEAisiR ^ ( René de 
Bftuc ) d'une famille noble 
de Bretagne. Il passe pour 
avoir eu quelque part aux ou- 
vrages de la comtesse de la 
Suze, à laquelle il fut trés- 
attacbé. On a de lui des Poé- 
aies, en 1759, ffl-12, parmi 
lesquelles son Temple de la 
îGloire tient le premier rang. 
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C'était un homme d'un esprit 
facile et d'nn caractère aima- 
ble. Il mourut vers Tan 1673, 
lieutenant-de-roi à Arras. 

MoNTPLAN QUA , médecin ; 
a donné : Observations théo- 
riaues et pratiques sur la ma- 
ladie épidémique de Mont^ 
fort-l'Amaury^ 1780,211-13; 

MoNtRCtLtfi a publié set 
Œuvres, 1794, i/i-8^-* Isle 
de Roblnson Crusoë , trad. de 
l'angl. 1768, Z/1-12. 

MoNTREUiL,(Bernardin de) 
jésuite , est auteur d'une Vie 
de J.-C., revue et retouchée 
par le P. Brignon. Ellea été 
réimprimée à Paris en 1741 > 
3 vol, in-iâ* 

MoNTREUL^ ( Mathieu de ) 
abbé , né à Paris en 1620 , 
mon à Aix en Provence en 
1692; poète assez agréable » 
qu'il ne faut pas confondre 
avec JeanMoQtreul, son frère, 
qui n'a rien fait imprimer^ 

Îuoiqu'il fût de l'académie 
'ançaise. L'abbé de Montreul 
avait l'esprit orné, naturelle- 
ment porté à la galanterie , et 
n'écrivait pas mal en vers et 
, en prose. On eût pu cependant 
se dispenser d'imprimer ses 
Lettres, dépourvues d'instruc- 
tion et d'agrément; il n'y a 
guères que celles qu'il écrivit 
sur le voyage de la cour à 
Fontattibie , 'au sujet du ma- 
riage '|l\i rdi 'j qui vaillent la 
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peine d'être lues. Ses Fo^siea 
^OBt plus intéressantes; on y 
trouve de la finesse ., du bril- 
lant , et du naturel. On es- 
time principalement ses Ma- 
drigaux , qui tous approchent 
de TEpigramme par la subti- 
lité de la pensée. Le Recueil 
de ses Poésies est en i vol. 
/a-ra, 1666. 

\ L^âbbé, de Montreul avai( 
une scéur qui cultiva la poésie 
avec quelques succès. On cite 
d'elle un Sonnet qu'elleadressa 
à son. amant , lorsqu'eUjé se 
relira dans un couvent dereli* 
gieuses Urselines<i , ,/ . 

MoNTRpûx, (NÎGoJias d^ ) 
gentilhomme du Màns,jcnç^t 
vers i6c8 , à 47. ans. Un a de 
lui les Romans de Criniton et 
Xydié, i«-b*^; de Çléanire et 
ÎDomiphile , in-i2 ; les Berge- 
ries de Juliette , 5 vol. i«-8** ; 
l'Histoire des Turcs, 1608, 
f/ï'4''., -^plusieurs Pièces de 
Ihé.âtre. 

' MoNTROYER, iogénieifr , a 
dpiftïé : La Ramponide , crili* 
que des Ephémerides troyen- 
Bes, X762» zii-12. — Lettre 
critique de M. Haye » maîlre 
savetier, à l'auteur des Ephé- 
jtnei'icles troyennes ^ 1762 , 

MdNTROzARD, ancien ofll- 

;cier d'artillerie, a oublié : Du, 

, Service d'artillerie a laguerre, 

par le chev. d*Antoui, trad.uit 

c/e l'italien, avec des addit. 

'tel des notes, 17.80, in-^^. 
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MoNTucLA , ( Joseph del) 
de l'acad. de Berlin , memb. 
associé de l'institut national , 
de la société d'agriculture du 
départemenl de Seine-et-Oise, 
du jury de l'instruction da 
mêmye. département, né k 
Lypn le 5 septembre 1726 , 
mourut; .à V:9rsailies le,27 fri- 
maire an Ym(i8oo^ Il fit 
ses preipières études cnez les 
jésui^qs .de Lyon , qui>ne tar-s 
dèrec^t pa$ à.&'appercevoir de 
ses di^positioiis extraordinai«- 
res po^r. les mathématiques , 
et qui les favqrisérent par tous 
les moyens, possibles. Leurs 
soins eurent tant de succès ^ 
et le jeune. Montucla eut tant 
d'impatience de s'élever dans 
cette étude .qu'il y consacra 
tous ses monnens de recréa- 
tion, sans négliger ses autres 
études aux. heures qui leur 
étaient destinées. Au sortijs^da 
collège , Montucla alla fairâ 
son droit à l'univers, de Tou- 
louse, et qiiand il y eut obte- 
nu ses degrés , il se rendit à 
Paris , où il se lia avec les sar 
vans et les sortis tes Jes plus 
distingués., t.els que d'Alem»- 
bert , Diderol 4 Çoçhin , Cops*- 
tou , etc. Ce f^t à cette éçor 
que qu'il conçut le projet 
d'ouvrir une carrière nouvielië 
à l'esprit humain , en traitant 
les. sciences par la méthode 
historique; idée que le oélè- 
bre Moulmort avait déjà eue, 
mais que personne n'avait en- 
core exécutée. Cette grande 
entreprise; fut suivie et con- 
sommée ^cUns le silence,. et 
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rHistôire des mathématiques 
fut offerte à l'admiration de 
r£urope savante , quand son 
auteur n'avait encore que 30 
ans. Trois ans après la publi- 
cation de cet ouvrage ^ Mon- 
tucla alla occuper à -Grenoble 
la place de secrétaire de Fio- 
fendance, et il eti remplit tes 
fonctions |u$qu'en I764 : la 
nomination du chevalierTur- 

Sot à celle de gouverneur 
e Cayenne , qui eut lieu à 
cette époque , rengagea à le 
#uivre dans celte île avec le 
titre de secrétaire du gouver- 
nement et d'astronome du roi; 
De retour en France , il re- 
vint à Grenoble où sa famille 
était restée , et en 1766 il fut 
appelé par le directeur-géné- 
ral des Datimens du roi , Ma- 
rign;^! pour remplir dan3<^ëtte 
administration l'emploi de 
iptemier coliiitiis qu'il exerça 
fusqu'au 31 décembre 1792. 
jLorsqiie cette administration 
fut suppriméjO, il se retira à 
Versailles dans le dessein de 
se livrer entièrement aux 
«oins d'une nouvelle édition 
lie son Histoire des mathéma- 
tiques, qui e^ comprendrait 
la continuation jusqu'à cette 
dernière époque. Lbrè de la 
formationdes écolescenti^àles, 
il fui appelé à une cbaire de 
-mathématiques à Paris, mais 
-sa mauvaise santé et la fai- 
blesse de sa voix ne lui per- 
mettant pas de donner des le- 
çons publiques , il refusa , 
quoiqu'il lut réduit, piar l'état 
de to fortune, à dès piiva- 
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tions difficiles à siipporter 
dans un 'âge avancé. Son sort 
s'améliora vers les dernières 
années de sa vie ; il fut pour- 
vu d'uii bureau de loterie , et 
le gouvernement le gratifia 
d'une somme de 200 francs 
pal* mbis^ accordée au célèbre 
Saussure , et devenue dispo- 
dible par la mort de celai-cî. 
Moûtucla ne jouit pas long- 
tems de ce dernier bienfait. 
Une maladie, que sa négli- 
gence avait rendue incurable, 
termina ses jours après de 
longues souffranceSyOÙ il mon- 
tra la fermeté de son ame, et 
l'inébr^nlablq patience de son 
caractère. Ou a de ce savant 
estimabTè : Histoire des re* 
cherches sur la quadrature 
du cercle., 1764 » //1-12. — 
Recueil de pièces concernant 
l'inoculation de la petite vé- 
rple , 1766 , in-i2. -—Histoire 
des Mathématiques , ijSS , 
2 vol. în^^. La seconde édît. 
de cet ouvrage que Montuçla 
préparait lorsqu il est mort , 
sera composée de 4. vol. ; les 
deux premiers qui traitent de 
l'histoire des mathématiques 
jusqu'à la fin du 17^ siècle , 
sont publiés, avec des aug- 
mentations considérables. Le^ 
deuxvol. suivans qui contien- 
nent l'histoire des mathéma- 
tiques du i8« siècle , n'ont 
jamais été publiés. Il s'est fait 
tant de découvertes dans ce 
siècle qu'il a fallu à Tauteur 
un courage décidé pour en 
I entreprendre l'histoire. Il en 
I a rassëoiblé Iqs matériaux 

pendant 
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pendant plus de 30 a^is, et sa 
î^ibliotbéque q»( peut-être la 

{>lu8 curieuse qui existe en 
ivres de inatbémiitiques. Ily 
a tel ouvrage de ce genre dont 
ou 06 trouverait pas un Siecond 
exemplaire. Le célèbre astro« 
nome Lalande «qui avait au- 
tant d'estime que d'amitié 
pour MoniucJa « s'est chargé 
de la publication de ces4eux 
derniers vol. dont la copie 
n'était pas absolument termi- 
|;vée : l'astronomie en fait une 
partie considérable. Pour les 
«.utres 9 il s!esi adressé aux 
aavans qui dans ckaque par- 
tie pouvaient coatriouer au , 
f}er£eclionneimeni de cetx>u^ 
vrage. Le .troisiemje vol. .;est 
fort avancé »et ilparaîtra dans 
ciuélques mois. On troave les 
deux premiers volumes chez : 
Agasse , éditeur de i'£ncy- < 
clopédie , rue des Poitevins. 
JLesdeu^deraÎQrsvol.se trou- 
verpot à la même adressé. 

. MoKTVALON, (André Bar- 
rique de ) de MaKse iile , mort 
en I77*« a doimé : Motifs des • 
jage$ qui ont condamné le; 
^ére. Girard ^ 1733 , in- fol. — • 
JPrécis des ordonnances « etc. 
en usage dans le ressort du 
parlement de Provence , 1762, 
;/n-I2. — ?■ Epitome juris.et le^ 
•gum roman^ fréquentions usûs^ . 
,Aix, 1756, i/i-8^ -—Traité 
des succesêions , conform. au 
droit romain et aux oixlon- 
n^nces du royaume , P aris , 
•nouvelle édit. 1786, 2 vol. 

Tome ir. 
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MoNVEL, (Noël Bartbele- 
mi ) artiste du théâtre franc, 
membre de l'instit. notion, a 
donné les pièces suivantes, 
savoir: au théâtre français , 
l'Amant Bourru, comédie en 
3 act^ ^ en . vers , 1 777. -• 
Clé^iiantine et Désormes,dra- 
me en 3 actes, 1780,.-?- Les 
Amours de Bayard ou le CIm- 
valier sans peur et sans repro- 
ches , comédie héroïque en 3 
actes , en prose , mêlée d'in- 
termèdes , 1786. — Les Vic- 
times cloiirées, drame, 1791. 
•^ Le Potier de terre , com. 
1791. — Le LoveUce franc» 
— Mathilde , drame en 5 acL 
-r*Il a remis en 3 actes les 
deux Nièces , comédie de 
Boissy, 1787. — Au: théâtre 
de la rue Favart , Julie , cem. 
en x.acte , mêlée d'ariettes » 
■^773- "^ L'JSrceur.d'un mo- 
ment , ou la Suite de Julie , 
comédie en i acte mêlée d'a- 
riettes , 1773.— Les ^""^i* ï*®r» 
miers , cdm. en deux actes » 
en prose ,: mêlée d'ariettes» 
1777. — Le Porteur dexhaise» 
comédie-parade en 2 actes , 
^nêlée d'ai-ieltès , 1780. — ^Lo 
Charhonnier .ou le Dormeur 
éveillé , com..en 4 act£ss, 17^0. 
f— Biaise et Babqt, ou la S^uite 
des troiâ Fermiers , .çqm. en 
s^actest envers, mâléed'ariet., 
1783. — Alexis. et Justine, 
com, en 2 actes, en prose, 
mêlée d'ariefjQs , 1785. — 
Sargine-, ou Ffiléve de. l'A- 
mour^ comédie lyriqueen 4 
actes , çn prose , mêlée d'ar. 
l'^Si}*.*-! BaquI ,,^ire.d& Cré- 
55 
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qui , com. lyrique en ^ actes, 
mêlée d'ariertes, 1709. -— 
Agnès et Olivier^opéray 1791. 

— Roméo et Juliette.— Am- 
broise, ou Voilà ma journée , 
en I acte , 1792. — Philippe 
et George41e ♦ 1793. — Ur- 
gandé et Merlin, 1793. —Le 

. Général suédois, etc. 

«T. 

'MoNVEcfils, a donné au 
théâtre de la République « le 
Deuil prématuré, 1793. — 
Au théâtre Montansier, la 
Visite des mariés.— Au théâ- 
tre français, Junius, tragédie 
en 3 actes. 

MoFiN OT » ( Simon ) béné- 
dictin , né à Reims en i685, 
et mort eu -1724, à 39 ans , 
a laissé des hymnes pleines 
de sentimens affectueux. Il a 
travaillé avec dom Goustant 
à la collection des Lettres des 
})apes , dont il a i^it l'Ëpître 
tlédicatoire et la préface. Il a 
ïait encore l'épi tre déd icatoire 
qui est à la lête^da Thésaurus 
anecdotorum, 

MopiN OT , ( de la Chapot- 

te de) ingéniei^r à la suite des 

armées , a publié : Morale de 

' i*hist., Paris, a vol. în-iz, 1769. 

— Frédéric II, roi de Prusse 
ou l'école des rois et des peu- 
ples, 1790, /«-8^ 

— MçRABiN , (Jacques) -se-- 
crétaire de la police de Paris , 
était de la Flèche. Il mourut 
Je/9 septembre 1762, avec la 

;^putatJion d'un homme sa-. 
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vant. On a de lui : La Tra-* 
duction du Traité des lois de 
Cicérou , 2/1-12 ; et du Dia- 
logue des orateurs , attribué 
à Tacite, 1722, iA-12.— Hist. 
de l'exil de Clcéron, 1745, 2 
Yo\, in- é^.^^NomencI/uor Ci" 
ceronianus , 1757 , in - 12. — 
Traduction du Traité de la 
consolât ioa deBoëce, 1763, 

i«-I2. 

MORAIWVILLIEHS d'OrGE- 

viLLË , ( Louis de ) oratorien, 
natif du diocèse d'Evreux, 
graud-vicaire ; mourut à S^- 
Malo , l'an 1654. Son princi- 
pal ouvr. d pour titre : Exa^ 
men philosopniœ Platonicof, 2 
vol. z«-8^ 1760 et 1755. 

MoRAMBERT, auteur dra- 
matique à Paris , a donné : 
Le Carnaval d'été , parodie du 
Carnaval du Parnasse, 1759. 
-^ Amadis, parodie, 1760, 
avec Sticotti. — ^Barbacole, ou 
le manuscrit volé , com. en 
I acte, mêlée d'arriettes^ 
avec de la Grange. 

Morand ,( Pierre de )iié ik 
Arles en 1701 ; d'une famille 
noble , montra de boone heu- 
re du goût pour la poésie. IL 
voulut joindre les plaisirs de 
l'Hymen à ceux d'AppoUon ; 
mais ayant rencontré une bel- 
le-miérè qui était une furie, 
il abandonna sa femme et ses 
biens ; et vint à Paris , où il 
se livra aux plaisirs de i'esprit 
et a ceux de l'amour,* Il fit re- 
présenter eu 1737 Teglis , tra-f 
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gëdie qui eut du succès. Cette 
pièce offre des situations no- 
oies et touchantes , et beau- 
coup d'intelligence de Tart 
dramatique ; mais elle man- 

Sue de vigueur et de coloris, 
'est à ces deux défauts qu'on 
doit attribuer encore le peu 
de succès de Childeric , tra- 
gédie du même auteur. On 
trouve dans le recueil des Œu- 
vres de Morand , imprimées 
en. 3 vol. f«-ia , trois ballets 
héroïques , qui n'ont pas été 
représentés. Parmi ses comé- 
dies , il y en a une , intitulée : 
V Esprit de divorce , représen- 
tée pour la première fois en 
1738. L'auteur y avait peint 
aa belle-mère , avec laquelle 
il était en procès. Cette bonne 
femme faisait débiter, par 
ses avocats, cent sottises con- 
tre son gendre. Morasd entre- 
prit^ de s'en venger sur le 
théâtre, et le caractère de 
cette dame, sous le nom de 
Mn« Orgon, fut remarqué par 
le spectateur. Parmi leslouan- 

Ïe9 qu'on donnait à sa pièce , 
} poète entendit qu on se 
Slaignfiit que le caractère de 
(jne Orgon était un peu ou- 
tré* Il s'avança sur les bords 
du théâtre , et parla ainsi au 
parterre : « Messieurs , il me 
tient de touà côtés qu'on trou- 
ve aue le principal caractère 
de la pièce , que vous venez 
de voir , n'est point dans la 
vraisemblance qu'exige le 
théâtre ; tout ce que je puis 
livoii; l'honneur de vous assu- 
rer, c'est qu'il m'a fallu dimi- 
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huer beaucoup de la vérité , 
pour le renare tel que je 
l'ai représenté ». Un moment 
après , lorsqu'on annonça la 
même pièce pour le lende^ 
main, quelqu'un cria du par- 
terre , avee le compliment d^ 
l'auteuK Celui-ci secroyant 
insulté , et ne consultant que 
sa vivacité provençale, prit 
son chapeau et le jetta daûs 
le parterre , en disant : Celui 
qui veut yoir VoMteur^ n'a qu'4 
lui rapporter son chapeau, Cetlf^ 
saillie ne plut pas autant que 
le compliment. Quelqu'un lui 
répondit , dit -on , qù ayant 
perdu la tête, il r! avait plus 
besoin de chapeau. Cependant 
un exempt se chargea de le 
lui rapporter , et conduisit ' 
Morand^chez le lieutenant dé 
police. Ce magistrat fie put 
s'empêcher de rire de ce trait 
de vivacité; mais pour punir 
l'auteur, il lui interdit tout 
spectacle pendant deux mois^ 
En 1749, Morand ^^^ nommé 
correspondant littéraire du 
roi de Prusse; mais il ne coà-^ 
serva cette place qu'environ 
8 mois. JVEorand ne fut heu-^ 
reux , ni eu littérature , ni en 
mariage , ni au jeu , ni en 
bonnes fortvnes» Un trait du 
malheur qui le poursuivait^ 
c'est que toutes ses dettes së^ 
trouvaient acquittées à la fiti 
de l'année où il mourut , et 
qu'au i*** janvier suivant , il 
touchait le premier quartier 
de 5ooo liv. de rente qui lui 
restaient. Il'^expira le 3 août 
1757 I épuisé par ses excè*. 
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Morand ,(Satlveu^iB'raDç.) 
chirurgien ^ naquit à Paris, 
en 1697^ et mourut le 21 juil- 
let 1773* Après avoir terminé 
ses études au collège Mazariu, 
il fut mis au rang des chirur- 
giens employés a Thôtel-des- 
iuvalides. En 1716, il se fit 
recevoir maîire*ès-arls à TU- 
xiiversite de Paris, et huit 
ans après , il fut reçu déjà 
maître chirurgien. Membre 
de i'acad, des sciences en 172a 
il fut bientôt ,après de la so- 
ciété royaie de Londres, et 
successivement de toutes cel- 
les de l'Europe. En 1726, il 
fut nommé , dans sa compa- 
gnie , démonstrateur des opé* 
rations de chirurgie , et des 
principes de cet art* Dès qu'il 
eut rempli les fonctions de 
cette place, il profita de l'ins- 
tant de liberté , dont il jouis- 
sait pour passer en Angleterre 
où Je fameux Cliéselden se 
distinguait , sur-tout dans To- 
pé rat ion de la taille par l'ap- 
pareil latéral* Morand ne rou- 
git point de s'instruire auprès 
d'un savant étranger. L'espoir 
d'enrichir son art de nouvel- 
les lumières j le touchait uni* 
quemeuté A peine fut-il de 
retonr en France , qu'il fut 
liommé censeur-royal en 1730, 
et placé 4 à la même époqiîe , 
ù la tète de rhôpital de la Cha- 
l*ité. Sa réputation s'augmen- 
tait à tel point, qu'il lui ve- 
nait de tous les pays des élé- 
ved» Successivement directeur 
et secrétaire de sd ôompagtiie, 
iiu'^faiéaitquechangei'dhou- j 
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neurs : bientôt l'académie dei 
sciences se l'attacha en quali- 
té de célèbre anatonûste; mais 
il tenait à ce corps respectable 
par beaucoup d'autres bran^* 
ches de l'histoire naturelle « 
qui étaient de son ressort. Le9' 
antiquités , les médailles ^ 
avaient aussi exercé son génie« 
i)n 1739 , il fut nommé chi- 
rurgien du régiment des gar« 
des françaises, et en lySi , 
il fut décoré du cordon de 
Tordre du roi. On a de ce 
célèbre chirurgien les ouvra-* 
ges suivans : Traité de la taille 
au haut appareil, 1718 ,i/z-i2» 
— Lettre sur la taille , 17,^2, 
i«-ia. — Eloge liistor. de M» 
Mareschall , premier chirur- 
gien du roi , 1737 i '«-'4*« — 
Réfutation d'un passage dû 
traité des opérations de chi- 
rurgie , 1739» ^^-12. — Disr/4 
dans lequel on trouve qu'il est 
nécessaire au chirurgien d'ê- 
tre lettré, 1743, £/» -4**. -^ i^e** 
cueil d'expérienc. et d'observ. 
sur leremèdedeM.Stepheus 
avec M. Brémond , 1743 ^ % 
vol. i/i- 1 a. «^^ Catalogue des 
pièces d'anatomie, etc. qui 
composent l'arsenal dôchirur* 
gie formé à Paris pour la chan- 
cellerie de médecine , de S^^ 
Pétersbourg , ij^^^ m-12.— • 
Des Mém. dans le Recueil dé 
Tacad. des sciences et de Ta-^ 
Cad. de chirurgie 9 etc» 

Morand , ( Jean-Françoisi 
Clément ) fils du précédent , 
ddcteû<*»fégent de la faculté 
de médecine de Pslm^ memb. 
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Aé plusieurs acad,, naquit à 
Paris , le 29 avril i72!o , et 
mourut le 13 août 17^3. Il 
était naturel que le père du 
jeune Morand désirât d'avoir 
dans son fils , un successeur 
qui soutint ie nom qu'il s'était 
acquis dans la chirurgie. Son 
rœu fut rempli. Le goût natu- 
rel de Morand le portait à cul- 
tiver les sciences , mais beaii- 
coup moins cependant à en ap- 
profondir une qu'à les effleurer 
t«>utes , et à rassembler sur 
chacune les faits singuliers ou 
importans, les observ. neuves 
ou utiles qui s'oS'raient à sa 
curiosité ,et qu'il cherchait 
avec une activité infatigable. 
£n 1769 il entra dans l'acadé- 
mie comme adjoint^anatomis- 
te , et on trouve dans les Mé- 
moires de la même année une 
Dissertation de lui sur la cons- 
truction intérieure de l'usage 
du Thymus. Mot-and s'occupa 
bientôt après d'un travail d'uu 
autre genre. Il se chargea de 
donnera i'acad. la description 
de l'art d'exploiter les mines 
de charbon de terre. Morand 
consacra plusieurs années à 
ce travail. Il se livra peu à 
la pratique de la médecine ; 
cependant son humanité 9 sou 
2èle pour le bien public, ne 
lui permettaient pas de refu- 
ser ses secours toutes les fois 
qu'une maladie épidémique 
ou extraordinaire réclamait 
son assistance. Il donnait éga- 
lement ses soins aux malheu- 
reux.^ Le 9 août 1784 il fut 
«traqué d'une péripneumoiiie 
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' maligne , et il succomba trois, 
jours après , laissant des re* 
grets parmi tous ceux qui 
avaient connu et apprécié ses 
talens. On a de lui : Question 
de médecine , sur les herma- 

f>hrodites, 1748. — Mém* sur 
a qualité dangereuse dé l'é- 
métique des apothicaires dd 
Lyon, 1751 , i/l74^ — Hist. 
de la maladie ^ngulière et de 
l'examen du cadavre d'une 
femme devenue en peu de 
tems toute contrefaite par un 
amollissement gjénéral aes os ^ 
17.^2, in- 12. — Lettre à M. le 
Roi , sur l'histoire de la 
femme Supiol, 1753 , /n-8^. 
— Recueil pourservird'éclair- 
cissementsurlâ maladie d'une 
"Hlle de S^-Géomes près Lan- 
gresy laquelle depuis plusieurs 
années jetait des pierres tan- 
tôt par la bouche , tantôt par 
la voie des urines , 1754, i/z- 
12.— Lettre sur Tinâtrument 
de Roger Rooufsuyseu , méd; 
1755, /n-i2. — Letlrie à M. 
le Camus, sur les médecins- 
chirurgiens du Val d'Ajol; 
I75i),z/i-i2.— Çuœw/o medica : 
ergo eoù Heroibus Heroes, 1767 i 
i«-4^— Lettre à M. Roniiow^, 
sur un remède anti-véuérien 
du sieur Nicole, 1764, /«-12. 

— Recherches aualomiques 
sur les rats, 1769, — L'ar^t 
d'exploiter les mines de cha»*- 
boude terre, 1769-79, z«-fol. 

— Dissert. Ergo Lithantrace^ , 
vulgo Huila pabulum igni prœ-r 

.bemsanitati innoxium^ ^11^* 
in-b^^ — Mémoire sur la na- 
ture, les eiSela , les propriétés 
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et avantagesdu feu du char- 
J>on de terre apprêté , 1770 , 
in-i2«-^Mém. 5ur le feu de 
houille ou oharbon-de-terre , 
1770 , z«-fol.— Lettre sur feu 
M. Morand , son père , adres- 
sée aux différentes acad. dont 
il était membre « 1773, f«-8**. 
Il a traduit les Saggidelt acad. 
del Cimenta , pour la coiect. 
acad, vol, i , 1770 ; et il a don- 
né beaucoup de Méin. dans 
le Recueil de l'académie des 
aiciehces. 

^ Morand', profess. de phy- 
sique au collège de Bourges , 
a donné : Développement du 
nouveau système des poids et 
mesurée , et traité d'arithmé- 
tique adapté à ce système , 
1795 , i/i-8^ 

MoRAKDiÈRE , (, de la ) à 
Soissons. On a de lui : Appel 
des étrangers dans nos colo-* 
nies, Paris, 1763, fn-12. — 
Police sur les mendians , les 
▼agabons , les joueurs , etc. 
londres, 1764, i/i- 12.— Prin- 
cipes politiques sur le rappel 
des protestanardansle royume 
de France, 1764, a vol. i/H2. 

MoRANGiES, ( Jean-Fran- 
fois- Charles de Molette, 
comte de ) baron des états de 
Languedoc , maréchal des 
<ïumps, né vers l'an 1728. Il 
a publié : Vues importantes 
6ur l'agriculture et l'économie 
Turale de Languedoc , 1768 , 
*i-4^ 
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MoRSAu , ( René ) habile 
docteur et professeur royal en 
médecine et en chirurgie à 
Paris , natif de Monlreuil-le- 
Bellai en Anjou , mort le 17 
octobre i6ô6 à 69 ans ,a don* 
né : Une édit. de l'Ecole de 
Salerne, avec de bonnes ob- 
servations , Paris , 1625 , in-S^* 
-*Un traité du çhooplat , Par 
ris, 1643, i«-4^ 

MOREAU DE BRASET,(Jar.q,) 
né à Dijon eu 1663 , capitaine 
de cavalerie, mort à Brian- 
çon à l'âge de 60 ans , est au- 
teur : Du Journal de la Cam-^ 
pagne de Piémont , en 16^ 
et 1691. — Des Mém. polit, 
satiriqaes et amusans, 1716, 
3 voi. i«-i2. — De la suite du 
Virgile travesti, 1706, iii-i2. 
Mauvaise continuation d'un 
mauvais ouvrage. 

MoREAU, (Jacques) habile 
mé()ecin , né i\ Châlons-aur- 
Saône en 1647, disciple et 
ami du fameux Guy-l?atîn, 
s'attira la jalousie et la haine 
des anciens médecins , par les 
thèses publiques qu'il soutint 
contre de vieux .préjugés. On 
l'accusa d'avoir avancé dei 
erreurs; mais il se défendit 
d'une manière victorieuse. 
Cet habile homme mourut en 
Ï729. On lui doit : Des Con- 
sultations sur les rhumatis- 
mes. — Un Traité chimique 
de la véritable connaissance 
des fièvres continues , pour*' 

[>rées et pestilentielles , avec 
es 'moyens de Us guérir, r^ 
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Une Bissertat. physique sur 
rhydropisîe , et d^utres ou- 
vrages estimés. 

MoHEAU , ( Etienne ) poète 
di jonnais , mort ee 1696 à 60 
ans y est auteur de plusieurs 
pièces de poésie que leur élé- 
gante simplicité rend estima- 
bles. Elles ont été publiées à 
Lyon en 1667 sous ce tilre : 
Nouvelles fleurs du Parnasse. 

MoREAU , ( Jacob-Nicolas ) 
conseiller à la cour des aides 
de Provence , historiographe 
de France , bibliothécaire de 
la reine 9 né à S^ -Florentin, 
le 20 décembre 7717 9 déca- 
pité le 27 mars 1794. ia cri- 
tique qui s*est exeroéé avec 
amertume sur les ouvrages de 
Moreau, n'empêchera pas son 
210m de passer avec honneur 
à la postérité : il y a de l'es- 
prit et. de la sagesse dans tout 
ce qvi est sorti de sa plume. 
On y reconuait Técrivalu ju- 
dicieux, plein de finesse et 
de pénétration. UObiervmeur, 
hollandais , espèce de journal 
politique , composé de47lel- 
tres , n'eut pas plutôt paru 
4}U'on applaudit à la sagat^îié , 
aux connaissances 9 à la mé- 
thode , à la netteté avec les- 
quelles rauteuf*}^ développe 
Jbs intérêts et la situât ion. des 
différentes puissances de l'Eu- 
rope. Le style sur-tout, par sa 
gravité et son élégance , carac- 
térise le sage penseur et le 
bon écrivain. Jja plume de 
.Moreau s'e^t exerc^ tout-à- 
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la fois contre les ennemis de 
la natiou» et ceux de la re- 
ligion. Le Mém. pour servir à 
l'Bist. des Cacouacs, 1767^ 
ZA-12, est.une production vrai- 
ment originale. Moreau avait 
eu la franchise d'exprimer et 
de publier ses sentimens au 
commencement de la révolu* 
tion. Le courage de ses opi- 
nions fut le prétexte de sa con- 
damnation devant le tribunal 
de sang c[ui avait été chargé 
d'anéajUtir tout ce qu'il y avait 
d'hommesçourageux en Frau* 
ce. Outre les ouvrages déjà 
énoncés , on a de Moreau : 
Ode sur la bataille de Foniei 
noy, I74f, i«.4^— Mémoires 
pour servir à l'histoire de 
notre tems , 1767 , 2 vol. zn- 
12. — Examen des effets qu^ 
doit produire dans le com- 
merce l'usage et la fabricat^oa 
des toiles peintes , 1759 , z/i- 
^**- — Le Moniteur français ; 
1760, iïi-i2,— Mém. pour les 
commissaires au châtelet de 
Paris , 1762 , in - 4®. — En- 
tendons-nous , 1763 , în-8^— r 
Bibliothèque de M*"* la Dau- 
phine , n**. i. Histoire, 1770» 
m- 4**. — Les devoirsd'un prin* 
ce réduits à un seul principe» 
1775, in-8° ; nouv. édit. 178a 
;n-8°.— Principes de morale- 
politique et du droit publie, 
ou discours sur l'Histoire de 
France , 21 vol. 1777-89 , i«- 
8°. — Exposé histor. des ad- 
ministrations populaires, 1789 
«r. i«-a®.— Exposition et dé- 
fense de la iponarchie fran{«^ 
I7§^,2 voJ,gr,i/i.8^ 
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MoREAU , ( Charl.-A.-De^ 
nis) méd. de la ci-dev. facul- 
té de Besançon , est auteur 
d'un livre qui a pour titre : 
!Ee médecin universel ou le 
tableau de la simple et heu- 
reuse philosophie dans sa suc- 
cession naturelle , i79i,f«-8^ 

MoBBAtr , (Jean-Nicolas) 
premier chirurgien 4e l'Hô- 
tel-Dieu de Paris, mort le 19 
avril 1786 , a donné quelques 
Mém. dans le Becueil de Fa- 
cad. de chirurgie. 

' Mo RE ATT DB St. - MeRY , 

(L* E.) ci-dev. avocat, memb. 
de rassemblée constituante , 
tietuellementconseilier-d'étaf. 
Oh a de lui : Loi» et constitu- 
tions des colonies ft^ançaises 
de l'Amérique -sous-^le-Vent^ 
t784-86 , 5 vol. w;4^.— Des- 
cription topographicfue et po- 
litique de la partie espagnole 
de S^.-Domingue , accompa- 
gnée d'une «nouvelle carfe , 
1796, 2 vol. i/i-8°. — Plusieurs 
traductions de voyages, 

. MoKEAu , ( tTaèq.L^ ) de la 
-Sarthe , médecin, sous-bibKo- 
vthécaire de l'école de méde- 
cine de Paris , profesâ. d'hist. 
•naturelle derhomme et d'hy- 
giène au lycée républicain, 
membre de la société de mé- 
decine , de la société médi- 
cale , et de plusieurs sociétés 
littéraires, a publié les ouvr. 
suiv. à différentes époques, 
savoir ; Un gmrid nombre 
d'articles de littérature médi- 
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cale, dans le nouveau journal 
de médecine , depuis l'an V 
(1797) jusqu'à l'époque pré- 
sente. — Eloge histor. de Vicq- 
d'Azit , w-B'".— Mém. sur la 
gangrène humide des hôpi- 
taux , avec Bardin. — Esquisse 
d'un cours d'hist. naturelle de 
l'homme et d'hygiène ou de 
médecine , appliquée à l'art 
d'user de la vie , et de con- 
server la santé. — Extraits et 
fragmens des leçons d'hygiène 
faites au lycée républicain en 
l'an VIII , I vol. m-»*, accom- 

Eagné de notes , de deux ta- 
leaux analytiques , ètc* Pa- 
ris. — Observation sur unô 
manie, guérie par la couçe 
des cheveux. — Quelque^ ob- 
servations sur différentes ma- 
ladies à la guérison desquelles 
les ressources pharmaceuti- 
que* n'otot point concouru» 
suivies dé considérations sur 
la consomption^ spleen, et àf 
réflexions sur l'emploi médi- 
cal des passions. — Quelque» 
réflexions philosophiques et 
médicales sur l'Emile.^— Plu- 
sieut^ ^ articles dans les diffé- 
rens journaux. 

MôREt, (Frédéric) célèbre 
imprimeur du rot, fut son 
interprète dans les langues 
grecque et ftiue, il était né 
en Champagne , ^t il mourut 
Paris eni5§3. 

MoREt,( Frédéric) fils du 
précédent , fut interprète du 
roi , et son imprimeur ordi- 
naire po«r. l'hébreu , le grec , 

le 
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le IjLtin et le français. Il atait 
une si violente passion pour 
' l'étude que lorsqu'on vint lui 
«annoncer que sa femme était 
8ur le point de mourir, il ne 
voulut point quitjer sa plume 
qu'il n'^eût fini la phrasé qu'il 
vivait commencée. Il ne l'avait 
pas achevée , qu'on vint lui 
dire que sa femme était mor 
te : J en suis mari ^ répondit- 
il frpideme.nt, c'était un^ bon- 
ne femme* Il mourut lui-mê* 
xne en i65o,'à 7H ans. Il pu^ 
bliasur les manuscrits de la 
bibliothèque du i^ol, plusieurs 
Traité» de S^-Basile, de Théo- 
doret , de S*.-CyriUe , qu'il 
accompagna d'une versiott.On 
estime l'édition qu'il dunna 
des Œuvres d'Œcumenius et 
d'Aretas , en 2 vol. fn-foL 

M0RSL9 (Claude) fils du 
précédent , imprimeur et sa- 
vant dans lés4augues grecque 
et latine , a dûsmé une éait. 
de^ S*.-6régoire de Nysse , 
1738 , 3 vol. iii-ft)!. . 

. MoREii , (Guillaume ) di- 
recteur de l'imprim. rojale à 
Paris, mort en 1564. On a 
de lui un Dictionnaire grec- 
la tin-français, 1622, fn-4*^. Ses 
édit. grecques sont très-belles. 
Il n'était point de. la famille 
desprécédens; il était né dans 
la paroisse du Tilleul, dans le 
comte de Mortain en JNor- 
mandie. 

MoREt, (dom Robert) bé- 
uédictîn, né à la Chaise-Dieu^. 

Tome IV. 
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en Auvergne l'an r563, fut 
fait bibliothécaire de S^-GeF- 
main - des -Prés eu 1680. Il 
mourut en 1731 , à 79 ans, 
après avoir consacré ses ta- 
leus et sa vie à composer des 
puvr. ascétiques. Les princi- 
paux sont : Effusions de cœur 
sur chaque verset des pseau- 
mes et d<*s cantiques de l'é- 
glise, i Paris eniyiô, ïfl-ia, 
5 vol. — Méditations sur la 
règle de S^-Benoît y. en 1717 , 
z«-8*. — Entretiens spirituels 
sur les. évangiles de toute 
l'année , 4 v. f/i-12 , en 1720. 
—Méditations chrétiennes sur 
les évangiles de toute l'année, 
2 vol. /n-i2 , en 1726. — ^^ Du 
bonhèurd'un sim|)Ie religieux 
et d'une simple religieuse, 
qui aiment leur étui et leurs 
devoirs , m-12 , 1727.—- Re- 
traite de àx'x. jours sur les de« 
voira de la vie religieuse , z/i- 
IJ8, 1728. — ^ De l'espérance 
chrétienne , et de ia miséri'- 
corde de Dieu , in-ïi2,'i728. 

MoBEL, ( Hyacinthe) né à 
Avignon ( Vauclu*e).eni759, 
a donné : Epitre à un^ jeune 
matérialiste.™ Epîîre à Zuli- 
me, sur les inconvénieus du 
luxedausunedemoiselled'uue 
, médfocrè fortune.— Un grand 
nombre de piècea. fugitives 
répandues dans les journaux 
etdansl'Almanachdes Muses. 
— Ou discours de réception à 
l'acad. de Marseille, dans le- 
quel il tait vovt les avantages 
que les sciences peuvent reti- 
; rer.de la poésie^ et« récipro* 
56 
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quement ceux que la poésie 
peut retirer des sciences.— Le 
coup-d'œil de ma raison sur 
le célibat ecclésiastique, Pa- 
ris, 1792, z/z-B®. — Mes distrac- 
tions , ou poésies diverses , 
par Hyacinihe Morel, i vol. 
f/i-ï2, à Paris, chez Char- 
les ïougens , an VII (1799). 

MoREL, auteur dramat. à 
Paris, a donné r au théâtre 
de l'Opéra : Alexandre aux 
Indes, tragédie-lyrique en 3 
actes , 1783.—* La Caravanne 
durCfailre, opéra en 3 actes, 
1784. — Théinistocles , trag. 
Ijrique » en 3 actes. 

MoRETi , ( Jean^Baptiste ) 

Srêlre d*Auxerre, est auteur 
'unfe Dissert, sur le véritable 
auteur des Commentaires sur 
Ifts Epîtres de SvPaul, faus* 
sèment attribués à S^-Am- 
broise, et aur l'auteur de 
deux autres ouvrages qui sont 
dans l'appendice du 3^ tome 
du S^-Auguslin , Auxerre , 
1762,' in- 12. — Des Elémens 
de critique, ou recherches sur 
différentes causes de- Taltéra-^ 
tion des textes latins, 1766, 
iii-i2. • 

MoHELLET , ( André ) cî- 
dev. abbé ., memb. de l'acad. 
l'rauç. On a de cet écrivain les 
ouvrages suivans : Réflexions 
sur les avantages de la. libre 
febricaliqu des toiles peinte», 
1768, /«-i 2. — Petit écrit sur 
une matière intéressante.— 
Préface da la. comédie des 
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Philosophes, 1760, z/i-8®i — 
Bemarques critiques et litté- 
raires sur la prière univer- 
selle de Pope , 1760 , in-S^s 
— Les si et les pourquoi , 
1 760- , /Il - 1 2. — S upplément 
à la tradition des faits , 176^ , 
iff<8^ — ' Observations sur une 
dénonciation de la gazette 
littéraire , 176* , /«-S^^ Mé- 
moire des fabricans de Lor- 
raine, 1762, m-8°. — ^^ Lettre 
sur la police des grains^, 17^4* 
in- 8®. — Réflexions sur le» 
préjugés qui s'opposent aux 
progrès et à la perfection de 
l'inoculation, trad. de l'italien; 
de M. Gatti, 1764,211-4®. — 
Traité des délits et des peines 
trad. de l'italien de Beccaria, 
1766 , i;i-i2. — Mém. sur la 
!sit nation actuelle de la. Com- 
pagnie des Indes , 1769, in- 
4®.— Examen de la réponse 
de M. INecker, au Mém. etc» 
1769 , in - 4®, — Prospectus 
d'un nouveau dictionnaire de 
cpmmerce , 1779. — Réfuia- 
tion dei'ouvrage de Galiaui ^ 
sur le commerce des bleds ^ 
177* ; /«•8'*.-— Théorie du pa- 
radoxe , 1775 , rn- 1 2. — Disc* 
prononcé à sa réception dan» 
i^cad. française , 1785 , i«-4^ 
' — De l'acacf. française. ouRé- 
.ponse à l'écrit de M. Gham- 
fort , 1791. — Pensées libres 
sur la liberté de la presse, 
1795, i/2-8^ — Réclamatioi» 
pour les pères et mères de» 
émigrés, 1796 ji/i-H^.-r-Nou- 
velles réclamations, etc. 1795, 
f«-8^.-^Appel à l'opinion pu- 
blique sur le même sujet » 
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1796.— Dernière défense des 
i>ères et mères , aïeuls et aïeu- 
les d'émigrés , 1796 , z«-8®.— 
f lusieurs traductions de ro- 
mans qui ont eu beaucoup de 
auccés» 

MoRELOT (Simon) a publié 
un Cours élémentaire d'hist. 
naturelle pharmaceutique ^ 2 
volumes grand £«-8® , avec 7 
tableaux. 

MoBÉRi, ( Louis ) docteur 
eu théologie , né à Bargemon , 
petite ville de Provence , en 
1643, mourut à Paris en 1680. 
II débuta à Lyou, dans la 
carrière littéraire, par une 
mauvaise allégorie , intitulée: 
Jie Pays d'Amour, qu'il pu- 
blia dès l'âge de dix-huit ans; 
il se fit connaître ensuite par 
des ouvrages plus utiles. Il 
traduisit de l'espagnol en fran- 
çais le Traité de la Perfection 
chrétienne , par Rodriguez , 
version qui a été effacée par 
Celle de Régnier des Marais. 
Il publia en 1673, on ï vol. 
i/3-fol., le Dictionnaire qui 
porte son nom. Placé en qua- 
lité de secrétaire auprès de 
Pompone, ministre, il pou- 
vait espérer de grands avan- 
tages de son emploi; mais son 
24>plication au travail épuisa 
ses forces , et le jeta dans une 
langueur presque continuelle. 
L'ardeur avec laquelle il s'oc- 
cupa d'une nouvelle édition 
de^on Dictionnaire, augmenta 
son épuisement , et lui donna 
enfin k mort. Le i«' volume 
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de* sa nouvelle édîfion avait 
déjà paru , et le 2« vit le jour 
quelque» mois après sa. mort* 
Moréri avait de^conuaissances 
et de la littérature : il connais'^ 
sait les livres modernes qu'il 
fallait consulter, et entendait 
assez bien l'italien etl'espa^ 
gnol. Son ouvrage , réformé et 
considérablement augmenté, 
par Jean le Clerc, du Pin, 
et d'autres , porte encore soa 
nom , et n'est plus de lui. Les 
éditions les plus estimées du 
Dictionnaire de Moréri, sont 
celle de 1718, en5val, f/i-fol.j 
celle de 172$ « 6 vol. z/i-fol. , 
et celle de 17^2 f aussi en 6 
vol« i/i-fol. Labbé Goujet.a 
donné 4 vol. în-ïoh de Supplé- 
ment, que Drouet a relondus 
dans une nouvelle édition pu* 
bliée.en 1759, 10 VQl,i/2?tol- 
Moréri est encore auteur des 
Doux plaisirs de< la Poésie » 
/11-12, et éditeur des Rela- 
tions nouvelles du Levant, da 
Gabr. Cbinon , capucin , qu'il 
orna d'une longue Préface. 

MORICE DE BfiAUBOI$« 

( Pierre - Hyacinthe ) né à 
Quimperlay en 1693, entra 
dans la congrégation de Saint^ 
Maur, et s'y signala par sou 
érudition et par sa piété; il 
mourut en 1750. Il a travaillé 
à l'Histoire de la maison da 
Rohan. Son ouvrage est de- 
meuré en manuscrit : il for- 
merait 3 ou 4 volumes f;x-4^« 
Ce savant s'occupa ensuite à 
donner une nouvelle éditioa 
de l'Histoire de Bretagi^e dit 
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pom Lûbioeau. Depuis 1741 
jusgu'en 1760 , il publia 3 vol. 
in-toL de Preuves , ou Mém. 
pour cet ouvrage, et le !•' 
vol. de l'Histoire* IMaissaàsâ 
mort les matériaux du 2< et 
dernier vol. Dom Taillandier, 
«on confrère, a continué cet 
ouvrage. 

Morillon , llttërat. borde- 
lais du i6« siècle. C'était un 
vililatteurdu duc d'Epernon. 
On a de lui deux çros livres, 
contenant la Relation des fê- 
les données à Bordeaux, à 
l'occasion du passage des prin- 
ces. On connaît encore de cet 
écrivain à gages, les ouvrages 
euivans : Le Persée français., 
Bordeaux, 1617, m - 8 . — 
XiO Pancastre d'Alcandre , ou 
Carrozelduducdela Vallette, 
Bordeaux, 1627. 

MoatLLON,(Jullen'Gratien 
de) bénédictin, né à Tours 
en 1633, mort en 1694. Ce 
religieux cultiva la poésie. On 
a de lui des Paraphrases en 
vers français de Job, i/i-8® ; de 
l'Ecclésiasre , /«^**; de Tobîe, 
in-H^é Mais il est principale- 
ment connu par son Joseph , 
ou l'Enclave fidèle, à Turin, 
( Tours ) 1679, z/l•8^ Ce 
poëme^ dont la versification 
est faible, mais facile, offre 
des morceaux touchans. Il fut 
réimprimé à Bréda en 1705 , 
m-8^* Quelques endroUs trop 
libres le firent supprimer, et 
ce petit ouvrage est assez 
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* MoRîN , (Etienne) ministre 
do la religion protestante à 
Gaen, sa patrie, fut admis 
dans l'acad. des belles^lettres 
de cette ville , malgré la loi 
quiexcluait lesprotestans. Son 
savoir lui mérita cette distinc- 
tion* Après la révocation de 
l'édit de Nantes, il se retira à 
Leyde en i68i , et de-là à 
Amsterdam, où il fut nommé 
professeur des langues orien- 
tales. Il y mourut en 1700 , 
âgé de 75 ans. On a de lui : 
huit Dissertations en latin sur 
des matières d'antiquité. Elles 
sont curieuses. L'édition dé 
Dordrecht , 1700 , z/x-B**, est 
la meilleure, et préférable à 
celle de Genève , 1683 , in-^^i 
-^ Il a donné aussi la Vie de 
Samuel Bochard. 

MoRiN, ( Henri ) fils du 

Ê recèdent , né à S^»Pierre-sur- 
Kve en Normandie, se fit 
catholique , après avoir été 
ministre protestant. Il est au* 
teurde plusieurs Dissertations 
qui se trouvent dans les Mé* 
moires de l'acad. des inscript» 
et belies'lettres , dont il était 
membre. Il mourut à Caen en 
1728 , âgé de 60 ans , aussi 
estimé que sou père. 

MoRiK, ( Jean)néàBloîs 
en 1591 de parens calvinistes, 
abjura entre les mains du car- 
dinal Duperron , et entra dans 
(a congrégation de l'Oratoire , 
uouvellement fondée : il écri<- 
vit contre le régime de cette 
société. Son ouvrage fut re* 
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gardé comme uire satire; il 
est devenu rare, p^rce que le 
plus grand nombre des exem- 
plaires fut brûlé. Morin était 
très- savant dans les langues 
orientales, et très-versé dans 
la critique ecclésiastique. Il 
•eut des contestAtions avec Si- 
méon de Muis, professeur en 
hébreu au collège Royal , sur 
Tautiieoticité du texte nébreu. 
Xes papes et les théologiens , 
et sur-tout les théologiens ul* 
tramontains , se plaignirent 
quelquefois de ses ouvrages , 
et exigèrent de lui de tems 
len tems des explications ou 
des rétractations; mais tous 
les savans tendaient justice à 
son profond savoir. Il mourut 
en 1659. Ses principaux ouvr. 
sont : Exercitatzones BibUcœ ^ 
Paris, 1660, £«-folio. —JDe 
Sacris ordînationibus ^ i655, 

— De Panitenziâ, i65i, i/i- 
fol. — Une nouv. édit. delà 
Bible des Septante , avec la 
version latine de Nobilius , 3 
vol. zVfol., Paris, 1628 ou 
2642, estimée: elle comprend 
le Nouv^au-Testamenr. — Des 
Xettres et des Dissertations , 
60US le titre d! Andquitates ec^ 
clesiœ orientaUs , 1682 , i«-8**. 
— Œuvr. posthumes en latin , 
^1^'^% fft-4^ — Histoire de 
la délivrance de r£glise par 
Tempereur Constantin, et du 
progrés de la souveraineté des 
papes par la piété et la libéra- 
lité de nos rois, 1629, zA-fol. 

— Des défauts du gouver» 
nemeut de l'Oratoire » i6d3, 
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Morin, (Jean -Baptiste ) 
docteur en médecine , né à 
Villefranche en Beaujolais en 
1683, mort à Paris^ en i656. 
Il a fait une vingtaine d'ou- 
vrages, presque tous écrits en 
latin, et presque tous oubliés 
aujourd'hui ; aussi n'est - ce 
pas ce qui la rendu fameux, 
li'astrologie à laquelle il s'ap- 
pliqua , en a fait un homme 
plus célèbre. Cette science, si 
toutefois c'en est une, décriée 
chez tous les esprits sensés , 
lui mérita la confiance du car- 
dinal de Richelieu. Ce minis- 
tre le consulta plusieurs fois. 
Quelques*unes des prédictions 
de Morin eurent, par hasard, 
i^ur effet; il n'en fallut pas 
davantage pour le faire écou- 
ter comme un oracle. Use fit » 
avec ses prédictions, 12,000 
livres de rente, somme im- 
mense alors,. qu'il ne s'était 
certainement pas prédite à 
lui-même. 

Morin , ( Pierre ) né à 
Parîsen 1631, passa en Italie, 
où le savant Paul Manuce 
l'employa à Venise dans son 
imprimerie. Il enseigna en- 
suite le grec et la cosmogra- 
phie à Vicence, d'où il fut 
appelé à Ferrare par le duc 
de celte ville. Les papes Gré- 
gaire XIII et Sixle - Quint 
l'employèrent à l'édition des 
Septante et à celle de la VuU 
gate. Ce savant critique mou- 
rut en 1608, à 77 ans. On a 
de lui un Traité du bon usage 
des sciences, et quelques aa- 
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très Ecrits, publiés par le F. 
QuetifydQminicain, en 1675. 

. MoRiN. (Simon) Cet inror- 
tuné, digae de la pitié de tous 
les hommes sages, naquit à 
Richemont en Normandie en 
1623. La faiblesse de son cer- 
veau le jeta dans tous les dé- 
lires que les discussions reli- 
gieuses peuvent entraîner. Il 
6e crut, et se dit le Messie; il 
prêcha, et écrivit des folies ; 
il fut plusieurs fois enfermé. 
Sa vie ne fut d'abord qu'une 
alternative de captivité et de 
liberté. Le parlement le con- 
damna, ennn, aux Petites- 
Maisons ; malheureusement 
on le relâcha encore, et il se 
mit à dogmatiser de nouveau. 
Des Maréts deS^-Sorlin joua 
un indigne rôle dans cette af- 
faire ; il feignit de se mettre 
fiu rang de ses prosélytes, pour 
lui arracher des preuves con- 
vaincantes de sa doctrine. 
Quand il les eut, il alla le 
dénoncer comme hérétique. 
Surcettedénouciation infâme, 
on courut arrêter Morin; on 
le trouva occupé à composer 
un écrit , qui commençait par 
ces mots : Le Fils de l'Homme 
au Roi de France. On eut la 
cruauté de lui faire son procès, 
et de le condamner à être 
brûlé avec tous ses écrits; l'ar- 
rêt fut exécuté en place de 
GtévG le 14 mars 1663.. Cet 
infortuné, dans les tourmens , 
ne cespa d'implorer la miséri- 
corde divine, puisqu'il n'était 
plus pour lui de miséricorde 
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humaine. Toutes les pièces da 
procès de Simon Morin sont 
rares. Nous allons eu donner 
la liste : Factum contre Simon 
Morin , dans lequel se trouve 
l'Analyse de ses Ouvrages, 
1663.— -Déclaration de Morin 
sur la révocation de ses pen- 
sées , 1649. — Déclaration de 
Morin, de sa femme et de 
la Malherbe , etc. , 1649. — 
Procès-verbal d'exécution de 
mort dudit, 1663. —Arrêt 
qui condamne ledit à faire 
amende-honorable et à êtrà 
brûlé en place de Grève, 1663 : 
le tout fiz-8^. La dernière pièce 
se trouve jointeordinairement 
aux Pensées, • 

MoBiN, (Louis) naquit au 
Mans le 11 juillet 1636, et 
mourut le i«' mars I7i5. Ses 
parens donnèrent à sou éduca- 
tion tous les soins que leur 
fortune leur permit. Ses goûtsi 
en se développant , le portè- 
rent vers l'étude des plantes. 
Un paysan « qui en apportait 
aux apothicaires de la ville , 
fut son premier maître. L'en- 
fant payait ses leçons de quel- 
que petite monnaie , c{uand il 
pouvait, et de ce qui devait 
taire son léger repas d'après- 
dîné. Quand il eut fait ses hu- 
manités, ou l'envoya à Paris 
pour faire sa philosophie. 11 
y arriva, mais en botaniste » 
c'est-à-dire à pied. Sa philo- 
sophie faite, sa passion pour 
les plantes le déterminai l'é- 
tude de la médecine. Alors il 
embrassa un genre de vie qu# 
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Vostentàtion d'un philosophe 1 
ancien, ou la péniteac&auu 
anachorète, n^auraientpassur^ 
passé. Il setéduîsit au pain et 
à l'eau. Il fut reçu docteur en 
médecine vers l'année 1662. 
Fagpn , Longuet et Galois , 
tous trois habiles botanistes, 
travaillaient à un Catalogue 
des plantes du jardin Royal , 
qui parut, en 1666, sous le 
nomdeVallot, alors premier 
médecin. Fendant ce travail , 
Morin fut souvent consulté ; 
et de-Ià vint l'estime particu- 
lière que Fagon prit pour lui , 
et qu il a toujours conservée. 
Après quelques années de pra- 
tique, il fut reçu expectant 
à THôteUDieu , ef quelque 
tems après, il fut médecin 
pensionnaire : 'mais l'argent 
qu'il recevait de sa pension , il 
le remettait dans le tronc, 
après avoir bien pris garde à 
nétre pas découvert. Sur la 
réputation qu'il s'était acquise 
dans Paris, M^^^. de Guise 
voulut l'avoir pour son méde- 
cin^ Dodart, son intime ami , 
eut assez de peine à lui faire 
accepter cette place. Sa nou- 
veliedignitél'obligeaà prendre 
un carrosse , attirail for t incom- 
mode pour lui : mais en satis- 
j^aisant à cette bienséance ex-» 
térieure, dont il pouvait être 
comptable au public, il con« 
serva son austérité dans l'in- 
térieur de sa vie. Au bout de 
deux ans et demi , la princesse 
tpmba malade.Gommeilavait 
le pronostic sûr , il en déses- 
péra y dans un temâ m^ême où 
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elle sd croyait hors de danger 9 
et lui annonça sa mort. Cette 
princesse lui laissa, parsoa 
testament , deux mille liv. de 
pension viagère ^ qui lui ont 
toujours été bien payées. A 
peine fut«elle morte, qu'il sa 
débarrassa du carrosse , et se 
retira à SWictor , sansauo.un 
domestique, ayant cependant 
augmenté son ordinaire d'un 
peu de riz cuit à l'eau. Dodart, 
qui s'était chargé du soin d'a- 
voir des vues et de l'ambition 
pour lui, fit en sorte qu'au 
renouvellement de l'acad., en 
1699, il fût nommé associé 
botaniste. Quand Tournefort 
alla herboriser dans le Levant 
en 1700, il pria Morinde faire 
à sa place les démonstrations 
des plantes au jardin Royal , 
et le paya de ses peines , en 
lui rapportant de l'Orient une 
nouvelle plante, qu'il.nomma 
Moriana orientaUs. Il a nommé 
de même, la DoJârr^^ la Fa- 
gonnc « la . BJgnonne ^ la Phe^ 
lypée. Une plante est un mo- 
nument plus durable qu'une 
médaille ou qu'un obélisque. 
Morin , avançant fort en âge» 
fut obligé de prendre un do- 
mestique^ etsedécidaà boir^ 
une once devin par jour. Alors 
il quitta , toutes ses pratiques 
de la ville, et se réduisit aux 
pauvres de son quartier, et A 
ses visites de l'Hôtel-Dieu. A 
78 ans , ses jambes ne purent 
plus le porter , et il ne quitta 
plus guères le lit. Sa tète fut 
toujours bonne, excepté les 
six derniers mois. Il a'éteignii; 
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epfin à l'âge de 80 ans , sani 
maladie , et uniquemeut faute 
de force. Une vie longue et 
saine, une mort lenteet douce, 
furent lesfruitsde son régime. 
On a trouvé dans ses papiers 
un Index d'Hypocrate grec et 
latin , beaucoup plus ample et 

tlus correct que celui de Pini. 
1 a laissé un Journal de plus 
de 40 années, où il marquait 
exactement l'état du baromè- 
tre et du thermomètre. Il a 
laissé enfin une bibliothèque 
de prés de vingt mille écus , 
un médaillier , et un herbier. 
Son esprit lui avait beaucoup 
plus coûté à nourrir que son 
corps. 

• MoBiN , (Jean) né à Meung 
près d'Orléans en 1705, pro- 
fesseur de philosophie à Cfhar- 
tres en 1732 , et chanoine en 
17Ô0, donna , à 38 ans , ' son 
Méchanisme universel , i vol. 
fif-i2, qui contient beaucoup 
de connaissances, et qui en 
suppose bien plus encore. Son 
second ouvrage est ^n Traité 
de l'Electricité , imprimé en 
1749» in- 12. L'abbé Nollet 
ayant réfuté l'opinion de l'au- 
teur , Moriu adressa à cet 
académicien une Réponse : 
e'est son troisième et dernier 
ouvrage i mprimé. Cet homme 
estimable mourut à Chartres 
le aH mars 1765, à l'âge de 
39 ans. 

MoRiN, (Joseph) médecin , 
a publié : Tentamèn medicum 
ds I>olorts J762, in •12. -i— 
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Mémotrea dans plusieurs Re^ 
cueils. 

MoaiN, (Joseph) profes». 
de rhétorique. On a de lui : 
Kegi christ. Ludovic o Augusto 
de pace > quœ nunc régit orbem s 
Gratulatio, Paris, 1784, f«-8**. 
— Plusieurs autres Oraisons , 
etc. 

Mobilière ( Adrien - Cl. 
LE Fort de la) naquit à Pa- 
ris le 23 décembre 1696 , et 
mourut dans cette ville le t2 
avril 176M. Il lit d'excellentes 
é tudes au collège des jésuites 
sous la direction du père Po- 
rée , dont il resta toute la vie 
l'admirateur et l'ami. IT^ésaus 
fortune, il s'en consola facile- 
ment au milieu des jouissan- 
ces que donne l'étude. Il se 
retira chiez les génovefains de 
SenliSjOÙ la lecture et l'étude 
réfléchie de nos poètes firent 
sa seule occupation pendant 
près de douze ans. C'est là 
qu'il prépara les matériaux 
dés difiPérens Recueils qu'il a 
donnés depuis, tels que le 
Choix de poésies morales , en 
3 vol.//z-8**, 1740; la Biblio- 
thèque poétique, en 4 vol. 
m-4*^, ou en 6 vol. f«-i2, 1^4^; 
et les Passe-tems poétiques , 
historiques et critiques, en 2 
volumes, 1767. La Morinière 
avait donné, en 1748, une ma- 
gnifique édition ae son Choix 
de^poésies morales et chré- 
tiennes ,3 vol. z»-8**, ornée de 
portraits en tailfe*douce. Ce 
Reoueil dont on ne tira que 
très- 
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tîCès-peu d'exemplaires , est 
fait- à l'imitatiou de celui de 
Port-Royal. Il a changé.quel- 
quefois les vers des auteurs 
au'il copiait, et il y a joint 
a es notes et des observations 
èritiques qu'il pousse souvent 
Irop loin. Les Œuvres choi- 
sies du grand Rousseau, za*i2, 
autre Recueil de la Mori- 
nière , fut bien accueilli du 
public , et réiniprimé sou- 
vent. Il est même devenu un 
livre classique. Outre ces ou- 
vrages , on a de cet écrivain 
trois productions qui sont en- 
tièrement de lui : savoir, deux 
petites comédies^ imprimées 
en 1754 , et non jouées, sous 
le titre des tapeurs et du Tem- 
pie de la paresse^ avec une Vie 
de l'empereur Constance. Ce 
morceau d'hist. vaut mieux 
que ses comédies. 

MoRispT , (Claude-Bar- 
thélémy) né à Dijon eu 1592. 
mourut dant la même ville 
en 1661. On a de lui : un l^i- 
vre assez curieux, dans le- 
quel, sous le titre dé Pervidna^ 
( Dijon , 1645 , z«-4® ) il trace 
rhistoire des démêlés du car- 
dinal de Richelieu, avec la 
reine Marie de Hédicls, et 
Gaston de France, duc d'Or- 
léans. Pour avoir cet ouvrage 
complet, il faut y joindre une 
conclusion de 35 pages , im- 
primée en 1646. — Orbis ma 
ritîmus ^ z«rfol. 1643. — Veri- 
tatîs lacrymœ ^ Genève , 1626 , 
fn-i2. C'est une satire contre 
les jésuites \ avec cette dédi- 
Tome IV. 
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cace : Patrîbus jesuîtis sanha'- 
tem. Ce livre est peu commun. 
—Et grand nombre de Lettres 
latines sur différens sujets* 

MoKLiETiE ( Jacques-Au<« 
guste de la) de Grenoble , an- 
cien mousquetaire, est mor( 
à Paris, au mois de février 
1785. Ses ouvrages sont trois 
comédies : le Gouverneur, eà 
trois actes, 1751 ; — la Créole , 
en I acte, 1764; — : l'Amant 
déguisé , en 2 actes , 17^8 ; — 
des Lettres critiques sur dif* 
féreutes tragédies, et les ro- 
mans suivans : le Siège de 
Tournay, 1745 , fn-12. — A.n- 
eola , 1746 , 2 vol. — Milord 
Stanley , ou le Criminel ver- 
tueux , 1749. — Les Lauriers 
eccléâiastlques. — Mirza 7 
Nad ir , où se trouve la rela- 
tion des dernières expéditions 
de ThamasKouli-Kan, 1749, 
4 vol. f;i-i2. 

MoRNAC, (Antoine) célè- 
bre avocat de Paris , né A 
Tours, cultiva les muses. Ses 
ouvrages ont été imprimés à 
Paris en 1724, en 4 vol. fn-foL 
On a encore de lui un Recueil 
de ses vers , intitulé : Ferim 
forenses ^ in*8^. Il mourut ea 
1619. 

MoRNAY, (Philippe de J 
seigneur du Plessis-Marli, no 
le S nov. T 549 , à Bishuy , dans 
la haute ]!^ormandie, mourut 
en 1623 , à 74 ans , dans sa 
terre de la Forêl-sur-Seuré 
en Poitou. Mornay est regar* 

57 . 



Digitized by VjOOQIC 



45p M O R 

dé , avec raison , comme l'un 
des hommes les plus vertueux 
et, les plus habiles du parti 
calviniste. Il avait été destiné 
à l'état ecclésiastiaue, et un 
oncle , assez riche oéuéficier, 
lui avait assuré ses bénéfices ; 
mais Moruay sacrifia, sans ba- 
lancer, ces espérances à ce 
qui lui parut être la vérité : 
échappé au massacre de la S*.- 
Barthelemi,il parcourut Tlla- 
lie , l'Allemagne , les Pays- 
Bas et l'Angleterre, et ces 
voyages eurent pour lui au- 
tant d'utilité que d'agrément. 
Il s'attacha ensuite à la desti- 
née d'Henri I V, et le servit 
de sou épée , de ses négocia- 
tions et (le ses conseils. Sully 
ne lui rend pas assez de jus- 
tice dans ses Mémoires; on 
voit qu'il y avait entr'eux ri- 
valité de crédit auprès du 
prince. D'autres suffrages lui 
sontplus Favorables.Lorsqu'en 
l62i,LouisXIII ralluma con- 
tre les protestans ces guerre^ 
que la modération de son père 
avait éteintes , Mornay lui 
écrivit pour l'en détourner. 
Mais ses remontrances ne pro- 
duisirent rien que la perte de 
son gouvernement deSaumur, 
que Louis XIII lui ôta en 
1621. On a de lui : Un Traité 
de l'Eucharistie, 1604, /«-fol. 

— Un Traité de la vérité ^de 
la Religion chrétienne, i/i-H**. 

— Un Livre intitulé : It Mys- 
tère d'iniquité. — Un Discours 
sur le droit prétendu par ceux 
de la maison de Guise, z;z-8^. 
-<*- Des Mémoires instructifs 



M O B. 

et curieux , depuis 1572 Jus- 
qu'en 1629,4 vol. i«-4% esti- 
més, — Des Lettres écrites 
avec beaucoup de force et de 
sagesse. 

. MoRTEMART ( M"»«. de ) a 
donné : Les Amusemens du 
jour, ou Recuôil de petits 
Contes , Paris , 1780, fn-o^ 

. MoRTESAGNE , abbé. On a 
de lui : liettres sur les Vol- 
cans éteints du Vivarais et 
Velay, dans les Recherches 
de Fâujas S^-Fond sur ce su- 
jet , i778,f«-fol. 

. MoRUS ,( Alexandre) mi- 
nistre protestant, né à Castres 
en 1616 , fut envoyé à Ge- 
nève, où. il remplit les chaires 
de grec , de théologie , et la 
fonction deminislre.Saumaise 
l'appela ensuite en Hollande , 
où il. fut nommé professeur 
de théologie à Maddelbourg, 
puis d'histoire à Amsterdam. 
Il remplit ces places en ha- 
bile homme, et fit l'an i655 
un voyage assez long en Ita- 
lie. C'est durant ce voyage 
qu'il publia un beau poëme 
sur la défait^ de la flotte tur- 
que par les Vénitiens : cet 
ouvrage lui valut une chain© 
: d'or , dont la république de 
Venise lui fit présent. Dégoû- 
té de la Hollande, il vint exer- 
cer le ministère à Charenton. 
Ses sermons attirèrent la foule, 
moins par leur éloquence , 
que par les allusions satiri- 
ques et les boiis nxots don^t il 
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les semait. Cet homine sin- 
gulier mourut à Paris dans la 
maison de la duchesse deRo- 
han , en 1670 , sans avoir été 
marié. On a de lui : Divers 
Traités de controverse. — De 
belles Harangues et des Poè- 
mes en latin*-— Une Réponse 
à Milton i intitulée : AUxàn^ 
dri Mort Fides publica ^ z/i-ff*^ 
Milton Ta cruellement déchi- 
ré dans ses écrits. Ce que Ton 
a imprimé des Sermons de 
Morus , ne répond point à là 
réputation qu'il s'était acquise 

en. ce genre. 

t 

MoRVEAU, (de) abbé,. a 
publié : Le Triomphe de la 
Keligion, ou le Sacrifice de 
Madame Louise de France , 
poëme en 4 chants , Paris , 
1774 . zn-8^ 

MORVILLE MaR17£. ( M^^®. 

de) On a d'elle : Mes Délas- 
semens, 1771, 6 vol. z;i-i2.— 
L'Homme tel qu'il est , trad. 
de l'allemand, 1771, 2 vol. 
— Les Egaremens réparés , 
trad. de l'anglais, Paris, 1773, 

Mory, maître de pension , 
est auteur de : Patrûde de- 
xnandant les armes d'Achille, 

Ïioëme qui a concouru pour 
e prix à l'acad. franc. 1778, 
zn-i2« 

MoRY D*EtVAN6E, déca- 
pité le 14 mai 1794 9 âgé de 
56 ans. On a de lui : Notice 
d'un ouvrage iatitulé : R4cueil 
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pour Servir à l'histoire métalU* 
que des duchés de Lorraine et 
de Bar^ Nancy, 1782 , M-S*. v 
— Essai histor. sur les prô-^* 
grès de la gravure en mé- 
dailles chez les artistes lor-» 
rains , 1783 ï-ïw-S**. -^Notice 
d'une Collection métallique « 
donnée à la Bibliothècrue dd 
Nancy par le roi Stanislas I*^, 
1787 , gr. 2n-8*. 

s • • 

MoRZA ( de) a domiét Lea 
Lois de Minos, tragédie éa 
5 actes, 1773, f/i-8*. 

Mothele-Vayer , (Franc, 
de la) né à Paris en iô8B, se 
consacra d'abord à la robe; 
mais l'amour de l'étude l'arra- 
cha bientôt à cette profession. 
Lorsque Louis XIV fut en 
âge d avoir un précepteur, oit 
jeta les yeux sur lui; commo 
la reine ne voulait pas d'un 
homme marié , il exerça cet 
emploi auprès du dup d'Or* 
léans, frère unique du roi. 
L'acad. française lui ouvrit ses 
portes en 1639, et le perdit en 
1672, âgé de 85 ans. On lui a 
beaucoup reproché son scep- 
ticisme, quoiqu'il eût bien 
clairement énoncé , qu'il ne 
rétendait pas aux objets de la 
religion. Le style des ouvrages 
de le Vayer , qui sont en très- 
grand nombre, est clair, net, 
plein de pensées saillantes, 
quelquefois nerveux , plus sou- 
vent diffus , et beaucoup trop 
chargé de citations. Cet écri<^ 
vain est comme Montagne, 
il perd coûtinuellement soa 
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objet de vue; mais n'a pas» 
çoiume lui, l'art de répandre 
de la force et de l'agrémeut 
dans ses écarts. Montagne aie 
talent de développer tellement 
chacun des objets successifs , 
qu'il devient I objet principal, 
et fait oublier volontiers le 
point , duquel l'écrivain est 
parti; on s'y arrête avec com- 
plaisance, par le nouvel inté- 
rêt qu'il inspire. Il n'èii est 
pas de même des digressions 
de la Mothe-le-Vayer. Elles 
sont trop courtes pour atta- 
cher, trop mulliphées pour 
fixer l'attention sur aucun ob- 
jet. Oo a recueilli ses ouvrages 
en 1662, 2 voL fit -fol.; en 
1684, i5 volumes i/z-i 2 , et à 
Dresde en 1772, 14 vol. f«-8*'. 
Parmi les Œuvres de ce phi- 
losophe, on ne trouve ni les 
Dialogues faits à Timitâtion 
des anciens, sous le nom d'O- 
rasius Tubero, imprimés à 
^Francfort en iôo6, 2 tomes 
ordinairement en i vol. iii*4^, 
et 1716, 2 vol. /«-12; —ni 
l'Hexameron rustique , m-i2« 
Ces deux ouvrages sont de 
luîf et on les recherche, sur- 
tout le premier. La tradnct. 
de Florus^ qu'on a sous le nom 
delaMothe-le-Vayer,est d'un 
de ses fils, ami deBoileau, 
snort en 1664, à 36 ans. 

Mothe-le-Vayerde Bou- 
TiGNi , (François de la) de lït 
xuême famille , maitre-des- 
requétes, mourut intendant 
de Soissons en i685« On a de 
lui \ Une Diâsertat« sur l'auto* 
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rite des rois en matière de 
régale. Elle fut impr.cn i/oo, 
sous le nom de Talon , avec ce 
titre : Traité de l'autorité des 
rois , touchant l'administra- 
tion de la justice, et réimpr. 
sous son nom en 1756, in- 12. 
— Un Traité de l'autorité des 
rois, touchant l'âge nécessaire ' 
à la profession religieuse , 
1669 , //1-12. — • La tragédie du 
Grand Sélim, £«-4^ — Le 
roman de Tharsis et Zélie , 
réimprimé à Paris en 1774, 
en 3 vol. i/i-8^. Ce roman est 
estimé. 

Mothe'-le-Vaybr ^ ( Jèân- 
François de la ') maître-des- 
reciuétes, mort le 5 juin 1764^ 
a donné l'édit, de l'Autorité 
des rois, de 1766. Il a publié : 
Essai sur les moyens d'encou- 
rager l'agriculture, I763,in-i2. 
--^sssii sur la possibilité d'un 
droit unique, 1764,2*11*12. 

Motin, ( Pierre ) poète, 
était de Bourges. Il a laissé 
quelauesPièces, qu'on trouve* 
dans les Recueils de sion teùis , 
et qui sont dignes de l'oubli 
dans lequel elles sont. 

Motte, ( Ant. Houdard 
de la ) naqait à Paris le 17 
janvier 1672, et mourut le 26 
décembre 173 1. 11 fit ses pre* 
mières études chez les jésui-. 
tes* Après ses humanités, il 
étudia panrrêtre avocat) mais 
il quitta bientôt le barreau 
pour la poésie. Son coup d'es- 
sai, fut une ccftnédie , qui 
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toinbaaufhéc4tre Italien. Ceire 
disgrâce Tafiligea si vivement, 
qu'elle le fit renoncer pendant 
quelques mois au théâtre «aux 
lettres, et même aux hommes. 
Il alla «e renfermer à la i?rap- 
pe, et se crut pénitent, parce 
qu'il était humilié; Ce moine, 
si peu fait pour l'être, fut 
bientôt rejeté dans le monde , 
où sa ferveur et s^a vocation ne 
tardèrent pas à disparaître au 
Ipsiilieudes plusbriltanssuccès. 
li fit le charmapt opéra de 
Y Europe galante. Peu de tems 
après il donna , avec Des- 
touches, la Pastorale d'Issé , 
qui pe reçut pas moins d'ap- 
plaudissemen» que l*Eur<^e 
galante. Il fit depuis plusieurs 
autres opéras , dont la plupart 
réussirent. Au milieu de ceB 
triomphes, la Motte en désira 
lin autre. Il donna un volume 
d'Odes , qui eurent des pané- 
gyristes et des censeurs* Dan$ 
ce genre, il avait pour rival 
Bou^seau , qpi l'enaça bien- 
tôt. Cependant, quand ils sol- 
licitèrent en même tems une 
place à l'académie française ^ 
{a Motte fut presque unani- 
ment préféré à Rousseau. Il 
succéda à Thamas Corneille , 
Qt fut reçu le 8 février 1710. 
Le discours qu'il prononça à 
sa récc^ption , est remarquable 
par lesrapprochemenslesplus 
adroits et les plus délicats. 
Bassasié de couronnes sur la 
scène lyrique , la Motte donna 
aux comédiens Français, la 
tragédie des Machabées. Ce- 
pendant y comme il avait beau- 
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coup d'ennemis , il prit le 
parti de garder d'abord l'ano- 
nyme, ^es adversaires très- 
éloignés de soupçonner le piè- 
ge qu'il leur tendait, trou^ 
vaient sa t ragédie si bien de rite , 
qu'ils la croyaient ufi ouvrage 
posthume de Racine j l'auteuc' 
jouit en secret , pendant quel- 
ques semaines, du juo;ement 
de ces grands connaisseurs ; il 
fit mieux encore, quand il se 
vit bien assuré du succès, il fit 
répandre sourdement par quel- 
ques amis, qu'il était l'auteur 
des Machabées; et il eut la 
satisfaction d'entendre tour- 
ner en ridicule ceux qui lui at^ 
tribuaient cette pièce, et qui 
n'avaient pas l'esprit de sentir 
à quel point il en était incapable. 
Enfin , il se déclara ouverte-» 
ment , et goûta pour lors un 
plaisir nouveau, celui de voir 
ses ennemis changer de lan« 
gage. Encouragé par le succès 
des Machabées^ la Motte don- 
na bientôt après la tragédie| 
de Romulus^ ensuite Inès dé 
Castro, dont la fortune fut 
plus heureuse que celle des 
Machabées et de Romulu^, On 
s'imagine bien que le grand 
succès à' Inès produisit des cri- 
tiques sans nombre. Il est toâ<* 
jours, comme l'on sait, des 
écrivains prêts à prouver aux 
auteurs applaudis, au'ils ont 
eu tort de réussir. L anecdote 
suivante fournit une pfeuvç 
de cette tristevérité.LaMottà 
se trouva un jourda^suncafé^ 
au milieu d'un essaim de ces 
bourdons littéraires » qui dé* 
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chîraîent son ouvrage , et ne 
connaissaient point Tauteur. Il 
les écouta tranquillemeilt ; et 
après un long «ilence : Allons 
donc ^ dit^ilà un ami qui l'ac- 
compagnait, allons nous en- 
nuyer à la cinquantième repre'' 
tentation de cette mauvaisepiece. 
Et dans uneautre circonstance, 
où ouelqu'un lui parlait des 
nombreuses critiqués qu'on 
avait faites de sa tragédie : 
Il est vrai ^ répondît-il, ^7/'o/z 
ta beaucoup critiquée ^ mais en 
pleurant. Outre les tragéd. que 
nous avons citées, la Motte a 
donné plusieurs comédies qui 
furent très-bien reçues, entre 
autres le Magnifique^ qui fut 
joué supérieurement dans sa 
nouveauté par Dufresne , et 
qui plaît encore aujourd'hui 

Far la finesse des détails^t 
agrément du style. Quelques 
années après, la Motte donna 
une tragédie d*OEdipe^ qui 
n'eut que quatre ou cinq re- 
présentations. Il fit ce même 
OEdipe en prose , après l'avoir 
mis en vers; et ce fut à cette 
occasion qu'il osa risquer son 
système , si ingénieusement 
soutenu et si vivement réfuté, 
sur les tragédies en prose. Ce 
procès littéraire Suit par la 
décision presque générale des 
gens de lettres , qui pronon- 
cèrent en faveur des vers. On 
cdnipara la Motte au renard 
qui a la queue coupée , et qui 
conseille aux renards ses con- 
frères de se débarrasser de 
la leur. La Motte fut encore 
moimlkQuteiixdsLnssonJliade, 
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que dans ses Paradoxes aHû* 
poétiques, 1\ écrivit contre Ho- 
mère; mais ce ne fut pas son 
plus grand tort ; ce fut de le 
traduire en vers français. M"« 
Dacier attaqua la Motte. Ce 
dernier comparait les injures 
dont elle l'accablait , à ces 
charmantes particules grecques 
qui ne signifient rien , mais qui 
ne laissent pas ^ à ce qttonditt 
de soutenir et ttomer les vers 
d'Homère, Il ajoutait que ces 
injures avaient toute la simplî-^ 
cité des tems héroïques, et toutg 
t énergie de celles que seprodi^ 
guent les héros de t Iliade. Aussi 
disait-on que M^^^Dacier trai- 
tait son. adversaire à la greo- 
que , et que son adversaire en 
usait avec elle à la française. 
La Motte fit paraître ses FahUs 
quelques années après son I&a- 
de. On y a loué l'invention des 
sujets , la justesse , et souvent 
la finesse de la moralité. Mais 
le gratid ; le vrai mérite d'une 
fable , c'est' l'art de la narrer 
et de l'écrire : voilà où la Fon- 
taine est inimitable , et ce qui 
le rend bien supérieur à la 
Motte. Aussi , Mairan disait : 
Toutes Us fautes de la Fontaine 
sont en' négligence , toutes celles 
de la Motte en affectation. Le 
poète Gacon harcelait sans 
cesse la Motte par de miséra- 
bles épigrammes , dans l'espé- 
rance de le forcer à une ré- 
ponse qu'il ne pouvait arra- 
cher; las enfin de répanfdre 
son fiel en pure perle : yous 
ny gdgnercT^ rien, dit-il à celui 
qu'il provoquait 'Je vais donner 
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une hrochure^ qui aura pour 
dire : Béplique au silence de 
M. delà Motte. Il 6 en fallait 
bien qu'on usât en vers la 
Motie des mêmes ménage- 
meus qu'il se prescrivait à 
l'égard de^autres; loin de s'en 
plaindre, il savait mettre à 
profit la dureté qu'on se per- 
mettait à son égard. Il oppo- 
sait une douceur inaltérable , 
non-seulement aux injures lit- 
téraires, mais aux plus cruels 
.outrages. Un jeune homme, à 
qui, par mégarde, il marcha 
sur le pied dans une foule, 
lui ayant donné un soufflet : 
Monsieur^ lui dit-il , vous allex, 
bien être fâché, je suis aveugle. 
On cite une autre anecdote , 
qui fait tout-à-la-fois l'éloge 
de la mémoire et du cœur 
de la Motte. Un jour un jeune 
homme vint lui lire une tra- 
gédie. Après l'avoir écoutée 
avec attention : Votre Pièce , 
dit-il à l'auteur, est pleine de 
heautés ; une chose seulement 
me fait peine, c'est que la plus 
belle scène ne soit pas de vous» 
Le poète fort étonné lui en 
demanda la preuve , et la 
Motte lui récita cette scène 
toute entière. Après avoir joui 
un moment de la surprise du 
jeune homme : Ras5ure:^'Vous , 
lui dit -il , votre scène est si 
belle, que je n'ai pumempê^ 
cher de la retenir, La Motte 
fut l'ami de Fonlenelle, et 
le sentiment qui les unit es^ 
digne d'être proposé pour mo- 
dèle aux gens de Jet très. Cette, 
amitié ne se démentit jamais, 
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et fait l'éloge de Tun et de 
l'autre. Fontenelle a même 
dit plusieurs fois, que le plus 
beau trait de sa vie était de 
n'avoir pas été jaloux de la 
Motte.lls s'éclairaient et sedi- 
rigeaient mutuellement, soit 
dans leurs ouvrages, soit dans 
leur conduite. Dans les der- 
niers momens de la Motte , 
son curé exigea de lui le sa- 
crifice d'une pièce de théâtre 
qu'il avait commencée. Quoi- 
qu'il n'eût aucun scrupule de 
conscience sur cet ouvrage , 
non plus que pour ceux qui 
avaient fait sa réputation , il 
n'hésita pas sur la déférence 
qu'il devait en ce moment à 
son pasteur* mais quand ce 
pasteur fut parti, le poète , 
qui avait été si docile, ne put 
s'empêcher d*apprécier la sé- 
vérité pastorale avec tout le 
sang- froid philosophique : — 
Voyez (dit-il à son neveu 
qui était auprès de son lit ) ce 
que fait pour un pauvre mou- 
rant la d i né rence des paroisses : 
le curé de SV André, qui sort 
d*ici, janséniste rigide et aus- 
tère , m'a demandé ma pièr;e 
pour la brûler; si j'avais eu 
affaire au curé de SvSulpice , 
il me l'aurait demandée pour 
la faire jouer au profit de sa 
communauté de r£«/anrJe,j//5, 
— Cette réflexion sage et pai- 
sible de la Motte, est bien 
plus philosophique que la plai- 
santerie du musicien Lu lly , 
forcé de livrer à son confesseur 
un opéra, dont il avait deux 
actes. Soï^ fils, témoin de cett» 
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perle , poussait des cris la- 
mentables : Taîs'toi , lui dit 
tout bas le vieux libertin , Co- 
tasse en a une copie ; ce'f urent 
ses dernières paroles. LaMotte 
fut recherché jusqu'à la fin 
de ses jours, pour son esprit 
agréable et solide» pour aa 
conversation pleine d enjoue- 
ment et de grâces, pour ses 
mœurs douces, et pour ce 
mérite de caractère qui influe 
souvent sur celui de nos écrits. 
On ne connaît aucun ouvrage 
satirique sorti de sa plume, 
pa^ même une seule épigram- 
me , quoiqu'on en ait fait plu- 
sieurs contre lui. La calomnie 
qui iuiimDUtelesaSreuxcou- 
plets attribués a Eousseau , 
est une absurdité destituée de 
toute vraisemblance. Ses Œu- 
vres ont été recueillies à Paris 
en 1754 »«n 11 vol. i«-i2. Les 
principaux ouvrages de cette 
collection, sont 4 tragédies: 
Les Machabées ; Bomulus ; 
Inès de Castro , et Œdipe. — 
Des comédies: l'Amante diffi- 
cile; Minutolb; le Calendrier 
des Vieillards; le Talisman; la 
Matrone d'Èphèse; et le Ma- 
gnifique. — Des opéra : ceux 
qu'on reproduit encore avec 
succès, sont : l'Europe galante; 
Issé ; l'Amadis de Grèce ; 
Omphale; le Carnaval et la 
Folie; AJpjone , etc. — Des 
Odes , imprimées pour la i'« 
lois en 1707.— Vingt Eloges ; 
la plupart avaient remporté le 
prix aux jeux -floraux. -^ Des 
Fables , impr. wi-4* , avec de 
belles estampes , et m-12/eu | 
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I7I9, — Plusieurs Discours 
en prose sur la Poésie en gé- 
néral , et sur rOde en parti- 
culier, sur l'Eglogue, sur la 
Fable , sur la Tragédie.— Des 
Discours académiques, et un 
Eloge funèbre de Louis XIV. 

— Plan des preuves de la Re» 
ligion. — un petit roman , 
intitulé : Salneld et Garaldi , 
nouvelle orientale en prose. 

— Des Pseaumes; des Hym- 
nes; des Cantates , et des Pro- 
ses en vers. — Des Requêtes; 
des Factum^ des Mandemens 
d'évêques, que l'auteur avait 
composés , à la prière de ses 
amis. Peu d'auteurs ont eu 
plus de partisans que la Motte; 
et cela devait être : il louait , 
on le louait. Les cris d'un ami 
intéressé à nous prôner , peu- 
vent retarder le jugement du 
public ; mais l'arrêt vient tôt 
ou tard. Celui de la Motte est 
prononcé : on ne le mettra 
paintau dernier rang; mais il 
ne sera point placé au premier. 

Motte (M"« de la) a donné : 
Célide, ou les Mémoires de 
la marquise de Bléville, Paris 
1775, a vol. i«-i2. — Hist. 
de Zulmy Worthley , Paris , 
1776, /«- 12. — Lettres du mar- 
uîs de Sezanne au comte de 
.-Gyr, Paris, 1777,2 v- in-i 2. 



I 



MoTTEUx ;, ( Pierre- Ant. ) 
protestant, né à Rouen eu 
1660, passa en Angleterre , et 
y est mort le 19 février 1718 j 
l'anglais lui devint si famillier^ 
quM. traduisit D. Quichotte , 
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et composa des Chansons, et 
autres poésies efe cette langue. 

MoTTEVitLE, ( Françoise 
BertauT) de) née en Norman- 
die en i6i5 , morte à Paris en 
1689, était nièce du fameux 
jjoète Bertaùd , évêque de 
Séez, Elle à laissé des Mé- 
moires pour servir à THist. 
d'Anne d'Autriche, mère de 
Louis JClV, qui ont été pu- 
bliés en 1723, en 5 vol. z/i-i2\ 
et en Ï75o, en 5 vol. fn-12. 
Presque tous nos historiens 
postérieurs en ont fait usage , 
pour développer la connais- 
sance de certains faits dont 
le ressort avait éié jusqu'alors 
inconnu. M"'* de Molteville 
avait sur -tout le talent de 
rendre, d'une manière très- 
intéres^nle, jusqu'aux plus 
minces détails. L'air de sincé- 
rité qui* règne dans toute sa 
narration,' les sages réflexions 
dont elle en trem'èie ses récils, 
font trouver grâce à son style 
quelquefois prolixe et languis- 
sant, mais .simple et naturel. 
Elle aura toujours', sur ceux 
qui ont' é(^tit deâ'Mé^noires , 
1 avantage dé n'avoir rieli ac- 
cordé ài imagination; d'avoir 
donné cbrhme don leuxce dont 
elle nç se C|;'oyait pas assez ins- 
truite , et d'avoir su garder 
de justes mesures entre Tin- 
discrétion'ét laflallerie. 

MoTTiN, ( Pierre) docteur 
de Soryonne,' mort en 1773, 
a publié l'Esî^tii sur la néces- 
sité dulrav^il, 17**, //z-l2. 

Tome ir. 
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MOTTIN i)E LÀ BaIME, 

ancien capitaine de cavalerie. 
On a de lui':l5ssai sur TEqui* 
tation, Paris', 1773, i«-8°. — 
Elémens de tactique pour la 
cavalerie, 1776, in-8*. 

MOUCHY, ou MONCHT, 

(Antoine de) docteur de Sor- 
bonne, a rendu son nom fa- 
îmeux par son zèle contre les 
I calvinistes. Nomnié inquisi- 
teui* de la foi ^n France, il 
•rechercha les hérétiques avec 
l'acharnement du fanatisme. 
C'est de -son nom qu'on ap- 
pella mouches ou mouchards j» 
ceux qu^l employait pour dé- 
couvrir les protestans; et ce 
nom est resté aux espions de 
la police. Mouchy devint pé- 
nitencier de Noyon, et fut 
l'un des juges de l'infortuné 
Anne du Bourg. Il mourut 
à Paris en i574» à 80 ans. 
On a de lui une Harangue » 
qu'il prononça au concile de 
Trente. — Un Traité du sa- 
crifice de la Messe, en latin , 
zn-'c?, — Un grand nombre 
d'autres ouvrages, pleins* de 
La bile et de 1 emportement 
qui formaient son caractère. 

Mt)UHY,(Charle3dePiEux^ 
chev. de) de l'acad. de Dijon , 
né à Metz en 1702 , mort à 
Paris le 2) févr. 1784, vint de 
bonne heure dans la capitale. 
Ayant le goût de la' dépen- 
se , sans eu avoir toujours le 
moyen , il s'intrigua et écrivit 
toute sa vie. Le genre roma- 
nesque fut celui qui exerça le 

58 
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f)lus sapliiqie. IVJiiis son style 
âche , difiua, incorrect, ne 
lui promettant pas de grands 
succès, il chercha à exciter 
la curiosité du public par les 
titres de ses livres, qu il mo- 
delait ordinairement sur celui 
de quelqu'autre ouvrage célè- 
bre. Ainsi l'on vit paraître sa 
Paysanne parvenue en 1735 , 
4 vol. f/t-ia , quand Marivaux 
eut donné le raysan parvenu. 
—Ses Mémoires d'un Fille de 
qualité , 1747 , 4 vol. /«-la , 
après les Mém. d*un Homme 
de qualité , de l'abbé Prévôt. 
— Ses Mille et une Faveurs , 
1748, 8 vol.in-i2, rappelèrent 
les Mille et uneNgits. — Sou 
Masque de fer , 1747 , 6 part. 
zn-i2, fut composé, lorsque 
les Aventures du prisonnier 
de la Bastille, connu sous ce 
nom, faisaient le plus de bruit. 
Par ces petites ruses, les ro- 
inans du chevalier de Mouhy 
circulèrent dans les maisons , 
ou du moins dans les anti- 
chambres de la capitale. Le 
chev. de Mouhy connaissait 
bian le théâtre. Nous avons 
de lui un ouvrage intitulé: 
Tablettes dramatiques, conte- 
nant un Dîctionn. de Pièces , 
et l'Abrégé de l'Histoire des 
Auteurs et des Acteurs. Quel- 
que tems avant sa mort , l'au- 
teur reproduisit cet ouvrage , 
corrigé sous le titre de Dic- 
tionnaire dramatique, 3 vol. 
z«-8°. Ses autres ouvrages sont : 
Mém. posih.du comte de*** 
avantsonretouràDieu, 1736, 
;> vol. //»-X2«—- Lamekis, 1735, 
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2 vol. ÎA-12. — Mémoires du 
marquis de Fieux , 1736 , 4 y. 
/«- 12. — Paris , ou le Mentor 
à la mode , 1736 ^ 2 vol. in-iz. 

— Le Mérite vengé, 1736» 
i/i-i2.—Le Papillon , ou Let- 
tres parisiennes, 173*, 4 vol. 
i«-i2. — La Mouche , 1732 , 

4 vol. m-i2. — ^Nouveaux 
motifs de conversion , 1738 ^ 
/n-i2. —Vie de Chimène de 
Spinelli, 1738, 2 vol. i«-i2. 

— Mémoires de M"« Moras , 
1739, 4 vol, in- 12. —L'Art 
de la toilette, i/i-8^ — - Les 
Délices du Sentiment, I7:>3f 
6 vol. iif-12. — Lettres du 
commandeur de *** à M^*« 
de***, 1754, zn-i2.— Mé- 
moires du marquis de Bena- 
videz, 1754, 4 vol. fii-12.— 
L'Amante anonyme, 1765, 
in- 12. — Le Financier, 1765 , 

5 vol. ia-12;— Les Dangers 
des Spectacles , 1780, 2 vol. 
in- 12. ... Il a travaillé à la 
Gazette de France depuis le 
18 mai 1749 jusqu'au i«' juin 
1751. 

Moulin, ( Charles du ) 
naquit à Paris sur la fin de Tan 
ï5oo. Ce jurisconsulte , qui 
a joui pendant long-tems de la 
plus grande célébrité , tant en 
France que dans l'étranger, 
connaissait à fond toutes les 
branches de la jurisprudence , 
soit française, soit civile , soit 
canonique ; il était même très- 
versé en théologie. Son esprit 
vif, ardent , loquiet , emporté 
se livrait'facilement aux inju- 
res et aux sarcasmes. Il u en 
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était oependant pas moins un 
homme de probité , franc , 
désintéressé , ami zélé de sa 
patrie , et partisan sincère de 
la vérité. La modestie seule*- 
ment manquait à ces vertus. 
Il avait la plus haute opinion 
de lui-même 9 et il la mani- 
festait ouvertement atout pro* 
pos. Son courage à défendre 
les libertés de TEglise galli- 
cane contre les invasions de la 
cour da Rome, lui fit une 
grande renommée , et lui at- 
tira même en France de gran- 
des |;)ersécutions de la part des 
partisane alors nombreux de 
cette cour. Il fut obligé d^eux 
fois de s'éxpattier. Son Com- 
mentairesur redit de Henri II, 
dit des petites dates , où il re- 
traçait , avec beaucoup de li- 
berté , l'origine et les progrès 
de la puissance des papes, et 
des droits qu'ils s'étaient attri- 
bués , lui valut une place dis- 
tinguée dans Y Index des livres 
détendus ; et lorsqu'on donnait 
à Rome , même dans ces der- 
tiiers tems , la permission de 
les lire» du Moulin s Machia- 
vel et un autre étaient toujours 
exceptés. Mais cette excep- 
tion, au moins à l'égard du 
premier, était devenue une 
précaution inutile. Son style 
presque barbare , et son peu 
de méthode, suffisaient pour 
dégoûter les lecteurs ; outre ce 
«que rintérêt<|u'on mettait au- 
trefois aux discussions , par les- 
• aiiellesil avait fait tant debruit, 
B était , à la longue , sin^uliè-* 
Tement affaibli. Lu révolution 
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a porté le dernier coup à sa 
mémoire, en bouleversant eu" 
tièrement toutes les parties 
du droit , dont il s'était prin^ 
cipaiement occupé , et en ren- 
dant ainsi ses volumineux é- 
crits inutiles. Cet homme qui 
mettait en tête de ses consul- 
tations : Moi « qui ne cédé à 
personne^ et à qui personne ne 
peut rien apprendre , a dû céder 
aux atteintes du tems, qui 
renverse et détruit lesréputa* 
tiens comme toutes les autreà 
choses, et ses cinq énormes 
//i-foL^ iront reposer à jamais 
dans la poussière et l'oubli , 
où tant d'autres les, avaient 
déjà précédés, et les suivront 
encore. Il mourut en i366. 

Moulin, ( Pierre'du) cé- 
lèbre ministre protesr., naquit 
en i568 au château de Buhny 
dans le Vexin, et mourut mi- 
nistre à Sedan en i658. Ses 
ouvrages , qu'on ne lit plus , 
sont pœsque tous polémiques 
et satiriques contre. l'Eglise 
romaine. Leur oubli nous dis- 
pense d'en offrir la longue et 
emiuyeuse nomenclature. 

Moulin , ( Pierre du ) fils 
aîné du précédent, fut chape- 
lain de Cbarl. II, roi d'Angle» 
terre , et chanoine de Cantor- 
béry , où il mourut en 1684 , 
à 84 ans. On a de lui un livre 
intitulé : La Paix de l'Ame , 
dont la meilleure édition es;t 
celle de Genève , impr. en 
1729, ZII-I2. -* Clamor régît 
sanguinis, que Milton ail ri i». 



Digitized by VjOOQIC 



46o MOU 

buaît mal-à-propoâ à Alexan- 
dre Morns.— Une Défense de 
la religion protestante , en 
anglais. 

MouiiN, ( Gabriel du ) 
curé de Manevial au diocèse 
deLisieuXy 8*est fait connaître 
dans le . 17» siècle par une 
fiist. générale de Normandie 
sous les ducs , 1631 , //i-foL , 
rare et recherchée. — P^r 
THist. des conquêtes des Nor" 
jnands dans les royaumes de 
Naples et de Sicile , /n-folio, 
moins estimée que la précé- 
dente. 

MotîtiN. ( du ) On a de lui: 
Xa Géographie , ou Descrip- 
tion générale du royaume de 
France, 1762, 5 vol. />.-H^ 
— Méthode pour bien cijltî- 
ver lés arbres à fruits , et pour 
élever des treilles , avec de? là 
Rivière, Ï773, //x-12. '['''' 

Moulins i» (Guyar^ desf) 
chanoine d'Aire en Artois, «st 
connu par sa traduction de 
ài'Abrégé de la Bible., de 
f ierreCamestor» sous le til^e 
de Bible hiatoriaux r elle fot 
imprimée à Paris , chez Vé- 
rard , 1490 , 2 vol. /«-fol. On la 
recherchait beaucoup autre- 
fois. • • --.M ■ 

Moulin S,, (Laurent çlps) 
prêtre et poète du diocèse de 
Charlres, vivait au comhjiep^ 
cernent du i6« siècle. Il çst 
connu par un-poeme pioral , ' 
intitulé : Le Cfatholicon des 
lual-aviséâ, autrement appelé 
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le Cimetière des malheureux* 
Paris, i5i2,i/i-H^, et Lyon» 
1534 , même format. C'est 
une fiction sombre et mélan- 
colique, où l'on trouve des 
images. fortes* 

Mounier , membre de l'as- 
semblée constituaiite. On a de 
lui : Procès^verb£^.de|. l'assem- 
blée générale . des trois Etats 
,^u Dauphiné tenueàKomans, 
.17Ô8, z/i-rS®. .— ^ P^oui^pirs des 
députés du ii^.upliiné. i-yS^, 
i«-8°. . — : ..Hpiiyelle^ observa- 
4ions su^. les^ f)tats»généraux 
de France ,,.1789, gç. iii-8^ 
rr Considérations sur les goii- 
vecnemens ^.(^tprlfV^ipâlemeat 
sur celui qui' convient à la 
France , 1789, i«-8°. — Bap- 
4}ort sur le même sujet , 1789, 
i«r8°, — Exppsé de.aa conduite 
e,t diBs motif]? de. 4on retour en 
Dauphin^, 171^9, /«-8°. — 
Appel au tribunal de l'opi.' 
nipn publique. -— Examen du 
A^émoire au duc d'Orléans, 
Qt nouveaux éçlairçissemens 
sur lescrimesdes 5.et.6 octo- 
l^re 1789, ^79J ,.î«r8^ — Re- 
ql^erches sur les pauses qui ont 
empêché les jB'r^tUçais dQ der 
.venirlibres, e^tSjui; j!e%npiôyens 
.qqi leur restent. pqu).* acquérir 
lp,liberté ,Patis, 179a, a. vol. 
i«-8\ — Adolphe , pu,P,rinci- 
pes élémejo|taires<ib«po)iiiqué.« 
et résultats 4e4a^plu%!cpuelle 
.des expérienpç3, » . Ilipudrès ^ 
ii79^f '«n8%... ,1;. 7;:: . * 
.::• . ..!..,.. VM, . .J 

MouaET< M«;«J 9t ^onnéi 
JLtinales de- r£dui3alioa da 
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,9exé , ou Journal des demoi- 
selles, 1790^ in-8^ 

MOURET PE St. - FiRMIN. 

On a de lui : Azakia» ou le 
Triomphe de la générosité , 
Jt[re de l'Histoire des Hurons, 
1775 , i«-8^ 

• MOURGUES DE St. - GER- 
MAIN , ( Matthieu de ) ex- 
jésuite , nî^tif du Velay , de- 
vint prédicateur ordinaire de 
ifpuis XII{;.et ai^môuier de 
Marie de Médicis. Le cardi- 
liai de Richelieu s'étant brouil- 
lé ayec cet^e princesse ,.il pri- 
va. SvGeraiain qui lui était 
resté fidèle;, de l'éyécbé de 
T-9ulpn/et rqbjjgea d'aller 
j<>ii?dre la reine-mère à Bru- 
xelles. Apr^s I* mort de ce 
jmiïîjistre j il revint à JPads, et 
£n>t ses pu^a dans k maison 
des Incurables en 1670 i à 88 
ans. On a de jui : La Défense 
d^.Ja ceinenmére ,. en 2 vol. 
;«-rol., ouvr. emporté, mais 
curieux, et nécessaire pour 
ly^istpire de.W tems.— -Des 
Ecrits defC^ntroverse.qui ne- 
îresf^rdnt que la passion, et 
des Sermons aussi mal écrits 
qn^ ses.autres ouvrages. 

, JifouRGUES ,( Michel ) jé- 
suiifi d*Auv.ei^ue , mourut en 
J7J3 , à 70 ans.. Il joignoit à 
•MM6 politesse aimable un sa- 
voif: profond « 6t il fut géné- 
ralement estimé pour sa droi- 
inre^ sa probité et. ses ou vr. 
Le» ..principaux sont : Plan 
TJiéoIogique du P^tia^gorià- 
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me , en J2. vol. in - 8*. , plein 
d'érudition. — Parallèle de la 
morale chrétienne, aveccellb 
des anciens philosophes, in-i 2. 
-^Un Traite de la poésie fran- 
çaise, m^i 2.— Nouveaux élé- 
luerïs de géométrie,* par dei^ 
méthodes particulières , eti 
inoin3de5opropositions,i^i2. 
. — Traduction de la Thérapeu- 
tique de Théodoret— ^ INoir- 
veau^ élémens.de géométHe, 
i/i-12. — Un Becuetl de boïis 
mots en vers français'. • 

MouRGUE , ( J. A. ) i ë4t 
auteur d'un Essai de statisti^- 
que,. I vol. iii-8°. ^ 

MoussET, ( Jean ) auteur 
du i6«» siècle , peli oonïiri. 
C'est le premier, selon d'Au- 
bigné , qui a > fait des vers 
français mesurés, àla manière 
des Grecs et des Latins. Il 
traduisit, vers 1630, l'Iliade 
et rOd;ysséed'HoméTe éntver^ 
de celle espèce. i •' 

Ce serait donc sans fonder 
ment qu'on en aurait attribué 
l'invention à Jodelle et à Baif. 



' MorsTALON. Ooade lui': 
Précis de l'Histoire de Fran- 
ce., 1779, /«-1 2; 1785, zV- 12. 
-r-. Le lycée de la jeuniessie , 
1786* 2 vol. /ff-T2;nouv. édit, 
1792, 2 vol. i«-I2. ' • " - 

M0USTIBR , ( C. A.'de ) cî^ 
dev. avdcat , est auteur des 
Lettres à Emilie sur 'la.my- 
thfologie , 1786-89 , 3 vol. in- 
S^^; DOiiv. édit. 1790 j"4 vol. 
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in-ii; dernière édit. en 6 vol. 
in-iS. — Le Siège de Cyt hère, 
1790 , iii-8^ — La Lil>erté du 
cloître , poëme , 1790 , iH-S®. 
Il a douné à différens théâ- 
tres les pièces suivantes , sa- 
voir : aux Français , le Con* 
cilialeur , com. en 5 actes. — 
Xes Trois fils , com. en 5 act, 
— Le Tolérant, com, en 5act. 
— Les Femmes , com. en 5 
actes.—- Au théâtre de la rue 
Fajdeau : Alceste à la cam- 
pagne; le Divorce; la Toilette 
de Julie; l'Amour filial; le 
Pari ; Agnès et Félix , ou les 
deux espiègles. —Au théâtre 
de la rue Favart : Constance , 
com. en 2 actes. — A l'Opéra : 
Apelle et Campaspe. Les œu- 
vres de Demoustier à la tête 
desquelles on donnera les let- 
tres sur la mytologie sont 
maintenant sous presse. 

MOUSTIKR DE LA FOND , 

.( du ) On a de lui : Essais sur 
l'histoire de lu ville de Lou- 
dun,i778, /«.8^ 

. MouTttLARD a donné: Trai- 
té des principes généraux de 
la gralnm. franc, 1783, in^iz. 

MOUTONNET - ClaIRFONS , 

(Julien- Jacques) né au Mans 
le II avril 1740, memb. des 
ci-dev. acad. de Rouen 9 de 
Lyon, des Arcades de Rome, 
JDetla C/usca^ de Florence, 
de la société libre des scien- 
ces, belles-lettres et arts de 
Paris, et du Portique répu- 
Jblicaiu. On a de lui les ouVr. 
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suivans : Les Baisers de Jean 
Second , traduct. franc, avec 
le texte latin, et un choix de 

Î)ièce3 latines et italiennes sur 
e Baiser ; et une traduct. de 
l'amour fugitif du Tasse, Pa- 
ris , 1771 , 1 vol. i/i-tt®.— Let- 
tre à Clément , sur son Epftre 
de Bolleau à Voltaire , Paris, 
1772, ^-8®. — Anacréon, 
Sapho, Biûn et Moschus, tra^* 
duction nouvelle, en prose, 
suivie de la Veillée des fêtes 
de Vénus, et d'un choix de 
pièces de différens auteurs » 
Paris, 1773, ï ^^'' '''*"4^ ®' 
in-)^^ avec aS gravures ; 2« édit; 
revue et corrigée, 1779, •i 
vol. i«'ia.— Héro et Léandre, 

I)oëme de Musée ; on y a joint 
a traduct. de plusieurs Idyl* 
les deThéocrite, Paris, 1774, 
I vol. f«-4*'. et m-8^— La Di- 
vine com. de Dante Alighieri, 
l'Enfer, traduct. franc. accom* 
pagnée du texte, de notes his- 
toriques ,' critiques, et de la 
vie du poète , Paris « 1776 , 
I vol. zn-8*. — Les isles for- 
tunées, ou Aventures de Ba- 
tylle et de Cléobule , Paris , 
1778, I vol. i«-i2; 2«édît. 
1787 , dans la Collection des 
Voyages imaginaires.— ^Ma- 
nuel épistolaire , 1786 , i vol. 
z«-i2. — L'influence de Boi- 
leau sur la littérature fran- 
çaise , etc. Paris, 1786, /«- 
8°. — Le véritable Philan- 
trope , ou l'isle de la phi4an- 
tropie , suivie de la Bonne 
Mère, de laPrôrtienade so- 
litaire , etc. précédée d'aneo- 
dotes ^ de détails peu cod* 
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nus sur J. J. Kousseau , i790« 

I vol. /n-8°. — La Galéïde , 
ou le chat de la nature, poë- 
me, suivi de notes, d*un pré- 
cis et d'un jugement sur le 
Mantouan , avec la traduction 
de plusieurs morceaux des 
égiogues de ce poète , à Galéo- 
poli» , an VI ( 1798) m-ff*.— 
Plusieurs lettres et jugemens 
insérés dans difiérens jour- 
uaux,notamment dans V Année 
littéraire et dans Y Ami des arts. 

MouzON,(Jean-GuiIlaume) 
né à Rouen le z mai 1746 , a 
publié : Du commerce des 
sciences et des arts avec les 
nations étrangères , Paris , 
Ï779 , /ii-8^ — Plusieurs piè- 
ces de vers latins cour, par 
les acad. à Rouen et à Caen. 

Mo y , ( Charles- Alexandre 
de ) On a de lui : Discours 
quiaremporré deux prix d*é- 
loqqence à Besançon, sur ce 
sujet : Combien le respect 
pour les mœurs contribue au 
Bonheur d'un éiat, 1776, i«-4®. 
-r- Accord de la religion et 
des cultes chez une nation 
libre, 179a, i«-8^. 

MoYSAN, médecin et secré- 
taire perpétuel de l'acad. de 
Caen , a publié un Prospec- 
tus d'un cours public et gra- 
tuit des belles-lettres frauçai- 
ses en faveur des écoliers du 
colléga du Moût , à Caen, 
1761 , //ï-4°. — Recherches 
histor. sur la fondation du 
collège de IMotre-Dame de 
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Bayeux, fondé daos l'Uni- 
versité de Paris , par Gervois» 
nouv. édit. 1783 , iif-4**. 

Muis, ( Siméon de ) d'Or- 
léans , professeur en hébreu 
au collége-roval , connaissait 
parfaitement les langues orien- 
tales. Il mourut en 1644. On 
a de lui un Commentaire sur 
les pseaumes , en latin , Paris, 
1750, /«-foL On y trouve ses 
yaria ^sacra , où l'auteur 
explique les passades les plus 
difficiles de l'ancien Testa- 
ment, depuis la Genèse jus- 
qu'au livre des juges* 

MuLiER. ( J. ) On a de lui : 
L'Alambic théolog. i79i,i«-8*. 

MuLLER, (Philip. Jacques) 
professeur de philosophie et 
de théologie à Strasbourg, 
naquit dans cette ville en 173a 
et mourut au mois dé yen- 
TÔ3e de l'an VI ( 1798). L'in- 
digence de ses parens s'oppo- 
dait à ce qu'ils pussent lui can- 
ner une éducation convena- 
ble aux dispositions qu'il an- 
nonçait : son application et sa 
bonne conduite lui firent trou- 
ver les secours étrangers dont 
il avait besoin pour entrer dans 
la carrière des lettres , et sur- 
tout pour y réussir. Muller 
suivit avec ardeur ses cours 
dq littérature latine et d'an- 
ticjuités. Le grec et riiébreu 
lui devinrent familiers ; il 
étudia les sciences physique 
et mathématiques ; mais la 
méta^xhj'sique et la moralo 
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fixèrent plus particuliéremeHt 
3on attention. A Tâge de i8 
ans il pnblia une Dissertation 
historique et philosophique 
sur la pluralité des mondes; 
celte thèse est bien écrite , 
et eut beaucoup de succès. Il 
vo^^ageà ensuite en Suisse, en 
France et dans la Belgique, 
où li se lia avec les princi- 
paux savans et les hommes 
d'un mérite distingué. De re- 
tour à Slrasbourg,il obtint suc- 
ressivemeni une place d'ins- 
tituteur au gymnase, et de 
professeur^ à 1* Université. Il 
n*a point laissé de grands ou- 
vrages , il a seulement écrit 
nu certain nombre de thèses 
et de dissertations. Les plus 
intéressantes sont : Observât io- 
nes Miscellaneœ cire a unzones 
animi et corporis^ lySl > z«-4^. 
— De origine et permissione 
mali , 1761 , i/i-4^, — De ex- 
tantionibus recentiorum philo* 
sophorum conatibus certitudi* 
nem principiorum moralium ^ 
vindicarfdis ^ l^j^j fn-4^. — 
Frohisiode miraculis, — Obser^ 
^vationes in psychologiam scho- 
:l<js Fytkagoricœ ^ 1 787 , in-t:^^, 
tT- Animadversiones historiœ 
*pkilosophiccB de origine strmo- 
nis\, 1777 ^ 7/1-4**. 

Mulot, ( François^Valen- 
tin ) ci-devant doct. en théo 
logie y bibliothécaire de S*.- 
"Victar V membre de la pre- 
mière assemblée législative , 

•du-lycée des arts et de la so- 
ciété libre des sciences , let- 

'^ très et arts de Paris , profess. 
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de belles-lettres à Mayence , 
né à Paris le 2g octobre 1749 , 
a donné les ouvrages suivans: 
Essai de sermons , i vol. ini^^ 
Paris.— Les amours de Daph- 
nis et Chloë, traduct. de 1882. 
Mytylène , 1783, i vol. petit 
Format.— Requête des vieujC 
auteurs de ^ bibliothèque de 
S*. -Victor à M. de Marbeuf , 
évêque d'Autun, en vers^ i 
vol. Z7I-8®, Paris.-- Premier 
vol. de la collection des fa- 
bulistes avec un discours sur 
les fables , et la traduction des 
fables deLockmann, i vol. 
in-8^ Paris , 178^. -Cette col- 
lection n'a pas été suivie. — 
Le Muséum de Florence « 
gravé par David , avec des 
explications françaises, 1788 
et années postérieures, 6to1. 
/n-4°. — Plusieurs discours 
dans des cérémonies publi- 
ques depuis la révolution. — ^ 
11 a fait' beaucoup de rapports 
à rassemblée nationale. — Il 
a donné : Almanach des sans- 
culottes , fn-i8 , an II (1794V 
Cet almanach, dit l'auteur, 
était fait pour Yappeller ceux 
qui prenaient le nom de sans- 
culottes, aux véritables prii*- 
cfpes de la société. — Disc, 
sur les funérailles et le respect 
dû aux morts , lu le r5 ther- 
midor an IV au lycée des 
arts.— Vues d'un citoyen, an- 
cien député , sur les sépultu- 
res, Paris , z/t-8®.^— Rapport 
fait au lycée des arls^ur unie' 
machine du citoyen Pelletier, 
propre à faire des allumettes, 
m-S**.— Réflexions sur l'état 
actuel 
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actuel de rinstruction publi'^ 
que, f/i*8® — Mém.^sur Tétat ac- 
tuel de nos bibliothèques, an 
V , //2-8^ — Discours pronon- 
cé à la société littéraire des 
Rosati de Paris pour le cou- 
ronnement • des Rosières, 21 
floréal an V. — Des I^otices 
biographiques sur plusieurs 
écrivains.— Des hymnes , des 
discours pour les fêtes républi- 
caines.— Un Essai de poésies 
légères, I vol. in - &". — Il 
vient de donner un Mém. sur 
la question : Quelles sont les 
cérémonies à faire pour les 
funérailles , et le règlement 
à adopter pour le lieu de la 
sépulture ? Ce mémoire a par- 
tagé le prix proposé par Tms- 
titut, I vol, in-8®. 

MuNiER , inspecteur des 
ponts et chaussées , a publié : 
Essai d'une méthode générale 
propre à étendre les connais- 
sances des voyageurs ou re- 
cueil d'observations relatives 
à rhistoire , à la répartition 
des impôts , au commerce , 
aux sciences , aux arts et à 
à la culture des terres , 1779 , 
2 vol. i«-8^ 

MuRAz , profess. de mathé- 
matiques , a pi^blié : Des ob- 
servations sur les incommen- 
surables, m-i}^. ^ — Nouveaux 
principes de mécanique, i 
yol. gr. in-8^ , avec ^ne pi. 

Mure, (Jean-Marie de la) 
docteur en théologie , et cha- 
noine de Mb^brison^ pubUa 
Tome jy*. 
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en 1671 l'Histoire ecclésias- 
tique de Lyon , z/1-4** , et celle 
du Forez , aussi in-4^ Ces 
deux ouvrages pleins de re- 
cherchessavantessontestimés. 
L'auteur mourut à la fin du 
17* siècle. 

Muret, (Marc- Antoine) 
professeur au collège du Car- 
dinal le Moine , à Paris , né 
à Muret, prés de Limoges , 
en i526 , itnourut à Rome en 
i585. Cet auteur a joui d'une 
grande réputation parmi ceux 
qui sont capables de juger de 
la latinité. Il imite parfaite- 
ment le tour d expression , le 
nombre et Tabondance de Ci- 
céron , qu'il s'était proposé 
pour modèle ; mais il n a ni 
la force , ni l'éloquence , ni , 
la richesse des pensées de 
l'orateur romain. Ses vers , 
comme sa prose , sont mar- 
qués au coin de la bonne la- 
tinité. S'ils ne manquaient pas 
d:'inveotion et souvent de na- 
turel , ils ne seraient pas in- 
dignes de la place qu'ils oc- 
cupent dans la belle édition 
des poètes latins , donnée par 
Barbou. Muret fut heureux 
d'entendre le latin, si ce qu'on 
raconte de lui est vrai. Se 
trouvant dans un hôpital, en- 
tre deux médecins qui ne le 
connaissaient pas plus que sa 
maladie, il leur entendit dire : 
facîamus edtperimentum in ani^ 
ma vili. Effrayé tie la senten- 
ce, il prit aussitôt le parti de 
se soustraire à l'expérience îof > 
taie , et leur dit avec iudigm^* 

59 ■ 
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lion, vîi^fn aniinam- appeïlatis 
pro qua ChrîstUs mortUus est ? 
Puis il prit la iuile. Ce savant 
était peu philosophe ^ et Té- 
loge qu'il fit du massacre de 
la S*.-Barthelemi , dans son 
Panégyrique de Charles IX , 
flétrira sou nom. dans Tesprit 
de la postérité. Ses ouvrages 
ont été recueillis en partie à 
Véronne , en 5 vol. i/i*8®. : le 
premier en 1727 , le dernier 
en 1730. Les principaux sont : 
D'excellentes Notes surTé- 
rence , Horace , Calule , Ta» 
cite, Cicéron, Salluste , Aris- 
tote , Xéiiophon , etc. — Ora- 
tiones, — Varice Lecthnes.'-^ 
Toè'îfiatà.-^Hyinni Sacriy 1621, 
zn-4°. -r Odae. — Disputât zones 
in Lih, I. Pandectarum ': de 
Origine Juris , de Legibus et 
Senatusconsuîio : de Constirutia- 
fiibus Principum ^ et de Officio 
ejus cuî mandata est Juris die- 
tio, — Juvenilia , etc. , Paris , 
1553 , f;z-8**. , peu communs ; 
et Leyde , 1757 , in-iz , avec 

Muret, auteur d'unïraité 
des Festins des anciens, 1682 , 
//1-I2 ,'et des Cérémonies fu- 
nèbres des anciens,. 1 675, f/2- 
12 , était de Canueà en Pro- 
vence, et prêtre de l'Oratoire. 
Il a fait rOraison funèbre du 
niarécbal de Vivonne, et s'est 
distingué à Paris , par ses pré- 
dications. 

MuRi^ER,, (Thomas) cor- 
delier, né â Strasbourg, est 
le pretaier qui ait enseigné 
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la méthode d'apprendre lei 
sciences par des figures , et â 
rendre utile, pour l'esprit, la 
jeu des cartes. Ce religieux , 
enseignant au commencement 
du io« siècle, la philosophie 
en Suisse, s'apperçut que les 
jeunes gens étaient rebutés des 
écrits d'un espagnol qu'ont 
leur donnait pour apprendre 
les termes de la dialectique. 
Il en fit une nouvelle par ima4 
ges et par figures, en forme 
de jeu de cartes, afin que le 
plaisir, engageant les jeunes 
gens à cette espèce de jeu ^ 
leur adoucit la peine d'une 
étude épineuse. Il réussit si 
biea , qu'on le soupçonna de 
magie, par les prodiges ex- 
traordinaires que faisaient ses 
écoliers; pour justifier sa con- 
duite , Murner produisit soa 
invention aux docteurs de l'u- 
niversité, qui rapprouvèrent* 
Ce jeu de cartes de Murner, 
dit le père Menestrier, con-^ 
tient 52 cariés,dont les figures 
qui les distinguent sont deg| 
grelots 4 des écrevisses, des 
poissons , des* scorpions ', des 
chats, des serpens, des pi- 
geons , des cœurs , des bon- 
nets fourrés , des soleils, des 
étoiles ^ des couronnes , des 
crbissans' dis lune , etc. Un 
pareil* assemblage de figures 
si bizarres et si diverses, te- 
nait ela quelque f^on du gri- 
moire , et devait, dans un 
tems d'ignorance., f ontribuer 
autant à faii'è accuser leur 
compilateur de magie , que 
les prétendus progrès de seiyi 
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disciples. Quoi qu'il en soit , 
c'est à l'imitation de Murner 
que l'on a inventé depuis tous 
les autres livres de jeux qui 
ont élé faits en Europe pour 
apprendre les sciences aux 

i^eunes-gens. On a de lui le 
ivre suivant : Ars raciocinan" 
di Lepida^ multarum imagi^ 
ttum fenivitate contexta totius 
logices fundamentà compleC" 
Uns ^ in chartiludlum redacta» 
à paire guischet ordinîs mino^ 
rum^ Sabnurii Harnault^ l65o, 
iu-4^. C'était le livre de Mur- 
ner, impriaié d'abord à Stras- 
bourg en i5o9, et reproduit 
sous un nouveau titre. 

Mur , ( Jean de ) docteur 
^e Paris , musicien , vivait 
encore l'an 133c. H composa 
un livre de la Théorie de la 
Musique , où il ne traite que 
des proportions que doivent 
avoir les intervalles du chant , 
les mesures .des sons , et les 
diverses notes qui en mar- 
quent la dififérence et la va- 
leur. Cet ouvrage , divisé en 
trois parties , n'a pas été im- 
• primé ; on en trouve même 
peu. de copies. 

MuRViLLE , ( André de ) a 
donné : Ëpitre sur tes avanta- 
ges des femmes de 30 ans , 
pièce qui a concouru pour le 
prix de l'académie française , 
1775 , i/z-8^'— Les Àâieux 
d'Hector et d'Andromaque , 
par MM. Grruet et de Mur- 
ville , pièces qui ont parta^^é 
le prix de 1 acad. française , 
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1776 , fn-8^ — L'Aman t do 
Julie d'Etange , 1776 , i. «-8^ 

— Epître à Voltaire , p âèco 
qui a obtenu Taccessit de 4 l'a- 
cadémie franc., 1770, in -8**. 

— Le Rendez-vous du n lari, 
comédie en i acte et en v ers, 
1782, /«-8^. — Melcoi ir et 
Verseuil , com. en i ac' te et 
en vers , 1785 , i«-8°. — Lan- 
val et Viviane , com. b téroï- 
féérie , en 5 act. et en ven \ , etc. 
1788, gr. f«-8^— Abdela ziset 
Zuleïma, trag. en 5 actes et ea 
vers, 1791 , fn-8^ — Le Sou- 
per magique* en i act, en vers» 
1790. -— Le Huila de Sa mar- 
candre , en 3 actes , 1793 j. 

MusiKR,( J.B. G.) libi raîre 
à Paris. On a de lui : Etre ones 
aux dames, ou l^otice des 
femmes illu&tres dans les hèt* 
les'letlres , 1763 , 1764 , i? f-16, 

— Catalogue de la biblic itliè- 
que de Sénicourt, 1767, i'n.8^^ 

Musse, ( le C. de la) 
a donné : ^Stanislas-Augi tste « 
drame en 3 act, , 1776 ^ i.«-8®, 

M u s T E L , ancien ca- 
pitaine de dragons. Om a 
de> lui.:: Mémoires sur les 
pommes de teçre et sui* la 
pain économique, Paris, 1768, 
f;2-B^ — ^Traité théorique! et 
pratique de la végétation i — z 
vol. , 1781 , 3 — 4yol. , 1784 , 
i«-8®. — Reblierches sur l'é- 
conomie rurale , 1781 , i/i-8^. 

MuTEL fils , est auteur d'un 
discours couronné, par Taca- 
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dén lie de Rouen , en 1783 , 
9ur ce sujet : Combien il est 
inté cessant pour la gloire et 
le 1 K)Dheur des Français de 
COD. terver le caractère natio- 
BKh -*- Il a donné des pièces 
de i toéaie dans lAhnanach des 
Musi %s. 

M DYART Dl VotJGLANS , 

(Ke rre^François) conseiller 
augr Qnd-conseiUnëenFrau- 
che-< Comté , a publié : Insti- 
tutes au droit criminel, 17S7, 
i/z-4 ^ -* Instructions crimi- 
Belle I , suivant les lois et les 
ordoiQuances du royaume , 
1762 , £n-4^ «— . Réfutation des 

Îrin<cipes hasardés dans le 
Vtf / té des Délits et des Peines , 
177' 7, in-i2. — Motifs de la 
foi i m J. C. , en 1776 , £«-12. 
— .Les Lois criminelles de 
Frai 3ce , dans leur ordre na- 
ture l , 1783, fa-fol, — Preu- 
ves' de l'authenticité de nos 
évan giles , Paris, 1785 , in-12. 
-— X jettre sur le système de 
l aut eur de VEsprit des Lois ^ 
touciia^it la dodératic»!: des 
peu les, 1785, i«-i2. 

]S/[ydor6e, (Claude) savant 
xnatiiématioien,né à Éariseu 
z585, mourut en 1647. On a 
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de lui quatre livres de Sec- 
tions coniques , et d'autres ou<» 
vrages qui l'ont rendu moins 
célèbre , que son zèle pour la 
gloire de Descartes, son ami. 
Il le défendit contre Fermât 
et contre les jésuites qui vou- 
laient faire condamner les 
écrits de ce philosophe. My- 
dorge était , dit - on', d'une 
vertu si égale , qu'on ne pou* 
vait voir 'aisément à quoi ses 
inclinations le faisaient pen** 
cher plus volontiers ; son 
amour pour les sciences su- 
blimes était la seule passion 
qu'on lui connut. Il dépensa 
près de cent mille écus à la 
fabrique des verres de lu- 
nettes et des miroirs ardens » 
aux expériences de physique^ 
et à diverses matières de mé« 
canique. 

Mter , ( Paul ) était un 
écrivain du dernier siècle. 
Nous avons de lui des Mé- 
moires curieux et rares , tou^ 
chant l'établissement d'une 
mission chrétienne dans le 
3«. monde , appelé Terres 
Australes^ à Paris, 1663, in^. 
C*est le seul morceau d'hist* 
que nous ayons sur ce sujet. 
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